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► E Concile de Confiance a eu jufqu’ici diveifes fa- Recapitulatioii 
ces , il en va prendre cette année une toute nou- de ce qui s cft 
velle. JeanXXlII y prcfida jufqu’à fon cvafion, 
c cft-a-dirc, pendant refpacc d environ cinq mois. 

Il ne fut pas plûtôt parti qu’on fit de bons rcglc- 
mens pour mettre l’autorité des Conciles en géné- 
ral & de celui-ci en particulier au defTus de celle des fouverains Pon- 
tifes. Ce fut en vertu de ces reglcmcns, qui furent approuvez des 
quatre Nations & dans la fuite par les Eipagnols , & par Martin cin- 
quième lui-même, qu’on depou Jean XXIII comme un Schifmati- 

S iue Sc comme un dcfërteur obiliné. L'abdication de Grégoire XII 
uivit peu de temps apres , & depuis, le Siege fut regardé comme 
vacant, malgré les prétentions de Benoit, parce que retufânt opiniâ- 
trement de céder , te jugement du Concile de Pife fubfifloit à (bn 
égard. L’Empereur, apres avoir été témoin de la réunion des deux 
Obédiences de Grégoire XII & de Jean XXIII, alla en Efp.agne 
afin de prendre des mefurcs pour l’cnticrc extindion du Schifme. 

Fendant qu’il travailloit de fon côté à l’Union de l’Egîifc, les Pères 
du Concile fâifoicnt du leur ce qu’ils jugeoient être ncccflairc pour 1a 
reformer. On brûla Jerome de Prague, on condamna la Communion 
Ibus les deux efpcces, on cita lcsBoncmiens,on agita, (ans rien con- 
clure, quelques points de morale & de foi três-importans, fie les Dé- 
putez s’allcmblercnt (requemment pour drcfTcr des Canons ‘ de Re- 
fbrroation. C’efl à peu prés ce qui ië pallà pendant les trois pre- 
mières années. Celle-ci elt mémorable par pluficurs grands évenc- 
mens, tels que font le retour de l'Empereur , l’enticrc réunion de 
toute rObedience de Benoit qui avoit commencé des l’année précé- 
dente, la depofition de ce Pa^, & enfin l’Elcâion de Martin cin- 
quième qui mettra l’autorité du Concile au defliis de toute contclla- 
tion. 

II. L’A N N e'e commença par une proceflion fblemnellc pour Commence; 
l’heureux retour de l’Empereur. Comme on l’attendoit de jour à 
autre, une grande partie du mois de Janvier fe pafla prefque en pré- 
paratift pour le bien rcces oir. Je ne trouve pendant ce mois ni dans 4 Janr. 
les Aélcs ni dans les Hifloriens qu’une feule Congrégation générale. 

Elle fc tint le quatrième Sc on y lut des l.ettrcs de CafHlie fie 
d’Ecofle qui faifoient efpcrcr bientôt des AmbafTades folemncl- 


ICS. 

III. Le Jour de l’Epiphanie on prononça un Sermon touchant Sermon Tur la 
la Refbrmation. Ce Sermon a été trouvé manufcrit , fans nom 
d’Auteur,dans la Bibliothèque d’Erfort. L’Auteur y fait une pein- ‘*® 
turc afii'eufc du Clergé d’alors, dont il réduit les vices à ces Chefs 
généraux, i . A foire fervir à fa vanité fit à fon luxe , les revenus de 
fEglife, fie les biens des pauvres. Nous furfajjins^ dit-il, en orgueuil 
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les Princes du jiecle , an mépris du commandement & de l'exemple de J. 
C. nous voulons faire les Rois^ mus marchons à la tète des armées y & noue 
nom rendons redoutables & tnaccejftbles ^ furtout aux pauvres, i. A mal 
difpcnl’cr les Bénéfices , en les donnant à des gens incapables & vi-- 
deux. 3. A mal adminiftrer les Sacremens, que l’on donne, dit-il, 
à des excommuniez, à des fornicatcurs & à des ufuriers notoirement 
tels. 4. A négliger l’étude de l’Ecriture Sainte, & la Prédication de 
l'Evangile. Ceci regarde principalement les Evêques qui tenoient la 
Prédication au deflbus d’eux, j . A l’iniquité des iugemens , la plupart 
des Juges Eeelefiaftiques fâilânt de la Juftice un indigne négoce •. Ceci 
regarde les défauts des Eeelefiaftiques par rapport aux tbnftions de 
leurs Charges, & à l’adminiftration des choies fpirituelles: j'épar- 
gnerai au Lecteur l’horrible dclcriptiontqui eft faite de leurs mœurs 
en particulier. Il faut que la corruption fût bien affreufe, puisqu’on 
ne failbit pas difficulté de dire en plein Concile, des choies que je n'o- 
ferois expofer aux yeux du public dans cette Hilloirc. 

IV. L E dix-feptiémc,quictoit la fête de St. .Antoine l'Mermtte ,Gcr- 
fon prononça un Sermon fur ces paroles, ilp eut des noces à Cana de 
Caillée , où il prit occafion de parler des deux plus importantes affai- 
res qui fuflent alors fur le tapis. L’une étoit l’autorité du Concile & 
la confirmation de la Seffion cinquième , afin de pouvoir procéder 
contre Benoit comme on avoit fait contre Jean XXIII. L’autre rc- 
gardoit les neuf Propofitions de Jean Petit, dont la condamn.ition 
avoit toujours été éludée par les intrigues du Duc de Bourgogne. Ger- 
fon répeu dans ccDifcours, en propres termes, les Décrets de la Sef- 
lion cinquième, touchant la Supériorité du Concile au delTus du Pa- 
e, & le droit que le Concile avoit de corriger & même dedépolcr le 
*ape,s’illcmontroit incorrigible. A la fin du Sermon il parla indirec- 
tement Sc en termes généraux , mais très-forts , de la connivence & de 
la collulîon du Concile, avec le Duc de Bourgogne , touchant les 
Propofitions de Jean Petit. ,, Les Peres du Concile ont fujet de 
,, craindre d’être .iccufez, dn-tl, par le jugement du Public, ou 
„ d’ignorance, ou de négligence & de fécurité, ou d’une acception 
„ de perlbnnes très-criminelle. Mon Zelepour la gloire de l’Eglifc, 
„ & pour la V'erité, m’avoit fait prendre fa rclblution, de faire là- 
„ delTus dans ce Sermon, une Satyre & une invcéHvc, contre ces 
„ Hércfics& contre leure fauteurs, mais la modération m’a retenu Sc 
„ m'a engagé à remettre l’aftairc à une autre occafion. J’efpcre mc- 
,, me qu’il ne fera pas befoin d’en venir là, & que le Concile, qui a 
„ fi bien commencé , condamnera non feulement la Propofition gé- 
„ néralc , comme il a fait , mais toutes fes branches & fes confé- 
„ queiKCS. ■' 

Comme dans ce Sermon , Gcrfon n’avoit p.as eu le temps de dire 
tout ce qu’il avoit médité, il publia en même reiiljâs un Ecrit lùr le 
même te.\tc,où il dit des chofes qui méritent bien de trouver place 
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ici. Faiiant allulîon à (bn texte il dit , que le bon vin c’eft l’Evangile, 
& quoiqu’il ne tnépriic pas les DecretaUt^ ni les Conftitutions des Sy- 
nodes Provinciaux , il trouve néanmoins fort mauvais qu’on les pré- 
fère à la Parole de Dieu. Ptrmi Us gens tjm s'apfelUm Religieux par ex~ 
cellencey vont verrez. ^ dit-il, pnnir beasscoup pim feveremens la transgref- 
Jion de certaines Conftitmions , <fii ijitel^uefott font affez. frivoles , tjne la 
transgrejfton de la Loi de Dieit même, comme le meurtre cr- le parjure. 
C’elfun trait fort piquant contre les Moines Mendiants qui foiite- 
noient à cor Sc à cri les Propofitions de Jean Petit. Parlant enfuite du 
Pape, il dit, tju'il faut le traiter avec beaucoup de vénération, cacher 
fis fautes autant ^u'il fe peut, fans préjudice au bien de l'Eghfe, & l'a- 
venir refpeüueufement , mais tpue s'il eft incorrigihle , & iju'il continue à 
être paillard, adultéré, fmomatjue, facrilege , l'Egltfi ejl obligée à lui 
donner la lettre de divorce. Ce Difeours ctoit un lx>n préparatif à la 
dépofition de Benoit. Gerfon parle aufli dans ce Traité, des avanta- 

t es & des inconveniens de la mendicité & de la propriété des biens 
ans les EccleCartiqucs, mais fans rien décider ni pour ni contre, il 
exhorte les uns & les autres à bien ufer de leur état. Cet endroit crt 
tourné fort adroitement pour préparer à la Refermation des Moines 
Mendiants & des Ecclefiafbques rentez. 

Enfin il finit fon Difeours par des reflexions fort preflàntcs fur l’af- 
faire de Jean Petit, qui lui tenoit plus au cœur que toutes les autres. 
II dit, par exemple, que fi le Concile continue à ufer de délai 6c de 
diflimulation dans cette affaire, l’Empereur 6c le Roi de France, qui 
ont demandé fi inftamment la condamnation des erreurs de Jean Petit, 
ne manqueront pas de dire, qu’on a condamne les erreurs deJe.anHus 
& de Jérôme de Prague, parce qu’elles ctoient contraires aux interets 
du Clergé : mais qu’on a épargne celles de Jean Petit, parce qu’elles 
ne regardoient que les Princes. 

Gerlbn non content de ce Traité, qui n’etoit qu’une cfpecc d’Ap- 
pendice de fon Difeours, en préfenta encore un autre, où il fait une 
longue énumération des erreurs qu'il prétend qu’on avoit avancées 
dans le Concile, contre le précepte,/» ne tueras point, 6c fur d’autres 
fujets. Je ne les rapporterai pas ici toutes, parce que la plupart ne 
tendant qu’à défendre & qu’à appuier l’abominable principe de Jean 
Petit font déjà aflez connues. Il y en a neanmoins qui Ibnt encore 
plus féditieufes , parce qu’au moins Jean Petit fe retranchoit dans l’ap- 
plication qu’il faifoit de fon principe au Duc d’Orléans , au lieu que 
la plupart des maximes que Gerfon releve ici, avoient un lêns beau- 
coup plus étendu, 6c ouvroient la porte à toute forte de féditions Sc 
de mtiflàcrcs. Comme on ne fauroit allez s’étonner, qu’un Concile af- 
fcmblc pour réformer l’Eglifc , fouffrit qu’on les avançât impuné- 
ment , il cfl bon de voir de quel prétexte fe couvroit une licence 
auflî pcrnicieul'c. Gerfon nous appiend „ qu’il y avoit plulicurs Doc- 
„ tcurs qui foûtenoient que la Morale n’appartient point à la foi , que 
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55 desCommiîîIlires nommez pour les matières de la Foi ne pouvoient 
55 condamner que les erreurs formellement contraires aux Articles du 
55 Symbole, Sc qu’on ne (âuroit condamner une Héré(le,{àns citer & 
„ fans condamner aulîi ceux qui l'ont foûtcnuc. “ C’étoit une dou- 
ble chicane pour éluder en même temps les commandemens du Dé- 
calogue, & la condamnation des Propofitions de Jean Petit, qui étoit 
mort il y avoit long-temps. „ Que la condamnation d’une Hérclic 
„ n’appartient point du tout aux Evêques, mais au fcul Siège ApoP- 
„ tolique. “ Gerfon a vigoureufement défendu ailleurs les Droits 
Epifeopaux à cet égard. „ Qii’on ne doit condamner aucune Pro- 
„ polition qui peut rcccs'oir un fens véritable par le moyen de la 
,5 Grammaire & de la Logique. “ Il y a peu d’erreurs que l’on ne 
puillc fauver par cette maxime. 55 Qy 'une Propofition qui a deux 
„ fens, dont l’uneft vrai & l’autre faux, ne doit pas être condamnée 
,, quatûl même elle feroit fcandaleufe : Qir’on ne doit point condam- 
„ ncr une Propofition quand elle eft probable, & qu’elle l’cft des 
„ qu’il y a des Dofteurs qui foûtiennent le pour & le contre. “ Voilà 
une allez ancienne date pour la doébinc de la probabilité. Il faut rap- 

f orter en meme temps un autre Traité de Gerlbn fur les erreurs où 
on tombe à l’egard du commandement, ih ne inerte foim. Il fait une 
longue énumération de ces erreurs qu’il prétend qu’on a avancées 
dans le Concile meme. On vient d’en rapporter quelques-unes , on 
ne marquera ici que les principales de ce Traité. Gerfon alleguoit 
contre Petit ce paflage de l’Exode * : Si tjnehfn'nn me fin precham par 
embûches^ vonj P arracherez, de mm antel pour le faire mourir. Mais les 
partifans de Petit prétendoient que c' étoit une Uerefie et alterner fions 
l' Evangile les Loix Politicjnes de l'ancienne Lot. J’avois bien ouï dire 
que comme les L.oix Politiques étoient accommodées au temps, il 
n’y avoit point d’obligation à les fuivre en tout temps & partout j mais 
on ne lliiiroit dire, fins extravagance, & meme fans quelque forte 
d’impiété, que c’efi une Héréfie de les alléguer. On avoit condamné 
au Concile cette Propofition de ’Wiclef: Les Sujets peuvent corriger à 
leur gré leurs Supérieurs^ & les Seigneurs temporels peuvent ôter aux Ec- 
clejïajhifues leurs biens ^ lorfiue cet Ecclefi.iJIt^iiet vivent dans l'habitude 
du péché. Gerfon avoit prétendu que puisqu’on avoit condamné cette 
l’roprsfition de Wiclcf, il lâlloit à plus forte raifon condamner celle 
de Jean Petit, qui va beaucoup plus loin. Mais les Doéieurs du parti 
Bourguignon avoient Ibûtcnu que la Propofition attribuée à Wiclcf 
avoit été condamnée mal-à-propos. On s’étoit extrêmement récrié 
i'ur ce que Jean Petit as'oit avancé dans fon .Apologie du Duc de Bour- 
gogne, que quand quelqu’un a juré, il n’cll pas obligé de tenir fon 
Serment, s’il fe trouve préjudiciable à lui ou à (a femme, fos 
cnfàns. Les Avocats du Duc de Botiigogne foûtiennent ici que quand 
on jure on n'ejl obligé qu't ce qu'on avait .illuellemeitrffi vue en jurant 
qm celui qui j-;re amitié à quelqu'un ejl c.xcufabie de ne pas tenir fin fir.^ 
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ment., s'il nU en en vie tjite d' empêcher jne ceint qu' il vndeit tuer ne fi dé- 
fit de lui. Cette doânne eft abominable & monftrueufe , aulîi bien 

Ï uc celle-ci , que l'homtctde eft excn/àile &' Jiife tjuand il fi fait à 
mue intentien, par ixle pour la Loi de Dieu, & pour fin Prince. Il 
y a ici quantité de Propofitions fur le même fujet, & de la même 
force, que l’on peut regarder comme des Ap>ologies antieipées des 
Cléments & des Ravaillacs. Je ne les rapporte pas, parccqu’il eft 
aife de s’imaginer que des gens, qui ont eu l’audace d'avancer des 
principes fi déteîlablcs, ne s’arrêtent pas en fi beau chemin. Gerfon 
dénonce encore ici d’autres Propofitions, mais comme elles regardent 
l’autorité du Pape & du Coneilc, il vaut mieux les renvoyer à quel- 
que autre occafion Sc retourner au Concile avec l’Empereur. 

V. 1 1 . y avoir plus d’un an &: demi qu’il ctoit .abfcnt , étant parti 
le 10 de Juin de 141 f , & n’étant revenu que le 17 de Janvier 1417. à Comlance. 
De Fiance il étoit allé en Angleterre, où il avoir inutilement pafic 17 Janv. 
trois mois à negotier la paix entre les deux Rois. Les Hiltoriens 1 
conviennent unanimement du mauvais lucces de cette negonauon, 
mais ils ne font pas fi bien d’accord fur Icsraifons de ce mauvais fuc- iMr.de Larra, 
CCS, les uns l’attribuant aux Anglois, les autres aux François. Juve- 
nal des Urfins ♦ & Enguerrand de Monftrclct f Auteurs de ce temps- «' 
là, en rejettent la faute fur les derniers, mais particulièrement llir le Ju gum.1 sihif. 
Comte d’Armagnac Connétable de France, & tout puifiant alors P*-»//. ^. 159 . 
dans ce Royaume. Je croi qu’on peut à coup fiîr l’imputer aux uns 
& aux autres, comme en a très-bien jugé un Hilloricn t également ^. 447 . 
judicieux & poli dans fa belle Hiftoire d' adngleten-e. L’Hirtoricn i nt nunc ijl 
François du grand Schifme d'Occident a jugé fort ddàvantageulcment *'* 

de l’Empereur dans cette occafion, comme en beaucoup d’autres. 

11 prétend queSigifmond au lieu de demeurer neutre, n’ayant pû réuf- vhvf név 
Cr à pacifier les deux Royaumes , * j’e'/oit tout ouvertement Itgué avec 
P Angleterre contre la France, & que même Charles 'VI s’en plaignit 
dans une déclaration. Je fuis bien furpris de ne rien trouver dans les ui7»te^7)lTr 
Auteurs du temps , qui puiflê favorilcr le moins du monde cette fi rumount, 
prétendue Ligue de l’Empereur avec les Anglois. Il eft bien vrai 

Î ue Monftrelet nous apprend que l’Empereur étant allé à Calais, le 
)uc de Bourgogne t lui fit hommage de fes Comtez de Bourgogne & </«»>, •iHmir. 
d’Aloft , ce qui pouvoir bien n’êtrc pas agrt-able au Roi de France. firunt. 
Mais il ne paroit pas que les Anglois ayent eu aucune part à cette 
affaire, 8 c d’ailleurs l’Empereur ne fit à cet égard que recouvrer un culieh^au^ 
Droit que fes Prédéceffeurs avoient négligé. La prétention de Maim- t”'" hee 
bourg eft d’autant moins vraifemblablc qu’il paroit que l’Empereur 
n’eût pas lieu d’être fort content de fon voyage d’Angleterre.^ Il y 
eut des bruits fourds qu’il y avoit couru rifqnc de la liberté 6 c même cr jrijllne non 
de la vie, comme Windek le dit formellement. • Mi* /*- 

Comme on l’avoit attendu avec beaucoup d’impatience 8 c d’in- 
quiétude, i] fut reçu avec une joie 8 c une magnificence toute extra- t. i. p.i»n. 

* ordi- 'Wa:dtk ÇA.ÿo» 
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1417. ordinaire. Des le matin, les Cardinaux* les Patriarches, les Evê- 
ques & tout le Clergé l’attendoient en habits de cérémonie dans l’E- 
glife Cathédrale, ou, après La Mclîc, le Cardinal de Florence fit un 
Sermon d’aétions de grâces fur fon heureufe arrivée, j>endant que 
l’Eleéteur Palatin, le Burgrave de Nuremberg, les autres Princes 
& toute la Noblcllc alloient au devant de lui à quelques lieues de la 
Ville. Quand il fut au voifinagc, tout le Clergé marcha en procef- 
fion , pour le recevoir au fon des cloches & au bruit du canon. 

. L’Empereur fit alte fur le Pont de Conihincc, où il fut reçu par le 
Magilh-at fous un liiperbe Dais d’or porté par quatre Sénateurs. Le 
Patriarche de Conlbuitinople, le Cardinal de V iviers, l’Elcéteur Pala- 
tin, & le Burgrave de Nuremberg étant avec lui fous ce Dais qui 
étoit entouré de tout le Clergé. Lorfque Sigifmond fut arrivé à 
la porte de l’Eglife, il le jetta à genoux , & apres avoir fait là 
prière il entra dans l’Eglifc, où l’Evêque de Salisburi l’attcndoit pour 
prononcer devant lui un Sermon d’aftions de grâces & de félicita- 
tion. 


Comédie ft- 
cree. 

V. d. Ht'd. 

T. IV. f.10%^. 

IO»l. 

31 Janv. 


Seiahlin en 
Allemand, & 
Cafrtio en La- 
tin, c’ert fu- 
mée en ?‘ran- 
V'ois. 


_ V'I. Tout le monde s’empreffa dans cette occafion à lui donner 
des témoignages publics de fon zele & de fa gratitude. Les Anglois 
fc fignalercnt entre les autres par un foectacle nouveau , ou au moins 
inutile jufqu’alors en Allemagne. Ce fut une Comedie lacrée que 
les Evêques Anglois firent repréfenter devant l’Empereur le Diman- 
che 3 I de Janvier, fur la naijjance du Sauveur, fur /’amvrif des Ma- 
ges , & fur le majfacre des Innocens. Ils avoicnt déjà fait repréfenter 
la meme Piece quelques jours auparavant en prcfence des Magiftrats 
de Confiance & de quantité de perfonnes de difiinélion , afin que 
les Aéteurs fàiflcnt mieux en état de faire bien leur rôle devant 
l’Empereur. C’ell donc aux Anglois qu’efi duc l’invention de ces 
fortes de fiK'étaclcs en Allemagne, félon le jugement de Mr. le Doc- 
teur Vonder Hardt. Il cft vrai qu’on l’attribué ordinairement au cé- 
lébré Jean Reuchhn ou autrement , Cagnion , Juritconfulte & Criti- 
que, qui fleurifibit fur la fin de ce fieclc-U, 8c qui en 1497 fit re- 
prétenter une Comédie en vers Latins à Heidelberg, dans l’hôtel 
de l'Evéquc de Wormes. Et il femblc même que le Prologue de 
cette Piece fufle honneur à Reuchlin d’avoir le premier introduit la 
Comedie en Allemagne, comme il paroît par ces quatre Vers qui ne 
s’éloignent pas trop du ftilc de Tcrcncc: 


Optas r»èta placere faucis verjîbus ; 
Sut jejfe aieftum ghrU arhitratus eji ^ 
St jiuüare fi üermanU Schota lufirtt 
Gracamets & Rhemuhit lufitus. 


StMi.vtUt 

iitmJt, 


L^n autre Jurifconfulte qui dédia cette Pièce i l’Bffquc de Wormes 
en parle dans les mêmes termes. 

M- 
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^ccipty VangiiimmPrtfid venerandt y Jtatmis 
Cafniontî nofin Comica dMldlo^iu .* 

Qmo duce Germant J Comœdia frtfca rtvijît y 
Et mermt ftccts Rhemu mire novis. 


Pour accorder rAllemagnc & l’AnglctciTC fur cette petite con- 
currence de gloire, Mr. Vonder Hardt a trouvé un fort bon milieu. 

C’eft que les Anglois font les prcmicn qui ont introduit en Allema- 
gne l’ufagc du Théâtre, & qucReuchlin ell le premier qui y ait fait 
parler le langage du Parnalfo à la Comédie. Revenons de cette pe- 
tite digrcfllon Hillorique £c Critiqbe que nous avons faite pour de- 
lallèr des affaires fcriculcs, à l’exemple des Prélats d’Angleterre. 

VII. Ces témoignages publics, que l’on donnoit à l’Empereur de Sermons de 
la joie que caufoit fon heureux retour, ne faifoient pas négliger 1“ 
grandes affaires qui relloient encore à régler. Ce fut pour cela que 
Gerfon prononça un Difoours , où il prefloit fortement le Concile fur la Réfor- 
d’agir avec plus de vigueur, qu’on n’avoit fait dans l’affaire de Jean ■nation. 
Petit, & de mettre par une rigoureufe condamnation de tous les 
Articles de là doéfrine, la vie & la majellé des Souverains à couvert 1 . 1 . 3 .Fevr. 
des cntreprifes feditieufes de leurs Sujets. Deux jours apres l’Arche- 3 février, 
véque de Strigonie, Primat de Hongrie, Chancelier de ce Royaume, 

£c Prélident du Confeil d’Etat, arriva à Conifance. 11 y fut re- ' ' ' 
çu avec des honneurs extraordinaires. L’Emj>ereur alla lui-mcrac 
au devant de lui. Deux Cardinaux accompi^ncrcnt ce Prélat à fon 
entrée dans La Ville, honneur qu’ils n’avoient &t à aucun autre Arche- 
vêque qu’à celui de Mayence. 

On a dé jà parlé d’un Traité que Gerfon ayoit compofé , à l’exem- v. rf. H*rd, 
pie de celui de Pierre d’Ailli, touchant l’autorité du Concile, & la 
puiflànce de l’Eglifo. 11 fut lû publiquement le 6 de FesTicr, com- <> àc Fevr. 
me un préparatif aux délibérations que le Concile avoit à prendre 
dans la fuite, foit pour la dépofitioo de Benoit, foit pour l’élection 
d’un autre Pape, loit enfin pour la Réfbrmation de l’Eglilc. C’eft 
tout ce qui le pafla depuis le retour de l’Empereur, julqu’à la Sef- 
fion XXV'II dont nous allons parler. 

V’III. C’est la première qui fc foit tenue depuis le retour de Session 
S igilmond , & il y fut préfent. On a vû que Frideric d’Aultrichc v i n t-s s t>- 
avoit pour la féconde fois quittéConftanceciandeltinement. LeCon- 
cile avoit attendu le retour de Sigifmond pour exécuter le Moni- v,4,iùrd. 
toire, qui .avoit été refolu contre ce Duc, p.u'cc que l’Empereur I.IF. f. lojj. 
croît pcifonncllemcnt intcrcllc dans & dcfobciïTancc. On réfolut donc 
dans cette Sdïion de le citer de nouveau , afin d’être jugé enfoitc 
comme contumace. On y nomma aufli des Commiflaires pour juger 
les démêler, de l’.4bbé 5c des Religieux de l'Ordre deCifteaux, avec 
Louis de Bavière d’Ingollladt , Bcau-frere du Roi de Fritncc. L’Abbé 
'Tom. II. KJtk fe 
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‘ i4r7. ■ fc plaignoit de miantitc de violences & d’excès tjuc ce Duc avoir com- 
mis contre fon Monaftere. Les Commiflâires étoicnt le Patriarche d’An- 
tioche, l’Evéque deLcbus, & trois Dodeurs. 11 ne fc palTapas autre 
chofe dans cette Scflîon , à la referve de quelques propolitions qui y 
furent faites pour remplir des Eglifes ou des A obaïes vacantes, comme 
l’Evêché de Marni^ celui de Cajfano dans le Royaume de Naples &c. 

Deux jours après, l’Empereur donna l’invcftiturc de rElcâorat de 
Mayence, à Jean de Nafau Archevêque de ce Diocèle. Il eft à 
propos de remarquer ici qu’à caufe de km caraôere Epifcopal , il re- 
çut cette invcftirurc dans le Palais de l’Empereur, fie non en public ' 
comme les Princes Séculiers. L’Eleélcur Pabtin fie celui de Saxe, 
avec Fridcric Burgrave de Nurenîbcrg , que nous verrons aufli bien- 
tôt Eleâcur, affilièrent à la cérémonie. Par la même raifon, l’Arche- 
vêque ne le mit point à genoux devant l’Empereur, comme faifoient 
les Princes Séculiers en pareille occalion, feulement il fe coui-ba en 
recevant les marques de là Dignité. 

Chapitre des IX. Ce fut dans ce temps que s’aflêmbla un Chapitre des Bene- 
BenediAins. diâins à Pctershaufcn. Comme J’ai crû que le Public fenoit bien aife, 
d’être inftruit fur le fujet d’un Ordre fi célèbre, j’ai conlblté là-dèf- 
fus un de mes amis, également dillingué par la probité, fie par l’éten- 
due de fon favoir , mais qui doit ffir tout être bien informé de ce 
qui regarde les Benediélins. Voici donc le Mémoire qu’il m’a fait la 
grâce de me communiquer là-dcfius. 

Le Concile de Conilancc, qui avoit refolu de procurer la Reformation 
de tous les Etats de la Chrétienté, ne a ut pas devoir négliger celle de 
l’Ordre Monailique, qui étoit pour lors dans un très-grand dérègle- 
ment. 

Les Moines «»»>/, c’eft.ainfi que le Concile appelle les Bénédiüins , 
du nom qui leur dl donné dans le Droit Canon , fie même dans les 
Capitulaires de Charlemagne, font les reiles de l’ancien Ordre Mo- 
naltiquc d’Occident. Ils tirent leur nom de Bénédiélins de S. Be- 
noît Auteur de la Réglé qu’ils fc vantent de fuivre, quoi qu’on puifiê 
dire à la rigueur qu’elle n’cfl fuivic en aucun lieu, non pas même 
dans les Congrégations les plus reformées. 

S. Benoit vivoit dans le fixicme fiécle, fie félon l’opinion la mieux 
v.PaptiAnn. établie, il mourut l’an de nôtre Seigneur DXLIV. Les Moines de 
vxur.n.xu. fon Ordre prétendent que fa Régie fut d’abord reçue en France fie 
en Italie, ou pour mieux dire , dans toutes les Provinces du Rit 
Latin. Cependant , à dire le vrai , il s’en faut beaucoup que cette 
opinion ne foit auffi bien fondée qu’ils fe l’imaginent Le Mona- 
cnifmo étoit établi en Occident longcemp.s avant -S Benoît, fie làns 
parler d’une foule de témoias fie d’auioiitci qu’on pourroii aUflgtrcr, 
C/andins Rntiluss A^nmaitaniu, Auteur Payen qui vivo a.a^ ^o*mincncc- 
menti du cinquième fieclc,fc [daint de la qui 

avoient rempli quelques Iles de la mçr •d’It'^Çî^nu e autres la ia- 

meule 
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meufe C»freria (a). Pcrfonnc n’ignore que l’Ile de Lcriiu, aujourdhui 
rile de S. Honorât près de Mariêille, étoi:,dc$ le temps de S. Au- 
guflin, habitée par un très-grand nombre de Moines, parmi leiquels 
H y en a eu de fort favans. 

Chaque Abbé étoit alors la Régie vivante de fon troupeau , & fi 
quelqu’un d’eux entieprenoit d’écrire une Régie pour la conduite de 
(es Moines , il ne prétendoit pas en cela prelcrire des Loix aux au- 
tres Monafteres, C’efl ce que S. Benoît a reconnu lui-m'êmc dans 
le dernier Chapitre de ta Régie, où il renvoie aux Infiitutions Mo- Rtf. StiuJift. 
ludiques de Cajjien , & aux Règles qu’on attribue à S. Bafile. C- rj. ctiirùm 

Qjjoique ces fortes de Règles Monadiques fe fuflent extrêmement 
multipliées , comme celle de S. Benoît entroit dans de plus grands 
détiuls elle s’établit peu à peu , fie effiiça infenfiblcment toutes les /^t Dtflrbu 
autres. On ne fauroit préciiement marquer le temps où cela arriva, P»- 

mais on a des preuves certaines que dès le commencement du ncu- '^“c7on ô’ Cfi. 
viéme fiecle, cette Régie avoit aquis une grande autorité dans tous UtimiPMriim 
les Pais qui étoient fous l’obeïtlânce de Charlemagne. * Les autres ^ {J" 

Régies ne perdirent pouitant point entièrement leur autorité , non 
pas même après les Capitulaires de l’Empereur' Louis le Débonnaire, Pairhm>/H 
qui ordonnoient à tous les Moines d’Occident *de fe ibûmettre à cre. 
l’obfèrvation de la Régie de St. Benoît. La fuperiorité de cette 
Règle ne dérogeoit point tellement aux autres qu’on ne les confultât 
dans le befoin. Benoît Abbé d'^niane en fit une el'pece de Digede .>i»n.8os.».i4. 
qu’il intitula le Code des ReglesX. Il y a bien de l’apparence que tous t 
les Abbez avoient des Recueils femblables pour la conduite oe leurs 
inferieurs, ôc que c’étoit en cela que confidoit aloi-s le Code ou le % cedtx r*ih- 
Droit Canon Monadique. Umm. Lue 

Comme il étoit impoflîble que ces Loix Monadiques ramafTées de 
toutes parts ne fùflcnt quelquefois en contradiftion les unes avec les ouvrage d’un 
autres, le même Abbé d’Aniane fit à cet égard ce que Graticn fit ancien Ms. II 
depuis à l’égard du Droit Canon : il écrivit un autre Ouvrage où il ? imprimé 
rapporte toutes les Régies anciennes à celle de St. Benoît, 8c il don- 
na a cet Ouvrage le titre de Concorde des Relies, à peu près comme Voyez. Pagi 
Graticn a fait a l’égard de (à fameufe Collection de Decrets à la- Ai>ti.it9.n.vi. 
quelle il a donné le titre Concorde des Canons Rtv7ar!m‘’im- 

Tcl fut donc le Code Monadique en Occident jufqu’au temps de primée à Paris 
Louis le Débonnaire & même au delà. La Réglé de S. Benoit ne m.4. en 11538. 
l’emporta que peu à peu , en partie par l’autorité des Princes fie des t 
Prélats, fie en partie parce que l’e.xperiencc fit voir que comme elle 
étoit la plus claire de toutes, elle étoit auifi la plus proportionnée à la | DUlesorum 
foiblcfle humaine , félon l’Eloac quc, lui donne Grégoire le Grand, L.i.C.)f.Strif- 
ou l’Auteur des + Dialoesses qui lui font attribuez. /" Menaehorum 

Kkk Z 

( 0 ) PrêCt^H PtU^ 'tjjm fi Cmpraris toUit , 

SqiêdUla lucifMps tnfuU pltnM Viris» 

Jpfi J» AUmenot Grjio dictml , ficc. 

Itin. Rudl. Lih, L v.4)^. C7 
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C’eft donc au neuvième ficck qu’il faut rapporter la véritable ori- 
gine dci BeneditSias, & il n’a pas été hors de propos de dire ici en 
peu de mots ce tju’il y a de plus vraifcmblablc fur les comtnenoemens 
de cet Ordre célèbre, duquel il cil forti tant de grands hommes, fie à 
qui nous femmes redevables de la confcrvation de la plupart de ce qui 
nous relie des monumens antiques de la Langue Latine. La fimpli- 
citc des Peuples, Se la libcniüté des Princes enrichirent cet Ordre au 
delà de tout ce qui fe peut penfer. 11 cil encore aujourd’hui aife d’en 
juçcr par ce qui lui relie apres avoir perdu un li grand nombre de 
Bénéfices, t.tnt par la Secularifmon que par l’avidité des nouveaux 
venus , dont quelques-uns Icmblcnt n'avoir fait vœu de pauvreté que 
pour trouver un prétexte de s’enrichir des dépouilles de l’ancien Or- 
dre Monalliquc. 

Les richefles produifirent dans ces perfonnes qui fiiifoicnt profef- 
fion d’être mortes au monde, les mêmes cflfets qu’elles ont coutume 
de produire parmi les mondains, qui ne fe piquent pas de tant de 
régularité. L.c dérèglement donna lieu à plulicurs réformes, comme 
à celles de Cluni & deCilleaux, mais ces réfonnes devinrent .avec le 
temps elles -mêmes fi déréglées que le Monachifmc tomba dans un 
mépris S< dans uncliecadence cffroiable, l’ignorance des Moines n’é- 
tant pas moindre que le dérèglement de leur vie , comme cela arrive 
ordinairement dans toutes les Societez. Ce fut donc pour réparer ces 
defordres, autant qu’il feroit polTible, que le Concile convoqua dans 
l’Abbaïe de Petershau/in proche du Pont de Confiance, un Chapitre 
Provincial dépendant des Diocèles de Mayence & de Bamberg. 11 pa- 
roît par la teneur du Decret daté du i8. de Février 1415. & adrefle 
aux Moines noirs de la Nation Germanique, que lesPeres du Concile 
n’avokrnt d’abord en vue que les Moines Allemans, Ibit qu’ils euflent 
plus ^and befoin de Reformation que les autres , ou qu’éîant plus à 
portée, on trouvât à propos de commencer par eux, afin qu’cnfiiitc 
on put par leur e.xemple porter les autres Moines du même Ordre à 
cmbraficrun genre de vie plus édifiant & plus convenable à leur Régie. 

Le Chapitre Provincial fut célébré conformément au Decret du 
Concile, & commença le z8. de Février 1417 par une Proccfiîon où 
il fe trouva 36 Abbez, tt Prieurs, & 373 Moines Benediétins. La 
première chofe que l’on fit, fut d’élire des Prefidens de l’Afîcmblée, 
ce que le Concile avoit ordonné dans le Decret de Convocation. Ces 
Prefidens furent Louïs Abbé de Tourntu dans le Diocèfe de Châlons , 
Thûtnai Abbé d’Tffrcii; en AngleteiTe , Stfrnt Abbé à'Elvang dans le 
Diocèfe d’Augsbourg&yea» Abbé de S.*Gtiirge au Diocèfe deConf- 
tance. Il feroit aulîi cnnuieux qu’inutile de s’étendre ici fur les régler 
mens qui furent établis dans cette Aflêmblée. Tout fe ba»*’^ dw 
ufages Monalliqucs qui n’ont rien d’interclfant ni & qtd 

d’ailleurs ne font d’aucun ufage aujourd’hui , W choies aiant bien 
changé de face depuis ce temps -là. Il fufira de faire une remarque, 

pat 
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par hquelle on pourra juger fur quel pied écoient alors en Allemagne 1417^ 
les Abt>c2 & les Moines de l’Ordre des Bénédictins. Le Chapitre l-’ro- 
vincial ordonne que les Moaillcres & les Abbaïcs de l’Ordrç auront 
pour Vifiteurs des Abbez, qui apres leur vilitc feront leur rapport au 

f rochain Chapitre Provincial, & aucHn de ces Abbez. ne pom-nt , dit v.d.Mr.T.i^ 
Aflcmblcc de Petershaufen, mener avec fis pim de d<sHZ.e chevassx. f- ttot. 
Reglement qui fait voir qu’en rétablifllint les petites obfervances du 
Monachifmc , on ne prétendoit donner aucune atteinte à la pompe & 
au fade des PréLits de l’Ordre, quoi que ce fût peut-être ce qui avoit 
le plus befoin de Rêformation. 

Au relie l’Empereur Sigifmond ratifia les Decrets & les Rcgle- 
mens de cette .\flcmblcc par un Acte expédié à Conllancc au mois de 
Février de 1418. La Reformation entreprife (bus les Ordres duCon- v.d.Htr.T.i', 
cilc par le Chapitre Provincial de Petershaulen n’auroit produit au- 
cun effet , fi un bon Moine de l’Abbaïe de Rheins-haulen , dans le 
Diocèfc de Mayence, ne s’étoit fenti touché d’un zèle aflez vif pour 
entreprendre fcul ce que les Prélats de l'Ordre ne paroilîbient faire 
que fort mollement & par manière d’acquit. Ce Moine, qui s’appcl- 
loit Jean, s’adreffa à Otton Duc de Brunfivic & à la DuchclTc Ibn E- 
poufe, qui étoit Sœur du Landgrave de Thuringe & Princefle d’une 
très-grande pieté, ü nous en croions le rapport de l’Abbé Trithcmc. 

Dans le temps que ce Moine follicitoit le Duc 8c la DuchclTc à coo- 
pérer avec lui au rétablillbment de l’Ordre Monallique en Allemagne, 
i’Abba'lc deClufen au Diocèfc d’Hildeshciin fc trouva vacante par la 
mort du Prélat qui en étoit en poffelfion. A la pricre de la Duchellc, 
le Moine zélé pour la Rêformation en fut pourvu. Il travailla d'abord 
à y établir fes réglemens , conformément à l’idée du Chapitre 8c du 
Concile : mais les Religieux de cette Abbaïc accoutumez à une vie 
licentieufc l’abandonnèrent tous, 8c le laiflerent feul dans fon Abbaïc 
vivre félon les Loix qu’il y vouloir établir. Cette difficulté n’épou- 
venta point le Réformateur ; il trouva moycnavcc la pcrmilfion du Duc 
deBrunswic de paffer à la tête de quelques Moines fournis dans une 
Abbaïc ruinée , appelléc S. Thomat de Bnrifeld dan.s le Diocèfc de 
Mayence, d’où la Reformation s’étendit peu à peu par toute i’ .'Alle- 
magne, où elle ell encore fui vie dans un grand nombre de Mona itérés. 

Ce petit détail a été en quelque forte nccclTkire pour faire voir 
quels ont etc les fruits des Decrets du Concile de C .onll .née par rap- 
port a TOrdre Monallique, 8c il m’a paru d’autant plus à propos d'in- 
diquer les commencemens de Tobfcrvancr qui s'eft érablic dans la 
Congrégation de Bursfeld, qu’on peut dire que d<’ux Siècles depuis, 
cette- même Congrégation a ftrvi de Modèle a dcClx autres qui le font 
rendues célèbres dans le monde , je veux dire a la Congrégation de 
S f'/tnnes en LoiTainc, 8c à celle de S. Adanr dails le Royaume de 
France. 

11 faut rapporter à ce temps un Sermon qui fut prononcé fur ces zB.Fcvrl 

Kkk 4 paro- 


Digitized by Google 


'44<y HISTOIRE DU CONCILE 

Î4I'.' paroles , voici maintenant le jour de fàlut , dans la vue de hâter l'Ou^ 
vrage de la Réformation. Si l’on en croit le Prédicateur qui n’eft pas 
nomiuéj le Concile n’étoit prefqiic compofé que de libertins ou d’hy- 
pocrites. ,, On remplit, dtt-tl, le papier de projets de Reformation, 
„ mais on n’en écoute aucun, & l’on n’a vû encore peribnne fe cor- 
„ riger dans ce Concile. On y trouve alTcz de Pharifiens qui impo- 
„ lent aux hommes de pefants tardcaux qu’ils ne voudroient pas eux- 
,, mêmes toucher du bout du doigt. Il lé trouve quelquefois des gens 
„ du commun peuple qui font des rellitutions édifiantes ou qui don- 
n nent aux pauvres l’équivalent de ce qu’ik ont volé , mais pour le 
,, Clergé, il ne rend jamais rien. “ 11 dit aue le péché d’avarice & 
' de Simonie ell fi general qu’il a gagné tous les Membres de l’Eglife 

depuis la tête jufqu’aux pieds , à Ta referve d’un très-petit nombre tjui 
n'ont pM fris encore ta martjue de la bête. Le Sermon finit par un long 
& magnifique éloge de l’Empereur. On ne fauroit gucrcs voir de pa- 
négyrique plus outré. 

• Session X. Icnefc paflâ rien de mémorable depuis la Selîion XXVII juP- 
la XXVIII. La première affaire qui fut mife fur le tapis dans 
3- Mars. ccttc Seflion fut celle du Duc d’Aullrichc. 11 avoit été réfolu dans la 
y.d.Hir.T.iK Seflion précédente de le citer encore une fois avant que d’exécuter le 
Monitoire décerné contre lui le îo de Février de ccttc annéci on dé- 
clara donc diuis ccttc Selîion , que la citation avoit été exécutée , que 
le Duc n’ayant point compani, il étoit rebelle, parjure, & comme 
• tel privé de tout honneur Sc dignité, inhabile à en pofleder aucune, 

ni lui, ni les defeendans juiqu’a la fécondé génération, auffî bien que 
fus adhérons, & livré à la julHcc de l’Empereur. A l’égard de Ibn cx- 
Communication, l’Evêquc de en Dalmatic fut nommé pour l’cx- 
/. ijaj. écuter. 

Les Arragonnois firent un incident à l’occafion de ccttc fcntcncc. 
Depuis la depofition de Jean XXIIl & la dérailfion de Grégoire XII, 
le Concile avoit accoutumé de mettre à la date de fes Décrets ces pa- 
v.d.turd.T.iy. roles, le Siégé yifojlotiifue étant vacant. 11 fembloit que cette claufcdût 
être admilc d’un confentement général, depuis que toute l’Obedience 
77ÿ- 41 - jj. genoit XIII l’avoit abandonné, mais fur tout elle ne devoit point 
fouflTrir d’oppolition de la part des Arragonnois , puisqu’ils avoient été 
folemncUemcnt unis le quinziéme d’üctohrc 1416, & même dans la 
Selîion XXIV tenue le 28 de Novembre de la même année ccttc 
v.d.iur.T.iy. claulc fc trouve formellement dans la Bulle contre Benoit XllI, fans 
t-f 9 S- que les Arragonnois qui étoient préfents, y fiflent aucune oppofition, 
qui paroiffe au moins par les Actes. La même claulc fc trouve aufli 
dans la dernière citation décernée contre le Duc d’Auftrichc le 10. 
Février 1417. Cependant les Aétes de Bmnfwic & de Lemfi*M»ds 
apprennent que dans ccttc Seflion XXVIII, un ili du 

v.d.Hord.uhi Roi d’Aifagon proteffa contre ccttc claulc, 

, fif.f.not. tenon fat encore que le Siège Afofiotique fm vacant, 11 cft vrai que Bc- 
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Doit n’étoit pas encore dcMlc,mais puisque les Efpa^ok avoient re- 1417. 
Doncé à fou Obédience > & qu’ils s’etoient unis au Concile pour l’c- 
Ic^on d’un nouveau Pape, on ne peut attribuer cette difficulté, qu’à 
quelque mccontentcinent fccret. Ils ne laiflercnt pas neanmoins d’ap- 
prouver la fcntence après cette proteftation. 

Ce ne fut pas la lêulc difficulté qu’il y eut dans cette Seffion. Les 
Ançlois avoient fait jufqu’alors une Nation dans le <"oncile. Mais 
apres l'union des Efpagnols, ces dcrniei-s, ayant prétendu le meme 
Droit, le difputcrcnt aux Anglois. L’affaire avoir été d’abord ,aflbupie, 
par l’entremifc de l’Eleéleur Palatin, mais dans cette Seffion, clic fût 
rcveillcc par les François, qui eu avoient déjà parlé inutilement dans 
quelque Ancmblcc des Nations , comme cela parolt par leur Mémoire. rj.n*r 4 . T.vi. 
Le prétexte d’un incident fi hors de faifbn étoit la gloire de la Na- f-si- 
tion Françoifc, & l’intcrci de toutes les autres Nations. Mais il y a 
beaucoup d’apparence que la mcfintelügencc & la guerre, qui étoit alors 
plus allumée que jamais entre la France & l’Angleterre , en étoit la 
véritable caufe. Les François pouvoient auffi avoir été pouficz à cela . 
par les Italiens , qui ne fouhaitoient pas que le nombre des N^itions 
s’augmentât , afin d’en avoir moins à gagner en faveur du Pape futur, 

& par les Efpagnols , qui avoient déjà fait du biaiit là - deflus. Quoi- 
qu’il en (oitfjean dt Campagne ,Vua des Procureurs du Roi dcFrance, 
avoit à peine commencé à lire la proteftation contre le Droit que 
pretendoient avoir les Anglois , de faire une Nation dai« le Concile, 
qu’il s’éleva tout d’un coup un murmure général contre cette protef- 
tation , comme contre une chicane injufte & féditieufe. L’affaire s’é- 
chauffa, & il fc dit de pai't & d’autre tant de chofes délbbligcantes 
& injurieufês, que le Procureur ne pouvant achever fâ lecture, fc 
contenta de faire fa proteftation de vive voix, & de demander qu’il en 
fût fait des Aéfes. Mais l’Empereur, prévoyant les fuites f’ichculcs que 

f ouvoit avoir cette affiiire, par rapport au Concile & à l’Union de 
Eglilc, fit rcprcfcntcr par un de fes Procureurs , que la procedure 
des Ambafladeurs de France étoit fans exemple, & que )ufqu’alors 
on n’avoit rien lû dans le Concile, que du confenteinentdcsN.itions, 

& par ordre du Concile même , ce qui s’étoit négligé dans cette oc- 
caüou. l'.nfuitc l’Empereur demanda lui-même conlcil en'qu.ilitéd’.\- 
vocat du Concile & de l’Eglifc, pour empêcher à l'avenir, qu’on n’a- 
gît avec cette hauteur, reprél'entant que puisqu’il ne vouloir lui-mê- 
me rien entreprendre fans l’agrément de l’Aflcmbléc, tout le monde 
devoir bien s’alfujettir à cet ordre. 

XI. C O .MME il s’agit d’un cas important & fingulicr, on ne fera Proc« entic 
peut-être pas fâché de voir ici les railons des l'rançois, & les deien- I'r.mçûis& 
fes des Anglois. Robert Wyngficld , Chevalier Anglois, .Ambaffiidcur 
du Roi d Angleterre auprès de l’Empereur , trouva Ic.s 

pièces de ce procès parmi les Manuferits de Confiance, au commen- 
cement du XVI fiecle, &lcs fit imprimer à Louvain en if 17, mais 

toutes 
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lAi6. toutes pleines de fautes. Mr. Von der Hardt ayant eu le bonheur d*en 
rencontrer un exemplaire plus correft entre les Mlf. de Leipfic l’a 
donné au public dans le V Tome de ion Recueil, & c’eft fur cet ex- 
cmnlairc qu'on va donner l’extrait de cette Pièce. 

Les François proteftent d’abord , comme on fait en de pareilles oc« 
calions, de n’avoir point d’autre intention, que le bien & l’union de 
l’Eglife, les heureux progrès du Concile, l’avantage de la Chrétien- 
té, & rinteret du Royaume de France, fans la moindre vûe de defo- 
bligcr r Angleterre, ni fes AmbalTIidcurs. Ils dilent enluite, qu’il ne s’a- 
git pas de lavoir en général, fi les Anglois font une Nation ou un 
Royaume particulier, ce qu’ils ne contellent pas, puisqu’ils accordent 
meme ces titres de Nation & de Royaume à des peuples qui n’ont 
point de Roi qui leur foit propre, mais que leur intention cil feule- 
ment que les Anglois ne peuvent faire une Nation dans le Concile, ni 
y avoir une pareille voix ou une pareille autorité , qu’une quatrième 
ou une cinquième partie de la Chrétienté, & qui puifle cquipollcr à 
• la voix ou à l’autorité de toute l’Italie, ou de toute la France, ou de 
toute l’Efpagnc, ou de toute l’Allemagne, parce que ces quatre Na- 
tions contiennent des Royaumes & des Nations, dont chacune peut 
égaler l’Angleterre. 

Pour appuier cette prétention, ils allèguent Tautorité de Benoit 

En 1336. XII , qui avoir partagé l’Obediencc du Pape en quatre Nations &qui 
dans le partage avoir compris l’AnglctciTc avec rAllcm.agne. Ils ajou- 
tent que dans une autre occafion le même Pape ayant à dillribuer la 
Chrétienté pour la célébration des Chapitres des Benediélins , il l’a- 
voit fait en Provinces, & que dans cette dillribution il attribuoit 
lîx Provinces à la France, & leulcmcnt deux à l’Angleterre , favoir 
celle d’York, & celle de Cantorberi , partage, dilent-ils, qui devoir 
être d’autant moins fufpefl, que Benoit étant de Bourdcaux, 2 c par 
conféquent lu jet du Roi d’Angleterre il étoit naturel , qu’il fâvorilàt 
ce Royaume. D’où il cil clair, dit le Mémoire, qu’il n’y a nulle é- 
quitc à égaler l’Anglcten-e à la France, puisque cette dernière fur- 
palTc beaucoup l’autre par le nombre de 1 « Provinces , de les Cathe- ^ 
dralcs , de fes Evechez & Archcvêchez , de fes Univcriîtcz , & par 
tous les autres caraélcres qui dilHnguent une Nation. Ils conviennent 
que rAnglctcrrc avoir fait jufqu’alors une quatrième Nation ou par- 
tie de la Chrétienté au Concile , mais ils foûticnnent en même temps, 
que ce n’avoit été que par provifion & par une efpece de tolérance, 
pour faire le nombre de quatre, fuivant la dillribution du Droit Ca- 
non, en attendant la Nation Efpagnole, qui étant réunie, devoir 
faire la quatrième Nation, ce qui rcmettoit l’ Angleterre dans fon 
premier ordre, avec la Nation Allemande, puisqu’aut rement il- 
roit cinq Nations contre la dillribution de Benoit contre 

celle du Concile des fon commencement, contre l’é- 

quité, qui ne pcrmctloit pas qu’une auâi petite partie de la Chrétienté, 

qu’ell 
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quVA l’Angleterre, eût une voix c^lc à la France, & beaucoup 1417. 
anoins à l’Allemagne, à Tltalie, & a l’Efpagnc. lU remarquent de 
plus qu’on n’avoit accordé à aucun Royaume en qualité de Royaume, 
ce privilège d’avoir une cinquième voix dans le Concile, non plus qu’à 
l’Empereur, ni au College des Cardinaux, de que fi l’.AngletciTe per- 
filloit à vouloir avoir une voix à part, les autres Nations pouiToient 
auflî demander d’étre divifées en plulieurs Nations, dont chacune éga- 
leroit la Nation Angloifc. D’ou ils concluoient de ces trois choies 
l’une, ou que l’Angleterre renonçât à faire une Nation à part, ou 
que chacune des trois autres Nations pût être lûbdivilec en pluficun 
autres proportionnées à la Nation Angloifc, ou qu’enfin l’on n’opi- 
nât plus par Nations, mais félon la coutume, par perfonnes. 

Apres cette proteftation , ib déclarent qu’ils ne prétendent point par 
là déroger à auaine décifion du Concile, ni en empêcher la conti- 
nuation, & qu’au cas que les Pères ne jugent pas à propos de décider 
cette queftion, ils en appellent au Pape futur, afin que fon jugement 
lcrve de réglé à cet égard pour tous les autres Conciles. Les Anglott 
n’ayant pû pour cette fois repréfenter ni défendre leurs droits, les 
chofes demeurèrent au même état à l’égard de cette affaire. 

XII. Le Concile avoit envoyé à Panifcola deux Bénédiôins, l’un Lettre dcj 
Alleman, nommé Lambert Je Stok*, l’autre François , nommé Ambiffadeuri 

de ta Planche , pour notifier à Benoit là Citation. On lût If feptiéme Arrawn^' 
de Mars, la Lettre qu’ils avoient écrite au Cardinal de Viviers pour •Lamtenm de 
rendre compte de leur commiflion. D’abord ib s’exculcnt de ce qu’ils stifiir. 
n’écrivent pas à l’Empereur, fur ce qu’ib n’ont pas encore eu avis 7- Mars, 
qu’il (bit arrivé à Confiance. Enfuitc ib rapportent qu’ils font entrez 
avec leurs Notaires dans Panifcola , fur la fimple parole du Roi d’Ar- 
ragon, & fans aucun faufeonduit de Benoit XIII. Ce Pape avoit en- r.d.Hvd. r. 
voyé au devant d’eux à un demi mille d'Italie, un Doélcur pour les 
prier de diffTcrcr leur entrée jufqu’au lendemain, afin de lui donner le 
temps de les recevoir plus honorablement. Mais comme il n’avoit 
pas voulu leur donner un faufeonduit , jugeant bien que ce délai qu’il 
demandoit étoit afïéâé ib continuèrent leur marche, & trouvèrent à 
la porte de l.a Ville un Neveu de Pierre de Lune, avec deux cens Ca- 
valiers bien armez, comme fi un homme, qui ne craint pas les juge- 
mens de Dieu , difent là-deffus les Béncdiélins, eût dû craindre deux 
Moines. Le lendemain ib eurent audience de Benoit, lequel ibfaluc- 
rent par une inclination de tête, & Gms (e mettre à genoux. Ils le 
ttouverent avec trois Cardinaux , quelques Evêques & autres Eccle- 
iîaltiqucs , outre environ trois cens pcrlemnes Séculières de l’un & de 
l’autre (éxc. On lui lut à haute vow le Décret de là Citation , qu’il 
n’entendit pas fans témoigner beaucoup d’impatience. Mab fur tout 
dans les endroits où il étoit traité d’Hérétique & deSchil'matique, il 
ne pouvoit s’empêcher de lé récrier au menfonge & à la calomnie. 

Enluite, afin que tout le monde pût entendre ce que Lambert avoit 
T OM. II. LU lû 
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I4i7< lû en Latin, le Do61eur Bernard de la Planche, (mî étoit de B<»jr- 
deaux, a^nt lû le même Aâe en Arragonnois, Benoit répondk, 
que s’agiflant d’une affaire auffi importante & aufü délicate il ne pou- 
voir pas répondre alors en forme de rentence,mais qu’il le f^itdans 
peu de concert avec fes Cardinaux. Cependant il ne InifTa pas d’entre- 

prendre fur le champ un long Plaidoyer qui rouloit fur ces deux 
-.U-C, V... 1- J.. 



tant qu’il n’eût déjà dit à Perpignan, &voir que pour procurer l’Union 
à l’Eglife, il falloir afièmbler un nouveau Concile <kns quelque lieu 
de Ibn Obedience, & que l’cleâion du Pape futur devoir dépendre 
Et vtrhrmiJt de lui. Car y difoit-il, en donnant de la main fur fa chaife avec t»ïau- 
mmm ad ta- coup d’émoQOn, et n'eft fat à Conflance qa'efl V Eglifi yc'eft à Pamfitla. 
dixUM^M ^ jt fait SÂtptuuitfHt & fat j'empicht t'Unioriy farce ^t jt 

Htht. lUi dt veux fat livrer l'Eglifi entre lenrt maint y maie je me garderai bien 
CeaJIaiuia di- de le faire. Sans cet gens dt Cenftance l'EgOfi fer ait déjà rtnniey & f me 

l'Union y lit fini Jféretiijnes & Sehtfînatiqnes eux-mê- 
i3î7cr hmù~ ^ non fat moi. Après que Benoit eut prononcé ce Difeours •, 
an,uqa^ im- que les Députez trouvèrent allez long pour tenir lieu de la réponfe, 
^di^aitmm qu’il avoit promilc en termes trop vagues à leur gré, ils en demande- 
mmpnuEidt- aélc.* Non y non y leur dit Benoit fort brufquement, te n'efl fat 
fiammmanibm là ma réponfe y mais vont Panrex. dont fen de P avis de met Cardinaux, 
nrmm^md En même temps il défendit aux Notaire! de clorre les Aftes jusqu’à 
répondu dans les formes. Cependant il pria les Députez 
tmwtEuU- vouloir faire quelque fejour à Panifcola dans l’efperance de les ga- 
fia,crjamdMii- gner par les promell», & par fes difeours artificieux, comme ces 
Mm axant Députez s’en expliquent i". Mais les ayant trouvez inflexibles, il leur 
nnmmhthdjfe- ^onna là réponfe au bout de deux jours. Comme elle eft d’une pro- 
mm,niJiiUijufi digieufc longueur, il fulhra d’en marquer les Articles principaux. 
fim dtcmjtai^ I. Ji déclare que bien loin qu’en donnant cette réponfe, il reconnoillë 
l’AlTembléc dc Confiance , pour un Concilc œcumcnique , t au contraire 
fJu^tntider ü cafle & annulle, tout ce qu’a fait, &iout ce que pourra faire cette 
sthifmatiti AlTembléc, comme ayant été fait par des gens fans autorité légitime, 
î^Tiv P qu’un Concile ne peut s’alTcmblcr que par l’ordre du Pape, & 
' qu'il en a lui-même déjà convoqué un à Perpignan. En fécond heu. 



t lajUùt ifftdf me 8c k remede du péfentSchifme, il foûtient qu’ayant toujours of- 
apterntiima- fert dcs voks nüfontiabks pour rendre la paix à l’Eglife, depuis le 
commencement de fon Pontificat jufqu’à préfent , l’accu Ikion dü 
rnmperti. Schifmc retonfboit fur ceux qui avoient rejetté ces voi©* qui les 
t l'a/.Hnf .T./K. rejettoient encore. J. Quant aux promcfîcs qu’on liippoloit qu’il avoit 
p, iitfi. pkilieun fob de ceder , comme étant la voie la plus facile & la 

plus 
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plus propre i terminer le Schiiine, il répond divetiës cholês. Il dit, 
par exemple , qu’à la vérité il n’a jamais rejctté la voie de la CdSon, 
mais qu’il n’a jamais dit qu’elle fut plus ailce à pratiwcr que les au~ 
très voies, oui avoient été pratiquées par les Saints Peres en pareilles 
occaGons, Sc qu'il n’a jamais promis de fuivre cette voie , à l’cxclu- 
fion de ces autres voies-là i mais rculcmcnt en cas qu’elles ne pullcnt 
pas réulfir. Que cependant il l’auroit cfFeâivement pratiquée, fi on 
ne l’avoit empêché de fuivre ce bon mouvement par mille violences, 
comme en l’arrêtant à Avignon, & en le dépolànt à Pilé) & qu’en- 
fin on ne pouvoit l'accufcr de panure, iniisqu’il n’avoit promis cette 
voie, qu’entant qu’elle pourroit donner la paix à l’Ep^fe, ce qu’il ne 
CToyoit pas qu’elle pût procurer. 4 . Sur ce qu’on raceufoit d’avoir 
opiniâtrement réfiflé en dernier lieu aux inllances redoublées de l’Em- 
pereur, des Rois de France & d’Angleterre , 8 c des Princes de Ibn 
Obedience, 8 c de s’être retire à Panifcola pour fe mettre à l’abri de 
leurs juflcs follicitations, il répond en récriminant que ce font ces 
Princes eux-mêmes qui n’ont eu aucun égard à les jufies remontran- 
ces, 8 c qui ,par leur opiniâtreté à rejetter fes ofiirs, l’ont obUgé à fe 
retirer d’un lieu où il ne fe croyoit pas en (ûrcté, par des railbns qu’il 
ne juge pas à propos d’exprimer. La-delTiis il fait tout à fen avantage 
une longue énumération des diverfes voies qu’il a propofées à Perpi- 
gnan , a Collioure 9c à Panifeola ce prétêndu Fort inaccefiîble, où il 
feûtient qu’on lui a fait toutes les Propofitions qu’on a voulu. f.Que 
s’il étoit obligé de fe rendre quelque part, dans un Concile, qu’il 
n’auroit pas cemvoqué, ce ne feroit pas ■- — — >;i •• - 

trop loin, pour entreprendre un tel che 

? u’il paflàt par les terres de fes ennemis , 

’onitance étant à la dévotion de l'Empereur , qui lui ell fufpcâ par 
des railbns que pcrlbnne ne (âuroit ignorer, il ne pourroit y demeurer 
en (ûrcté'. Il finit par des protefiations contre l’accufation d'héréfie 
qui lui cil intentée dans la Citation , comme contre une calomnie 
toute pure, 8 c en déclarant tous les Membres du Concile Hérétiques 
eux-mêmes, fauteurs de Schifme 8 c d'Héréfic , 8 c comme tels fujets à 
toutes les peines ordonnées dans ce cas, par lui, 8 c par fes Prédecef- 
feurs. Les Députez n’ayant pu tirer d’autre réponfc de Benoit, s’en 
allèrent à Tortofe, trouver le Roi d’Arragon pour prendre des mcfii- 
res avec lui contre ce vieillard inflexible. De là ils reprirent la route 
de Confiance, 8 c en paflânt par Avignon où Benoit avoit encore ^el- 
que relie de Cour, ils prièrent fon Camerier, de ktir envoyer unCur^ 
(eur Apolloliquc, pour leur apprendre kdemiere tdblution de fon 
Maître. Mais ce Pane n’étoit pas (Uÿofe à en démordre. 11 avoit mê- 
me déjà «mroyé à ConflarKC l’Evêque de Cuenfay à ce qu’il difoit, 
pour faire des Propofitions de paix, mais j à ce que prétendoient les 
Députez du Concile, pour y femer la diviflon. C’eft pourquoi les 
Députez finiflbient leur Lettre en repréfentant qu’il n’y avoit plus de 
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1417. temps à perdre, qu’il fâlloit incedâmment procéder à la dlépoStion de 
Benoit. O» crou^ difcnt-ils , tjm'H efi protégé par le Roi d'ulrragon , 
tjH'tl efi dan J wi Fort imprenable^ & ejn'il a des Soldats^ t]m le défen- 
droient en de/ifperej.. .(M’a//, continuent- ils, dès tjne le Roi le vendra 
bien , il ne demenrera pas une ame à Pantjiola. C'efi ponr^nei en ne petit 
pins différer de le chaffer dn Pontificat , comme il l'a fi bien mérité. La 
Lettre ell datée de Tortofe le zt de Janvier, mais elle ne fût pas 
envoyée fi tôt , puifqu’ils y parlent de leur paflage par Avignon. Ce 
fut en conféquence de cette Lettre, qu’on fit les préparatifs de la 
dépofition de Benoit, comme on va le voir dans la Scflîon XXlll qui 
s’alTcmbla le lendemain. 

XIII. Dans cette Scflîon les Promoteurs firent leur rapport de 
tout ce qu’on avoit obfci'vé à l’égard de Benoit XIII, & demandè- 
rent qu’il fut déclaré contumace, puis que le terme qui lui avoit été 
donne pour comparoitre étoit écoulé l’ans qu’il eût comparu. Sui' 
cette rcquifition le Concile dépuu deux Cardinaux, deux Evêques, 
deux Protonotaires , pluficurs Notaires & Scripienrs avec un Curlêur 
Apollolique , pour demander, par trois fois Benoit XIII ou quel- 
qu’un de fa part, aux portes de la grande Eglitê, félon la forme ordi- 
naire, & comme on l’avoit pratiqué à l’égard de Jean XXIII. Ce 
qui ayant été exécuté, on ordonna d’en drefler des Aéles, & cha- 
cun fe répara , la leé^ure* des diverfes procedures contre Benoît , 
& les autres formalitcz ayant emponé tout le temps defliné aux 
Sellions publiques. 

XIV. Les deux Députez Bénédiâins, dont on vient de parler, 
arrivèrent à Confiance le lendemain de cette Scflîon, fort mal fatis- 
faits de Benoit Xlll. Quoiqu’ils fuflent entrez dans un grand détail 
en écrivant au Concile, ils rajjportcrcnt encore de bouche pluficuis 
particularitez , touchant l’opiniâtreté de Pierre de Lune. .11 fc dit, 
entre autres choies, dans cette Conférence de Panifcola entre les Dé- 
putez du Concile & Bénoit , un bon mot qui mérité de trouver pla? 
ici. Benoit voyant approcher les deux Moines noirs, dit à ceux qui 
étoient autour de lui , voila les Corbeaux du Concile. Jl n'efi pas fnr- 
prenantf répondirent-ils, ^ne des Corbeaux s'approchent d'nn corps mort. 
On va voir dans la Sellion fuivantc , les préparatifs de cette mort 
civile. 

XIV. Les Députez y rendirent compte de Icirr negotiation, & 
c’cll tout ce qu’on y put faire à caufe de la longueur des Pièces qu’il 
fallut y lire. Bernard de la Planche commença l’aâion par un Dif- 
. coûts qu’il prononça fur ces paroles du Pf II. Pons Rois, & vont 
Jnges de la terre,recevez. infirnition. Apres quoi il rapporta tout ce 
qui s’étoit palTé à Panifcola, entre eux & Benoit , il rit Icélurc ete 
la fentcncc de Citation, de la réponfe que Benoit y fît d»vivé voix 
& de celle qu’il y donna par écrit, & que nous a»**» «pponée af- 
fez au long. ‘ 
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Apres cette kâure , Je LenAeurg Doâeur en Droit fit, par 
ordre du Concile, celle d’un Decret, pour approuver & pour con- 
firmer l’Edit par lequel Ferdinand Roi d’Arragon, fie eiifuite Alfon- 
fe fon Succefleur, s’étoient Ibuftraits eux fie leurs Etats de l’Obedien- 
cc de Benoit XllI. Mais comme ce prétendu Pape étant à Mar- 
fcille en i/p8 avoir fulmine une Bulle contre les Empereurs , Rois fie 
Princes qui s’étoient fouftraits, ou qui voudroient ic l'oullraii c de fon 
Obédience, le Concile cafla cette Bulle , par un autre Decret qui 
fut aullî lû dans cette Seflion. La précaution étoit abfolumcnt né- 
celiairc , parce que cette Bulle ayant été approuvée par le Roi d’Ar- 
ragon, qui étoit encore dans le pniti de Benoit, lorfqu’il la publia, 
il le leroit engagé p>ar la foullraâion dans les liens de l’excommuni- 
cation, fi elle n’eût été levée par la fcntence du Concile. 

XV. C o M .M E le démêlé des François 6c des Anglois doit être 
jugé dans la Sefiiem prochaine, il ell bon de voir les railbns dont le 
Icrvoient ces derniers pour appuier leur droit. Ils déclarent d’abord 
qu’en répondant au Mémoire des François, ils ne prétendent point 
mettre en compromis un droit aufiî inconteftablc que le leur, mais 
feulement empêcher des gens mal-intentionnez de le prévaloir du 
filenct qu’ils avoient bien voulu garder jufqu’alors, uniquement pour 
le bien de la paix. Apres cette déclaration, ils repréfentent que les 
Amballâdcurs de France, ayant en dernier lieu remis cette ailàirc 
fur le tapis dans une Sellion publique, même fans qu’on en fût convenu 
dans les Aflèmblécs des Nations, ils ne pourroient plus fe taire fans 
trahir leur propre caufe. Pallànt enfuite aux railbns des François ils 
refiitcnt leur Mémoire d’un bout à l’autre. Ib font voir par lîs 
propres termes des Bulles de Benoit XII, que quelque partialité que 
ce Pape eût fait paroitre pour la France, fon intention n’avoit pour- 
tant pas été de faire un partage de Nations , ni de décider de leurs 
rangs, non plus que de confondre l’Angleterre avec l’Allemagne, 
beaucoup moins de lui ôter le droit de faire une Nation, ou une par- 
tie de la Chrétienté , mab que fon intention avoit été Iculcment d’en 
faire une dilliibution qui fut à la commodité des Prélats pour leurs 
vifites, fie pour la tenue des Chapitres des Bénédiciins. A l’égard 
de l’Antiquité fie de l’étendue de la Nation .\nglicane, il foûtient 
que le Pais de Galles, l’Ecoflc fie l’Irlande font de cette Nation, 

3 uand même quelques-uns de ces Peuples n’obé'iroient pas au Roi 
’ Angleterre, tout de même que pluficurs Provinces, qui ne relèvent 
ni du Roi de CalHUe, ni du Roi de France, ne laillênt pas d'être de 
l'Eÿagne fie de la Fraise , comme la Proyenfc , le Dauphiné, la 
Smmc, la Bourgogne, la Lprép^ne, fit pluficurs autres Provinces, 
qui (ont ceafées de la Nation Françoife, quoiqu’elles n’obeïirent pas 
au Roi de France. Sur ce pied-là fie félon le calcul des Anglois, 
l’Angleterre ne cede en rien au Royaume de France ni pour l’éten- 
duë, ni pour la dignité, ni pour l’antiquité. A l’égard de l’éten- 

Lll ) due. 
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due, ib comptent qu’à prendre l’ Angleterre depuis le Notd jufipi*ai 
Midi elle a d’étendue huit-cens milles d’Angleterre, c’eft-à-dire qua- 
rante journées de chemin, ce que n'a pas la France, fclon l’opinioa 
commune. D’ailleurs la Nation Anglicane' a huit Royaumes, ûvoir 
l’Angleterre, l’EcolIc, le Pais de Galles, qui tous unis font la 
Grande Bretagne , l’Irlande & quatre autres Royaumes voifins de 
l’Angleterre, les lilcs Orcades qui font au nombre de fonçante, 8c 
dont l’étendue égale ou furpafle même le Royaume de France, 
trente-deux Comtez, cinquante-deux mille Egliles Paroiflialcs, fans 
compter les Cathédrales, les Collegiales, les Pneurez, les Hôpitaux: 
au lieu qu’en France il n’y a pas plus de 6000 Eglifes Paroiflkles, 8c 
foulemcnt quatre à cinq Comtez. „ Il eft vrai, Àijim les jingltis^ 
„ que les François attribuent onze Provinces 8c » } y Diocéiês à la Na- 
,, tion Gallicane, mais fuppofé que leur calcul foit juHc,(î une auflî 
„ petite différence les autorifo à priver l’Angleterre du droit de faire 
„ une Nation dans le Concile , il faut à bien plus forte raifon que 
mt. fiêf. f. 94. n les Italiens contcflent ce droit à la France, puifquc l’Italie a }i j 
„ Diocèfcs,au lieu que tes François eux-mêmes ne s’en attribuent que 
„ ijf, en comptant ceux de Provence, de Savoye, de Dauphiné 
„ 8c de Lorraine. 

A l’égard de l’Antiquité de la Nation Britannique en qualité de 
Nation Chrétienne, fi ce Mémoire fait beaucoup d’honneur à l’An- 
gleterre en attribuant fa converfion à Jofeph d’Arimathée, il n’en 
fait gueres moins à la Nation Françoife en lui donnant Denys l’Areopa- 
gjte pour premier Apôtre. Les Anglois n’oublient pas non plus, 
tant pour l’antiquité que pour la digmté de leur Nation, l’honneur 
qu’elle a eu de donner au monde le Grand Conftantin, à qui l’^lifo 
Romaine avoit de fi grandes obligations, au moins félon l’opinion 
commune de ce temps-là. Ils ajoutent à tout cela plufieurs autres 


l’. d. H*rd, 
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qu’a peine la France a-t-elle un leul Légat 
glctcrre en a deux perpétuels •, Que la France ne fe fert que d’une 
Langue, au lieu que l’Angleterre en a quatre ou cinq, favoir, l’ An- 
glois, ôcrEcoffois, le Gallois, l’Irlandois, IcGafcon 8c le langage 
de Cornouaille. Enfuite on allégué plufieurs Doâeurs, qui ayant eu 
occalîon de partager la Chrétienté , ont fait de l’Angleterre une Na- 
tion à part, fans h confondre avec aucune autre. Par exemple, 
bers te Grand ^ 8c Barthelemi de Gltmville ont partagé l’EUirope en 

a uatre Royaumes , celui de Rome, celui de Conflantinoplc, celui 
'Irlande qui a pafré aux Anglois, dit le Mémoire, 8c celui d’Efpa- 
gne , fans dire un feul mot de celui de France. Le Droit Canon 
compte quatre Academies, félon quatre Nations, fâvoir ceUc de Pa- 
ris pour la France, celle d'oxford pour l’Angle»**, «Uc de Bolo- 
gne 
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gne {Kmr i’Iuliet & celle de Salamanque pour l’Efpagne. SernarJ 1417. 
jilamM Evêque de Condom, dans un Traité du Schifmc addrellc 
au Roi de France, compte cinq Nations Chrétiennes, favoir Plu- siede. v.i. ' 
lie, l’Allemagne, la France, l’Angleterre, & l’Efpagne. Ils aile- lurd, t.ii. 
guent encore une autre énumération ou partage des Nations, fait Pr^n- 
dans une Lettre de St. Bernard, où la Nation Angloifc eft placée en- 
tre la France & l’Efpagne. Enfin les Anglois (bûticnnent que fi c’eft »*. >?■>!• 
une neceffité de partager la Chrétienté en quatre , il eft plus com- 
mode & plus naturel de le fiùre félon les quatre plages du monde, 
favoir, l’Orient, l’Occident, le Septentrion & le Midi , en mettant ’ 
à l’Orient la Hongiic, la Bohême, la Pologne fie l’Allenuænej à 
l’Occident la France fie l’ETpagnc •, au Septentrion l’Angfctene, 
le Pais de Galles, l’Ecoflc fie l’irlarûic, avec leurs Iftes, le Oanne- 
marc, la Suède, fie la NorwegC} au Midi l’Italie, fie les Grecs qui 
font de rObedicnce du Pape, comme ceux de Candie fie de Chy- 
pre. Cette diftribution paroit aux Anglois plus commode, plus na- 
turelle , plus honnête , plus durable fie plus conforme qu’aucune 
autre à l’intention du Concile, qui eft de procurer l’Union Sc la 
Paix. „ Car, on ne peut pas parûgcr la Chrétienté par 

„ Langues, parce qu’il y en a plus de quaue, ni par Royaumes 
„ pour la meme raifon, outre que les Rtwaumcs ne fe cèdent les 
„ uns aux autres ni de droit ni de fait, (^e fi l’on prétend faire 
y, ce partage félon la fuperiorité des Ropumes, par leur étendue, 

„ leurs richellés, ou leur pouvoir, c’eft une diftribution qui eft fil- 
„ jette à changement. Le Royaume de Norwe^e a. fouvent dom- strvtpt. 

„ té la France, comme il paroit par la Normandie qui en porte en- "*• /V’/- »«•* 
„ corc le nom. 11 en eft de même du Dannemarc , à l’égard de 
„ l’Angleterre. Les Goths Si les Suédois ont été long-temps Maî- 
„ très de prcique toute la Chrétienté, de l’ Allemagne, de l’Italie, 

„ 6 c de rÉfp.ignc, 6 cc. D’ailleurs ce partage de u Chrétienté en 
,, quatre Royaumes , a je ne fai quoi de fupcm fie d’ambitieux , qui 
„ peut être odieux aux autres Royaumes > ceux qui ne font ni» 

,, jets , ni de la France , ni de l’Auigleterre , ni de l’Allemagne, 
y, ni de l’Efpagne , ne voulant être ni François , ni Anglois , ni 
,, Allemans , ni Efpagnols , au lieu qu’aucun ne peut 's'offenfer 
„ d'être placé à l'Orient, ou à l’Occident, au Nord, ou au Mi- 
„ di. Cependant ib concluent, que fi l’on juge à propos de par- 
„ tager la Chrétienté en tout autant de Royaumes qu’elle en con- 
tient, ib ne s’y oppolcront point, toute diftribution leur étant 
,, indifterente, poqrvu qu’il ne (bit fait tort à aucune Nation ni à 
yj aucun Royaume , £c qu’on opine dans le Concile comme on a 
„ fait y par. Nations ,. 6 c noh par perfonnes , ainfi que le vou* 

,, droitnt, diftnt~Us, ceux qui n’ont pas à coeur la Rcfbrmation, 

„ non plus que la Pàix 6 c l’Union de i’Eglife.“ Pafibns préfentc- 
ment à laScuion trcntc-uniéme, où cette waire fut propofte. 

XVI. 
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XVI. I L ne paroît point que l’Eropereur ait été à cette SefHon. 
Th$mai Potion^ l’un dcs Ambaflàdcurs d’Angleterre, y préfenta le 
Mémoire dont on vient de prwlcr. 11 ne fut pas lû tout du long, 
non plus que celui des François, mais ce ne fut qu’à caufe de fa lon- 
gueur. Car comme il avoir été concerté avec les Nations & préfen- 
té par leur ordre il fut approuvé du Gjncile. Les Anglois furent 
maintenus dans la pofTeflîon de leur Droit , & firent une cinquième 
Nation, comme ils avoient fait la quatrième avant la réunion des 
Espagnols. 11 faut remarquer au relie que les Annaliftes ni les autres 
Hifloriens n’ont fait aucune mention de ce grand démêlé des Fran- 
çois & des Anglois. 

. Cette affaire réglée, l’Evêque de Concorde demanda qu’on décer- 
nât un Monitoire contre Philippt Comte de Veruc, qui fous divers 
prétextes avoir fait arrêter en Lombardie ./ilhert Evêque re- 

venant de Confiance avec permilîîon du Concile. Cette affaire y 
avoir déjà été portée & on avoir nommé les Evêques de Pavic & de 
Novarre pour l’examiner , mais n’ayant pû exécuter leur commiF 
fion, à caufe des obffacles que le Comte de Veruë leur avoir fufei- 
tez, l’Evéquc étoit toujours en prifon. Comme cette violence don- 
noit atteinte à la Bulle Caroline, confirmée parle Concile, on or- 
donna au Comte de Veruë, (bus peine d’excommunication, d’élar- 
gir l’Evêque au bout de douze jours , & de lui laiflcr la liberté de 
venir à Confiance , afin que le Concile pût rendre jufticc aux uns & 
aux autres. Le motif que le Concile alloue de fbn Monitoire, cfl 
leJ Sujets n'em point êPantorité & de jnrtfdtElion jitr leurs Prélats , ns 
les Lalepues fur les Ecclefiafli^nes. Le Cardinal Bellarmtn ayant voulu 
prouver par là que les EcclefiafUques font exempts de la jurifiliélion 
civile, le Doâcur Richtr a répondu trois chofes fur ce Decret. La 
prémiere, que le Concile de Confiance n’a point établi cette immu- 
nité par un Decret, mais qu’il en a parlé feulement en paflànt, com- 
me d'une chofe que l’on croyoit alors. L’autre , que le Concile n’a 
parlé de cette immunité qu’autant qu’elle a été accordée aux Eccle- 
ùafiiqucs par les Empereurs, & les Princes Chrétiens dans les cas 
ordinaires, mais non dans les cas privilégiez, comme font les crimes 
d’Etat, & les autres, dont la connoifiànce appartient au fculMagiftrat 
civil. La troifiéme, que le Comte de Veruë avant fait arrêter, con- 
tre tout droit & raifon & fans nulle formalite de jufticc, l’Evêque 
d’Aft, qui s’en retoumoit chez lui par pcrmiflîon du Concile, les 
Pères avoient été en droit de maintenir les privilèges accordez -ax 
Ecclcfiaftiqucs , dans un cas qui ne regardoit point les droits des 
Seigneurs temporels. Cela foit dit feulement en paffant dans un 
Ouvrage où l’on peut bien donner l'Hifioire des Sentunens , maisjxm 
décider fur le fonds des quefiions mêmes. 

Enfuitc un Doâeur lut les quatre Decrets fiusiBts. Le premier 
pour défendre les Libelles diffamatoires, en tteoignage de quoi le 

- même 
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inèmt DoAetir en lacer* un publiquement fans le lire. Le iêcond 1^17, 
conürmoit julqu’à nouvel ordre un Evé^ue qui avoir été élu si rEglilê 
de fikiyonne par Benoit XIII y & qui ctoic en concurrence avec un 
Evêque de l’éleéHon dcJcanXXlII. Le. troifiémc ordonnoit aux 
gens de la Marche d* Ancône , d’obeïr à Grégoire XII comme à leur 
veriuble Légat , & le quatrième ctabli/Toit quelques CommilTaires 
dans les aflâircs de Relipon en Bohemey en la place de ceux qui 
étoient morts y ou qui avoicnt eu leur décharge. 

L’Archev^ue de Gndhe ayant demandé apres cette leéhirc qu’il 
lui fut peirois de faire auflî celle d’une Lettre du Roi de Pologne & 
d’Alexandre de Witholdy un Avocat de l’Ordre Teutonique s’y vou- , 
hit oppofer fur ce que cette leélure n’avoit pas été refoluc dans une 
Aflemblée des Nationsy félon l’ordre établi. EUlc fut lue néanmoins 
à la fin de la Séance. Ces Prince* expofoient au Concile, qu’il n’a- f'.J.Htr.i.ir. 
voit pas tenu à eux de foire une bonne paix avec l’Ordre Teutonique, f- 
mais que cet Ordre ayant rejetté des Propolitions aufli railbnnablcs 
que celles qu’on lui avoir foires, il ne foUoit pas s’en prendre aux Po- 
lonois, s’ils étoient obligez d’en venir à quelque éclat pour leur pro- 
pre détênlê. Il paroît en effet par l’Hiftoire de Pologne, que l’année Dil.L.xi.f. 
précédente, ces deux Puiffanccs s’étoient donné rendez-vous pour con- *?*• 

, venir enfemble des conditions d’un Traité. Le Grand Maître de l’Or^ 
dre y offrit bien de renoncer à toutes les prétentions qu'il avoir fin- 
la S-amogitie, mais c’étoit à condition que le Roi de fbn côte renon- 
ceroit à toute prétention fur les conquêtes que l’Ordre avoir faites 
dans la Pologne. Le Roi ne s’étant pas trouvé d’humeur à foire une 
renonciation fi générale , avoir propofé de mettre leurs intérêts com- 
muns en arbitrage. Mais le Grand Maître de l’Ordre, fier d’une al- 
liance qu’il venoit de foire avec le Cham dcTartaric, rejetta fuperbe- 
ment cette ofifc,Sc s’en retourna fans avoir voulu feulement viutcr le 
Roi de Pologne. 

XVII. Penoakt que nous'fbmmes en Pologne, il fout parler Mariage da 
d’une affoirc qui s’y paffo à peu près dans ce temps-ci, & qui fut dePoIo- 
portée au Concile. Ladiflas Jagellon avoir époufé* en premières noces 
Hedwige Reine de Pologne, fille de Louis Roi de Hongrie, 8c croit 
devenu par là Roi de Pologne. Cette Reine étant morte l’an 1 3pp, 

Ladill.ns epoufo un an apres Fille du Comte de Cilley, 8 c Petite- 
fille du Roi Cafimir, laquelle mourut en 141^. Dès la même année 374- 
* «■ "c Prince rechercha en mari.age la Fille de l’Empereur Charles IV, . 

^ Veuve du Duc de Brabant, qui le rcfufa pour époufer l’Evêque d’U- 
trecht. Peu de temps après , s’étant «antête à'Etiinketh de Piluca ^Vû\c 
de quelque Caflellan,' âgée, infirme, Chargée d’enfons. Veuve de 
trois Maris , fit d'une confite fort fufpefte, il l’époufo malgré le fen- 
timent de Ton Confëil, qui lui repréfcnta inutilement, qu’une telle al- 
liance étoit indigne de lui , 8 c defovàntageulè au Royaume. Mais 
comme laMcrc de cette nouvelle Epoufè aVoit été Marraine dcLadif- 
T o M. II. M m m 1 -as , 
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las , il fallut avoir difpcnfê de la Cour de Rome pour l'époulèr. Il 
s’adrdiâ pour cet effet au Concile, où les Chevaliers de l’Ordre Teu* 
tonique ne manquèrent pas de le déférer, parce qu’il s’etoit marie 
lims attendre la difpcnfê, .qu’il n’obtint qu’avec peine, & à condition 
qu’apres la mort de cette troifiéme femme , il ne s’engageroit pas dans 
DttfUf.Hiflor. 'Wn quatrième mariage. 11 ne laiffa pourtant pas de fê remarier quatre 
PtUa.f. 441. ans apres à Sonka Fille d’un Palatin de Kiovie , malgré les Grands de 
Pologne à qui cet engagement ne pkifoit pas plus que le precedent , 
parce que L.adiflas avoit donne la parole a Sigifmond d’cpoulcr So- 
phie Reine de Boheme & Veuve de Wcncefks. D’ailleurs, la nou- 
velle F.poufc étoit jeune, elle n’apportoit point de dot au Roi, elle 
* cioit fl proche parente, & on nedifoit pas trop de bien de fes moeursv 
La Reine Elizabeth, dont je viens de parler, avoit été couronnée 
par r.lrchcvcquc de Lcopol en l’ablcncc de l’Archevêque dcGnefne, 
Duf’.. uUfMfr. qui étoit à Conlfance, & à qui cette fonftion appartenoit en qualité 
f.jii. de Primat du Royaume. Ce iVclat , craignant que cet afte ne fut pré- 
judiciable à k Primatic,fc fit confirmer dans cette Dignité par un De- 
cret du Concile. 

Affi’iresdcBo- XVllI. De Pologne paflbns en Boheme , en attendant que le 
berne. Concile fc raffcnible. Le fupplice de Jerome de Prague ne lcrvit qu’à 
enflammer davantage le feu que celui de Jean Hus avoit déjà allumé 
dans ce Royaume. Les deux Partis animez d’une égale fureur, cou- 
roient jour & nuit les rues de Prague & les grands chemins de Bohe- 
• me & mettoient tout à feu & à fâng. Les Hulîitcs.malTacroicnt les 
Prêtres, brûloient & pilloient les Eglifes Scies M ona Itères , en criant, 
vive Wicltf & Hhs, pendant que ceux de l’autre Parti fàifoient main 
baffe fur tout ce qu’ils pouvoient rencontrer de Huflîtcs , en criant 
vive te Pafe. Les premiers avoient à leur tête Zifca, & Nicolas de 
Hnjpneiz. Seigneur de ce lieu , grand Protcéleur de Jean Hus , Se qui 
depuis le fupplice de ce dernier avoit en pluficurs occafions fignalé 
**tt./.45j, fon zcle en faveur à\x HuJJÎii/me. Le Roi de Bohême ayant (bupçonné 
çe Seigneur d’afpirer à la Royauté, il fut contraint de s’éloigner de 
Prague, & de fe retirer dans le Pays deBexin ou étoit &t\.\é NuJJîneix, 
& où par conféquent il avoit beaucoup de pouvoir. Ayant attroupé 
là tout ce qu’il put de gens de fon parti, il choifit la Montagne, qui 
Thaher fimifie fut dcpuis appellée Tiuîior,ÿ. quelques railles de Prague, pour former 
*”^n™ndon" ^ adminillrer k Communion fous les deux eff 

qa ce nom à pcccs à tout le Peuple. Dubravius* rapporte, que Nicolas de Huffineta 
cette Monta- ayant ramaffé dans ce lieu jufqu’à quarante mille hommes, leur pro- 
p^-^teeque pof, d’élire un Roi qui fût de leur croyance, mais qu’un Prêtre Huff 
avoient fitc , nomme Ceracdn , harangua fi biencontre cette Propofition, qu’elle 
des tentes, fia/- fut rejettée unanimement. On a déjà parlé de ce fait dans yue'«itre 
430.451. occafion. Cependant k Communion fous les deuy oflieccs s’ad- 
*DHi>rav. f. ininiflroit impunément prefque par toute k Bohême,' malgré les vio- 
lentes oppofitioQs du Clergé, & les Anathèmes du Concile. L’Uni- 

ver- 
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Tcrfitc de Prague s’expliqua elle -même, en faveur de cette maniéré mit- 
d’adminiftrer le Sacrement de l’Euchariftic par une déclaration publi- 
que datée du dix-feptiéme Mars de cette année. C’dl Maître Jean uai- 

Cardinal qui s’y explique au nom & par ordre de toute rUniverfité. verfutt'u Pra- 
D’abord cette Academie protefte qu’elle n’a pas la préfomption de X”/"- 
vouloir introduire aucune nouveauté, ni aucune doftrine contre l’£- 
glifi CaiholiijJie^ jlfofttliqite & Romaine^ mais qu’elle veut feulement 
éclaircir les Fidèles lùr le fujet de l’Euchariftie. Enfuite elle expofe, 
qu’elle prononce avec d’autant plus de confiance, en faveur de la 
Communion fous les deux efpeces, que le Concile de Confiance vc- 
noit de déclarer lui-même, que J. C. avoit ainfi inllitué la Sainte Cè- 
ne, & qu’elle avoit été ainfi adminiftréc pendant très-long-tcmps dans 
l’Eglife. C'ell ce qui porte rUniverfité à exhorter & à conjurer tous 
les Fidèles de s’en tenir religieufement à l’inllitution de nôtre Sauveur, 
nonobllant les Coutumes Sc les Conflitutions les plus facrées. Je ne 
fâi fi rUniverfité étoit bien periuadée, que J. C. cil tout entier fous 
l’une & fous l’autre cfpecc indifféremment , mais elle n’en parle ici 
que comme d’une Tradition. Q^mvis totm Chrijitu fab altermra ejfe 
tradatur. Quoiqu’il en foit, cllelinit en dilânt qu’on peut avoir quel- 

S ue indulgence pour ceux qui par le paffe n’ont pas adminiftré la 
iommunion fous les deux efpeces, foit par fimplicité & par ignoran- 
ce, foit à caufe des cas de neceffité. Ce fut fans doute dans ce même 
temps qu’un cenarn Dominicain, nommé Pierre de IVintxjiw, Bohe- Of.HmMifrp. 
mien de Nation &Profcllcur en Théologie, qui avoit été un des prin- 
cipaux adverlâires de Jean Hus & de fa doftrine, en fit rcconnoiflan- 
ce en pleine Univerfité, & demanda pardon à Dieu & au Roi, d’a- 
voir fi injulVement pcrfccuté un aufii faint homme, Sc un Defteur 
aufiî Orthodoxe, que l’avoit été Jean Has. H fit en meme temps 
profcflion de croire que la Communion fous les deux efpeces cft non 
feulement d’inftitution Divine, mais d’une neceflîté indifpenfable , & 
que c’ell la conféqucnce qu’on doit tirer de b décifion du Concile de 
^nllancc. 

XIX. Ce fut dans ce mois que quclqiie Huffite, qui n’ell pas Sermon d'u» 
nommé, prononça dans la Chapelle de Bcthlchcm un Sermon en 
l’honneur deJeanNus & de Jerome de Prague,'fur ces paroles, Bien- 
' heureHX fine ceux ejm fiuffitnt ferfecMion foMrj»jlice. La première chofc 
que je remarque dlns ce Sermon , c’eff qu’on n’y voit point \’ Ave 
Maria qui fc prononçoit alors après l’Exorde, comme on le fait en- 
core à prefent dans l’Eglife Romaine. Le Prédicateur n’y implore 
que le fecours de J. C. Il entre en matière par un pafiage qu’il alle- 
gne comme de St. Chiyfollomc où ce Perc remarque que J. C. n’a 
pas dit ,, Bienheureux fine ceux <jui ftuffrent per/icutien de ta part det 
„ Pajens^ afin qu’on ne s’imaginât pas qu’il ne promet le falut qu’i 
„ ceux qui fouirent pcrfccution, pour ne vouloir pas lcrvir les idoles, 

„ parce que celle qu’on fouffi ede la part des Hérétiques plutôt que de 

M m m 2 tra- 
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,, hir la Vérité, eft aufli une ftrfiemûn four Sçc. Enfbite il 
divife Ton Difcours en trois Parties ; dans la première il traite du mar» 
tyre intérieur ou fpiritucl que Ibuiïre l’amc fidelle pendant le cours 
de cette vie, c’c(l-à-dire des combats qu’elle a à (butenir contre les 
tentations 8c les oppolïtions du monde t dans la fccondc, il parle du 
martyre proprement ainfi nommé; 8c dans la troiliéme il applique 
l’un 8c l’autre à Jean Hus 8c à Jerome de Prague. Comme il s’agit 
principalement ici de cette application , il faut voir ce que dit le 
Prédicateur de Üethlchcm fur le fujet de ces deux Dofteurs de Bo- 
hême. Sur le fujet de Jean Hus , il prend à témoin toute l’Aflcm- 
bléc , de la faintetc de fes Mœurs 8c de fa converfation. „ Dieu lui 
„ avoit donne, une langue bien aprife pour difeerner quand il 
„ fallpit parler, 8c quand il talloit le taire. Comme un autre Elic, (bn 
„ zele s’enflamma contre VAmechnfi & contre fin Clergé Stmoniatfne. 
„ 11 paflbit Gi vie à prêcher ou à écrire, à entendre les Confeflîons, 
„ à convertir les pécheurs, à confoler les afligez. 11 étoit charte, 
fobre , craignant Dieu , lâns avarice , fans envie, fans orgueil 8c 
„ làns hvqxicrilïe, écoutant également le riche 8c le pauvre, don- 
„ nant de bons confeils à l’un 8c de l’aflillance à l’autre. Après avoir 
„ foufert une longue pcrlccution en Boheme, on l’à retenu prés de 
,, fix mois à Confiance dans une dure prifon , où il a fouflfêrt la 
„ faim, la foif, 8c quantité de vexations de la part de fes ennemis, 
„ fans compter les inflrmitez 8c les maladies qui lui étoient caufées 
,, par tant de mauvais traitemens. Enfin , fins avoir égard à les ré- 
„ ponfes, on l'a condamné, 8c après l’avoir dégradé, on l’a livré au 
„ bras feculier, fur le témoignage de fes ennemis 8c fur de faux cx- 
„ traits de fes Ouvrages. Comme il a fini pieufement en deman- 
„ dant pardon à Dieu de fes pechez, 8c en priant pour lès ennemis, 
„ la pieté nous oblige à croire que fon Efprit comme celui d’Elie, 
„ ert allé au Ciel dans un chariot de feu pour être reçu dans la Ib- 
„ cieté des Angcs.“ Le Prédicateur ne s’étend pas autant fur le 
fujet de Jérôme de Prague. 11 dit feulement avec beaucoup de fim- 
plicité que la longueur Sc la dureté de fa prifbn , où on l’avoit trouve 
diverfes fois demi mort, l’avoit obligé à quelque cfiiccc de retraéla- 
tion, mais que depuis s’en étant repenti 8c s’en étant confefle dans 
une Audience publique , il avoit enduré avec beaucoup de confian- 
ce le même fuplice que Jean Hus, pour n’avoir pas voulu abjurer la 
Vérité de l'Evangile. 11 parle enfuite de cinq autres qu’il ne nom- 
me pas, 8c qui étoient morts pour la même caufe, favoir les trois 
qui avoient etc décapitez à Prague, dont on a eu occafion de par- 
ler plus d’une fois, & deux qui avoient été brûlez à Olmutz- 11 
exalte beaucoup la Ikintctédc leur vie 8c il exhorte (es Auditeunà imi- 
ter leur patience 8c leur détachement du monde, dai^lùs^rancc de- 
remporter comme eux la couronne du mai«jnw.' tiiéMit bon de don- 
ner l’extrait de ce Dilicours, afia.quc le tmode puUTc juger, fur quel 
^ , V i. pied 
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pMsd les HuÆtes parloicnt de ceux qu’ils regardoient comme leun r4ir. 
Martyrs. Ils diicnt bien qu’ils ont vécu lâintcment, mais ils ne les d* 
mettent point au rang des Saints, ils ne les invoquent point & 
parlent même fort modeftement de l’cfpcrance qu’ib ont de leur &• ^ 
lut {piè crtdimui.) 

XX. Le terme qu’on avoit preferit à Benoit pour comparoître S us ion 
étoit expire. Il avoit été proclamé publiquement aux portes des T » h n t e- 
Eglifes de Conftance le 8 de Mars, mais n ayant comparu , m en Avril, 
pcrlbnnc, ni par Procureur, il ne s’acifToit plus que de mettre la y.d.mrâ. 
dernière main à fon procès. Le Concile députa donc dans la SelTîon 
XXXII deux Cardinaux & deux Evêques avec des Noti ires, des 5mp- 

ttitrt, & un Curfeur Apoilolique pour aller citer encore une fois 
Pierre de Lune aux portes de l’Eglife,en ces termes: Pitrrede Lmte, 
afftllé Benoit XI J I dans fin OMience , eft-it ici tu quelqu'un de fit party 
four refondre devant le Ctncileyà l'aecu/àtion deSchifiue & èPHtréfie in- 
tentée contre lui? Ces Députez ayant rapporté qu’ils n’avoient trouvé 
ni Pierre de Lune , ni perfonne de fa part , on ordonna pour la for- 
me aux Bénédiélins, de foire encore une fois la relation de leur voya- 
ge, & la leéturc de la réponfe de Benoit. Apres quoi le Concile dé- 
chira Pierre de l.une contumace, & nomma dix-lêpt Commiffiiircs, 
ciHre Icfquels il y avoit deux Cardinaux , un Patriarche 8c trois Evê- 
ques, avec plein pouvoir d’entendre les aceufations, de recevoir le 
ferment des témoins, afin d'en faire leur rapport dans une Seffion pu- 
blique. C’eft tout ce qui fc fit dans celle-ci , parce que la procedure 
fut extrêmement longue. 

XXI. Elle fut bien- tôt. fiiivle d’une Congrégation générale, Audiencedes 
où l’on donna audience aux AmbalTàdeurs de Callille qui étoient 

aj-rivez depuis quelques jours au nombre de huit , fovoir deux Evê- ^ 
ques, deux Gentilshommes , & quatre Dofteurs. Cette Congrega- J.iy.f.iiii. 
tion s’aficmbla dans l’Eglilc Cathédrale, à l’heure des Sefiîons publi- 
ques, mais fans les ceremonies accoutumées , parce que lesCnllillans 
ne reconnoiflbient pas encore le Concile. L’Empereur ne s’y trouva 
pas, foit parce qu’il fc difpofoit à partir pour un voyage de quelques 
jours, foit parce que n’ignor.mt p.is que les Caftillans teinricnt en- 
core en fecrti pour Benoit, il cmignoit que les chofes ne s'y fificnr 

I ras de bonne gnice. Apres que ces Ambafliideurs curent montré 
eurs Lettres de créance, l’Evéquc de Cuença, l’un d’entre eux, fit • 
un Dilcours, où il applaudit au zclc avec lequel f.^fiemblée de 
Confiance travailloit aux aiFaircs de l’Eglifc, 8c où il offi it les bons 
offices du Roi , de la Reine Merc , 8c de tout le Royaume de Cafo 
tille, déclarant qu’ils montreroient leurs infiniiSions & leurs ordres, 
quand il feroit temps de s’unir au Concile. Des expreffions fi va- 
gues 8c fi ménagées témoignent afièz, qu’ils ne vouloient .s’unir que 
lous certaines conditions dont il falloit convenir auparavant. Cepen- 
dant Schclfiratc nous apprend fur la foi de quatre Manuferits du Va- 

Mmm 3 tican, 


Schelft, 

Cbron, 


Camp» 
p. s8. 


Digilized by Google 



fut?. 


r. fl. 

/«/. ixif. 


ut. 


r. J. H4r<J. 

T. 11'. 
iiiy. 

Difficultct des 
■Oftillïns. 

4 d' Avril. 

K. rf. H.ir/1. 
T.iy.'f. liîo. 


5 d' Avril. 
Stheljlr, Ctmf, 
Ckrtn. f. 5<> 


fer imfrtjp»- 
nm. 

V. d. Hard. 

r.iK f.iti. 

*ym- 


46i HISTOIRE DU CONCILE 

tican, que ces Ambaflâdeurs s’expliquèrent alors un peu plus claire* 
ment, qu’il ne paroît par les autres Ades, puilqu’ils dirent qu’avant 
que rie s’unir, ils fouhaitoient d’être informez de certaines chofet 

3 ui concernoient l’état du Concile. Quoiqu’il en ibit, le Cardinal 
e Viviers, comme Prélident de l’AfTemblee , 'répondit aux Caltil- 
lans, que le Concile étoit tout difpofé à l’Union, qu’il étoit aflêm- 
blé pour cela, que dans cette vue, on les avoit attendus avec beau* 
coup d'impatience, qu’on les voyoit arrivez avec plailir, & qu’on 
leur offroit toutes les voies julles Sc raiibnnables pour leur Union par- 
ticulière, afin de travailler avec eux à l’Union généiiUe. 

L’Empereur partit ce meme jour pour aller à Ratolfcell , fe dé- 
laflcr pendant les fêtes de Pâques, qui approchoient. Le Clergé de 
fon côté le difpofoit à les célébrer par des Proaffions & d’autres pieu- 
fes folemnitcz, où il y eut un C prodigieux concours de monde, 
qu’il fallut que les Nations s’aficmblaflcnt en differentes Eglifes, les 
Italiens & les Efpagnols dans la Cathédrale , les François dans le Mo- 
nalfere des Dominicains , & les Allemands avec les Anglois dans 
l’Eglife de St. Etienne, pour faire leurs dévotions. 

XXII. L’absence de l’Empereur, non plus que les folemnitcz 
de Pâques, n’empéchcrent pas qu’on ne s’appliquât aux affaires du 
Concile. Dachcr remarque que le 4 d’Avril on afficha pubh’que- 
tnent un Decret , par lequel Pierre de Lune étoit déclaré contumace 
avec tous fes adhcrens, & un Edit de l’Empereur contre le Duc 
d’Auftrichc. Ce dernier Edit portoit les raifons qu’avoit eu l’Empe- 
reur de fe lâifir de tous les biens de Frideric d’.Auffriche, & ordon- 
noit à tous ceux qui tenoient des Fiefs de ce Duc, de s’addreffer dé- 
formais à là Majefté Impériale. Schelftrate rapporte que le y d’A- 
vril l’Empereur fit demander aux Ambalfadeurs de Ciffille , quels 
étoient les éclairciflcmens qu’ils vouloient avoir avant que de s’unir^ 
& que CCS Amballadcurs préfenterent alors certains Articles, qui rc- 
gardoient principalement la liberté du Concile , & la manière dont 
oq s’y prendroit à élire un nouveau Pape. Le même Auteur ajoute 
deux raifons qu’avoient les Caftillans de demander ces éclairciffc- 
mens. L’une , qu’ils favoient qu'il s'étoit fût certaines chofes au 
Concile avec beaucoup de violence, -comme ce qui avoit été arrêté 
malgré les Cardinaux par le Décret de la XII & de la XIV Seffion, 
de ne point élire un nouveau Pape, fans le confentement du Con- 
cile. > La lecondc railbn des Caitillans, c’eff: qu’ils ne prétendoient 
pas que les Cardinaux fuflent exclus de l’éleâion, & qu’ils vouloient 
faire mettre quelques autres Cardinaux en la place des Cardinaux 
Efpagnols qui adhéroient encore à Benoit XIII. Ce fut, à ce que 
prétend Schelftrate, à l’occafion de ces Aiticlcs des Caftillans, que 
les Cardinaux, appuiez des François & des Italiens, commencèrent à 
demander avec inftance qu’on réglât, avant toutes choies, la ma- 
nière de l’clcétion d’un nouveau Pape. Mais comme l’Empereur ne 
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▼ouloit pas' qu'on touchât à cet Article , avant la dépofition de Be- M17, 
noit XI II, « la Réformation de l’Eglilc dans fou Chef & dans fcs 
Membics, il y eut là dclTus de longues contcftations, l'Empereur 
pcrfi liant, avec les Allcnwnds & les Anglois, dans Ibn fcntiment, 8c 
les Caftillans dan.s leur refus de s’unir au Concile, jufqu’à ce que ta 
maniéré de l’clcélion du Pape fut réglée. C’eft ce que Schclllrate 
rapporte fur la foi de quatre MIT. comme on l’a dit. Cependant il 
ncparoît, ni p.ir les Actes de Mr. Vonder Hardt , Ai par l’Hif- 
toire de Dacher, aucune contellation entre les Calliltans 6c les au- K i. Hvi. 
très Nations avant le if de Juin. 11 cil vrai que ce jbur-là'on s’é- 
chauffa beaucoup fur le droit des fuflVagcs dans le Concile. Mais la 
contellatioR ne palla pas le jour, 6c Tes Caftillans- s’unirent le 18, 
comme on le verra dans fon tim. 

XXIII. L’Em PE R EUR revint àConftance le treiziéme d’Avrih Diverfes af- 
Sôn zélé infatigable pour les intérêts de l’Eglife ne lui failbit pas né- civile» 
gliger ceux de l’Etat. Les principaux Membres de l’Empire fe trou- regîc°crpar'* 
vant alors à Conilancc, ou par eux-memes ou par lews Députez, l'Empereur. 
Il en alTembloit de temps en temps les Etats, poiu juger les affaires 
civiles & pour terminer les démêlez qui furvenoient entre les Prin- 
ces & les autres Seigneurs. Comme ces fortes d’affaires ne regar- ’ 
dent pas directement le Concile, on n’en trouve que fort peu de cho- 
ie dans les Aétes. Pour en parler avec quelque exaétitude il faudroic 
pouvoir fouiller dans les Archives de chaque Lieu, ôc de chaque 
Mailbn. 11 me paroît qu’il y avoir alors de grands dcmclcz entre le f. d. uvài 
Roi de Dancraarc & les Princes de Holftcin & qu’ils forent portez 
devant l’Enrocrcur à Confiance. On parlera dans la fuite de ccilx 
des Ducs de Bavière. Le Comte Gunther de Schwani^beuig fît citer 
devant le Tribunal de l’Empereur, é/lf»/-» Comte deSchwartzembourg 
fon Coufln, fe pLiignant qu’il lui retenoit les papiers 6c les titres de 
plufieurs Places, 6c de pluficurs Seigneuries. Mais comme le Comte 
Gunther ctoit F^fldent de la Chamore de Juftice 6c qu’il auroit été 
Juge 6c Partie dans ccrtc aflfâire, elle fut commife à Conrad Comte 
de Fribourg, qui condamna Henri à rendre à Gunther les papiers qui 
le regardoient en particulier 6c à remettre en main tierce ceux qui 
appaixenoient à la Maifbir en commun. 

On peut voir dans la Chronique à' Albert Kranrüut^ 6c dans Kor> jttkrtKrmn, 
Htrut de quelle m.inicre fc terminèrent les dividons de la Ville de 
Lubcc avec fes Magillrats. Ces deux Auteurs ne racontent pas cet- j, no'd. t.'v. 
te affaire à l’avantage de l’Empereur. La ViUc de Lubcc avoit froUi. f.iv~ 
chaffé fcs anciens Magillrats 6c formé un nouveau Sénat compofé de 
Bourgeois 6c d'Artilàns. Ce démêlé avant été porté devant l’Empc- 
ïcur, il avoit prononcé d’aboul pour l’ancien Confcil. Mais le be-* 
foin qu’il avoit d’argent lui fit écouter les offres que lui firent les 
nouveaux Coniuls de lui en prêter une certaine fomme. L’ancien 
Sénat fc voyant déchu par là de l’crpcrance d’eue rétabli, implora 
V l’in» 
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l’intcrccflion d'Eric Roi de Dancmarc auprès de Sigtfmond fon 
proche parent, & offrit de rendre pour lui U (bmme qu’il avoit em- 
pruntée de la V ille de Lubcc. Les Bourgeois rcfiifcrcnt de recevoir 
cette fomme, difant qu’ils l’avoicnt prêtée à l'Empereur & non aux 
anciens Confuk , mais l’Empereur fe tenant quitte envers la Ville de 
Lubcc confirma la Sentence en faveur de l’ancien Confeil & pour- 
fuivit les nouveaux Magiibats. Les Comtes Oiion & Frideric^ Bur- 
graves de portèrent aufli des plaintes à l’Empsreur, fur ce 

s^ y.d.uiri, qu’en I40i- Guillaume de Saxe^ (umommé le Borgne^ étant en guerre 
avec VVenccflasRoi de Bohême, leur avoit enlevé la Vaille deDhona 
& plufieurs autres Places appartcaontes à cette Comté. Il y avoit 
déjà long-temps que Jean Roi de Bohême leur avoit engagé cette 
Seigneurie pour une fomme d’argent qu’ils lui avoient prêtée. Mais 
CD I J41 ce même Roi la leur donna a titre perpétuel, en recom- 
penfe des ferviccs fignalcz qu’ils avoient rendus à la Couronne de Bo- 
hême. Je ne fai de quelle maniéré l’affaire fut décidée à Confiance, 
mais il paroît par l’Hifloirc que des le commencement du treiziéme 
Siècle l’Empereur Fridcric avoit donné à Oaecarus Roi de Boheme 
le Château de Dhona, & que Guillaume de Saxe n’y avoit aucun 
droit. L’Empereur accorda aufiî pendant le temps du Concile divers 
privilèges à plufieurs Villes, comme à celles de Spire, de Nurem- 
berg, de Brunswic & de Confiance. Il donna à plufieurs Princes 
l’invefliture de leurs Etats. Ces Princes furent bien aifes de recevoir 
cet honneur dans une conjonéhirc auffi mémorable que celle d’un 
Concile Oecuménique , & dlautre côté le Concile ne reçut pas peu 
de fplendcur de ces Aéles folcmneb. Nous avons déjà vu que le ij 
de Février de cette année il avoit donné à Jean de Naffau, Archevê- 
que de Mayence, l’invclliturc de cet Eleélorat. 

XXIV. Entre les Princes qui vinrent à Confiance dans la mê- 
me vue , il y en eut peu qui y paruffent avec plus d’éclat que Fri- 
denc Margrave de Mifnic, & Landgrave de Thuringe, fumommé 
le SellujueHx. Il y fit fon entrée fblemnelle le i f d’Avril. L’Empe- 
reur, les Eleâeurs de Saxe fie du Palatinat, le Burgrave de Nurcma 
berg, les Ducs de Bavière, fie quantité d’autres Seigneurs allèrent au 
devant de lui. L’Hifloire marque que l’Empereur feifoit un cas tout 
particulier de ce Prince, qui avoit ugnalé la valeur en plufieurs occa- 
fions importantes. Cependant ils ne furent pas contons l’un de l’au- 
tre à Confiance. Outre l’invelliture de la Mifiiie, Fridcric y étoit 
venu demander à l’Empereur celle de quelques Villes de Bohême, 
qu’il polfedoit par droit de conquête. Le premier Article ne fouf- 
froit aucune difficulté, mais l’Empereur, dont le Frère étoit Roi de 
Boheme, 6c qui étoit lui-meme héritier prélbmtif de cette Couron- 
ne, fut inflexible fur le fécond. Fridcric en fut tellement irrité que 
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m'a refiafé PûivfJHtare à Ciriftanc*, me la detmera ^tut-hre en rafe eatif 
fa^ne. Cependant, comme l’Empereur eftimoit ce Prince, & qu’il 
ne s’étoit oppofé qu’à regret à l’une de lès prétenfîons, il l’en dédom- 
magea quelques années apres en lui donnant , préférablement aux au- 
tres Princes qui y prétendoient , l’Elcâxjrat de Saxe qui devint va- 
cant en . 1421 par la mort à' Albert III dernier Eleâeur de Saxe de 
la Maifon d’Anhalt. 11 ne faut pas oublier de dire en paflant,que Fri- 
deric le Belliqueux fut le Fondateur de l’Univerfité de Leipfîg. 

XXV. Fr i n E R IC V Burgrave de Nuremberg, premier Elec- 
teur de l’Augude Maifon qui regne aujourd’hui gloricufcmcnt , ne 
trouva pas la même difficulté à recevoir l’Inveffiture de l’Eleâorat 
de Brandebourg. Cet Eleâorat étoit revenu à Sigifmond par la mort 
de Joffe Margrave de Moravie à qui il l’avoit engagé , & qui eniuite 
l’avoit vendu à Omllaumc Margrave de Mifnie & Landgrave de Thu- 
ringe. - La Marche de Brandebourg avoit beaucoup loufFert depuis 
long-temps, par ces divers changemens de Maîtres, qui, b plus gran- 
de partie du temps, étoient abfèn$,ou qui n’avoient pas aflêz de pou- 
voir pour reprimer les emreprifes de la Noblcllc du Pays. Sigifmond 
l’ayant racheté du Mamrave de Mifnie, audi-tôt après la mort de 
JofTe,il y fut reconnu Souverain avec d’autant plus de joie, que l’Etat 
cfperoit de recouvrer l’abondance avec b tranquillité fous un fi puif- 
fànt Maître. Mais comme ce fut dans ce temps , que Sigifmond fût 
élu Empereur, il penfa auffi-tôt à donner à b Marche de Brande- 
bourg un Gouverneur qui eût toutes les qualitez neceflàires , pour b 
relever de fa décadence. Dans la cûnfufion où étoient alors les afFai‘- 
res en Brandebourg, il falloir ufer de beaucoup de prudence pour mé- 
nager les uns, & de fermeté pour ranger les autres à leur devoir, 
donner à propos des exemples de clemence Sc de fêverité, mais fur 
tout il falloir une ame grande &defintercfiëe, qui ne fe laifiatpas tenter 

E r l’avarice fi ordinaire aux Gouverneurs des Provinces, & dont ce 
ys avoit été b viâime depuis long-temps. L’Empereur trouvant 
toutes CCS qualités en Fridcric,jctta les yeux fur lui^our l’établir lui, 
& fes héritiers , Gouverneur ou Adminilbatcur general de b Marche 
& de l’Elcéforat de Brandebouig , avec un fouverain pouvoir d’y dif- 
pofer abfolumcnt de toutes choto,nc fo refervant que la feule Dignité 
d’Elcdeur, comme ccb paroît par les Patentes qui en furent expé- 
diées à Bude en 1411. Ces Patentes contiennent un témoignage bien 
authentique & bien glorieux des grandes vcitus de Fridcric , & des 
fervices importans que ce Prince avoit rendus à J’ Empereur en diver- 
Ics occafions,aufiIbicn qu’à toute l’Afiemagnc.L’annce fuivante • Fri- 
deric alla en Brandebourg pour (e mettre en poflcfilon de fa nouvelle 
Dignité, £c ayant afiêmblé les Etats, il fut reconnu unanimement de 
tout le Sénat. 11 n’en fut pas de meme d’une grande partie des Nobles, 

3 ui, accoûtumez à pécher en eau trouble, ne s’accommodoient pas 
’un Gouverneur, dont b jullice, aufiî bien que l’autorité, paroif- 
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foiott fonnid&les à leur ambition Sc à leur inTatiaUe avidité. Il fallut 
deux ans entiers pour venir à bout d’une fâôion redoutable en elle* 
même, & foûtenuc par quelques Princes du voiGnage. Apres avoir 
domtc les rebelles, «pardonné à ceux qui étoienc rentrez dans leur 
devoir, Frideric alla à Confiance par ordre de l'Empereur, qui en re- 
compenfe de fes fcn-iccs avoir dclTein de lui donner en propre l’Elec- 
torat de firandeboing. 11 y fit Ibn entrée le y de Janvier 141^, ac- 
compamé de la fleur de laNoblcfleBrandcbourgcoife, & ot particu- 
lier de de Weldewy Evêque de Brandebourg, & du Comte de 
Rufm. Depuis Ton arrivée on le vit toujours paroitre avec edat au 
Concile, y affifhmt aux Seffions publiques avec l’Empereur, & exé- 
cutant de fâ part des Commiflions importantes, comme fut celle de 
ramener le Pape Jean XXIII à Gottlcben, pour entendre l’arrêt de 
là dépofition. L’aÆüre de ce Pape, & ccUc de Jean Hus occupèrent 
tellement le Concile 8c l’Empereur toute l’année 1 41 y qu’il fiit prefque 
impolüble de penfer iautre chofe. Ces deux affaires expédiées, l’Em- 
ncrcur traita, du confentemem àcfVtneeflât fon frère, avec Frideric de 
l'Eleélorat de Brandebourg, fous ks conditions qui font marquées dans 
l’Hifloire, 8c qu’il n’cft pas ncceflâire que je rapporte ici. Je remar- 
querai feulement une particularité que je trouve dans un Auteur, qui 
a fait une Hifloirc fort cxaâc de la guerre des Huflltes, 8c qui, à 
cette occafion , parle de la donation que l’Empereur fit de la Marche 
de Brandebourg à Frideric. 11 rapporte qu’une des condhiotu de ce 
Traité fiit, que Frideric adilleroit Sigifmond de toutes fes forces, en 
cas qu’il fot obligé de prendre les* armes pour réduire les Huflltes en 
fioheme. Ce meme Auteur ajoute que les Bohémiens en ayant eu 
avis fe plaignirent que l’Elmpcreur avoit aliéné la Marche de Brande- 
bourg, qui appancnoit,à ce qu’ils prétendoient, au Royaume de Bo- 
hême pour la donner i un étranger, 8c encore à condition de leur 
faire la guerre. Ils en firent des reproches à Wenceflas, mais inuti- 
lement , parce que l’Empereur ayant fait cette donation de fon con- 
l'cntcmcnt, les Bohémiens n’étoient point en droit de s’y oppofer, 
pui.squc la Marche appartenoit à Wenceflas & à Sigifinond, & non 
au Royaume de Bohême. Une Chronique manuferite de Magdebourg 
nous apprend , que Frideric arriva à Berlin au mois d’Oétobre de cette 
arnice, 8c qu’ayant préfënté les Lettres de l’Empereur, il y reçut 
l’hommage de fes Sujets, en qualité d’Eleélcur 8c d’Archi-Chambellan 
de l’Empire. Le Comte de Biherfiein^ qu’il avoit laiflc en fa place , 
n’ayant pas eu afTcz d’autorité pour éteindre les reftes d’une hiéHon 
opiniâtre , qui s’étoit prévalue de l’abfcncc du Gouverneur pour re- 
muer de nouveau, il follut employer toute l’année fùivante, à paci- 
fier la Marche de Brandetwurg. En 1417 Frideric retourna à ConA 
tance 8c reçut de l’Empereur l’invciliture de fon Elcâorar le 18 d’A- 
vril, avec beaucoup de folemnité. On peut voir uhe defeription fort 
curieufe de cette cérémonie dans le cinquième Tome du Recueil de Mr. 


Digitized ;>y Google 


1417. 


DE CONSTANCE. Lit. V. . 4/S7 

le Doâeur Von der Hardt, qui l’a tirée de rHiftoire manaicrite Al- 
lemande de Gebhard Dacher Confeillcr de l’Elefteur de Saxe fie pré- 
fent à la cérémonie. Je me contenterai de donner une idée géneralé Voiei 
de cette folcmnité. On éleva dans la Place publique un Théâtre où il vrctrmitim, 
pouvoir tenir environ qn.irante perfonnes. Au fond du Théâtre il y 
avoir un iâuteuil pour l’Empereur, fie à chaque côté du fauteuil, un 
liège en forme de canapé, où l’on pouvoir être quatre. A l’heure de 
la cérémonie les Eleébeurs , les Princes, fie toute la Noblcllc allèrent 

P rendre Fridcric à fon hôtel pour l’amener.^ Des qu’il fut arrivé, La Conronné 
Empereur parut avec les habits Impériaux", accompagné de deux 
Cardinaux, Ce de trois Evêques. LaRélation porte qu’ib n’étoient là 
que pr curiofiié , leur préfcncc n’étant point cflèntielle à cette céré- eft m ome- 
raonic. L’Empereur s’allit, fie fît aficoir les deux Cardinaux, l’un à ment des Dû- 
fa droite, l’autre à fa gauche , 8c les Evêques auprès d’eux. Le Grand ^<ferEglife 
Chancelier de l’Empire étoit debout derrière le Cardinal qui étoit à la TOiTOiënt ’l«* 
droite de l’Empereur. Tout étant ainfî difpofé , on avertit Frideric Empereurs 8c 
de monter fur le Théâtre. Alors l’Elefteur Palatin s’étant avancé, le ^Rois ileurs 
Globe fie le Sceptre Impérial à la main, fe plaça derrière le Cardinal 
qui étoit à gauche, fie l’Eleâeur de Saxe, portant l’Epée Impériale, fe rémonie.com- 
mit derrière le Cardinal qui étoit à cette main. Il y avoit autour du me nous l’ajs- 
Théatfe un Cardinal, cinq Archevêques, fic plufîeurs Evêques, qui pr“ài>»C4»- 
yétoient venus pour faire honneur à Frideric. Ce Prince fe préfenta, 
ayant à fes côtez deux Chevaliers qui portoient une Banderole où 
ctoient les armes de la Maifbn de Brandebourg, fic celles des Btm^* 
ves de Nuremberg. Ils fe mirent d’abord tous trois à genoux aa'fiaüt 
de l’cfcalicr, fie après s’être relevez ils fe jetteront encore à genoux 
devant l’Empereur, fic dans cette pofture, le Chancelier lut à Fride- 
ric les Patentes, où étoient contenus fes engagemens qu’il jura de bien 
remplir. Après qu’il eut prêté le ferment, l’Empereur lui mit entre 
les mains la Bannière où ctoient les armes de Brandebourg, aufll bien 
que celle où étoient les armes des Burgnives de Nuremberg, avec • 
le Globe Impérial, fic l’Elcélrcur de Saxe lui mit l’Epée au côte. Ainfî 
finit la cérémonie. Le nouvel Elcéteur traita ce jour-là l’Empereur, 
les Eleékcurs, les Princes, fic toute la Nobleflc, avec les Archevê- 

3 ues , les Evêques fic la plus confîdcrablc partie du Clergé. A l’égard 
CS Cardinaux, il y a une Relation qui porte pofitivement qu’i's s’y 
trouvèrent, mais l’autre (èmblc dire qu’ils n’y furent pas, ou qu’ils 
mangèrent à part, ün oblërva les mêmes cércmotües dans l’Invcfli- 
tUTC des autres Eleéàeurs Séculiers , comme dans celle de Louis Elec- 
teur Palatin, qui la reçut le onzième de Mars de cette année, fic de 
Rodolfht Elcéteur de Saxe, qui la le iS de MaL Mais on en vJ.H*rd.T.ir, 
fit moins à l’inveftiture des autres Princes , comme à l’égard des 
Ducs de Bavière, de Duc de Poméranie, fic Evêque de Ca- 
min, d’^dui^ Comte de Cleves, que l’Empereur fit Duc le z8 
d’Avril, du Comte Eberhard de Ntllenbourg le 1 1 de Mai , fic de 

N n n i quel- 
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quelques autres Seigneurs. Il y a meme une Relation qui porte, que 
rinvclliturc des autres Elefteurs, ne le fit pas avec autant de fo- 
lemnitc que celle de Frideric. Pour les Eleâcurs Ecclefiaftiques , elle 
leur fut donnée en particulier, & fans qu’ils fe miflent à genoux, 
comme on l’a remarque en parlant de celle de l’Elefteur de Ma- 
yence. 

l’ridcric demeura à Confiance jufqu’à la fin du Concile. On l’y vit 
r.d.inr.T.iv. prefider par ordre de l’Empereur le 8 Février 1414, dans une Afîcm- 
ijio. blée des Etats, où il s|agifToit de ranger à leur devoir quelques Vaf. 

faux de Frideric d’Aullriche, qui avoient refufc de fc foûmettrc à 
l’Empereur. 

LeDuedeLi- XaVI. La même année, il maria fa fille avec Z-ew //. 

gnitiépqufeKi Duc de Lignitz & de Brieg. Ce Duc, dont l’Hifloire parle comme 
''' 1 ® J®* d’un Prince d’un très-grand mérité, s’étoit fignalé, félon Tufiiee de 
debourg. tcmps-la, par un voyage qu il fit enTerre laintc, en 1404. Il eut 

le malheur d'être fait prilonnier en revenant de cette expédition , 8c 
il fut racheté par fbn Frere Htnri neuvième Duc de Luben 8c par la 
Ville de Brieg. Il avoit époufé en premières noces la Sœur d'Emenc 
Comte de Gouverneur de la haute Hongrie, dont il'n’avoit 

point eu d’enfans. Comme il étoit fort chéri de l’Empereur 6c que 
c’étoit par fon cntrcmilc qu’il avoit eu fà première Femme , il s’adreflà 
encore à lui pour en avoir une fécondé. 11 eut pluficurs occalîons de 
s’en ouvrir à l’Empiereur puis qu’il l’accompagna par tout, depuis 
le commencement de l’année 1414 jufqu’au temps du Concile, où le 
An». Litnic. Duc fe rendit aufli cette même année. On trouve dans une Hitloirc 
^rrcÎ!'V^ manufcrite du Duché de Lignitz , une partiailarité ^ui peut faire con- 
hi‘sÿiik. U- noître l’ingenieufe générolité de ce Duc. Etant à Mayence peu de 
pûctttficnf.^f. temps avant que d’aller au Concile, il voulut régaler l’Empereur 8c ce 
• qui fe trouva là d’Elcélcurs 8c de Princes. Mais l’Empereur, qui ne • 

Kufement"* vouloit pas que le Duc s’er^ageât dans une depenfe inutile, défen- 
communiqué# dit rigoureufcmcnt dc lui fournir du bois pour faire fon fellin. Le 
pir Mr. Zi- Duc ayant appris cet ordre s’avifâ d’un expédient affez fïnguHer, 
homrae'sUe- commander à fbn Maître d’Hôtel de faire acheter tous les 

ficn. chariots pleins de noix qui fc trouveroient au marché & de s’en fervir 

au lieu de bois. Le repas fe fit avec beaucoup de magnificence, 8c les 
hôtes témoignèrent qu’ils n’avoient jamais goûté dc viande dc fi bon 
goût. Ce fut fans doute pendant ces entrevues familières que flit pro- 
ÿ. Août. 1417. pofé le mariage de Louis de Lignitz, 8c d’Elizabeth de Brandebourg 
qu'on célébra à Confiance avec beaucoup de folemnité , l’Empereur 
ayant honoré la fête de fît prefence. Le Duc s’en retourna l’année 
fuivantc dans fcs Etats. Un Hifloricn de Silefic rapporte que Louis 
eut tout lieu de fe repentir de l’ardeur qu’il témoigna {K)ur le fiippli- 
ce de Jean Hus 6c du cruel plaifir qu’il prit à le voir de Tes propres 
yeux, puisque dans la fuite les Humtes ravagèrent impitoyablement 
fcs Etats. 

- * XXVII. 
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XXVIT. Frid*ric partit aufli le 19 de Mai pour s’en retour- M17.' 
ner chez lui , & il (ê vit encore obligé de prendre les armes contre 
les Ducs de Meklcmbourg & de Poméranie qui occupoient pluficurs 
Phees dans la Marche de Brandcbouig. Cette guerre heurculcmcnt dobo.trg , de- 
tcrroinée> l’Eleâcur penfa à marier avantageufement (on Fils Fndenc pw* fon tlcc- 
qui lui ilicceda dans l’tleôorat. Dans cette vûë, il rechercha Tallian- 
ce de LtdijlM Jagelhn Roi de Pologne, & lui demanda en mari.igc En 1421. 
Hedwigt là Fille pour Fridcric Ibn iccond Fils qui n’etoit que dans (a 
neuvième année. L.c Roi de Pologne, qui avoit befoin du lêcours de schjrc.f.if.io. 
Fridcric contre l'Ordre Tcutoniqw, confcniit aifcmcnt.à cette re- 
cherche. .Alktrt III Eleéleur de Saxe étant mort cette même année, 

Fridcric , qui avoit des prétentions (ur cet ElcÔorat , 6c qui le deman- 

doit pour un de Tes Fils, donna une grande marque de fa moderatioa 6c r4trU.ori1.Sa- 

de (à déférence pour l’Empereur, en le cedant a Fridcric de Milhie,à *«* 7 >**<' 

qui il rendit auffi Wittemberg 6c quelques autres Villes de Saxe, dont 

il avoit pris polîèlfion au nom de l'Empereur, (^clquc inclination 

2 UC l’Eleâeur eût pour la Paix, on ne l’attaouoit pas impunément, 
l’cft ce qu’éprouva Louis de Bavière d'Ingolltad , Prince fupcjbc 6c 
remuant, qui tout fier de fon alliance avec Te Roi de France, fc ren- h «toit Bem- 
doit infupport.iblc à fes Voilins, 6c à (es Alliez. 11 prit le prétexte de 
quelques prétentioas chimériques fur la Marche de Brandebourg pour 
y faire irruption, 6c il accompagna même cette violence de ces airs 
d'infulte 6c de mépris qui lui étoient ordinaires. Mais il ne fût pas Sthoùkp.it. 
long-temps (ans avoir lieu de s’en repentir. Cai- Fridcric étaht entré cmdiim. 
en Bavière à la tête d’une armée, mit tout à feu 6c à fàng fur les ter- 
res du Bavarois, 6c s’aflujettit plus de trente Villes, ou Châteaux. 

Au retour de cette expédition, Fridcric, pour affermir la Paix 
qu’il avoit flûte avec Albert, Duc de Meklcmbourg, héritier pre- 
(omprif de la Couronne de Suède , lui dpnna en Mariage Margmerùt 
là Fille encore en bas âge. Albert mourut bientôt apres fans en avoir 
eu d’enfans. La Couronne de Bohême étant dévolue à l’Empereur 
par la mort de Wenccllas (bn frcrc,, qui arriva en 141P, il raflcmbla 
toutes les forces de l’Empire pour terminer la guerre des Hulfites qui 
avoit mis ce Royaume à deux doigts de fa ruine. 11 avoit fur pied 
trois armées, dont l’iinc étoit commandée par notre Eleéfeur, qui fc 
tira de cette guerre, avec plus de valeur, que de fucccs: les propres . 
affaires l’ayant rappelle dans le fein de fes Etats, il maria la PrincelTc 
Ori/tf, l’une de fes Filles, à GHtlhume Duc de LnneboHrg^ regardant 
comme un coup d’Etat, d'enga^r dans un Voifin aufG 

rnhUaat-que l’ctoit ce Ponce, Fiâdi^ ayaç* 'été obligé d’aller en 
Francwnp^^^nqi^ y mcttfe'prmrs.à Âi Etats héréditaires, laifla le Gou- 
vernement de lyti^iÿdte d fon Fils, qui fignala là prudence 6c 
fon courage, en recouvrant PretuxJau Capitale de l'Ul;en»arkj dont les 
Ducs de Poméranie s’etoient emparez, 6c par les viéioircs qu’il rem- 
porta fur les Ducs de Meklembourg , 6c fur les Vandales qui s’étoient 
B * Nnn } U- 
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liguez enfemble contre le Brandeboui^. Cepcndsint la guerre desHaf^ 
fîtes devenant plus opiniâtrée que jamais, l’ILmperear mit Fridcric à 
la tête de 40000 hommes, qu’il envt^ en Boheme pour les réduire. 
Mais la valeur de Fridcric étant mal iccondée par les Confédérez , Ibn 
Pais fut La viâimc du reflentiment des Huflîtcs. Ils s’y jetterent avec 
une fûrieufe impétuofité , & y firent des ravages inexprimables. C’eft 
ce qui obligea Fridcric à retourner dans fes Etats, où âpres avoir dif- 
iipc cet orage, il s’occupa à régler les autres aflaircs de l’Eleélonit, 
& à fc mettre â couvert des infultcs de fes Voifins jaloux de fon au- 
torité, & de les heureux fuccés. Comme il fc fentoit déjà av.ancé en 
âge , & afibibli par les travaux qu’il avoir foûtenus atxc une confian- 
ce héroïque, pendant un fi grand nombre d’années, il voulut pour- 
voir l’Etat d’un Succeflêur capable de le bien gouverner, & de foûte- 
nir la gloire qu’il s’étoit acquifê par (à prudence 8c par (bn courage. 
C’ert pour cela , qu’ayant plus d'egard au bien public , qu'aux droits 
de la naifTancc,il nomma pour fon SucedTcur Frtderic fon (êcondFils, 
le trouvant plus aftif 8c plus propre aux travaux de la guerre que 
Jean fon aîné. Ce dermer yacquicfça, non feulement fans. aucun 
murmure, mais même avec un rcTpcfl:, 8c une modération que l’Hif- 
toire n’a pas moins louée, que la prudence du Pcrc. Depuis cela 
l’Hifioire ne dit rien de mémorable de Fridcric. Il finit fa glorieufc 
carrière au mois de Septembre de 1440. Les Aftions de ce Prince 
font fbn Eloge. Belliqueux 8c pacifique en même temps, on l’a vû 
toûjoun égafement porté à prendre les ai mes , 8c â les quitter. Com- 
me il ne les prenoit que par une grande ncccflité, il aimoit mieux re- 
lâcher de fes droits , que d’aquerir de la gloire aux dépens de fes 
Sujets. 11 ne fallut pas moins de prudence w d’addrcfTc, que d’intre- 
pioiié 8c de courage pour furmonter d’aufiî grandes dimcultez que 
celles qu’il rencontra d’abord, 8c qu’il eut à foutenir pendant tout le 
cours oc fon Gouvernement , tant au dedans qu’au dehors de fes Etats. 
Mais fur tout les Hifioriens lui attribuent unanimement deux qua- 
litez rares, 8c néanmoins eflèntielles dans les Princes, c’eft la probi- 
té, 8c une cxaâitude inviolable à tenir fâ parole. Revenons a pre- 
fent au Concile japrês cette digreifion qui ne m’a pas paru hors d'œu- 
vre. 

XX VIII. Q_u A N D les Commiflàircs , qui ayoient été chargez 
d’inftruirc le procès de Benoit XIII, l’eurent cité plufieurs fois d^ 
toutes les formes, ils s’aflcmblcrent *pour entendre la leéhirc des ac- 
eufations qui dévoient fervir de fondement â (a dépofition. Comme 
ce font â peu près les mêmes Articles qui avoient été lus le y de No- 
vembre de l’année précédente, hormis qu’ils font plus étendus ici 8c 
qu’on y entre dans un plus grand détail de la conduite de Benoit 
XIII, on fc difpcnfcra de les rapporter. 

XXIX. • Deux jours aprà, les mêmes Commiflàircs fe raflêm- 
blacnt pour recevoir le ferment des témoins qu’ils avoient fait citer. 

U 


Digiti -ed ! • C^:;-ogIc 



14 ' ;■ 


DE CONSTANCE. Liv. V. 471 

II en parut ce jour-là un très-grand nombre , entre Icfouck il y avoit 
fept Cardinaux, deux Patriarches, deux Archevêques, ux Evêques, & 

J uantitc de Doâeurs, tant de l'Obodience de Bcnoit,que des autres 
iences. De tous les témoins qui avoientétê citc2,il n'y eut que Pieirt 
CMchan Envoyé du Duc de Bourgogne, & un Doâeur, nommé 
d»lfhty qui refurérent de comparoitrc pour jurer, & qui à caufe de ccki 
furent jugez contumaces , & comme tels citez pour rendre railbn de 
leur refus. Cependant Pierre Cauchon prêta auHi ferment , quel- 
ques jours apres. Quand tous ces témoins eurent juré , ils 6 c reti- 
rèrent, l’Empereur p.irut enfuite avec l'Archevêque de Riga, &un 
Proionotairc , pour prêter ferment comme témoins des mêmes laits 
alléguez contre Benoit, & ils le prêtcrcnfcn effet entre les mains de *’• <*• 
rEvcquedeSalisburiquclesCorominâiresavoicntnommépourcet Aéke. 

XXX. Qju EL QU ES jours après, on préfenta de nouveaux A ni- On conrinoe 
des contre Benoit, qui; le reduiGrent à ces trois chefs: i.à la colluGon le 

manifelle de lui & de Grégoire pour ne pas le trouver au rendez- 
vous dont iis faifoient femblant d’être convenus, z. .<\u refus formel 6 Mai. 
qu’il avoit fait de Ce rendre au Concile de Pile, pour y tenir fa pa- 
rôle, Sc pour y travailler à l’Union, j. On lui reprochoit comme '^* 4 * 

une Héréfic , d’avoir déclaré que la promefle qu’il avoit &itc de cé- 
der ne l’obligeoit à rien, quand même fes Concurrens auroknt cé- 
dé, ou qu’ils auroient été dépolcz, s’il ne lui paroiflbit pas vraiiem- 
blable qu’on pût donner la paix à l’Eglilc par cette voie. 

XXXI. Pendant que tout iè préparôit ainG à kdépoGtiondc Sermon d un 
Benoit , pluGeurs Doélcurs , qui auroient voulu , auGî bien que 
l’Empereur, qu’on eût travaille à la Réfoimation de l’Eglife, lur 
tout dans fon Chef, avant que d’élire un autre Pape, s’expiiquoient delKglire, 
là-deflüs avec beaucoup de force & de liberté, dans leurs Difeours far I clcc- 
publics. C’en ce que Gt Maurict^ célèbre ProfeGcur en Théologie d Pape- 
a Prague, dans un Sermon qu’il prononça contre l'ignorance cralic, 9 
& les déréglcmcns du Cleigé. Ce Sermon mérité d’autant plus d’at- ^ ff 

tention qu’il venoit d’un Docteur de Prague, qui lâns être dans les ir. /1187! 
interets de Jean Hus, s’expliquoit, fur le fujet des EccleGalliqucs , 
avec autant de liberté qu’auroit pu faire Jean Hus lui-méme. Entre 
autres particularitcz de ce Sermon , Maurice y repréfente aux Car- 
dinaux que le Chapeau rouge ne leur ayant étédonné, que pour leur 
faire entendre qu’ils dévoient Gaûtenir les intérêts de l’Eglifc jufqu’à 
la derniere goutte de leur fang , la crainte des hommes n’avoit pas 
dû les empccher de faire leur devoir dans l’élcétion des Papes. Parmi 
Ics.défordrçs du Clergé, il s’attache partieulicrement à la Simonie 
qu’il regarde comme la principale fource du Schil'mc. il ell bien 
éloigné du feutiment de ceux qui prétendoient que le Pape étant le 
maître des Biens Ecclçljaftiques ne pouvoir jamais être Simoniaque. 

Au contraire , il ne regarde le Pape que comme le Dilpcnfatcui- & D'ifunfmcrtm 
rOcconomc de ces biens, Sc en traiunt, comme il fait, d’hérétiques w yiUntun. 
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C417. tous les Simoniaqucs , il fournit au Concile un bon argument pour 
juilifîcr la ciepolition de Jean XXllI, & celle dcBcnok XllI, toiu 
deux grands Simoniames, & par confet^uent hérétiques, &dépo(â- 
blcs, même félon le Droit Canon. Mais Turtout il remarque qae le 
Concile cil d’autant plus iaterefTé à extirper entièrement la Simonie, 
que l’opinion publique efl que Jean Hus n’a été exécuté à mort , que 
pour avoir prêché wtement contre ce defordre. 11 regarde nean- 
moins cette opinion du Public comme une hérélîe. 

Session XXXII. La SeiSon trentc-troifiémc étoit uniquement deflinéc à 
T«ENii- entendre le rapMit des Commiflaires nommex contre Benoît XIII. 

I "meV**** Le Cardinal de Viviers y préiîdoit, à fon ordinaire, & l’Empereur < 
V. à. Httd. y étoit préfênt , accompagné des Eleâcurs & des Princes de l’Em- 
T.ir. /. 13 II. pire» l’Elcéleur de Saxe ponoit l’Epée, l’Elcfteur Palatin , la Pomme 
ou le Globe Impérial , êePrideric EJcéleur de Brandebourg, le Scep- 
tre. Après les cérémonies accoutumées , le Cardinal de St. Marc 
fit de la part de Tes Collègues le rapport de fa Commilfion, & repré- 
fenta qu’ayant fait plufieurs fois citer inutilement Benoît, ils avoient 
examiné tous les Articles propofez contre lui, & reçu le ferment 
d'un très-grand nombre de témoins. Cardinaux, Patriarches, Ar- 
chevêques, Evêques, Prélats, Doâeurs & autres perfonnes de dif- 
ferent caraélere j Qu’enfuite on leur avoit produit en bonne forme 
tous les Aélcs 8c les Regiftres qui fervoient de preuve à ces aceufa- 
tions, & qu’ils étoient prêts à en faire une relation plus étendue ü 
le Concile le jugeoit à propos. Apres ce rapport , un Cmrftm- Apof- 
tolique étant venu dire à rAiremblée que Benoit avoit encore été ci- 
té , 8c qu'il n’avoit point comparu , ni peribnne de là part , Henri de 
Ftrt^ 8c Jean de Scribanis^ Promoteurs du Concile, demandèrent 
qu’il fût déclare contumace, 8c cité encore une fois. Sur quoi le 
prefident du Concile députa deux Cardinaux, un Archevêque, trois 
E\ éques, un Général d’Ordre avec deux Protonotaircs pour le citer 
de nouveau. Après leur retour, les Promoteurs du Concile firent 
de nouvelles inlîances, à ce que Benoit fût déclaré contumace, 8c 
qu’on lui afijgnât encore un certain terme, pour fe défendre, 8c de- 
mandèrent qu’on ouvrit les Aélcs, Regifhres 8c autres Pièces contre 
lui , 8c qu’on leur en doimât des copies. Ce qui ayant été accordé 
unanimement , l’Evêque de Dole lut un Decret par lequel le Con- 
cile déclare Benoit contumace, ordonne de rendre publics tous les 
Aélcs produits contre lui, 8c lui donne julqu'au ip pour venir le dé- 
fendre en perfonne. 

Benoit efteitc. XXXllt. Il fut donc cité encore une fois le quinzième, 8c 
15 de Mai. n’ayant point comparu, là contumace fiit réitérée, 8c les Commif- 
làircs réiblurent unanimement de vive voix, 8c làns autre formalité, 
qu’on ne lui accorderoit plus aucun délai. Mais apparemment il fe 
trouva des gens qui murmurèrent de la brievoEé du terme qui lui 
Il Mai. avoit été donné en dernier lieu. Car le 21 les Commillàircs s’étant 
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raflêmblcz refolurcnt encore pour plus de précaution, par furaben- * 4 i 7 « 
dance de droit, & pour aller au devant de toute forte de plaintes & ^ 
de chicanes de lui donner pour fc défendre jufqu’au if , qu’il fut y. j. 
cité pour la demicre fois. T.iy. iii|. 

XXXIV. Cependant les Cardinaux s’aflcmbloient fou vent, Aflemblée des 
pour délibérer fur la maniéré dont on Ce prendroit à l’élcftion d’un 
nouveau Pape, afin d’y pouvoir procéder aufli-tôt après la dépofition f°a[on*d‘un 
de Benoit. On a déjà remarqué ailleurs que les Icntimens étoientpar- Pape, 
taçez fur l’ordre qu’on tiendroit dans l’affaire de la Réformation de 
l’Lglife. L’Empcreiu-, les Allemands & les Anglois ne croyant pas 
qu’elle pût réiiflir , tî on attendoit à la régler après l’éleâipn du 
Pape , fouhaitoient qu’on différât cette élcSion jufqu’à ce que le uMftrai. 
Concile eût fait de bons réglemens pour la Réformation de l’^life 
dansfon Chef Sc dans fes Membres. Mais les Cardinaux, foûtenus 
en cela par les autres Nations , ne vouloient pas qu’on touchât à 
l’Article de la Réformation qu’il n’y eût un Pape élu, fous prétexte 
que c’étoit au Chef de l’Eglife à la reformer. Sur tout les Caftil- 
lans refufoient de s’unir au Concile , juiqu’à ce qu’on eût réglé la 
maniéré dont on procéderoit à l’éleftion du Pape. Cette matière 
fut agitée le lÿ Mai en préfence de l’Empereur auquel les Cardinaux 19 Mai. 
préfenterent un projet d’élcéfion. „ Ils offroient dans ce projet que, y. d. twi. 

„ pour cette fois feulement, & fans conféquence pour l’avenir, cha- t.d". p.ijjo. 
„ que Nation nommeroit des Prélats & d’autres perfonnes Eccleflaf- 
,, tiques en pareil nombre que les Cardinaux , & non davant^c, 

„ pour procéder avec eux à l’éleâion du Souverain Pontife. Que 
,, l’éleâion ne feroit point valable, fi elle n’étoit approuvée parle 
„ fuffrage des deux tiers des Cardinaux , & des deux tiers des Dé- 
,, putez des Nations. Que les Prélats & autres éledeurs députez ob- 
,, ferveroient, auffî bien que les Cardinaux, toutes les Conffitutions 
,, Apolloliques,lcs Coûtumcs& les Réglemens qu’on avoir fuivis juf* 

,, qu 'alors, dans l’élcâion des Papes. Que tous les éledeurs, tant 
„ les Cardinaux , que les Députez , promettroient avec ferment de 
„ fo conduire dans cette éledion. Ions partialité, fans paffion, fans 
„ égard aux Nations , ou aux perfonnes , & fans aucune autre vûë 
„ que celle du bien de l’Eglifc. Et qu’enfin cette éledion fc feroit 
„ par approbation & par Decret du Concile qui fuppléroit aux irré- 
„ gularitez de l’éledion, s’il s’en trouvoit quelqu’une. 

XXXV. Le lendemain, jour de la Pentecôte , le Cardinal de Sermon du 
Cambrai prononça un Difeours où il recommanda fortement ce ^rdinal de 
projet, quoiqu’il ne fût pas du goût de tout le monde, fur tout cç'fuj”’ 
de l’Empereur Sc des Allemans qui ne prétendoient pas que les Car- jo Mai. 
dinaux dûflêat avoir tant de part àl’élediondu Pape, parce qu’il v.d.narJ. 
paroüToit aflez par* te* éledions précédentes que la plupart d’entre 
eux avoient dé la caufe â’un Schifme fi long Sc fi violent. Le Car- 
dinal de Cambrai s’expliqua auffî avec beaucoup de véhémence con- 
. Tom. II. O 00 tre 
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1417. trc le femiraent de ceux qui avoient voulu différer l’élcftion du Pa- 
pe , jufqu’à ce auc les Articles de la Réfonmtion fuflent arrêtez. Il 
y eut là'dcflus dans la fuite des conteibtinns fort longues & fort ai- 
gres. Au refte il n’eft pas furprenant que le Cardinal de Cambrai s’in- 
tcrcffàt fi fort pour ce projet d’cleftion, puifquc c’etoit lui-même qui 
l’avoit drcfic. 

SritioN XXXVI. Il ne paroît pas que l’Empereur ait été préfent à LaSef^ 
tbente et fion trente-quatrième: les Aéles n’y nomment de Princes que l’Elcc- 
(yj atbie'me. leur de Brandebourg, & Henri Duc de Bavière. Apres les Litanies 
v.^trà. T, ^ Pi ieres accoutumées , on y lut l’Evangile de la Parabole des «■«- 
xy.f. 1331. f«,qui convenoit fort bien au projet de la dépofition de Benoit. En- 
fuite le Cardinal de St. Marc, après avoir prononcé un Sermon fur 
ces paroles. Il efi ttnsfs <jHt te jugemtm de Dieu commence far fa fro- 
fre maifon^ fit un rapport exaâ de laCommiflion qui lui avoit été 
donnée, auffi bien qu’aux autres Commiffiiires,d’inffruire le procès de 
ce Pape. L’Evêque de Dole lut publiquement les aceufations qui 
avoient bien été rcmifes au Concile dans la Scllion )>récédcnte, mais 
qui n’y avoient pas encore été lues, & l’Evêque de Licluficld fk 
lefturc des preuves de ces aceufations. Après quoi l’Evêque de Con- 
corde lut un Decret, portant, que le Concile approuvoit tout ce que 
les Commiffaires avoient fait , & qu’il ne rclloit plus qu’à citer inccl- 
famment Benoit , pour enteiidrc fa Icntcncc. 

Conteftïtion XXXVII. I L n’y avoit plus de temps à perdre pour régler ce 
for U Réfor- nue l’on traitcroit au Concile apres la dépofition de Benoit. C’ell 
*Uïe&rdec-' Nations s’aflcmbloient fouvent, & que IcsCar- 

lionduPape. dinaux fe donnoient de grands mouvemens pour faire élire un Pape 
v.d.Her.T.iv. fans nul délai. L’Empereur avoit déjà plus d’une fois expliqué fon in- 
tention fur l’ordre qu’il eût fallu tenir , qui étoit premièrement de dépo- 
fer Benoit, en fécond lieu de reformer l’Etat Ecclefiafliquc, & enfin 
d’élire un nouveau Pape. Mais il fut traverfé dans ce dcflcin avec une 
opiniâtreté infûnnontable. 11 y eut même tant de bruit & de chaleur 
16. Juin. là-deflus dans une Alîêmblcc des Nations, qui le tint le 16 de Juin, 
que le Concile fut à la veille d’être entièrement diffous. Cette des- 
union étoit principalement fomentée par les Caflillans qui fàvorifoient 
toujours en fecret Pierre de Lune, & qui refufoient de s’iuiir au Con- 
cile, avant qu’on eût règle la maniéré de l’élcétion d’un autre Pape. 
L’Aflcmblée s’étant feparée fuis rien faire que contefter avec beau- 
coup d’aigreur & de confufion , on fe raflembla le même jour pour 
rêiinir les cfprits, & pour prévenir la rupture du Concile. Il y inter- 
• L’Fm eiciir ' perfonnes fages & éclairées, & il y eut tant de pourpar- 

foIlicite''hRÏ- d’une Nation à l’autre, qu’enfin les Caftiilans promirent de s’unir, 
formation de à la grande fatisfaétion de l’Empereur &C du Concile. 

XXXV’lIl. *L ES Nations s’étant raflcmbléeslc lendemain, l'Em- 
Papc °° pcrci't y rcnouvclla l.a Propofition qu’il avoit faite pluficurs fois de 

17 Juin. travailler à la Reformation du Pape Se de la Cour de Rome, avant 
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2 UC d’élire un nouveau Pontife. Schelftrare prétend même qu’il in- 
lia fi fortement là-deflîis dans cette Afiemblce que les François le chrL'p’to. 
plaignirent hautement qu’il ne liiilToit pas au Concile la liberté qu’il 
avoir promifc fi Iblcmnellcment à tout le monde. Il me fembk pour- 
tant que cette plainte n’étoit pas fort julle, & qu’elle eût pu retom- 
ber fur les Fi-ançois qui la failoicnt , puis que c’eût été refufer à l’Em- 
pereur, aux Allemands & aux Anglois la liberté qu’ils fe donnoient 
eux-mêmes, & qu’en effet toutes tes Nations dévoient avoir , de dire 
leurs fentimens fur la manière de procéder dans le Concile. 11 paroi- . 
tra même fiirprcnant, qu’une telle plainte vînt des François. Us a- 
voient extrêmement à coeur la Réformation des Papes &de leur Cour. 

Us s’êcoicnt expliquez là-deflus avec plus de force & de liberté qu’au- 
cune autre Nation. Ne prêvoyoicnt-ils donc pas que fi une fois le 
Pape étoit élu, il lé rendroit maître de la Réformation , ôc qu’il trou- 
veroit moyen de l’éluder, comme il étoit arrivé au Concile de Pife? 
Apparemment les efprits étoient d’ailleurs aigris de part & d’autre. 

L’Empereur agiflbit peut-être avec trop d’autorité, au gré d’une Na- 
tion naturellement fiere, quoi qu’alors allbz humiliée. On peut croire 
aufll que les François furent la dupe des aitifices des Cardinaux , 6c 
de quantité de Prélats, qui ne craignoient rien tant qu’une Réforma- 
tion trop févérc. Ces conteftations n’empéchcrent pas que l’on ne 
tint le jour fuivant une Sefiion publique. 

XXjCIX. L’Union de toutes les Nations étoit nne affaire trop Session 
importante, par rapport au Concile, pour différer plus long- temps r»s«r*-ciN- 
l’cxccution folcmnellc de celle des Caftillans. Benoit XIII auroit eu 
ce prétexte pour regarder fa dépofition, comme un effet de la palfion r. it Htr.T.iv. 
de lés ennemis, & les mal-intentionnez n’auroient pas manqué de chi- (• 
cancr le Concile par cet endroit, & de le traiter de Concdiahtüe. 11 
paroît en effet par les Aâes qu’aucune St'ffîon ne s’étoit pafice avec 
autant de folcmnité & de demonllrations de joie que celle-ci , où les 
Caftillans s’unirent au refte des Nations, pour reconnoître le Conci- 
le. Les Ambafladeurs de Jean Roi de Caftillc & de Leon s’étant donc 
prefentez , déclarèrent qu’ils étoient venus à l' ^jfemkUe dans ces trois 
vues, premièrement de convoquer le Concile de Confiance, (éconde- 
ment de s’y unir, & en troifiéme lieu, de confirmer la fouftraûion 
d’Obcdicnce à Benoit, fie la Capitulation de Narbonne. Apres cette 
déclaration, Pierre de Lemboui^, Licentié aux Droits;, fit la leé'furc 
publique de la Procuration du Roi dcCaftille. Elle étoit datée du 24 
d’Oâobre 1416. fie lignée de la propre main de la Reine Catherine, 

Mcre du Roi, fie Régente du Royaume, auffî bien que de celle de 
l’Archevêque de Tolede, Primat des ÊJpagnes, fie Grand Chancelier 
dcCaftille. Cette Icélurc faite, Imûs de yalleoleti Dominicain, l’un 
des Ambafladeurs Caftillans , lut l’Aûc de Convocation qui finilfoit . 
en ces termes ; En venu & en execution de la Cafimlation de NarboHne 
nom convoquons tom les Prélats & tous les Seigneurs qui fine dans cette 
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jifemblte. Enfuitc l’Archcvéquc de Milan ayant accepté cette Corv- 
vocation, au nom & par ordre du Concile, il lut le troilicmc Arti- 
cle de la Capitulation de Narbonne qui portoit que , tjHand ceux de 
l’Obedience de Benoit feroient venus à Confiance , sis ferosent unis au ConciUy 
ainfi nomme' far ceux ^ui le reconnoifi'oient poser tel , afin de fasre ten Can~ 
ctle Général. Surquoi Louis de Valleoleti lut ccs paroles: AW Am- 
bajfadetsrs & Procureurs &c. au nom de &c. Nous nous , unsjfons à vous , 
fuivant cet Article de la, Capittdation de Narbonne , approuvant & louant 
tout ce tjut j'efi fait contre Benoit depuis l'Union des Arra^nnoü , de la 
même maniéré tpse fi nous avions été unis dès' lors au Concile. L’Archevê- 
que de Milan ayant répondu à cet Aftc , par la leélurc d’un Ade ré- 
ciproque, le Cardinal de Viviers prononça le places au rrom de toute 
rÂflèmblce. On oblcrva les mêmes formalitcz pour l’Union de Dom 
Henri Infant de Cailille, & Grand Maître de l'Ordre de St. Jacques, 
qui avoit aufli envoyé Tes Procureurs au Concile. Apres cet Adc fo- 
lemnel, qui finit par le Chant du Te Deum , le Cardinal de Viviers 
ayant repris fâ place de Prefident, on fit les cérémonies ordinaires à 
toutes ks Sellions. Enfuite -dequoi l’Archevêque de Milan , accom- 
pagné de Louis de Valleoleti, confirma folemncîlement la Capitulation 
de Narbonne, ^rèsquoi tout le Concile jura folemncîlement de l’ob- 
ferverj ce qui fe fit dans cet ordre. Un Protonotaire Apolloliquc, & 
un autre Officier de la Cour de Rome, tenant à la main les Livres 
des Evangiles, s’addreflerent à la droite, premièrement à l’Empereur, 
8c enfuitc à tous les Cardinaux , Archevêques , Evêques & autres Pré- 
lats, 8c aux Ambaflâdeurs des Rois 8c des Princes, 8c leur 6rent prê- 
ter ferment. Les Ecclcliuftiques jurèrent , en mettant la main fur leur 
poitrine. Scies autres, en touchant les Évangiles, d’obfcrvcr en gé- 
néral, 8c en détail tous les Articles de la Capitulation de Narbonne, 
pendant qu’un autre Protonotairc , accompagné d'un Auditeur de Ro- 
te , en faiibit autant à la gauche. 

Qiund tout le monde eut juré, Henri de Piro, Promoteur du 
Concile, fc leva par ordre de l’Empereur, 8c dit de fa part à haute 
voix , que s’il y avoit quelqu’un qui eut pouvoir 8c procuration du 
\iv. Prince & Comte d’Armagnac, il pouvoir parler. Sur quoi Gerfon, 
Chancelier de l’Univcrhté de Paris, 8c Ambafladeur de France, ré- 
pondit que les Ambafladeurs du Roi très-Chréticn avoient des affii- 
ranccs par écrit que le Comte d’Armagnac le conformeroit là-dcfTus 
à tout ce que feroit le Roi fbn Maître. Mais Henri de Piro protella 
de la part de l’Empereur, que ne paroilfant point de pouvoir du 
Comte d’Armagnac lui-même, il ne le tenoit pas fuffifamment enga- 
gé par la déclaration de Gerfon. Là-defîus , le Pi omotcur protella pu- 
bliquement contre le Comte d’ Armagnac, vû le ferment qu’il avoit fait 
. d’cxccutcr le Traité de Narbonne. 

■Il ne reftoit plus aux Callillans que de confirmer 8c d’approuver la 
(ôuilraction d’obc'iilance faite à Benoit par le Roi d’Arragon. Pour y 

proc 


Digitized by Google 



DE CONSTANCE. Liv. V. 


477 


procéder, l’Archevêque de Milan lut un Decret dn Concile, qui 
annulloit tous les lèrmcns feits en Caftille de ne point (c fouftrairc de 
l’obéïilâncc de Benoit, comme étant contraires à l’Union de l’Egli- 
fe. Après quoi les Amballàdcurs de Cailille approuvèrent & rcnouvel- 
lerent la foullraftion faite à PcrpignM, & en préfcntcrent les Let- 
tres du Roi leur Maître, & de la Reine Mere. La cérémonie & la 
Sefüon finit par un Sermon du Frère Prêcheur V'alleolcti , & par la 
Meflc que célébra le Patriarche d’Antioche. 

XL. Comme on a parlé dans cette Scflion du Comte d’Arma- 
gnac, il ne fera pas hors de propos de faire connoîne un Perfonnage 
qui a joué un rôle aufli confidcrable que lui dans ce fiéclc-là. Sfr- 
nard II, Comte d'.^rmaenac, avoit époufé en 140p. la fille du Duc de 
Berri, & s’étoit fignalé dans ce même temps contre les Anglois. Il 
fut fait Connétable de France en 141p. & il difpofbit alors de tout 
avec un fouveiain pouvoir darjs ce Royaume, au grand regret du 
Duc de Bourgogne fon ennemi juré, & peut-être au préjudice de la 
tranquilité publique. Car on prétend qu'il traverfa toujours la paix 
entre les Princes du fang, aufli bien qu’entre la France & l’Angle- 
terre. Je ne fai quelles raifons il eut de n’envoyer pas fes Procureurs 
au Concile, comme fit tout le refte de l’Obcdience de Benoit XIII. 
Peut-être que ce Pape avoit encore un parti fccret en France ; on 
n’y avoit pas été content de la depofition de Jean XXIII, comme 
on l’a remarqué ailleurs , & il pouvoir y avoir des gens quj tâchoient 
à empêcher fourdement le Concile d’aller auiîî vite à l’égard de 
Pierre de Lune. D’ailleurs le Duc de Bourgogne avoit de grandes 
liailbns avec Sigifmond , principal inlligateur de la Depofition de 
Benoit XI II, & il n’en folloit pas davantage au Comte d’Armagnac 
pour l’obbgcr à différer fa Ibuftraftion. ^oi qu’il en (bit , le Duc 
de Bourgogne ne manqua pas cette occafion pour rendre fufpcét (bn 
Antagoniffe dans le Gouvernement. Je trouve là deffus parmi les 
Oeuvres de Gerlbn une Lettre de ce Duc que je donnerai toute en- 
tière. Elle n’eft pas fort longue, 6c elle peut faire plaifir à ceux qui 
aiment à voir les Pièces en original. Elle eft addrelTée aux Amb.af^ 
fadeurs de ce Duc au Concile & conçue en ces termes : „ I ,cs Rois 
„ des Romains & d’Angleterre nous ont de nouvel cicrit Sc fut fça- 
„ voir, que le Comte d’Armignac , 8c (es complices, ainfi qu’ils 
„ ont entendu, s’eflbreent par voyes eftraignes & foultincs, de rc- 
„ duirc Monficur le Roi & tout fon Royaume, à l’obeïllânce de 
„ Pierre de la Lune, pour icelui Pierre de la Lune rellitucr & re- 
n mettre en l’état de Paplice, du quel ddpicça par l’ordonnancede 
„ rE^ifcUnivcrfcllc, 8c pour jufte 8c raifonnable caufe a eilé indi- 
„ gne , 8c comme tel dclpointié 8c depuis mefmcmcnt par la dc- 
,, claraiion de tout le Clergé du Royaume, 8c de nous qui tousjours 
„ avons. contendii à tenir bonne paix, 8c union, tant en l’Eglife, 
„ comme au Roy.iumc , 8c qui autrefois avons confenti 8c accordé 
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,, tout ce qui a cfté fait par l’ordonnance du Clergé de ce Royaume. 
„ Nous confiderans les inconvénients Ce troubles , qui , à caulc de 
„ telle entreprife pourroient advenir en fainteEglife & toute laChrcf- 
,, ticnié, ne voulons point que en telle matière ou nom de nous 
„ procédez en quelconque manière, fans le content. Ce bon gré des 
,, Ambaflâdcurs desdits Rois des Romains, Ce d’Angleterre cilant 
„ au faint Concile deConllancc, ëc fur ce n’avez autre mandement 
„ de nous , Ce dont nous appert , en induifant à ce tous autres que 
„ trouverez afFcétez à nos taiz Ce befoignes,ainfI que fçavcz Ce trou* 
„ verez à faire pour le mieux, fans aucunement y fâllir. Révérends 
„ Peres en Dieu, nos chers Se bien amez, le St. Efprit Vous ait 
„ en (âbenoitegarde. Efcrtteen n»fireVtlle de t'Jle lei.ô.Jewrd'jlouft. 
Rlonftrelet nous apprend encore fur cette affaire une particularité que 
je ne trouve point dans les Aâcs. C’ell que le College des Cardinaux 
députa un Doéfcur nommé Lievin Nevehn au Duc de Bourgogne, pour 
implorer fon fecours. Ce pour lui faire lavoir, que toute la Chrétien- 
té étoit réunie à la réferve d’un grtnn de bled en un hotfcel , c'eft à pja- 
votr^ Ui Comte! de la Comté dC Armignac. Le Député des Cardinaux 
expofa de plus au Duc, qu’il lui avoir été envoyé par le Sacré Col- 
lege, non feulement comme au Duc de Bourgogne , mais comme à 
celui qui repréfente le Royaume de France & à qui appartient le 
gouvernement, pour lui faire certaines prières Se requêtes & non de- 
vers le Roi , Monfiignenr le Dauphin , le Comte d'Armignac , ou le 
Confeil du Roi , pource que le Roi étoit occupé & détenu de maladie , 
Monfetgneur le Dauphin ejlost en trop jeune aagtj & le Comte d'Armi- 
gnac eflait relu au Schifine , & aucuns du Confetl du Roi ejloient adhérons 
audit Comte , CT par confequent fuJpeEls de Schsfme. Cependant le 
Comte d’ Armagnac ne fut pas déclaré Schifmatique dans cette Sef- 
lion, Sc fbn abfcnce n’empécha pas non plus, qu'on ne pouifuivii la 
depofition de Benoit. 

XLl. L’Empereur pcrfiiloit toujours avec les Allemands Ce 
les Anglois dans la réfblution de régler la Réformation de l’Eglife 
avant rélcftion du Pape , malgré ks Cardinaux , les Italiens, les 
François 8c les Efpagnols. Ce fut là-dcflus Cfi' Et tenue • de Prague, 
Piofcllcur en Throîojgie , prononça un Difcours qui mérité d’être 
confèrvé à la jwftcrite i caufe de la liberté avec laquelle il s’exprima 
fur les déréglemcns du Clergé, Sc en particulier contre l’horrible 
Simonie qui s’exerçoit alors , Sc qui remplifibit les polies les plus 
éminens de l’Eglife de Sujets également indignes Sc incapables de les 
occuper. Ejl-tl jufle , dit-il , que les fous préjident & que les figes 
obéijftm , que les jeunes gens commandent CP que les vieillards /oient 
leurs valets , que les ignorons /oient charges, des affaires les plus déltca- 
'tes, & que les ftvans n'ofent oitvrir la bouche, que des Palfreniers /osent 
préférés. au,i: DoUeurt & au.x Prédicateurs de la Parole de Dieu? Ce/l 
la le fruit de la Simonie. Il fait p»roitrc dans ce Difcours un grand 
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zclc pour l’extirpation de l’Hcréfic, & il aceufe même indireâcmcnt 1417. 
le Concile de n’avoir pas là-deflus le même empreflement que fur la 
matière de l’Union. Ma)m & falubrim effet fidet Chnjha/u di~ 
verfarHmOhediemumm acatrrere feiffttrit. Ce reproche ne peut regar- 
der que les délais qu’appqrtoit le Concile à la condamnation des er- 
reurs de Jean Petit , puifquc d’ailleurs cette .^flemblée n’avoit pas 
manque <k vigueur contre les autres Hérclics réelles ou imaginaires. 

C^iqu’il en loit, regardant le Concile comme fuperieur au Pontife 
& au Collège des Cardinaux, il exhorte fortement les Peres à tra- 
vailler à la Reformation de l’E^lilc , lâas attendre l’clcâlon d’un 
Pape. 

XLII. C B Difeours d'Etienne de Prague allarma les Cardinaux On folliate 
& celles d’entre les Nations, qui , comme eux , vouloicnt qu’on 
fufoendit la Réformation de l’Eglifc pour procéder inceflâmmem à R^fo^^on. 
réleâion du Pape. Ce fut pour cela que dans une Afiembléc gene- 
rale des Nations, les Italiens, les François ôc les Efpagnols , de con- 
cert avec les Cardinaux, prdenterent à l’Empctciir un Mémoire, &W//îr. Cmf. 
par lequel ils foilicitoicnt un Decret du Concile fur la maniéré de c*'-»». 
l’élection d’un Pape, & où ils foûtenoienten même temps que l’Em- Juin, 
percur n’itvoù aucun droit de rien freferire dans Ut affaires Eccleffafti- v. 4 . airJ. 
ijnet. Il paroît quelque forte de çontradiétion dans ce Mémoire. T.iV. /. 1554. 
Car fi l’Empereur n’étoit pas en droit de ic mêler des affiiires Elccle- 
fialliquesjpourquois’adrclfcr à lui pourobtenir un Decret du Concile? 

On dira peut-être, que l’Eny)creur avoit feulement droit de follici- 
ter le Concile, Se de repréicnter ce qu’il jugeoit le plus à propos 
pour le Bien de l'Eglilc, & non de rien décider. Mais je ne penic 
pas que l’Empereur prétendît autre cbolè. Car quoiqu’il fût pré- 
font à tout , on ne l’a point vû décider fur les matières de la foi , & 
fur les autres affaires qui peuvent être du rcflbrt d’une Afiembléc 
Ecclduaftiquc. En c^ualité de Protcéfeur du Concile, il l’a foûtenu 
dans les occafions , ou il avoit befoin de proteétion , il a employé 
fon autorité pour faire revenir Jean XXIII , il a dit fon fentiment 
touchant Jean Hus après que les DoÔcurs ont décidé, il a donné 
fes foins à la réunion des difterens p.artis. En tout cela il n’a point 
mis la faucille dans la moillbn d’autrui. Jugeant qu’il étoit plus 
utile à l’Eglife 'de la réformer avant que d’élire un Pape, il a agi 
auprès des Nations pour les engager à fuivre cet ordre, plutôt qu'un 
autre , mais fculcmen’: par voie de repréfentation , & peut-être av'cc 
plus d’emprefl'ement Se de vigueur que les Cardinaux n’auroient 
voulu. Mais au fond, puis qu’eux- mêmes s’addrefibient à lui, pour 
agir envers le Concile , en foveur de l’ordre qîli leur paroifibit le 
plus convenable à leurs intérêts, il ert clair qu’en établiilànt fon droit 
pour l’un , ils l’établiflbient en même temps pour l’autre. Quoi qu’il 
en foit, cette afiliire fut encore agitée dans cette AlTcmbléc avec 
beaucoup de chaleur, mais lans rien conclure. 

XLIII. . 
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en Angleterre. Les Hifloriens ne (ont pas moins d'accord dans la dcT- 
cription qu’ils font des Flagellants, que fur leur origine. Voici en 
gros ce qu’ils en difcnt de plus remarquable, ün voyoit des perfonnes 
de tout caraftere, de toute condition, de tout âge &de tout (êxc 
courir les Champs Sc les Villes par milliers, quelquefois même julqu’au 
nombre de dix-mille : ils avoient à leur tète des Prêtres, qui por- 
toient la Bannière & la Croix, & c’eft pourquoi on appclloit aulîi les 
Flagellants Pone-Crtix. Ils marchoient deux à deux, ou trois a trois, 
en ordre de proceïïion, les yeux fixes vers la terre, & tout nuds juf- 
qu'à la ceinture, n’ayant qu’un firnplc linceul pour couvrir le relie du 
corps, fiefe voilant le vil'age, pour n’être pas reconnus, ce qucGer- 
fon n’attribue pourtant qu’à quelques-uns. 11 y a des Auteurs qui di- 
fcnt qu’ils poitoient des bonnets routes. Ils avoient chacun un fouet 
a la main, plein de nœuds, & fêrrc au bout, dont ils fc frappoient 
les épaules & la poitrine julqu’au (àng, en répandant des torrens de 
larmes, & en poulTant des cris lugubres, pour implorer la milêricor- 
de de Dieu, & le fecours de la faintc Vierge. Il n’y avoit ni pluies, 
ni (nmats qui pulTcnt les arrêter dans leurs courfes, ils lé jettoient à ge- 
noux au milieu des bourbiers & des endroits les plus laies , ce qu’ils 
fiiilbient fur tout quand ils prononçoient le nom de Jcfus-Chrill, & 
ils paflbient non feulement les jours dans ce pénible exercice, mais 
fouvent aulli les nuits , à la clarté des cierges, (^and ils arrivoient dans 
quelque Ville, on fonnoit les cloches, pour les recevoir & pour ex- 
citer le peuple à la dévotion ; ils entroient d’abord dans les Cimetiè- 
res, & puis dans les Eglilcs, où ils chantoient des Hymnes qui n’a- 
voient rien que de pieux & de Chrétien , mais on peut juger qu’un 
tel ramas de toute forte de gens , qui crioient de toute leur force en 
toute forte de Langues , ne làifoit pas une Mufique fort harmonieulê. 
Les femmes exerçoient aullî bi même rigueur fur leurs corps, mais 
feulement dans leurs maifons, quoique Gei lbn femblc infinuer qu’il (ë 
trouvoit aulli des femmes dans cesProcefllons, 8c qu’elles y croient nues 
auffi bien que les hommes. Apres s’étre ainfi fouctez pendant trente- 
trois jours Si demi , fuivant le nombre des années de l'humiliation de 
Jcfus-Chrill, ils fc retiroient chez eux perfuadez d’avoir obtenu la 
rcmiffion de leurs pechez, jufqu’à ce que quelque occafion les portât 
à renouveller leur pénitence. Afin de n’être a charge à pcrlonnc, 
chacun contribuoit par jour, environ un demi écu, pour l’entretien 
de leurs pauvres, quoi qu’ils ne rcfufalTcnt pas ce qu’on leur donnoit 
volontairement. 

Si l'on en croit une Ancienne Chronique, ces dévotions produifi- 
«nt d’abord de fort bons effets. Au lieu des inlhnmcns de Mufique & 
des Ghanfons prt^nes , on n’entendoit plus que des Cantiques lacrcz 
qui fc chantoient avec tant de ferveur , que les plus endurcis en 
etoient touchez. Les plus grands ennemis fc rcconcilioicnt cnfcmblci 
on n’entendoit parler que des reilitutions que faifoient les ufuriers, Bc 

Tou. il. Ppp les 


14» T. 

DutUf. HiJI. 
pJin. rn. f. 

}tf4. 0- IOJ4. 

BâlkmrnHpii.Rtr, 

Gtrf.ûf, V%dt 
Hér, T, III. p, 

ICOI. 

SchtSWl^pi^z* 


Avmt, tfifi fnp' 
DukrMv, Hâfi, 


Scttllinf. f. J s. 
CZ îf. 


Scitnim. M®- 

Mnuch. Sti. 
Jufti Pad. nf. 
BeiUd» ,f. IJJ. 


Digitized by Google 



HISTOIRE DU CONCILE 

t4i 7- les latTom. La mondamté 6c la licence étoient bannies de l’un 6e de l'au* 

tre fcxc. On exerçoit les oeuvres de mifcricorde. On ouvroit les pri- 
ions , on fâiiblt grâce aux criminels , 6c on rappelloit les bannis de 
leur exil. un mot, ces Flagellants imprimoient une G grande 
frayeur des jugemens de Dieu, que tout le monde fe converti flbit. 
Le monde ctoit d’autant plus étonné d’une pénitence G rigoureufc 
que n'ayant été indituée par aucun Pape, ni môme autoriféc par au- 
cun Pi-édicatcur de réputation , elle avoit un air fiimaturel qui fai- 
(bit juger aux uns que c’étoit une inlpimtion du Ciel , pendant 
qiic les autres la regardoient comme une fi^geftion du mauvais 
Mil fuf. Eiprit. Je ne croi pas pourtant qu’il foit belbin d’avoir recours à 
des caulcs fumaturellcs pour lenare railbn de cet événement. 11 
n’cft pas furprenant que dans un Gccle d’ignorance 6c de fupcrfti- 
tion, mais lur tout aans un temps, où la corruption étoit G gé- 
nérale 6c G mondrucuic , principalement parmi le Clergé , cette ef- 
pece de iûreur fc foit emparée d’abord de l’cfprit des Gmplcs , 6c 
qu’iniênGblcment , par contagion , elle foit devenue plus univet-- 
fcllc. Quoi qu’il en (bit, il ne paroît pas qu’on ait d’abord repro- 
ché autre chofe aux Flagellants, qu’une dévotion extravagante 6c fan- 
|minairc, 6c la témérité de s’étre érigez en Auteurs d’une nouvelle 
Difeipline. Mais on ne doit pas douter que bientôt apres il ne (c glif- 
fât parmi eux des frélerats 6c des hypocrites, qui abufant de leur Gm- 
plicité, leur fàifoient commettre toute forte d’excès. C’eft le j»W- 
r»*r«t/./.458. ment qu’en a porté Dubravius dans (bn Hiftoire de Bohême. Un Do- 
minicain, qui vivoit dans le temps des Conciles de Conllance 6c de 
Kiitr dt viftt- Balle, a fait un portrait bien affreux des Flagellants (bus le nom de Be- 
Miim f. 537. qu’on Icurdonnoit aulG, comme à pluheurs Scélaircs de ccGecIo- 
*19 *49' là. C’ett Jtan Nùler dans un Traité des ViGons 6c des Révélations, 

imprimé pour la première fois en if 17, à Strasbourg, 6c rimprimé, 
pour caulc, à Helmftadt en idpz. Il cft vrai que cet Auteur n’attri- 
Ixie pas la Flagellation aux Regards, fans doute parce qu’ayant été 
recherchez ils s’abftenoient de cette pénitence, ou qu’ils la prati- 
quoient en Iccrct. Mais il les caraéfcrifc d’une maniéré qui les fait 
afîèz rcconnoître. „ Il s’eft gliffé , dit~ily dans la Suabe entre plu- 
„ Geure perlbnncs de l’un ôc de l’autre fexe. Séculières 6c EccleGaf- 
„ tiques, une HéréGe & une HypocriGe G énorme que je n’oièrois 
„ la reprélentcr tout-à-fait de peur de bleffer les oreilles chaffes. Ces 
„ gens cioicnt qu’il eft permis de mentir, de ne point tenir (à paro- 
„ le, 8c de faire mourir les gens les plus innocens, (ïït-cc Pere 6c 
„ Mère. Ils ne jeûnent que quand il s’agit de manger avec les au- 
n très. Us mangent du lait, de la viande 6c des œufs en Carême, ils 
„ travaillent en cachette les jours de fête , 6c paient les autres 
„ jours dans l’oiGvclé. Ils niéprifcnt eu fond de leur coeur toutes les 
„ Cérémonies de l'Eglife, comme des œuvres d’hommes animaux, 

6c 
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,, & non rpirituçb. Ils matent tonte U vertu Sc toute k perfeâion 
„ dans je ne ki quelle profonde contemplation , <pioi qu’ils foient 
yy cux-méraes non feulement très- charnels, mais qu’ils vivent enlbm- 
„ ble à k maniéré des bêtes , comme j'en fuis très-bien informé, & i 
„ ik fe vantent même d'être parvenus à un fi haut point de perfee- ^ 
„ tion qu'on ne peut rien kur imputer à crime. C'eft pourquoi ils 
„ comptent pour rien de dcfobeïr au Pape & aux autres Pafleurs de 
„ l’Eglife. Et ce qu’il y a de plus fâcheux c’eft qu’iU entraînent fc- 
,, cretement dans leurs defordres des perfonnes de qualité, des Vier- 
„ gcs,& des Veuves. 

C’eft ce qui obligea les Papes à fulminer contre eux , comme fi- 
rent Clément VI, & Grégoire XI, & les Princes à les chafter de 
leurs Pais, ou à leur en défendre l’entrée, ce que firent MA»fride 
en Sicile, & d’autres Princes en Italie. • L’Empereur Charles IV. 
publia contre eux des Edits fort feveres. Ottocarus les chada de 
Bohême. Les Princes & les Prélats de Bavière en firent autant dans 
leurs Etats. Ils ne furent pas plus épargnez en PologiK. Philippe 
de Valois les fit challcr de fon Royaume, â la follicitation de l’Uni- 
verfite de Paris. 


Cette confpiration générale arrêta le torrent pendant quelque ^ 
temps , mais bientôt après il recommença à (c aéborder tout de 
nouveau, à l’occafion d’une pefte qui ravagea toute l’Europe , t vers 
le milieu du quatorzième ficclc. LcSchifine,qui arriva fur la fin du i 
même fiécle & qui pendant plufieurs années défola toute la Chre- \ 
tienté,ne contribua pas peu non plus, félon le rapport des Auteurs ^ 
du temps , à redoubler cette fureur qui pût à peine être reprimée 
par les rigueurs de l’Inquifition , & par l’autorité des Puiflànces Sé- 
culières. Gobelin Perfiti/i, Auteur contemporain , rapporte qu’au com- i 
mcncement de l’année 1414 . l’Inquifitcur de la foi fit brûler plu- ; 
fieurs de ces malheureux à Sanrerhitfin en Thuringe à U follicitation 
des Margraves dcMifnic. Thetatrk Frie , auflî témoin oculaire, a par- 
le plus en detail qu’aucun autre, de la Scéle des Flagellants, dans fon 
Hiftoire du Concile de Confiance, mais iâns marquer les années. 11 i 
nous apprend, que Henri ScheneveldtyltwjfàCi'xivc de la foi en Alle- 
magne, ayant fait uneexaéle perquifition de cette Seéte, en fit brûler 
quatre- vingt-onze à San^rhulên, & un grand nombre d’autres en 
j^ficurs autres Villes. 11 prétend que le Patriarche de cette Seéle 
en Allemagne étoit un certain Ctnrad Smith, qui ctoit more quel- : 
ques années avant l’execution de SangerhulHi. Cet Héréfiarque 
anéantiftbit tous ks Sacrcmens , pour mettre en kur place celui 
de la FlageUation , & U préte^oit être le Prophète Enoch , Ôc 
avoir reçu de Dieu l’autorité d’exercer le Jugement dernier. Il 
avoit été précédé dans cette fiintaifie par un nommé Bégmrdy qui 
ie difoit Ëiic le Prophète. Ce dernier fut brûlé à Erfbrd vers le 
milieu du fiock précodem. Voici en gros ks erreurs qu’on leur attri- 
buoit. ^PP * XLV. 
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XLV. Ils (bûtcnoicnt i. Que la Seftc des Frères de la Croie,- 
qui depuis environ foixante ans avoient parcouru le monde, en fc 
flagellant, & en chantant, avoit été autorifée par des Lettres que 
les Saints Anges avoient apportées à Rome fur l’autel de Saint Pierre. 

Z. Que depuis ce tcraps-li Dieu avoit cafTc abfolument le Pape, les 
Evêques, les Prélats, tous les Prêtre.?, & tout le Sacerdoce Evan- 
gélique, à caufe de fa corruption, comme J dus Ch ri fl chaflà autre- - 
fois les Marchands du Temple de Jerufilem. j. Que depuis l’infti- 
tution des Frères Croifez, lesEglifcs, les Cimetières, l’Eiau, le Sel, 
les Cendres, l’Huile, le Chrême, Sc tout ce qui fert aux Sacrc- 
mens devoit pafler pour profane, parce qu’il n’y avoit plus de Prê- 
tres pour les confacrer. 4. Que les Eglifes n’etoient plus que des 
Cavernes de brigands } Que l’Eiau benite étoit mortelle, parce qu’elle 
étoit mêlée avec des étincelles de l’Enfer, que les Prêtres qui admi- 
niftroient les Sacrcmens, fc donnoient la mort à eux-mêmes, & à ceux 
à qui ils les conferoient , & que tout l’Office qui fc chantoit dans 
les Eglifes ne devoit p;is être réputé plus faint, que le hurlement des 
chiens, f. Que le Baptême du lâng avoit fuccede au Baptême d’eau, 

& que c’eft ce qui avoit été figuré par le changement que Jefus- 
Chrift fit de l’eau en du vin rouge aux noces de Cana -, D’où il fuit 
qu’il n’y a plus de falut fans ce Baptême de fang, pratiqué à la ma- 
nière des Flagellants. 6 . Que le Sacrement de la Confirmation cfl 
une illufion & une moquerie (trufa) Sc que les Juifs qui ne reçoivent 
Baria/ & Ani- point Ic Chrême ont des âmes & des barbes tout auffi bien que les 
mj(. Ceftun autres. 7. Que le Sacrement des Ordres cfl aboli avec les Piètres. 
Proverbe Aile- Qye Dieu, ni le Corps de Jcfus-Chrifl ne font point réellement 
au Sacrement de l’Autel , parce que , fi cela étoit vrai , il y auroit 
long-temps qu’il feroit mangé, quand même il feroit auffi ^os que 
la ^us grofî'e Montagne , 6c que d’ailleurs Jefus-Chrift aprS fa rc- 
furreftion ayant défendu à Marie de le toucher, p.atce qu’il ne Vou- 
loit plus fe trouver entre les mains des hommes qui lui avoient tant 
fait de mal , il s’enfuivoit de là qu’il n’étoit point véritablement 
dans l’Eucharillic; Que les Prêtres, dont l’avarice a ruiné le monde, 
étoient plus coupables que Judas, qui au moins n’avoit pas voulu don- 
ner Jefus-Chrift à moins de trente deniers , au lieu qu’ils le don- 
noitnt pour un morceau de p.ain qui ne vaut pas un denier ; Qu’en 
un mot le Sacrement de l’Autel n’étoit qu’une vraie mommeric des 
Prêtres, jiharis Sacramemum mn efl mfi Kuckuc Sacerdotum. ÿ. Que 
bien loin que la Confeflion foit ncceflairc , celui qui fe confefle à un 
Prêtre n’eft pas plus net ) que s’il fê frottoit à une truie falc fc bour- 
beufe, Sc que ce n’étoit que par la Flagellation & le Baptême du fang 
qu’on pouvoit obtenir la remiffion des plus énormes pechez. 10. Que 
les Indulgences étoient de nulle valeur, qui que ce fut qui les donnât. 

1 1 . Que la bénédiétion du Prêtre, & les autres cérémonies dans le ' 
Mariage, bien loin de le rendre plus honorable , ne fervoient qu'à 
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l’avilir. 12. Que la Fl^ellatiôn étoic plus efficace à un mourant 
qu’une livre d'huile verfée par un Prêtre pour l’Exucme-onâion, & 
que cette Flagellation êtoit la vraie robe de noces. 13. Que qui- 
conque participoit à quelqu’un des Icpt Sacrcmcns, commettoit un 
péché moncl , que la Flagellation de fon propre Corps jufqu’au fang 
en mémoire de la palfion de Jcfus-Chrill,tenoit lieu de tous les Sa- 
cremens, & que Cins elle il n'v avoit plus de vrais Chrétiens dans le 
monde. 14. Que Jefus-Chrill ctoit rcprélcnté par l’homme blelîé 
entre Jerufâlcm & Jéricho, les Prêtres & tous les Ecclefialliqucs par 
le Sacrificateur & le Lévite, qiu pafTerent fans le vouloir fccourir, 
ni prendre part à fes fouffranccs , & la Seéic des Flagellans par le 
Samaritain, parce qu’elle (êulc porte Jefus-Chrift fui- fes épaules dans 
la Flagellation, & l’honore dignement par l'Oraifon Dominicale, & 
l’obfervation des dix Commandemens , qui font reprefentez par le 
denier du Samaritain, if. Qu’il y avoit long-temps que l’Ante- 
chrill regnoit, & que les Prélats & les Prêtres gui perfccuteiu les 
Flagellans croient cet Antechrill, que brûle depuis 48 ans 

à Erford étoit £/i>, que Conrud Smith mort auffi depuis long-temps, 
êtoit Enoch, & qu'ainfi le dernier Jugement approchait. iiS. (^le 
Dieu avoit créé toutes les âmes à la Fois, & les avoit placées dans le 
Paradis avec le premier homme, d'où chacune eft apportée par un 
Ange dans le ventre de la mère pour animer fon enfimt , & que 
quand Bégard & Smith furent conçus, les Anges donnèrent à l’un 
l’ame d’Elie, 6c à l’auti-e celle d’Énoch , & que ce feroit Conrad 
Smith 8c non Jefus - Chrift qui executeroit le Jugement dernier. 

1 7. Que quoique tous les fcrmens fuffent défendus de quelque ma- 
niéré qu’ils fc fiflént , il valloit pourtant mieux que les Flagellans ju- ' 
raflent, 8c fe parjuraflent devant les Inquifitcurs, que de fe trahir 8c 
leurs Frères, pareeque le parjure pouvoir être expie par la Flagella- 
tion. 18. Qu’il n’y avoit point de Purgatoire après cette vie, 8c 
qu’ainfi les prières aes vivans ne fervoient de rien au.x morts -, Que 
les pompes funèbres ne fervent qu’à contenter les vivans, 8c à rem- 
plir la bourfe des Prêtres. 19. Que c’étoit une idolâtrie d’adorer la 
Croix , aufli bien que les images de la Vierge 8c des autres Saints. 
Qu’il ne fàlloit.obfcrvcr que le jour de Noël, 8c de la Purification 
de la Vierge, 8c encore en particulier. Que les Jeûnes ordonnez 
par les Ptétres n’obligcoient point, 8c qu’il falloit feulement jeûner 
te'Tendredi, 8c la veille de Noël, 8c de l’AlTomption de la Vierge.’ 
ao. Que loriquc les Flagellans obcïflbicnt aux Prêtres 8c à l’Eglife, 
en obfervant les Fêtes , en adorant ks Images, en recevant les Sacre- 
nsens, ^ en fe conformant à toutes les autres pratiques, ce n’étoit 
que pour éviter l’inquifiition, mais qu’ils en faifoicnt pénitence par 
la Flagellation. 

Vric dans fon Hiftoire, qui cft compoféc en forme de Dialogue 
entre Jefus-Chrift 8c l’Eglifc, fait dire à Idus-Chrill qu’il ne s’etoit 
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plus trouvé pcrfintoc de cette Seiâe dans le temps du Concile de 
ConlUnce. Ce n’eft pas la (culc erreur de fait que ce bon Moine 
attribue à Jefus-Chrill dans Ibn Hifloire. Car il faut bien que cette 
Scétc ne fut pas éteinte , puifque le Concile chercha les moyens de 
ramener les Flagellans, & que même ils avoient pénétré iufques dans 
l’Arragon} appuiez, au moins lêcretement, par le célèbre FinceHt 
Ferrietf comme on le va rapporter fur le témoignage de Gerlbn. 
Apparemment il n’y en avoit plus en Thuringe, ni au voifinage, ou 
bien ils fc cachoient Sc fe deguifoient fuivaot le dernier Arucle de 
leurs principes. 

11 ctoit alFez mal aifé de venir à bout de cette Seéte. D'un côté 
elle étoit appuiéc par des gens d’une grande autorité , non feulement 
parmi le peuple, mais même parmi les Grands. De l’autre, elle n’a- 
voit point de Chef qui parût &C à qui l’on pût s’en prendre, comme 
en avoient les Hulâtes. C’eft pour cela que les Flagellans furent 
aufli appeliez Acéphales , c’ell-à-dire , Saut Chef. D’ailleuri , il pa- 
roiflbit odieux d’en venir aux demicrcs extrémitez contre des Péni- 
tens, qui rempliffoicnt tout le monde d’admiration par leurs aufléri* 
tez cxtraordinaiies. On peut juger vraifcmblablcment aufli qu’ils ne 
donnoient pas tous dans les extravagantes viflons de Conrad Smith 
& de Bcga^ , & que félon leurs principes ils fê foûmcttoient d’ail* 
leurs à l'Eglifc, pour éviter la perfècution, comme ils crovoient le 
pouvoir faire moyennant la Flagellation, il y avoit des Prédicateurs 
Orthodoxes, & connus du Peuple, qui prêchoient, aufli bien qu’eux, 
que l’Antcchrift étoit venu, que le dernier Jugement approchoit, Sc 
qui n'épargnoient pas les Eeelefiafliques dans leurs Sermons. 

Vincent Fer- XLVI. Vincent Ferrier étoit de ce nombre, aufli étoit-il 
rter protégé tellement goûté du Peuple, qu’on le voyoit fouvent fuivi d’une foule 
Touch.int^" ptodigicule de pénitens qui fe fouettoient jufqu’au fing , & qui cou- 
Vincent Fer- roient par tout apres lui , pour l’entendre prêcher. On peut juger 
lier Toyci • que le Saint voyoit fans chagrin les fruits de fa prédication, êc que fl 
de^Hîenîlmt Flagellans aimoient à l’entendre, il n’étoit pas fàdié d’en être 
fuivi. 11 n’y avoit donc point de meilleur moyen de ramener les 
17Z.17I. Flagellans que de ramener Vincent Ferrier lui*même. Mais il fâlloit 

• Buv. Md g’y prendre avec beaucoup de ménagement 2c de dextérité. 11 croit 

Inquifitcur de la foi en Àrragon, ce qui lui donnoit déjà beaucoup, 
StAv. »d d’autorité. Il s’étoit rendu célèbre par quantité de converflons des 

Am. I3S4. Infidèles 2c des Hérétuftus en plufieurs endroits du monde, 2c on lui 

t ad ^ atti ibuoit même le don des miracles. Alfonfe lui étoit en pMtie rc- 

Ann. 1403. dcvablc de la Couronne d’Anagon, parce que c’étoit lui qui par fes 

«.15. o'i4iï. Prédications publiques t avoit mis Ferdinand fon Pere fur leThrône. 
1*7 ^ad A» ^ Concile devoit en partie à fes foins la fouftraâion d’Obedicooc • 
i4^i.*»!io.” f^te à Benoit XIII. dans ce Royaume, comyr Gerfon 

lui en fait honneur dans la Lettre qu’on verr.i bicasôi**=''Bw»vius, d’où 
j'ai tiré ces dernières paiticularitez , eu ajoûsc «•oi*» une, qui mar- 

quoit 
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quoit bien le cas qu’on fiâToit de Ferrier. C’eft qu’étant furvenu en- i-i»**. 
oe les Peres du Concile une contcüation fur les moyens de terminer 
le Schifmc, on lui envoya un Cardinal 6c deux Théologiens pour le Bzm.âj «»n. 
conTulter, 6c en mdme temps pour l’inviter au Concile. Cette depu- *>• 
tacion ne fe trouve point dans les Aâcs , quoiqu’elle foit allez impor- 
tante. Mais il paroît par ce qu’on va dire , qu’on regardoit comme 
un coup de partie d'attirer Vincent Ferrier au Concile, tant pour 
prendre des mciiires avec lui contre les Flagellans, que pour lui ôter 
l’occaüon de les foûtenir, 6c de les autonfer, comme il failbit in- 
direflemcnt, par fes manières qui reflentoient beaucoup le Fanalifmc, 

6c par la tolérance qu’il avoit pour eux. 

XLVII. Il n’eft pas aife de pénétrer les raifons que pût avoir Vincent Fer- 
Vincent Ferrier pour ne point aller à Confiance, où il n’ignoroit pas ricr eft (bUiciic 
qu’il étoit exti émcmcnt louhaitté. LeRoid’Arragon lui avoit écrit par 
deux fois des l’année précédente , pour le prier inllammcnt de remplir 
à cet égahl, fins aucun délai, les ardens defirs de tout le Concile. 

Bzovius rapporte même, qu’il s’étoit mis en .chemin, 6c qu’il s’étoit Ba>v. •*. mn. 
déjà avancé julqu’en Bourgogne, où il attiroit apres lui une foule in- 
croyable de peuple par fes Fredications,6c par lès prétendus miracles. 

Cependant , comme ilnevenoit point, Gerfon lui écrivit, pour le prier 5. Juin, 
de hâter fon voyage, parce qu’il avoit quantité de chofes fur le cœur, 

2 u’il ne pouvoir lui communiquer que de vive voix. Pour fe mieux in- 
nuer dans l’efpritdc Ferrier, Gerton lui donne la gloire d’avoir porté 
le Roid’Arragon à fe foufiraire de l’Obedicncc de Benoit, 6c d’avoir 
mis, par une li bonne oeuvre, la demiere main à l’Union de l’Eglifc. 

Ënfuite, il l’encourage à venir incefiamment (a) animer le Concile par 
là prelcnce,6c à fe lequcfirer pour quelque temps de la foule, dont il 
étoit oblcdé. 11 lui renrélente , qu’il foroit beaucoup plus de fruit , 6c une 
oéiionplus digne de lui, de fe venir joindre au Concile, que de perfificr 
dans lès deficinsipar où il lui inlinuc apparemment la protcéHon qu’il 
donnoit aux Flagellans , 6c lés déclamations contre la corruption de 
l’Eglilê. Comparant le Concile à Jerulalem Gerfon propoiê à Vincent 
l’Exemple de Saint Paul qui alla dans cette Ville, pour conférer avec Cai./j, «.», 1 
les Apôtres, afin de uc pas courir en vain, (b) Delà pafiant aux Pré- 
dications de Vincent, il ne lui difiimulc pas, qu’on en parloir fort 
diverfement, 6cil lui reproche ù tiédeur à l’égard de la Scâe des ' 

Flagellans, parce que, s'il ne l’approuve pas, il ne la condamne pas 
allez fortement. Il lui envoyé, de l’avis du Général des Dominicains, 
tes plaintes qu’on avoit faites contre lui de vive voix, 6c par écrit. 


ajou- 


ra) Si ffiim imurim turUt , jiieimJém um ffttfmtu ftmm hmt tUtm Saerc CtBtUiû 
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agttru, qmÀm ji hoc KqUdt fermAnfirù m inuftii, Getf.O».T. 1 1. p. 6 fS. Edit, otniv. nm. 
naf. (b) Créât mibi, DtClor emniii, mitlli miilia [uper frtâiutimibm 
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ajoûtant , que ce qu’ils en font n’eft ni pour le condamner , ni' 
pour lui faire aucun chagrin, mais pour l’obliger à une plus grande 
préc.uition , ad cametam fnptr hù ommbM amfliorem. Cette Lettre cil 
accompagnée dans quelques Editions d’un billet du Cardinal de Cam- 
brai tendant au même but. On ne lait pas quel en fut le fuccès, par 
rapport aux Flagell ins, mais il ne paroît point que Vincent Ferricr 
Ibit venu au Concile. 

Traite de Ger- XLVIII. Qt’E L.<tUEs jours apres, Gcrfqn publia contre les 
fon contre les Flagellans un Traité, dont on va donner l’abrégé, parce qu’il appar- 
Fhgellans. l’Hilloirc du Concile. Gerlbn établit d’abord pour principe, 

». 8“^ l’Evangile eft une Loi de charité, & qu’elle n’cil point oncreufe. . Ce 

t6o. ' qu’il prouve par le Chap. X V. vf. i o, n . du Livre des yibler des ^ipâires^ 
Ce par un paflltge de St. Aiigullin, où il eft dit, que Evangile' fe con- 
Am. Ffift. 54 . ires-pen de Sacremens, ^ametffintis Sacramemis ^ c’eft- à-dire, 

T.ii.p. 9 }. E. de peu de Mylléres & de Cérémonies. Il dit, que rEv.angilc n’cll 
dii.Antv. pas moins oppolé que l’ancienne Loi aux fuperftitions fariguinaircs 
«les Payons, & des Idolâtres qui fc faifoient des incilionsj fur quoi il 
allègue Dent. XIV. t. & i Kots XVIII. i8. D’où il conclut, que 
pour être liiuvé, il ne faut point d’autre cflfùfion de fang, que celle 
du fang de Jefus-Chrift. Sur ce que les Flagellans anéantiflbient tous 
les Sacrcmcns , Se préferoient la Flagellation au Sacrement de Péni- 
tence, & meme au Martyre, Gerlbn dit, que les Sacrcmcns étant 
les vafes de la grâce de Dieu , on doit rejetter toute doélrine qui tend 
à les avilir, Se il prétend même que les Ecclefiaftiques qui fe flagel- 
lent, fc deshonorent Ce fc fouillent, parce, dit-il, que la Loi de Je- 
fus-Chrift ne veut pas qu’on leur impofe aucune pénitence publique, 
par refpcél pour leurCaraélerc. Il fc plaint, qu’il y a beaucoup d’Ec- 
clefiaftiques parmi les Flagellans, Se il dit, qu’on les rcconnoit bien, 
quelque foin qu’ils prennent de (c cacher, en le voilant le vilàgc. 11 
loûtient, que cette méthode de fc fouetter nud en public eft con- 
traire -à la modeftie dans les Femmes, à la gravité dans les Hommes, 
Se qu’elle fait perdre aux Enfâns le rdpcft qu’ils doivent à Père Se à 
Noter que par Mère. Il ne difeonvient pas que la Loi de Jefus-Chrift ne permette 
ULei dt chri/l Jes Flagellations , fondé fur lc*Pf. XXXVII. i8,lèlon la Vulgatc, mais 
Gerto entend conditions, I. Que ce Ibit par ordre du Supérieur. 2 . Qii’clle 
fus’ le» Corn- modérée, fans icandale, &ns oftentation , Se fans cffulion de long, 
mandemens fuivant Guillaume de Pans "j-. 11 pôle en fait, que depuis que la Scâc 
de l'Eglife Ro- jjçj piagç]|jf,s 3 paru, elle a toujours été condamnée par l’Eglifc, 
été en Lorraine, en Allemagne, & en France, roalmc 
pimsstt les dehors fpécieux , Se les apparences de dévotion de cette Secte, 
fum, a dette parce qu’il ne faut fouffrir parmi le peuple aucune pratique qui tende 
tnisu ssstenffti- t rctivcrfer l’oidre établi dans l’Eglilê, à exciter des feditions. Si à 
t GujiUurae mendi e le monde fupcrlliticux. A quoi il ajoucc, que l:i Fkig''ll:ition 
de Fuis flonf- fcandahzc les Juifs Si les Mahometaas, parce qu'ils regardent la Rc- 
foitenuiV. jjgion Chrétienne, comme une Loi cruelle Se mguinairc. 11 dit que 
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hL(M de JediS'Chrift cft aflêz expliquée dam le Décalo^e, dont >4i6; 
l’oblervation fimple & eroÆére {rrojfa pde) ell rufiiTante a lâlutf lûr 
tout aux fimples. ^ If ne fert de rien de dire, ajome-t-ily que ces 
„ Flagellations font des facrificcs volontaires, parce qu'on fait par 
„ expérience , que fous ce prétexte les Flagcllans fe difpeniênt plus 
„ librement d’obferver les Commandemens de Dieu. Car depuis le 
„ péché la luture humaine ell fi pervcrlc qu’elle fc porte plus vo- 
„ lontiers à ce qui ell d’invention humaine, qu’à ce que Dieu a com* 

„ mande. “ D’où il conclut, que vû les defordres, & les excès commis 
par cette Seéle, les Prélats, les Palleurs, les Doéleurs doivent la re- 
primer par leurs exhortations , Sc même les Princes par leur autorité, 
comme ont lait leurs Ancêtres. Cependant la voie de la douceur ell 
celle qu’il préféré à toutes les autres , tant parce que le mal ell en- 
raciné, & devenu prcfque général, que parce qu’il ell à craindre 
qu’on n’arrache le bon ^ain avec l’yvroic. 

Il dit donc qu'il faut exhorter les Flagcllans à fe retraéler, par 
l’autorité du Concile, du Pape & de l’Egluc Romaine, mais fur tout, 
aioûtc-t-il, par l’exemple de yincent Ferrier fw, dant une Lettre t'erite t 
depHit peu à Confiante , Oveit déclaré qu'il votdoit fe foumtttre en toutes 4, iriiitm ad 
chofij au Concile y & qu'tl y exhortait ptdrltquement fin Peuple. Que fi uroitatti, iüa 
quelques-uns ont honte de le retraéler, il veut qu’on leur allégucl’ex- 
eraplc de Saint Augullin à qui fes RetraÜations n’ont rien fiiit perdre 
de Ibn autorité dans l’Eglilc. Il ajoute à cela plufieurs Confcils très- dtveUt.liuttdt 
ûges pour ramener ces Fanatiques, comme de faire cfpcrcr un traite- mifiriurUa 
ment favorable à ceux qui voudront abandonner cette Scélc, de les 
rafiùrer contre toute crainte de flêtrillbrc, & de leur rcprcfcntcr, vtladAu[tlum 
que la Patience dant Ut maux que Dieu envoie , efi une Pénitence qut lui f'tfrium tufit- 
efi mille feit plut agréahteque tomes let Flagellations. Cet endroit clld’u- ^'Pi*^^nnHum 
ne grande beauté. Gerfon veut furtout qu’on leur défende les attrou- 
pements, en leur fâifant entendre que le Concile n'a pas encore de- /«■», uàtrem 
cidé fi cette pratique cil légitime ou non, & que dans les cas dou- Oâ,o’virpna‘ 
teux, il vaut mieux ne point agir que d’agir, furtout quand on ne 
peut le foire fora fcandale. 

* Comme le Peuple aime les nouveautez, Gerfon confeillc de leur 
en propofer où il n’y ait point de danger, comme par exemple, l’in- \ Mundm enf- 
vacation des Saints. Parccquc les FlagcDans regardoient le Clergé corn- 
me l'Antcchrill, & qu’ils en concluoicnt que le Jugement dernier^ unra^u. 
ctoit proche, Gerfon ell d’avis, que les Prédicateurs ne s’expliquent 
U-dcliùs qu’en termes généraux, & qu’ils fallent comprendre à leurs 
Peuples que tous les hommes ont à l’heure de la mort leur jugeraent^j^J*^' 
prochain & alüjrc. Et comme il y avoir alors des impolleurs qui le haUuda 
vantoient de foire des miracles pour fortifier les Flagcllans dans la nuracuU valu 
penfée que l’.^ntcchrill étoit venu , & que la fin du monde appro-f*^'^»’"/'/'^- 
choit, Gerfon dit !à-defl'us que "t" le Monde en vietUtffant devient e» effet ^l^n- 
fufccpnbh des mêmes rêveries qu'un vieillard y & qu'on dm à préfini te- n.f.6Sa- 
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nir les miracles peur fort fitjfells. Il ajoute à cela un avis bien lîilutai- 
re, c’eft d’obliger les Flagcllans à travailler, & de les tenir dans la 
fubordination. Enfin il linit fon Traite d’une rnanicrc qui intcrcllc 
beaucoup Vincent Feirier. Car il dit, que fi ce Dofteur ne croit 
pas que CCS remèdes puiflent être efficaces , il feroit bien de s’ab- 
fenter pour quelque temps de ces Aflcmblces , & de venir au Con- 
cile. 

XLIX. O N s’en tint apparemment au jugement de Gerfon fur le 
Flagcllans, puis qu’on ne voit aucune décifion du Concile 
es age an . ^ egard. On ne peut afTez s’étonner de cette modération , quand 
on pcnic à la rigueur que le Concile exerça contre Jean Has, contre 
Jerome de Prague, & contre les Huffites. Les FLagcllans étoieni 
conllammcnt Hérétiques au premier chef. Ils renvcrloicnt un Arti- 
cle fondamental de la Religion Chrétienne & du Symbole des Apô- 
tres, en foûtenant, comme ils fiiilbient, que Conrad Smith devoir 
exercer le Jugement dernier. Ils annulloicnt tous les Sacremens , 8c 
leur en fubrtituoient un de leur invention. Ils nioient formellement , 
& la Prefencc réelle 8c la Tranfiubftantiation. Ils enfeignoient une 
Hércfie manifefte dans la Morale, (avoir, qu’il eft permis de mentir 
8t de fe parjurer pour éviter la perfécution. D’ailleurs leurs lentiraens 
fur le fujet de l’Eglilc Romaine, du Pape 8c de tout le Clergé étoient 
le Wiclcfifme 8c le Huflitifme le plus outré qui eût j.imais été prê- 
ché en Angleterre 8c enBohemej cc même de la manière qu’ils s’ex- 
primoient là-defTus , ils ne dévoient pas être regardez comme des 
Chrétiens, félon les principes de ce teinps-là, ou par l’Eglilc Ro- 
maine, on entendoit communément l’Eglifc Chrétienne. Apparem- 
ment on les regarda comme des Fanatiques 8c des infenfez, qu’il fal- 
loir tâcher de ramener par les voies de la douceur, celles de la feve- 
rité n’ayant pû réuffir depuis prés de deux fiécles. Mais pour fc con- 
duire d’une manicix; uniforme, Gerfon eût dû donner au Concile le 
même Confcil à l’egard des Huffites , qu’à l’égard des Flagcllans , 8c 
au lieu de pouficr Jean Hus, comme il fit par fes Ecrits 8c par fes 
. Difeours, il auroit peut-être plus gagné en gardant avec lui les mê- 

mes ménagemens qu’il garda a l’égard de Vincent Fcnicr, qui fâvo- 
rifoit une Sefte aufiî pcrnicicufc que l’étoit celle des Flagcllans. Cette 
conduite eût été d’autant plus naturelle que Jean Gerfon 8c Jean Hus 
s’étoient connus à Paris, au lieu que Gerfon ne connoiflbit Fcrricr 
que par réputation. S’il y avoit des raifons de ménager Fcrricr, il 
n’y en avoit pas moins de ménager Jean Hus , comme on ne l’tmrou- 
va que trop dans la lûitc. Quoiqu’il en (bit , le Con(eil de Gerion ne 
fut pas fort efficace, puisque l’Hiftoirc nous apprend, que les Fla- 
g-’llans firent encore beaucoup de ravages en France en 1411, & que 
cette Scélc fubfi(hi bien avant dans cc même Siècle, en plufieurs en- 
droits de l’Europe , 8c entre autres dans la Pruflê. Il y avoit déjà 
long-temps que j’avois écrit cc morceau de mon Hiftoirc, lorlque 

j’ai 
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j’ai reçu la lav'antc Diflemtion de Mr. le Dofteur Schettinger fur 1417, 
cette Seâe. J’en ai tiré beaucoup de paiticularitez, & on fera bien 
de la lire pour en apprendre encore d'autres que je ne puis pas inlcrcr 
ici. Revenons à Pierre de Lune. 

L. On avoir refolu dans la Seflion XXXIV de le citer pouren- Sission 
tendre la fcntence de fa depofition. Dans la trente- fixicme où il ne Trentb- 
paroît pas que l’Empereur le foit trouve, cette Citation fut executee îî’jùfu"*" 
publiquement par cinq Evêques députez pour cela. Mais parce que v. d. nord. 
ce jour-là étoit le jour de la Fête de Sainte Marie Magdeleine^ & T.iP'. 
qu’il pouvoir y avoir des gens qui regarderoient comme une nullité 
une Citation faite un jour de Fête, tjuoitjae celle-ci ne fi trouve foint 
dans le Cor fs dn Droit Canon, comme le remarque exprefTcment le 
Concile,* les Peres déclarèrent que Mr leur autorité ib fupplcoient fj^o' 
à tous les défauts que l’on pourroit alléguer contre cette Citation. 

On lût aulli dans cette même Seflion un Decret jjour annullcr tou- 
tes les Bulles fulminées par Benoît XIII dans fon Ôbcdience depuis 
le P de Novembre 141p. contre quelque perfonne que ce fût,tant md. 
pour le fpirituel que pour le temporel, foit en vertu de l’excommu- Ann.nij. _ 
nidation lancée à Marfcillc en 1407, foit en quelqu’autre occafîon ê- 53 *- 
que ce pût être. En conféquencc de ce Decret le Concile leva 
l’excommunication de pluficui-s Seigneurs Ecclcfiaftiqucs & Séculiers 
des Royaumes de Caftillc & de Leon. Le même Decret confirme & 
ratifie toutes les Provifions accordées par Benoît dans les mêmes 
Royaumes, à condition néanmoins que ce fera fans préjudice aux inté- 
rêts des Rois d’Arragon & de Navarre, & du grand Maitrc de Rhodes, 

& fans contravention à la Capitulation de Narbonne. Je ne trouve 
rien de plus fur cette Seflion, qui fut fui vie d’une autre, le rd de Juillet. 

LI. L’Empereur avoit ordonné des prières publiques avant Se «s ion 
cme Seflion, où il s'agiflbit de dépofer Benoît XIII. Ce Prince 
ne manqua pas de fe trouver a un jugement qu il rcgardoit comme 16 juin, 
fon ouvrage, & comme le fruit de fes foins & de fes travaux. Après y. d.Hard. 
le Sermon, qui fut prononcé par le Patriarche de Conftaminople, 
fur ces paroles , Exercez, un jujte jugement : Le Promoteur repréfenta Pf.tvtl. t>. i 
que puifque Benoît ne comparoiflbit point , il devoir être déebré ** 
contumace encore une fois, & demanda qu’on rendît compte de la 
Citation décernée contre lui dans la dernicrc Seflion. Ce qui ayant 
été fait, le Concile députa encore par furabondance de droit deux 
Cardinaux & les autres perfonnes requifos pour réitérer la Citation. 

Ces Commiflaircs étant venu rapporter que Benoît n’avoit point 
comparu, l’Evêque de Dole lût un Dccrct,qui portoit que Benoît 
étant notoirement contumace, on alloit procéder à fa dépolition. Le 
Cardinal de Viviers lût enfuite la fcntence de cette dépofition en 

tiq q Z ces 

• Nt frifiir ftflum hoditmum,v'id4lieei B. MerU M*iitleiu,^Med temn in Cerforejuris 
minimi rtferiiur, ali^ni dubitartnt frtfenttmdim fcnalvnfort, Sjotdufmintmiafrtmigii 
ftfpUs defHbtm, P iatwnifjei. 
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ces termes: nQite le jurement farte de celmtjui eflojfis furle’Thrine&e. 
„ Le Seigneur eft julFc , 8c il aime la Jullicc. Sa face cft contre 
,, ceux qui font l’iniquité, il détruira leur mémoire de defTos la 
,, terre. Périfle à jamais, dit un Prophète, la mémoire de celui 
„ qui ne s’eft pas (buvenu de faire mifcncorde, & qui a perfecuté le 
}, pauvre. Combien plus doit périr à Jamais la mémoire de Pierre 
„ de Lune affellé tar piques-uns Benost XJ J I a perfecuté tout le 

y. Genre humain, « rEglifc Univcrfclle, en y fomentant le Schifmc 
„ & la divillon, mal^e les exhortations, les inûanccs 8c les prières 
„ fi fouvent redoublées des Rob , des Princes 8c des Prélats , auffi 
„ bien que mal^é les fermens réitérez ou’il avoit fiiits de donner la 
„ paix à l’Eglite, comme il en avoit le pouvoir, puifque pendant 
„ long- temps il n’a tenu qu’à lui de la donner. Après un refiis fi opi- 
„ niâtre on a affellé des témeinsy félon le précepte de l’Evangile, 
,, mab comme il efl toujours demeuré inflexible K inexorable, il a 
,, fàlu le dire à PEglifi. Ne l’ayant pas écoutée., il ne refte plus que 
„ de le regarder comme un Pajen & comme un PtAheain. Le Con- 
„ cile donc reprefentant l’Eglifc Univcrfclle, 8cc. après avoir ouï 8c 
,, examiné fbigneufement tous les Articles alléguez contre lui , Icf- 
„ quels ont été trouvez véritables 8c de notoriété publique, apres 
„ avoir mûrement délibéré , 8c procédé en toutes choies canonique- 
„ ment, 8c félon les régies, prononce, décerne, déclare par cette 
,, fentcncc définitive, que Pierre de Lune a été, qu’il cil encore un 
„ parjure, qui a feandalizé l’Eglifc Univcrfclle, un Fauteur du Schifme, 
,, ÔC de la divifion qui dure depuis fi long-temps, un Perturbateur 
„ du repos 8c de l’Union de l’Eglife, un Schifmatique opiniâtre, 8c 
„ incorrigible, un Hérétique, dévoyé de la foi fur tout dans l’Article 
,, À'Une Sainte Catholique, en un mot lin homme rejetté de Dieu, 
,, devenu indigne de toute Dignité, 8c paiticulicrcmcnt de la Di- 
,, gnité Pontificale. Comme tel , le Concile le dégrade , le dépo- 
,, fe, 8c le prive aéluellement non feulement du Pontificat, mab de 
n tout titre, Degré, Honneur, Dignité, Bénéfices, 8c Offices} lui 
,, défend de le porter dcfbrmab pour Papc,ablbut tous les Chrétiens 
,, de tout ferment qu’ils peuvent lui avoir prêtez , 8c leur défend à 
,, tous , 8c 11 chacun d'eux , de quelque ordre 8c condition qu’ils 
,, foient , Evêps , Patriarches , Cardinaux, Rois, Empereurs 6cc. 
,, de lui obéir, de le foûtenir, 8c de lui donner fecours, confeil ou 
,, azile , fous peine d’être traitez comme Fauteurs de Schifme 8c 
„ d’Héréfie, privez de tous Bénéfices, Honneurs, Dignirez Eccle- 
,, fiafliques & Séculières} Qiie s’il y en a quelques-uns dans le cas, 
„ le Concile les en déclare aélucllemcnt privez , iffi faih 8cc. 

Après la Icéhirc de cette fentcncc , l’Evêque de Dole lût tout 
haut un Ecrit, portant que quoi qu’on ne pût alléguer aucun défaut 
de formalité dans cette Procedure , cependant , en cas qu’il y en eût, 
le Concile y fuppléoit par cette déclaration. Enfuitc de quoi le Pré- 
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fuient prononça le Placet pour toute l’Anembléc. Cette formalité (è 
lâifoit auparavant par un Député de chaque Nation, mais elle fe fit 
pour toutes par le Prélident depuis les concefiations qui étoient fur* 
venues entre elles fur le rang: On chanta IcTe^f*», Sc on (c fépara. 
La dépofition de Benoît fot publiée le même jour à fon de trompe 
par ordre de l’Empereur dans toutes les rues de Confiance. 

LU. L’E M P E R e U R ne parut point à la Seflion trente-huitième, 
où l’on ne fit que quelques réglemcns, dont les principaux regardoient 
la bonne intelligence entre les Nations. On y lut pour la fécondé 
fois le Decret • du Concile qui caflbic toutes .les (cntences, cenfurcs, 
Bulles &c. de Benoit trciz.iémc , portant peines & privations contre 
les Ambafladeurs , Procureurs , ou contre les parens & alliez du 
Roi de Cafiillc , depuis le premier d' Avril 14KÎ , aulfi bien que 
contre ceux de Henri Infant de Cafiillc, 5 c Grand Maître de l’Or- 
dre de St. ynques de Sfata. On joignit des Commiflàires de la Na- 
tion Efpagnolc à ceux qui avoient déjà etc nommez dans l'aflàire de 
l’Evêque de Trente, comme cela avoit etc réfolu il y avoit long- 
temps. 

Un des Articles de la Capitulation de Narbonne ctoit , que le 
Concile ne prendroit aucune rcfblution qui intcrcHTit , direftement 
ou indireftement , les Rois, Princes & Prélats de l’Obcdiencc de 
Benoît. Cependant on avoit accordé au Roi d’Arragon , comme 
par provifion , qu’il auroit le droit de porter fufFrage pour les Pré- 
lats & autres perfonnes Ecclefiafiiques des Royaumes & des terres 

3 ue ce Roi pofledoit, ou prétendoit pofTéder tant en deçà, qu’en 
elà de la mer, fur l’cfperance qu’avoient donne les A rragonois qu’ils 
s’accorderoient aifément fur ce point avec les Cafiillans. Mais les 
Ambafladeurs de Portugal & de Cafiillc ayant nrotcfic contre cette 
conceffion, comme étant contraire à la Capitulation de Narbonne, 
le Concile réfolut que le Roi d’Arragon ne s’en ferviroit pas, 6c que 
les Ambafladeurs des Rois de Cafiillc, d’Arragon, de Portugal 6c 
de Navarre ne porteroient voix que pour les Prélats 8c autres Eccle- 
fiaftiques des Royaumes 8c Domaines qu’ils avoient dans Us Efpn^nes^ 
ou , comme a corrigé Bzovius , dans la Nation E/pap^nole. Ce regle- 
ment regardoit particulièrement les lllcs de Sicile, de Siirdaigne, & 
de Corfe, dont la pofleflîon ctoit difputéc au Roi d’Arragon paj' plu- 
ficurs prétendans, 8c, entre autres, par l’Archevêque dé Pife qui 
avoit acs prétentions fur l’Hle de Coric. F./perendien, Ambafiâdcur 
du Roi d’Arragon, protefia contre ce Decret, fous ombre qu’il n’a- 
voit pas été arrêté par les Nations. Mais les Députez des autres 
Nations ayant déclaré que la chofe avoit été ainfi réfoluë, le Decret 
pafla. 

Henri de Sponde rapporte fur l’autorité de Davtla que dans cette 
Scfiion il y eut quelques contefiations fur le rang entre les Ambafla- 
deurs du Roi de Cafiillc , 8c ceux du Duc de Bourgogne. Si ce fait 

Q^qq } crt 
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cil véritable, c’eft une belle preuve du grand crédit qu’avoir le Duc 
de Bjurgogne au Concile, d’avoir ofé diiputcr le rang aux Ambaf- 
fadeurs ucs Têtes couronnées. 

LUI. Apres avoir ainli coupé toutes les racines duSchifmc par 
la depolition du plus opiniâtre des Antipi^cs, il Icmbloit, qu’il ne 
dût plus relier d’obllaclcs à une heureulc ifluc du Concile. Il ne 
paroiflbit plus que deux affaires à terminer, c’etoit la Reformation d» 
l' Eghfe dans fin Chef & dans fis Afemhres , & Pe'leüsoss d'nn Pape. 
Mais on n’avoit pû encore convenir du rang qu’il fàlloit donner à ces 
deux affaires. L’Empereur pcrfilloit toujours à vouloir que la Re- 
formation de l’Eglifc , & fur tout celle de fon Chef, fc réglât avant 
l’clcélion du Pape , & l'autre parti étoit aheurté à faire précéder 
l’ékâion. Les Cardinaux, foûtenus par les Italiens, par les Fran- 
çois, fie par les Efpaguols , renouvcllerent leurs proteftations , fie 
l'Empereur, fes inffanccs. Tout le mois d’Août fc pafîâ en negotia- 
tions qui ne pouvoitnt être fort fccretes, parccqu’il y avoit beau- 
coup de vivacité de part 8c d’autre. Les Italiens fàifoicnt tous leurs 
efforts pour détacher les Allemands d’avec l’Empereur , fie l’Empe- 
reur de fon côte n’oublioit rien pour ramener les autres Nations dans 
fon parti. 11 y avoit meme des Prélats fie desDoôeurs de diflinélion 
parmi les Italiens fie parmi les François qui étoient d’avis, auflî bien 
que l’Empereur, de ne point différer la Réformation. L’Archevêque 
de Gènes étoit de ce nombre, fie ce fût apparemment en ce temps-ci 
qu’il addrcflà un Difeours à Sigifmond * pour l’exhorter à ne le 
point lailfcr détourner d’un deflein fi av.antageu.x à l’Eglifc par les 
artifices de l’autre parti. 

LIV. Au Prélat Italien il faut joindre un Abbé François de l’Or- 
dre de St. Benoît, nomme Bernard Bapiifr, qui prononça un Sermon 
fur cette matière. C’eft le troifiéme qu’il avoit prononcé dans le 
Concile , ce qui marque que c’ étoit un homme de poids fie de dif- 
tinction. Ce Sermon n’eft autre chofe d'un bout a l’autre qu’une 
fanglante inveélive contre le Clergé. On y Ibûticnt qu’il a été ré- 
véle à quelqu’un dans le Concile , que fi on n’y, extirpe pas la Si- 
monie, les brigandages, 6c la tyrannie du Clergé, l’EglUc fera ex- 
pofée à la plus cruelle perfecution qu’elle ait jamais Ibuffcrte, fie le 
Bénédiélin finit une longue lifte de vices fie de crimes, dont il accule 
les Ecclefiaftiques,cn drfant, que prcfque tout le Clergé ctt: fists la 

{ uijfimce du Dtatle. Le Concile lui-même n’eft pas plus épargné que 
e Clergé dans ce Difeours, où l’on reproche aux Pores une indigne 
tolérance pour la Simonie tjui s’exerce fous leurs yeux par les Offi. 


ciers de la Cour de Rome. 


1 faut avouer, que ce Prédicateur donne 
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une idée J)ien afïreufe de tout le Concile. Car il le rcpréicntc , fans 
beaucoup d’exception, comme une Aflcmbléc de Phari liens qui fc 
jouent de la Religion & de l’Eglife, fous le voile de leurs Procciflion» 
& de leurs autres Dévotions extérieures. Peut-être qu’il y avoit de 
l’exageration dans ce Difeours, comme il y en a ordinairement dan* 
les Difeours publics. Mais au travers des figures de l’éloquence on dé- 
mêle aifement les meeurs fic les caraélcrcs des Perfonnages qui corn*- 
pofoient cette Aflembléc , & ces fortes de Difeours ne font gucrcs 
moins inftruélifs que les Aétes mêmes, où l’on n’apprend ordinaire- 
ment que les deliberations, & des faits dénuez de leurs circonllan- 
ccs. 

LV. Un autre Doâeur, nommé Thibam, fit quelques jours après 
un Sermon fur le même fujet. Son Difeours fut plus modéré, mais 
non moins fort que celui du Bénédiétin. 11 y exhorte les Réformateurs 
à commencer l’Ouvrage de la Réformation par eux -mêmes, à s’v 
employer avec fidélité^ mais (ùr tout avec plus de diligence Sc plus 
d’ardeur qu’ils n’avoient fait, 8c à ne pas imiter les Pharificns, qui 
couloicnt le moucheron 6c engloutillbicnt le chameau. Il paroîtra 
par la liiitc qu’une exhortation fi néceflaire ne fut pas fort efficace. Le 
Frojet de Réformation que drdlcrent les Commiflaires, s’att.achoit à 
des chofes peu importantes, 8c lailToit fublîllcr des abus d’une confé- 
quence trcs-perniciculc. 

LVI. L’a ü t r e parti qui vouloir qu’on élût un Pape avant que 
d’entreprendre de réformer l’Eglilc, eut auffi les Orateurs. On trou- 
ve quelques Fragmens d’un Sermon que le Cardinal de Cambrai pro- 
nonça fur ce fujet le jour de la Fête de St. Louis. Ce Prélat exprime 
(a) .à la vérité en termes forts 6c p.-ithctiques rextreme nécclTité d’u- 
ne Réformation dans tout le Clergé} mais il (bûtient en meme temps 
que la Réformation du Chef de l’Eglife ne peut s’exécuter pendant 
que l’Eglife n’a point de Chef, 6c que l’élcâion d’un Pape cil le pre- 
mier Article de la Reformation, parce qu’un corjs fans tète eft la plut 
grande de tomes les difformités.. „ On parle, de reformer le 

„ Chef pendant que les autres Membres font d’une monflrucufe ki- 
n deur. Ils diffimulcnt leurs vices, pendant qu’ils découvrent ceux 
,, d’autrui , ils veulent fc mêler de guérir les autres , 6c ils négligent 
„ leur propre Santé. Y a-t-il une Réformation plus irrégulière que 
„ celle d’oter à l’Eglife fon Chef, 6c de ne fc mettre point en pci- 
„ ne de lui en donner un autre. On veut commencer par la Réfor- 
„ mation d’un Chef qui ne fubfîfte point, 6c renvoyer à un autre 
„ temps celle des Membres qui croupilîcnt actuellement dans la cor- 
„ ruption 6c dans le vice ! Il n’y a pourtant point de Reformation 

plus 

(a) Uiinam »m in ertfulo ce ihritliile , non in luxnrit» cr frt lilali , mn in fui’irt’i» 
est vamtatt , non in mnlietri U/rivia , nen in miiitari fjunüia , non in , non 

ad ahundamum,Jtd *d Juffitismùun, &c. bot imni* in Cliro txftrimnr. Von d. Har. 1'. IV, 
p. 1400. 
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plus eflcnticUc que de fc pourvoir incciTamment d’un Chef par 
une éledion canonique. Cette Réformation doit aller de<^t toute 
autre parce que l'Eslifc ne peut jamais être dans un état plus pé- 
rilleux , que quand ule n’a point de Chef. Cependant cette élcc- 
„ tion fi ncccflaii'e ell: traverfee par mille contradidions. On cherche 
,, l’Union, & on fe divife. Ne craint-on pas qu’au milieu de ces di- 
„ vifions il n’arrive ce que dit l’Ecriture, Vn Rojaume divifé contre fit- 
,, même ne peut fnbjîjler “ Maigre ces contcftations le College Refor- 
matoirc ne loifibit pas de s’aflcmblcr tous les jours, afin de tenir prêt 
fon Projet, foit que le .Concile voulût l’exécuter avant l’éledion, foit 

a u’il ne s’exécutât qu'apres. En attendant que cette afF.iire foit dcci- 
éc, pafions à d’autres. 

LVII. Pendant qu’on fc battoit à Confiance à coups de lan- 
gue & de plume , il fc p.ifibit en Bohême des Scènes véritablement 
Tragiques. La Déclaration de l’Univcrfitc de Prague en faveur de la 
Communion fous les dcuxcfpcccs,avoit entraîné la plus grande partie 
du Clergé Se du Peuple. VVcnceflas par timidité, plus que par inclina- 
tion pour les Hulfitcs,leur avoit accorde un grand nombre d’Eglifes, 
où l’on adminifiroit le Sacrement de l’Eucharifiie, fous les deux cf- 
pcccs, félon l’Infiitution de Jefus-Chrift, & où l’on prenoit tous les 
jours de nouveaux engagemens pour ne point obéir au Concile. Le 
Clergé de Bohême, de Ion côte, qui par là fe voyoit dépouillé de la 
meilleure partie de fes revenus, fàifoit tous fes efforts pour foûlever 
contre cette innovation tout ce qui reftoit de partifans de l’Eglilc 
Romaine , dans ce Royaume. Un grand nombre de Voleurs 6c de 
TïwMJ. G awr. Bandits profitoient de cette confufion ,.pour exercer impunément 

violences, & de brigandages. Wcncefias lui-même, 
au lieu d’employer fon autorité à pacifier ces troubles, avoit aban- 
donné Prague pour fe retirer dans un Château , où il ne penfoit qu’à 
fc divertir, pendant que tout fon Royaume croit en combuftion. 

LVIII. I L étoit malaifé que le Concile pût apporter des remèdes 
efficaces à un mal dont il étoit en partie la caufe. 11 y avoit déjà quel- 
que temps que les Bohémiens avoient été citez à Confiance pour 
rendre railbn de leur conduite. Mais ils n’avoient garde de comparoî- 
tre deviuit un Tribunal qui avoit été fi funcfic à deux de leurs Com- 
patriotes , & duquel ils faifoient profeflîon publique de ne plus re- 
connoître l’autorité. Cependant les Pères du Concile ne laiflerent pas 
de faire toutes leurs diligences pour rétablir en Bohême la coûtume 
de ne communier que fous une cfpccc. Ce fut par leur ordre que 
Gerfon compofa fon Traité contre la Communion fout les denx e/j>ecesy 
dont il faut ûonner le précis , puisque ce fut dans ce temps-ci qu’il 
fut lû publiquement au Concile. Ce Traité confifte en vingt Propo- 
lirions, que Gerfon appelle Régies , Se dont il y en a dix fpcculativc% 
& dix pratiques. La première établit l’Ecriture Sainte bien entendue 
comme la Régie de la Foi, contre laquelle il n’y a ni autorité , ni 

railbn. 
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DE CONSTANCE. Liv. V. 4P7 

rùron, ni Coûtume, ni ConlHtution qui puifle prévaloir. 11 convient 
que ce fondement eft commun aux Catholiques & aux Héréti- 
ques qu’il combat , & qu’ils ne différent enfemble que dans l’appli- 
cation. 

La feconde Régie eft, que pour expliquer l’E^turc il n’en fiiut 
pas prendre chaque paflagc féparément , mais qu’il faut confronter les 
p-afl^es les uns avec les autres, afin d’en découvrir le vrai fens. 11 
en allègue pour exemple ce paflâgc: Qmcon^me crair» & fira bdftnJy 
ftra fauve. A le preiidre, dit-il, fcparcment, on croiroit que pour 
étrefâuvé, la foi fuffit toute (éule, fans aucune autre Vertu, ce qui 
pourtant n'eft pas véritable. Pour mieux convaincre les Huftites de la 
•vérité de fa Rcglc , il fc fert de cet argument ad homnem. A confi- 
dérer, dit-il, fcpaiémcnt ce paflagc de St. Jean, Qmetn^ue mandera 
de ce foin aura la vie éternelle ^ if lémbleroit qu'il fuflit de prendre 
le Corps de Jefus-Chrift d.-uis l’Euchariftic , cependant les Huflites 
prétendent qu’il faut aufli y boire fon fang. J’avoue que je ne com- 
prens pas bien à quel égard les Huflites auroient pû contefter cette 
Régie , ni quel mat elle leur auroit fait. La troifiéme Régie ne diffé- 
rant presque en rien de celle-ci , je me difpenfcrai de la rapporter. 

La quatrième Régie eft, que pour bien expliquer l'Ecriture, il faut 
avoir ces quatre qualitcz, un bon cfprit, de Vetude & de la mé- 
ditation, de l'humilité, fie un coeur exempt de toute picvcntion vi- 
cieufe. 

Dans la cinquième Régie, Gerfon commence à entrer un peu plus 
dans l'état de la queftion. U Ecriture Sainte y dit-il, a eu dam fa pre- 
mière expojîtton des Interprètes éclairez. , non feulement par le raifmnement 
humain , eu par Pétude , mais ai^fi par la Révélation Divine & par Pinf 
piraiion du Saint Efprit. Pour prouver cette Régie, Gerfon allègue le 
Chapitre XIII des uiües des adpètres y fie les dons d’interprétation 
dont parle St. Paul. Elle n’eft fujette à aucune conteftation à l'égard 
des Apôtres qui expliquoient les Oracles de l’.\ncienTeftament,mais 
elle pourroit être fufceptible -de contradiééion , depuis les fleclcs 
Apoltoliques. Quoi qu’il en foit, Gerfon a grande raifon dédire, 
qu’il faut comparer les Doéfcurs entre eux , fie prerérer ceux qui ont 
les qualitcz marquées dans la Régie précédente, à ceux qui ne les 
ont pas, ceux qui font infpirez, à ceux qui ne le font point. 

La flxiéme eft. Qu’il ne faut pas tellement recevoir l’Eicriturc 
Sainte toute nûc fie toute feule, que l’on méprifo les Traditions des 
hommes, mais qu'il faut au contraire, pour en avoir la vraye intelli- 
gence, ufer avec humilité des Droits humamsy des Canons, des De- 
crets 8c dcsGlofes des Saints Doéleurs. Gerfon dit que cette maxime 
fc peut prouver par la méthode des Hérétiques eux-memes, puis qu’ils 
allèguent fréquemment les Doéteurs fie même des Doétcurs de fort 
peu d'autorité, pour fortifier ou pour colorer leur doétrinc. 

La fcptiémc eft , que l’Ecriture Sainte demande explication non 
Tom. II. Rrr feu- 
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fcukmcnt dans fcs termes originaux , mais aufli dans fes Expofiteurs. 
Par exemple, dic*il, û Se. Auguftin a dit dans un endroit que les 
Laïques doivent prendre le fang de Jcfus-Chrill dans l’Euchariftic 
pour communier falutaircment , & qu’il femblc avoir dit le con- 
traire ailicun, il finit confronter les paflàgc.î, pour les concilier 
entre eux. Si. Augutlin a dit quelque part, crou & tu l'at mangt il 
auroit pû dire aulli, trois & tu /’.« bû. Gerfon veut infinucr par cette 
dernière période, qu’il n’cll p.xs ncceflairc de communier aâuelle- 
ment fous rcfpccc du vin, parce qu’on peut le faire par la Foi. Mais 
il me femblc qu’il y a deux grands déf.uits dans fon raifonnement. Le 
premier c’eft, que St. Auguftin n’ayant dit nulle part, a-ais & tu tu 
é«, comme il a dit, trots &su su mangé ^ c’cll conclure en l’air que de* 
conclure quelque chofe de ce qu’il auroit pû dire, & qu’il n’a point 
dit. Le fécond, c’cll que le mot de St. Auguftin ne prouve rien, par- 
ce qu’il prouve trop, car à le prendre à la lettre, il s’enfui vroit qu’on 
peut ne point communier ni fous l’une, ni fous l'autre efpece. Gerfon 
devoir donc fuivre ici fa propre Règle, c’eft-à-dire, confronter ce 
pafiâge avec les autres où St. Auguftin parle de l’Euchariftic, & il 
auroit trouve que dans la queftion dont il s’agit , on ne fauroit rien 
conclure du mot de ce Doâeur. 

La huitième Régie eft, q^ue les Novateurs qui foûticnnent qu’il 
faut croire l’Ecriture Sainte a la lettre, fans y employer le fccours 
d’aucun Interprété , l’cxpofent à des périls & à des fcandales aux- 
quels il eft important de remédier de tonne heure. Il prétend con- 
vaincre de contradiélion les Novateurs dont il parle, parce qu’en 
certaines occafions ils admettent l’autorité des Doâeurs, & qu’ils la 
l'cjcttcnt en d’autres. 11 ne feroit pas fort nialaifc de foire voir qu’il 
n’y a point là de contradiction, mais je ne me fuis pas propoi'é d’entrer 
dans de pareilles difcuflîons. Je ferai feulement ici quelques remarques 
hiftoriques. L’une eft, que la cenfure de Gerfon ne pouvoir tomber 
fur Jean Hus, puisqu’il ne rejettoit pas abfolument la Tradition, & 
que dans fes Commenuires fur l’Ecriture il cite à tout bout de champ 
la Glofc, les Pères, & les Scholaftiqucs. L’autre, c’eft qu’il femblc 
que Gcri’on fouffle d’une meme bouche le froid & le chaud , car il a 
condamne aillcuis comme une HcréCe cette Propofition attribuée 
à Jean Petit : Celui ^mi expItsjKe i’Ecrùstrt Sainte à la lettre f tue fin 
ame. Si, félon Gerfon, c’eft une Hércfic de coixlamncr l’explication 
literale de l’Ecriture, il ne devroit pas condamner les Bégards, & 
les Pauvret de l.yon , qui , felon lui , veulent qu’on explique l’Ecri- 
• turc litci-alement. Voici les paroles. C'^ de tette ratine venimeufi que 
font fin tes les erreurs des Btgards ^ des Patsvres de Lyon^ & de leurs fisn- 
blables. H j a plufiessrs Lassjties d'entre eux qui ont une Verfton de la Bi- 
ble en Langue yttlgaire , au grand préjudice & fcandale de la Vérité 
Catholique, On a prepofi de lever te fcandale dans le Collée Réforma- 
tetre. 

La 
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La neuvième Régie cft, Que Tcxpofition authentique de l’Exri- 1417. 
turc Tainte relide dans l’autorité & dans l’approbation de l’Eglifc Uni- 
veriêlle, mais fur tout de l’Eglifc primitive qui a reçu immédiate- 
ment de Jefus-Chrift, & l’Ecriture & fon intelligence, par le St. 

Efprit , le jour de la Pentecôte, & en d’autres occafions. Il n’y a 
rien, à mon avis , dans toute cette Régie dont les Huflites ne fullcnt 
convenus fans aucune difficulté. Ils auroient admis auffi làns peine 
la conféquence que Gerfon en tire 5 (avoir, que dans l’explication de 
l’Ecriture & dans l’adminirtration des Sacremens, on doit avoir plus 
de refpoél pour une coutume de l’Egliïc Univcrlcllc, que pour l’au- 
torité d’un Docteur particulier, quand même ce feroit un Saint. 

Voici mot à mot la dixiéme Régie •.•Dieu peitnet ^ue ceux qui li- 
fent l'Ecriture Sainte la tardent^ & tombent dont l'erreur^ afin que ceux 
qui fine de mife foient mantfeftec.^ pour exciter les DiHeurs à étudier CE- \ Cer.xi,\f. 
cruure, comme le dit St. Augttftin , & peur éclaircir par un exercice 
journalier plt^eurt veritet, particulières. Cependant lorfque ceux qui li- 
fem ou qui alternent l'Ecriture Sainte fint afiet, hardis peur lui donner un PtrverfumiSf 
fins pervers & contraire a ce qui efl enfiigné dans la mime Ecritttre, dé- pmirvum m. 
claré par l'Eglifi , & ohfirvé par les fideles , il eft plus i propos de pren- '*^^*^*”*" 
dre la défenfi de l'Ecriture^ en pmnffant févérement (judiciali fcvcritatc, 

& cxccutionc punitivâ) les Novateurs., que d'aoir avec eux par I t voie 
du raifinnement , CT par des paroles ou des Ecrits. Il dit que cette 
Régie ell une conféquence des précédentes. J’avoue que jcn’entcns, 
pas ici la Dialcétique de Gerfon. C’eft là une condimon bien bruf^ 
que & bien précipitée , mais fur tout elle n’étoit gucrcs propre à 
attirer les Hulütes à Conllance, où ils avoient été citez. 

A CCS Régies fpeculanves Gerlbn en ajoute âc pratiques, fur les Mr. Dupin 
voies qu’on doit mettre en ulâgc pour empêcher que la Communion fibeUe 
fous les deux efpeces ne prévalût. Elles (c reduilent à employer d’un Oravi«*^de 
côté le bras fcculici' pour reprimer les Hérétiques, & de l’autre les Gerfon, place 
Doéteurs pour les inltruirc par des Traitez j à leur accorder dans la entre lesMaxi- 
difpute tout ce qu’on peut leur accorda’ Théologiquement & raifonna- *Ies^' 

hlement pour les amener plus facilement au point cfTcnticl de la quel- prwiques ,*un 
tion. Par exemple , dit-il , on ne doit pas faire difficulté de convenir fhgmcnt d'un 
avec eux, qu'U peut être arrivé & qu'il cil arrivé en effet que des La'i- sutreOuvuge 
•«/ Cêrnmmtf wnêcemmtm^ & meme avec merne j fins les denx compo- 
e/fêcfs^ C9mme ^Mel^stefoss PEgltfi a cemmvme avec du para lève y fc fur cette 
• iter t09U finpçcn de Jêtdtdfmey & cemme Jefrs-Crjrijl a dotmê h Cf ne maticrc. 
aprèi fiupé. Gcribn Veut bien encore qu’on leur accorde que l’auto- f- 
rité humaine & la coutume n’ont aucune force contre l’Ecriture, Maurice de» 
mais il veut en même temps qu’on Imr fafT'e entendre que l’Ecriture Prague en fit 
cil (iifceptiblc d’imerpretation Sc d’expolîtion. 11 voudroit encore 
qu’on diftinguât foignciifcincnt dans l’adminillration des Sacremens 
ce qui leur ell cfTcnticl d’avec ce qui n’y cil nccclTairc que de nccef- T.m.Pan. \i\ 
lîté de précepte, & par conlcquaic de Droit humain & polîtif ; l’E- 

Rrr i glife. 
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§ \ifc, dit'il , ne fauroit changer le premier , mais elle ell en droit 
e changer le fécond , & il met dans ce rang , la Communion fous 
les deux efoeccs, ou fous une feule efpcce. 11 eft d’avis que le Con- 
cile prie l’Empicreur de prendre le fait & caufe de l’Eglifc dans cette 
matière, parce que cet Empereur a été témoin du Decret du Con- 
cile à cet égard , & que c’eft dans le Royaume de Boheme dont il 
eft heritier prefomptif que cette Héréfie a pris naiflànce. 11 trouve 
qu’il eft fort important que les Bohémiens puiflent être perluadez 
qu’on ne les condamne, ni par haine , ni par envie, mais unique- 
ment par un motif de zélé pour la foi Catholique. Et c'efi ce tjui ar- 
rivera, dit-il, s' Us remartjHem tjtte le Concile travaille efficacement à 
• Pextirpation de tontes les errenrs indsfferemtitem fans aucnne acception de 

ferfittnes ni de Nattons. Mais ils attroient lien de mal juger des inten- 
tions dn ConcUe , s'il s'attachait à les fonrfrivre eux feuls , pendant qu’on 
ipargneroit des gens qui font dans des erreurs plus dangereufes que celles 
des Hujfttes. C’eft un reproche indireâ de l’indulgence qu’avoit le 
Concile pour les erreurs de Jean Petit, & de fa partialité en faveur 
du Duc de Bourgogne. L’Àiticle fuivant porte auflî contre la ma- 
niéré dont on avoit prdtedé dans l’examen des Propofitions de Jean 
Petit. Il faut , dit il , traiter la matière de l’EuchariJlie dans des Con- 
férences libres , & patfiblet entre les The'ologient , & non par des proce- 
dures Juridiques & qu'elle fiit examinée par des Théologiens qui ne foient 
pas Jufpeds (Eerreur fur d’autres matières. C’ell un trait contre les 
fauteurs des Propofitions de Jean Petit. Gcrfon finit fon Traité par 
' . une longue lifte des inconveniens qui naitroient de la Communion 

fous les deux cfpeces. Comme eft, par exemple, la crainte que le 
vin ne fs verfe , qiiil ne s'aigrijfe , qu’il ne gele , que les mouches ne 
j'j engendrent , quand on le garde pour les malades , que les longues 
barbes ne le falijfent, que les vafès facret. ne foient profanez, entre les 
maint du peuple, qu'on ne trouve pat du vin en certains lieux, où il 
n'en croit point , & où il eft fort cher , qu’on n’ait pat de vafes fuffifant 
pour confacrer la grande quantité de vin qu’il faut en certaines conjonBu- 
res, comme à Pâque, où, en certains lieux, il eu faut con/àcrer pour 
vingt mille perfonnes. Il ajoute à cela que cette coutume pourroie 
entraîner avec clic pluficurs erreurs, conune celles-ci; Que les Laï- 
ques fins à cet égard de la métne dignité que les Prêtres ; Qm cette pra- 
tique a tottjours été néceffaire , qu'elle Peft encore , & que per confé- 
quent ceux qui ne Pont pat fusvte font damnez.^ & qut les Doclestrt qui ■ 
ont enfetgné & pratiqué le contraire ont été des prévartcatestrt qui ont 
ÇuoH wtut perverti l’Ecriture : Que la vertu du Sacrement n’eft pas tant dans la 

htsjut Setre- conftcration , que dans fs partic^atien .' Que l'Eglift Romatne n’eft pas 

fentittunt orthodoxes fitr les Sacrement , & qu’tl ne faut pat 
uujatetiatt, l' imiter en cela : Que les Cenctles Générasix , & en particulier le Concile • 
^uàm in fumf. ,if Confie tue, ont erré dont la foi & dans les mœurs. 
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LIX. Ce fiit apparemment ce conTeil de Gerfon qui engagea 1417. 
l’Empereur à écrire U-deiTus une Lettre alTez forte en Boneme. Elle de 
eft aadreflee aux habitons de Launy*^<^\û. eft une petite Ville de Bo- 
heme, où l’on peut juger que le Huilitifme avoit fait de grands j de Sept, 
progrès par une Lettre d’exhortation Sc de félicitation tout enlèmblc ' aj 
que Jean Hus leur avoit écrite avant que d'aller à Conftance. l.’Em- 
percur repréfente aux Bohémiens dans cette Lettre », que le Roi ' 

», fon Frere & quelques Barons de Boheme l’ont (buvent prié, par t F.rii'i.Ctf.td 
„ Lettres & par Ambafl^cs, de le joindre au Concile pour appai- »p- 

„ 1 er les trouoles arrivez dans ce Royaume à l’occafion des nouveau- 
y, tez pcrnicieulcs qui s’y font introduites ; Que jufqu’alors il avoit « 

,, empêche, autant qu’il avoit pû, que le Concile ne fc portât à 
y, quelque extrémité désagréable au Roi fon Frere & prejudiciable à Cdl i PEm- 
,, un Royaume qu’il * chérit comme la patrie, & fon héritage} pereurune 
„ Qu’il apprend avec douleur que malgré les inltances redoublés, ex'Jra'^üSini'ir” 
„ auprès ae Wenceflas & de la Noblellc» les chofes alloient tous pour un Frere 
„ les jours de mal en pis : Que le Clergé étoit dépouillé , que l’on qu'il n'avoic 
», profanoit les chofes les plus lâcrées» qu’on forçoit les Ecclefîalli- 
», ques à confentir malgré eux à cette profanation, qu’au mépris des mettre^cn pri- 
,» clefs de l’Eglifê on foûtenoit des gens excommuniez & fbiimis à fon. 

„ l’interdit } Que les Laïques exerçoient mille violences fur les Prê- 
„ très, que non contens de les dépouiller ils les mettoient en prifon, 

,» & les contrmgnoient à abjurer la Religion Catholique par des 
y, fupplices aum cruels que ceux que Néron inventoit contre les 
„ Chrétiens} Qu’on fàifoit afficher publiquement des Conifitutions 
„ frivoles contre le Decret du Concile de Confiance touchant la 
„ Communion. Qu'en dernier lieu il étoit venu là-dciTus des plain- 
M tes fi tragiques & Il touchantes que le Concile étoit réfolu à prd- 
„ coder contre Wenceflas comme fauteur de ces defordres, ou au 
„ moins comme coujiable de difSmulation à leur égard , parce , dii~ily 
„ qu'il y en a qui foutiennent ouvertement que fous un Roi il puif- 
„ fuit on n’auroit ofé entreprendre de pareils auentats , ni commet- 
■n tre de fi horribles facriléges, s’il n'y avoit connivé. Mais qu’à fâ 
n conflderation le Concile s'étoit porté avec peine à fufpendrc fa 
„ procédure dans l’efperance du retour de Wcncefl.»s, & que, s’il 
„ n’arrivoit un prompt changement , fôn honneur & fa gloire ne lui 
», permettroient plus d'employer fbn intercefIîon.“ La Lettre cil da- 
tée du ; . de Septembre. 

■c: 11 paroîc par cette Lettre » qu’il nous manque encore beaucoup 
d’Aâea fiir cette affaire , & qu’il y eut plufieurs AmbafFades Sc Dé- 
putations de Prague à Confiance, Sc de Confiance à Prague qui ne 
le trouvent point marquées dans l’Hifloire. Ce n’cll pas la feule 
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Lettre que l’Empereur écrivit en Boheme pendant le Concile. Le 
Jclûite,qui a mis en abrégé les affaires de Boheme^ nous parle detrois 
Lettres de ce Prince, écrites de Paris au mois de Mars de 141 f, 
l’une aux Giands de Bohême, l’autre à ceux de Moravie, 8c la 
ÿ ârr&ute aux troifitme aux Magiftrats 6c aux Villes de Prague. Cet Auteur, qui 
dates, ou que a vûcs manufcrites dans les Archives de l’Egliic de Prague, té« 
toent'^OTo- qu’elles font écrites avec tant de hauteur , ôc d’un ftile fi 

lies , puifque aigre , qu’il les auroit crû fuppofées par quelque Huflîte , s’il n’avoit 
l'Empereur ne remarqué qu’elles ctoient écrites de la main d’un Catholique 8c d’un 
Prêtre, 8c fi la conduite fevere que tint depuis l’Empereur ne l’avoit 
aifément perfuadé qu’il pouvoir bien avoir écrit de ce ftile j 
mand , dit-il , devait fe fmvenir y»’i 7 n'étatt fas encore Rai de Bahemef 
& que dans l'état- ai étaient les cbafes il avau befein de fnvenr fanr par- 
venir à cette Dignité. Quand en vent monter un cheval fongueux y il 
înoïs'dc'Man. /<»*< ramadauer , & attendre à le gaurmander , (ju'on fût bien ferme 
fur fit armant. Cette févérité prématurée fut caufe ijue Stgifmend eut bien 
de la peine à être reconnu Rai de Boheme après la mort de fin Frerey 
(j il n'en firoit jamais, venu à bout avec une armée de cent mille 
hommes tju'tl amena devant Prapte , beaucoup mains par des Lettres 
menaçantes & ironiques y fi par le canfiii de Ménard de Maifon-ncuve 
il n'eut prit d'amres maniérés & une autre contiuite à Pégard des Bo- 
hémiens. Voila le jugement de cet Auteur. Quoi qu’il en foit,c’cft 
dommage que nous n’ayons pas cesLettirs, on y pourroit apprendre 
pluficurs particularitcz infiruélivcs fur l'état des affaires en Boheme 
dans ce tcmps-la. 

LX. Avant e de reprendre les affaires qui regardent direc- 
tement le Concile , il faut parler d’un grand démêlé entre les Princes 
de Bavière , qui fit alors beaucoup de bruit à Confiance. U y avoit 
quelques mois que les Ducs de Bavière, CM 7 /«im«e, 8c Emefi*y¥mtSy 
ik Henri leur Coufin germain y ctoient arrive*. Ils n’y venoient pas 
Iculcmcnt pour être au Concile en qualité de Princes Chrétiens , mais 
Teîmd^Bavie- porter devant l’Empereur leurs plaintes réciproques. Ils 

tc*8£ Henri fils “ avoient fur tout à faire de très-graves contre leur Coufin germain 
«JeFridericqui Louis de Bavière tP Ingalftadtyfùs fcu Duc Ettenne-\ySc Beau-frcre 

Chyles VI Roi de France, qui avoit époufé Ifabelle de Bavière. 
Anml'. Aventin ^ parle de ce Duc comme d’un Prince d’une ambition 8c d’une 
Vll.'’p.7<!8. avidité dcmefuréc, 8c dont l’affinité avec le Roi de France avoit cn- 
+ Etienne çtoit corc augmenté l’orgucuil naturel. Il étoit venu en Bavière enrichi 
Krere de Fri- dépouilles de la France , où il avoit pêché en eau trouble, pen- 
dant les divifions qui agitoient ce Royaume. Fier de ces avantages 
il en ufoit en vrai tyran à l’égard des Princes de fa maifon , 8c à 
l’égard de fes Voifins, comme on l’a déjà remarque ailleurs. Le mê- 
me Auteur rapporte que ce fut Louis qui tira en caufe Erncft, Guil- 
laume, 8c Henri fes Coufins devant l’Empereur, fur ce qu’il préten- 
doit avoir été maltraité dans le paruge de la Bavière , 8c qu’en par- 

ticu- 
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ticuiier Henri ie Landshnt ne lui payoit pas la penfion annuelle qu’il 
s’étoit engage à lui payer, par leurs parcages. Mais il cil plus na> 
turel de s’en rapporter au témoignage de VV indek Confeiller privé Wmiik Ctf. 
de l'Empereur, qui étant prélcut à Confiance fut témoin déroute cx-v/ar. 
cette Scène. V'oici comme il rapporte le fait. Henri de B ivicrc, 
liimommé de Landshut, ayant porté, conjointement avec fes Cou- 
fias,dcs plaintes contre Louis d’Ingolfiadt contenues en 85 Arti- 
cles, Louis voulut décliner le Tribunal de l’Empereur fous prétexte 
qu’il avoit fi femme 6c fes enfâns établis en France. MaisSigifinond 
ayant fait examiner le déclinatoire de Louis dans le College des 
Princes de l’Empire, qui étoient à Confiance, îl y fut déclaré nul, 

& Louis condamné à rcconnoître la Jurildiétion de l’Empereur. 11 
demanda du délai, on le lui accorda, 6c on lui afiigna le 2.6 d’Août Août, 
pour comparoître. Ayant comparu au|our marqué dans une Afl'cm- ^ 
bléc des Etats de l’Empire, Frideric Elefteur de Brandebourg rc- ' ' ^ 
nouvella, au nom de Henriidont il étoit Beau-fiere, les plaintes qui 
avoient déjà été portées contre Louïs. Ce dernier demanda encore 
du délai, qui ne lui fut accordé qu’avec peine, 6c après qu’il eut 
juré qu’il n’y avoir aucune vûc de tergiverfition dans fi demande. 

Le lendemain l’Empereur raficmbla les Princes , 6c l’Eleéteur de 17 Août.’ 
Brandebourg réitéra les plaintes j Louis demanda du délai pour 'la 
troiflémc fois, on le lui accorda, à condition qu’il jureroit, à quoi 
il conlentit, 6c voulut même prêter ce lermcnt avec précipitation , 
fins attendre l’ordre de l’Empereur. Mais en prêtant le ferment, il 

[ irononça quelques paroles peu rcfpeéhieulcs , 6c baiflîi brufquemcnt 
a main, comme s’il eût eu dcfTcin de retrafter fon ferment. L’E- 
leftcur de Brandebourg demanda là-deflus aux Princes, fî par cette 
démarche Louis ne s’etoit pas rendu indigne d’obtenir aucun delai. 

Les Princes en ayant ainfi jugé unanimement, Louis fut condimué à 
répondre fur le champ, mais au lieu de le faire, il demanda avec 
emportement, s’il ne feroit pas bon de faire aufli jurer les Juges qu’ils 
jugeront équitablement. L’Empereur fut irrité de cette hardicirc, 
ye fiiy dit-il , lei Juges ont tien jngé^ & je ne me foHvstns p.n 
^n'an ait jamais f tut Jurer un Juge <jnil jugera bien^ furquoi l’Archevè- 
que de Riga dit à Louis que s’il étoit Prince feculier il repoufleroit 
cette injure autrement que par des paroles. Comme les efprits s’.-ii- 
grillbient, les Princes jugèrent à propos de remettre cette aflâirc à 
une autre fois. En attendant qu’elle revienne fur le tapis voyons en 
quel état nous trouverons celle de l’clcâion du Pape 6c de la Rcfbr- 
mation de l’Eglifê. 

LXI. Peu de jours après la dépofition de Benoit, on penfi à Onchoifiton 
préparer un lieu pour aficmbler le Conclave, 6c on choifit pour cela povr le 
la Maifon publique des Marchands , appcllée communément la 
Bourfe. Quoique cet empreflcment à choifir un lieu pour élire un r! lÿ, /. , 
Pape femblât prématuré , l’Empereur ne s’y oppofi pourtant pas, 

par- 


Digilized by Google 


5-04 HISTOIRE DU CONCILE 

1417, prcc qu’il s’imi^noit qu’avant que cet endroit iut prêt l'afiture de 
la Refbrmation (croit réglée. Il avoit déjà permis, quelques jours au- 
paravant , qu’on fît des dévotions publiques pour l'heurcuz fucccs 
de l’clcftion, ce qui foimoit un préjugé en faveur de la prétention 
des Cardinaux & de leurs adhérens , comme on l'a déjà remarqué. Il 
faut avouer, qu’en cela Sigifmond agit plus en grand Prince, qui (è 
aoit au dclTus des fbrmalitez, qu’en Politique, qui dans une a^re 
contedéc avec autant de chaleur que celle - ci , ne doit pas laifler 

i >rcndrc le moindre avantage dont le parti oppofé puiiTc (c préva- 
oir. 

Mémoire cho- LXII. Aussi les Cardinaux ne manquerent-ib pas d’employer tou- 
quantdesCar- tes fortes de reflbrts , pour venir à bout de leurs intentions. Ils olcrcnc 
dinaux contre nnêmc publier un Ecrit trcs-choquant , où l’Empereur & les AUe- 
cOTUe'\«'^Xl- ™»nds croient aceufez de l’Hércfie de Je.an Hus, fous prétexte du rc- 
lemxns. tardemcnt qu’ib apportoient à l’cleâion d’un Pape. Cet Ecrit ed af- 
y.d.hur.T.u fci curieux pour n’etre pas omis ici. Il condde en plufieurs Doutes 
que l’on propofe aux Théologiens pour aller au devant de plufieurs 
erreurs qui fentent le Huflitifme. Comme, par exemple, „ fi ce 
„ n’cd pas une erreur qui peut troubler le (Joncile que de foûte- 
„ nir , que l’offre faite par les Cardinaux , & acceptée par trob 
y, Nations touchant la manière d’élire un Pape , cd dangerculê 8c 
„ fcandalcufc > 8c fi ce n’cd pas fàvorifer 8c entretenir le Schifmc 
,, que de ne p.is accepter ces odres, de n’en point faire de plus 
y, avantageufes , 8c enfin de remettre de jour à autre une adâi- 
„ re aulîi predee 8c autli importante que l’ed celle de l’élcéHon 
y, d’un Pape. Si ce n’cd pas ôter au Concile (à liberté par une vio- 
„ Icnce manifede, que d’employer le bras fcculier pour empêcher 
y, que les Nations ne délibèrent fur c<.'S odres des Cardinaux. Si ce 
,, n’cd p:is contrevenir au Droit divin 8c à l’Inditution de jefus- 
,, Cluid, 8c fàvorifer l’Hcréfie de Jean Hus que de dire, que lors- 
„ que le Siège Apodolique cd manifedement vacant on ne doit pas 
,, procéder à l’éleftion du Pape, félon les Canons, 8c que l’Eglife 
' „ peut bien demeurer fans Chef jufqu’à ce que la Reformation du 

y. Pape, des Cardinaux 8c de la Cour Romaine foit exécutée. Si le 
„ Concile a ibrme quelques Decrets, ou s’il cd entré dans quelques 
„ engagemens , qui bien entendus puident préjudicier au Droit di- 
Notet que ,» vin, & à l’Ordonnance de Jefus-Chrid touchant l’élcftion d’un 
danslefhledes ,, Pape. Si la première 8c la principale partie de la Réformation , 
Ononirtes . -yj jojj précéder toutes les autres , n’cd pas de régler la ma- 

de f'c.''?e^Il n ^icre de l’éleéfion du Pape, 8c fi ce n’cd pas une Hérefic de foû- 
l'Ordonnance „ tenir le contraire, aufli bien que de dire qu’il j a moins d'inconve- 
del EglifeRo- ment À latjfer V Eglifi fans Cheff cju'à la latjfer fans aucune Réforma- 
jniine. Chef. Si ceux qui ont recours à la Puiflimcc Séculière 

,, contre les Eeelefiadiques, (ans un ordre exprès du Concile, ne 
yy font pas fujets aux peines dénoncées, 8c renouvcllées dans le Con- 
cile 
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y, cil« contre ceux ^ui violent les libertez de l'^Ufe : fi ce n’eft pat 
t, rcnouvcller l’Hcrefic de Jean Hus que de prétendre fw l'Egltfi 
„ mante & Uiitverfiile ne pev être bien réformée lut étant Iti ètttu 
,, temporel: dont elle a tte dotée par les Prmees Séculiers. Si CC n'cll pas 
,, être Schilinatique & pcrtuiDatcur du Concile, que de donner i 
„ l’Empereur aucune Jurisdiftion fur les Ecclefiaftiqucs, fous qucl- 
,, que prétexte que ce foit, fins un ordre exprès du Concile. “ A 
CCS Doutes on joint trois Conclufions , que l’on fc fait fort de faire 
approuver &L foûlcnir par pluficu» Docteurs de diftinélion. Elles ten- 
dent à élire un Pape avant toutes chofes , 8c félon les Canons. A quoi ' 
l'on ajoute pluficurs raifons de hâter cette cicâion. La première cfl 
la longue durée du Concile , dont tout le monde cil déjà cnnuié. La 
fécondé, la crainte de la pelle, dont on cil menacé par les Alirono* 
mes, 8c p.ar les Médecins. La troilléme, les divilîons qui font for- 


venues pendant tout le Concile entre l’Empereur Sc quelques Nations. 

La quatrième, les maflacrcs 6c les guerres en plullcurs Roy.aumcs en siragu or pur- 
l’abfcncc de leurs Maîtres, au détriment désEgliles 8c des Monallcrcs. ' 


La cinquième, le peu d’efpcrance qu’il y a d’une bonne Réformation, 
puisque pendant deux ans, on n’avoitpu convenir du principal .\rticlc, 
fivoir l’Etat du Pape 8c du College des Cardinaux, quoi qu’en ce temps 
on fût bcaucoupplus uni, qu’on ne l’avoit été depuis. Enfin les Cardi- 
naux 8c leurs adhcrens répondent dans cet Ecrit aux objeélions de ceux 
qui vouloicnt que la Réformation de l’Eglilc précédât l'éleclion du 
Pape. La première raifon de ces derniers étoit , que quand une fois ‘ > ' 

le Pape feroit élû, il cmpécheroit qu’on ne reformât l’Eglilc. On ' ” 
répond par ce Dilemme. Ou la Réformation peut fc faire canonique- 
ment fans Pape, ou elle ne fc peut p.is faire: Si clic fc peut faire ca- 
noniquement lins Pape, il n’y a point d’inconvenient à l’élire , parce 
qu’on aura aflez d’autorité pour lever les obllaclcs qu’il y pourroit ^ 
porter, 8c qu’il ne pourroit pas même empêcher qu’on ne le dépout. S.'*" "<’» t’f- 
Si elle ne fc peut pas faire légitimement fans le Pape, il faut donc 
l’élire auparavant. La fécondé raifon, qu’on avoir, de faire précéder ^ 
la Reformation, ctoit, que le Pape étant élu, le Concile n’-auroit 
plus de liberté, par l’adulation des uns, 8c par la crainte que les autres 
auroient de lui aéplaire. On répond, que de paicilles gens qui par 
crainte ou par faveur trahiroient la Jufticc 8c la Vérité ne feroient pas 
dignes de réformer rEglifc,que cette objection cft injuricufc8cimpu- imftiJau tfl. 
dente, 8c qu’elle fent la cabale 8c la coiTuption. La troifié'me raifon otiKUm, 

étoit, que quand le Pape feroit élu, tout le monde voudroit s’en aller, cnruf- 

coiqineon fit au Concile de Pife. On répond, que fi on a un aufii grand 
defir de laR^rmation, qu’on le veut ftirc paroître, perfonne ne s’en 
ira que les mal-intcndonnez > qu’apres l’Election le Concile n’aura pas 
moins d’autorité qu’auparavant pour empêcher les Prélats de fe retirer} ' ' 

8c qu’enfin, fi la Réformation fot renvoyée à Pife, ce ne fut la faute 
ni du Pape, ni du College des Cardinaux , mais de tout le Concile. ». 

‘ Tom. II. Sff On 
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1417- On ne peut s’empêcher de remarquer qu’il y a beaucoup d’impru» 
dcnce & de malijmté dans cet Ecrit. Ceux qui le publioient ravoienc 
très-bien que ni S^igirmond, ni les Allemands, ni les Anglois n’étoient 
pasHu!îîtcs,puisqu'ik avoient été des plus ardens à pourfuivre le fup- 
plicc de Jean Hus: Ou s’ils croyoient que l’Empereur, les Allemands 
& les Anglois fuflent dans les mêmes lientimens que Jean Hus fur le 
dijct du Pape Sc de l’Ëglifc Romaine, n’ctoii-ce pas aceufer le Con* 
eue de la plus haute injullicc , d’avoir fait mourir fi cruellement ce 
Doâcur de Boheme pour des opinions qui lui ctoient communes avec 
la plus grande Sc la plus confiderable naitic de lès Juges ? D’ailleurs à 
quoi pouv'oit aboutir cet éclat contre l’Empereur & contre deux Na- 
tions , qu’à la feparadon du Concile pour éviter la RcfoiTnation , Sc 
qu’à faire dire à tout le monde qu’on aimoit mieux fê replonger dans 
le Schifinc, ou avoir une E^life fans Chef, que d’avoir un Chef bien 
réformé dont on fût obligé de fuivre les traces. 

HondelEwé- LXIII. Il arriva dans ce temps un incident fâcheux, par rap- 
que de Salis- port aux bonnes intentions de l’Empereur touchant la Réformadon. 

Ce fut la mort de Roken Halam Evêque de Salisburi. Ce Prélat An- 
glois avait été comme le bras droit de l’Empereur dans la pourfuitc 
de ce grand Ouvrage. 11 avoit déjà fignalé Ion zcle lur cette matière 
immédiatement avant le Cluncilc de Pilé. Car ce fut lut qui porta 
cbardüllerfi«tiyï‘To(c&ut cnThéologie à Oxford, à compofer unOu- 
vrage fijus le titre de Demandes touchant U Heformmitn de P EgUfe Mù- 
litjvie, que Mr. Von der Hardt a fait imprimer fur un Marmfcrit de 
Cambridge communique par le trcs-céiébrc Doéleur Bstrnes, digne 
SucedTcur de Robert Halam dans l’Evéché de Satukmi. Robert 
HaJam alla à Pifc muni de cette Pièce, qui contenoit un fort beau 
plan de Reformation, £c dont on aura occafion de parler ailleurs. 11 
porta le même elprit à Confiance, où il parut avec beaucoup d’éclar. 
Ce fut lui qui accompagna l’Empereur dans la vifitc qu’il rendit à 
Jean XXI II, la veille de fbn évafion, & qui lui paria même avec 
une force & une hardiefle, qui déconcerta ce Pontife, lequel s’en 
plaignit fort ;uncreiucnt , comme on l’a déjà vû. Dans une AP- 
(cinuléc où l’-Archevéquc de Mayence s’échaufibit en faveur de Jean 
XXIJi, Halam dit tout haut que ce Pape merntit d'etre hrislé vif. 
Pendant que Halam vécut les Anglois feconderent fbitement l’Ëm- 
Sihdfir.jid.tr percur dans le ddlein de la Reformation > mais depuis fît mort, ils 
Cifi.f.iti. prirent un autre parti. Au refte je fuis furprisque les Aélcs du Con- 
Gniapparcm- cilc de Confiance, qui parlent fouvent de Robert Halam fous le titre 
d*u Silisburrà” ^ Salisburi , ne lui donnent point celui de Cardinal 

vtc Salii- puisqu’il lui cft donné par Henri Warthon Chapelain de l’Archevê- 
bourg.quicft que de Cantorbcri , Sc piTOnnpbre, qui dit que Jean XXIII le fit 
■ l’tccrc en 1411. Robert l^lam momut à-Godcbeti, le 4. 
if. rie Septembre, le lcndcm:iin (bn corps fut porté à Confiance pour y 
ouufh. Pim. être inhumé. C’efi ce qui fc fît folcmneilement le 1 3 dans l’Ëglilc 
idax.p.xjo. Ca- 
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Cathédrale. L’Enwereor & les Princes, les Cardinaux, tout kCler- 1^7. 
gc & une grande foule de peuple alHfterent à fa pompe funèbre. 

LXJV. Quxlq_ues jours après, les Nations s’etant aHcmblées On prefle Té- 
dans la Cathédrale, l’aUkirc de l’éledbon & de la Reformation y fut Icélion du Pa- 
agitée avec beaucoup d*emportement de part & d’autre. Les Car- 
dinaux conjointement avec les Italiens, les François, & les ^(-y.d^r.T. 
pagnob y préfenterent un Mémoire, ou une Protei^ion où ils (ê T.i4i5< 
plaignoicnt en termes fort traques du delai qu’on apportoit à l’c- 
ieôion du Pape. La Proteftation commence ainfi : PempUi étautei , , & 

Vom Hsbitms àt ta Terra frêtex. P or aille f Qm t'Egls/i Univer faite Jeu yj*Hârd.T.l. 
attemive &e. On y repréfente, ,, que depuis trois mob les Allemands f.fn. 

„ refulcnt de répondre aux Propolîtions qui leur ont été faites par 
„ les Cardinaux, de concert avec les Italiens, les Françob, & les 
„ ETpagnols touchant l’éleftion d’un Pape : Qu’il cft fort à craindre, 

„ que ce délai ne replonge l’Eglifê dans un Schifmc plus incurable 
„ que l’autre, parce que le Qergé & les Peuples de quelques Royau- 
„ mes & de quelques Provinces n’adhérent pas encore bien nette- 
„ ment au Concile, attendant l’événement de l’élcâion d’un Pape, 

„ pour lui obéir, s’il cil canoniquement élu, de pour lui refufêr o- 
„ oéiflânce, s'il ne l’efl pas: Que même l’obcillàncc de plufîcurs, 

„ qui julqu’ici ont adhéré au Concile, commence à chanceler, à 
,, caulc des divilîons qu’il y a dans le Concile, & de la violence avec 
„ laquclleib entendent dire que les choies s’y palicnt : Qu’il pourra bien 
„ arriver que pendant ces comeflatioiis on élira à Rome un Pape 
„ qui fera reconnu de toute l’Italie, parce que depub la dépolltion 
,, Je Jean XXIII, cette Capitale & tout le Patrimoine de l’Eglife cft 
n au pillage: Que les Cardinaux fic les tron Nattons, qui font avec 
„ eux cette proteftation, n’ont pas moins de zélé que les Allemands 
,, pour la Reformation de l’Egli(c,puisqu’ib y ont aufll nommé leurs 
„ Députez qui y travaillent achiellcmcnt, mais qu’ib ne croyent pas 
,, que cette Reformation fë doive faire avant l’élcélion du Pape, 

„ parce que la plus grande difformité qui puiffe être dans l’Eglilê, 

„ c’eft de n’avoir point de Chef, & que d’ailleurs cet ordre de pla- 
„ cer la Réformation avant l’élcâion eft contraire aux Decrets du 
,, Concile, & à la Capitulation de Narbonne, où l’Union de l’E- 
,, glife eft toujours placée avant fit Réformation: Qu’il ne lcrt de 
„ rien de dire, que l’Empereur Sc phifieun Cardinaux & Prélats font 
y, du fentiment de la Nation Allemande dans cette ai&ire, parce que 
yt ce n’eft pas à l’Empereur à fo mêler de cm nmkres : Qu’au fonds 
n ceux des autres Nations qui adhérent à la Nation Allemande fur 
„ ce point, ne le ftmt qu'en coi^dération de l’Empereur qui les 
„ entraîne danc foc parti, «que même il y en a fort peu de ce nom- 
„ bre, puisque de vingt -quatre Cardinaux il n'y en a que deux, 

„ qui encore ne fe foiit pas beaucoup honneur de fc détacher ainfi 

„ Je ■ 


de leur College. 
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,4,7. LXV. L’Em P ER EUR fut tellement initc de cette Proteflation, 
L'Empereur que lâns attendre qu’on eût achevé de la lire il fortit brufquement de 
l’AfTemblée avec le Patriarche d’Antioche, & quelques autres à qui 
Cardinaux.” haut, /« Htrtti^Mts fi retirent. On peut aifcment 

V. J. Herd. juger que ce mot ne fervit pas à appaifer l’Empereur, qui fe voyoit 
T.iv. t- '4I5- taxé par là d’héréfic auffi bien que ceux de fa fuite. Mais c’étoit U 
le (lile d’alors. Ne vouloir pas ce que prétendoient les Cardinaux, 
c’étoit être hérétique. Ce ne fut pas le fcul éclat qui arriva ce jour- 
là. Les .^mbafladeurs de Cailillc, avec qui ceux d’Arragon avoient 
eu quelque conteftation fur le rang , prirent prétexte de cette der- 
nière divifion pour fe retirer de Conllance. Mais l’Empereur les fit 
aiTéter à quelques lieues de cette Vjllc, & ils furent obligez d’y rc- 
s’enir, non fans confufion de cette levée de bouclier. D'autre côté, 
les Cardinaux niinutoicnt aufli leur retraite , fur les avis l'ecrets qu'on 
leur donnoit que l’Empereur les vouloir aulli faire arrêter. Schellfratc 
foûtient fur la foi des Manuferits du Vatican, qu’ils n’en curent pas 
meme la .penfée, mais Dachcr, qui étoit prefent , temoigix; que 
c'étoit véritablement leur defféin , parce qu’ils cr.aignoicnt le reflen- 
timent de l'Empereur. 11 eft bien cenain qu’il leur fit défendre le 
lendemain de s’allcmbler comme ils fàifoient auparavant dans la 
Cathédrale, & dans le Palais Epifcopal. Cette violence les obligea 
à s’addrefler à l’Elcéfcur de Brandebourg , 8c aux Magiilrats de 
Confiance pour obtenir des làuf-conduits ahn de pouvoir fe retirer en 
fureté. Mais l’Elcéfcur fit fi bien par fa prudence, & fes negotiations 
avec pluficurs Prélats , que les Cardinaux demeurèrent au Con- 
cile. 

LXVI. Cependant la fermeté de l’Empereur redoubla leur 
zcle opiniâtre pour faire élire un Pape avant que l’on reformât l’E- 
glifc. Ils s’aflcmblcrent le jour fuivant avec les Italiens, les Fran- 
çois 8c les Efp.agnok pour relire la Proteftation , dont la leélure avoir 
etc interrompue par la retraite de l’EmjKreur. Il y eut plus de 
chaleur 8c d’animofité dans cette AfTcmblee qu’on n’en avoit encore 
vû dans aucune autre. On prétend meme qu’il en coûta la vie au 
Cardinal de Florence qui s’échauffa tellement pour Ibûtenir la caufe 
de fes Collègues , qu'il fortit de l’Aflcmbléc malade de la maladie 
dont il mourut, environ un mois après. Schelllrate rapporte que 
l’Empereur, voyant l’obftination des Cardinaux, avoit rei'olu de les 
faire tous arrêter, mais que cependant il borna fa réfolution à fix 
feulement. Il vouloit outre cela reléguer huit Prélats en divers en- 
droits. Ces confeils violents de l’Empereur étoient fans doute une 
infraékion manifefie des immunitez accordées aux Ecclefiaftiqucs par 
fes PrédécefTeurs , ôc confirmées par le Concile. Mais il jugea appa- 
remment que dans un mal aufii violent il tâlloit des remèdes de mê- 
me nature. Les Aélcs ne marquent pas s’il exécuta cette réfolution^ 
Quoi qu’il en foit, les Cardinaux demeurèrent inébranlables, 8c mê- 
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me îl y eut plufieun Prélats François & Italiens qui fè détachèrent i4>7- 
de l’Empereur, comme les Cardinaux de Sienne & de Bologne j le 
Patriarche d’Antioche, l’Archcvéquc dc^ilan fie l’Evéquc d’Atri , 
qui jufqu’alors aveient été d’avis que la Réfbrmation précédât l’clcc- 
aon. Cette dclêrtion fut auflîtôt (ûivie de celle des Anglois, qui le 
joignirent enfin aux Cardinaux , comme on vient de le voir. 

LXVII. Il n’y avoit plus gucre d’apparence que les Allemands Meinoîredcs 
puflent tenir davantage contre toutes les autres Nations. Ccp;n- Allemanspour 
dont ils prclèntcrcnt un Mémoire au Concile, tant pour fe julli.ficr formation'" 
de l’acculation de favoriier les Wiclcfiftcs, 8c d’entretenir le Schit- 13 Sept, 
me, que pour faire voir que l’cmpreflcment qu'on avoit pour l’élec- 
tion d’un Pape étoit prématuré. Dans ce Mémoire la Nation Ger- Ce Mémoire 
manique fc qualifie d’abord • devote^ fatume & hitmhU. Enfuite.elle ® trouvi 
relève fes avantages par defius les autres Nations, en repréfentant , 
qu’outre la gloire qu’elle a d’avoir un Empereur à là tête clic contient Rople de 
"t" huit Royaumes confidcrabfes,iâns compter les Duchcz,lcs Marquilats, nenin. 
les Principautez , 8c les Comfez en grand nombre. Delà entrant en 
matière les Allemands expoient, que bien qu’ils ayent été fort Icnfi- Um Stticnem 
blés à l’aceufation d’Héréfie intentée contre eux, fi injuficment , 
ils ont pourtant mieux aimé la foufFrir que de la repoufler au préju- 
dicc de la paix , 6c que l’emprefiêment des Cardinaux pour l’éleâion ^ 
d’un Pape doit paroître plus fufpcél que les fages délais de la Nation 
Germanique.’} Qu’au fond la vacance du Siège Apoftoliquc n’ell pas 
d’une fi dangcrcuiê conféquencc qu’on le voudroii faire croire pen- 
dant qu’il y a un Concile aflcmblé qui tient lieu de Chef à l’Eglilê} 

Que 11 pendant deux ans que le Concile n’avoit point eu de Pape , 
meme dans un temps que toutes les Nations n’etoient pas encore 
unies entre elles, on n’avoit point agité la matière de l’élcélrion, on 
poirvoit bien encore fims aucun hazard en différer la décifion pen- 
dant quelque temps} Qu’il y avoit même du danger à précipiter 
cette cleélion, parce que pour parvenir à une bonne union, l’Em- 
pereur fie les Allemands trouvoient qu’il étoit abfolument neccfiâirc 
de réformer l’Ëglilc dans fon Chef fie dans (es Membres} Qi^ic le 
Schifme precedent n’étant arrivé qu’à caufe de la corruption du . 

Clergé, pour prévenir de pareils malheurs dans la fuite , il étoit 
important de travailler à une bonne Réfbrmation qui pût être la bafê , 0^^^. 
fie le fondement de l’éleéfion du Pape futur} Que J efus- Ch ri fi, avant neprendroi" 
que de confier à Saint Pierre la conduite de l’EgUfc, lui avoit pref- h tyiannie 
crit les règles d’une fainte Réfbrmation , fie que Saint Pierre lui- Papale qi>e 
même commença les fbnftions de lâChnige par la pénitence de fon 
pcché^ fie par l’afiêrmifiêmieiic de fes Frères dans la foi fie dans la en 1073 1 l'E- 
pieté} Que peiKhmt près dc-dogzc cens ans * l’Eglitê avoit été gou- glife n âuroit 
vemée par ces faintes maximes. Les Papes fê renfermoient dans leur ^ 
Jurifdiaion, contents des gratifications que leur failoicnt les Empe- pî^tcndud'lnt 
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reurs fie la Princes Chrétiens j Qoe depuis environ cent cinquante 
ans l’Eglifc avoit été deioléc par l'avarice, l’ambition fie la &m^tté 
de que^ucs Papa, fie de leurs AlTeifcurs qui pour foûtenir leur va- 
nité , ont changé le foin de gs^ncr les ama à Dieu, en celui d’amaf- 
fcr de l’argent par toute forte tfinjuftica fie de videnca » Que de 
là font venues la Réfers’attons, la Commendes , la colhtions de 
Bénéfica contraira aux Canons de l’Eglife, la Grâces expeâati- 
va, la Data anticipéa, la Aimata extorquéa pcndant^la vacan- 
ce da Bénéfica -, Que la Papes fc font arroge le jugement de tou- 
tes forta de caufls, foit Ecclcfialliqua, foit Civila} Qu’ils prolon- 
gent la procès par da délais aifeâez,au grand préjudice du public, 
& da particuliers t Qiic par un horrible abus plus fcandaleux en- 
core que la Simonie, ils ont taxé 8c apprécié la crima comme da 
marchandifos, vendant le pardon da péchez à beaux deniers comp- 
tans , fie accordant da Indulgences entièrement inuiîtéa s Que par 
le même principe d’avarice ils recevoient aux ürdra lâcrez da va- 
gabonds fie des gens de mauvaifa mœurs , fie que depuis que les 
Charga ctoient ainfi devenues vcnala, perfonne ne penfoit plus à 
s’en rendre digne, par le Savoir, 8c par h Vertu j Que la Acade- 
mia, les Eglilês, la Monallcra tomboient en ruine, 6c tout l'Etat 
Ecclcllalliquc dans un fi grand mépris parmi le Peuple que plufieurs 
le regardoient plûtôt comme le da. l' Amechrifi , qm tomm* 

l'htntagt da Jefus-Chrift. Ils ajoutent à touta ca coisfiderations, 
que quoique le Concile de Pife eût promis fie jure de réfonner l’E^ 
^ife, bien loin qu’il s'y fût fait aucune réforme, la chofes avoient 
^ tellement empire qu’il étoit impoflîble , en bonne confciencc , de 

P^us long-temps da iniquitez fi cnorma, da crimes fi abo- 
itUrMius, minabla, fit des daordra plus fcandaleux que le Schifine même 
jÉtn fr^idinit qu’on vcnoit de terminer j Qu’il n’y avoit point d'autre remede à ce 
mal que de travailler à réformer l’Eglifc, avant que de lui donner 
ta ttn^ava- un Papc, afin que la élcâcurs, 8c celui qui (croit éhi fiifiênt liez 
tara tetUfiam, par la Loix dc cettc réfbrmatioii} *Que s’agiflant de donner une té- 
JSir iwaiLu * l’Eglifc , il fàlloit qu’elle fut touchée par da mains bien netta , 
4 m “jt, nttrn-' ^ ‘juc quelque faint que pût être le Prélat qu’on éliroit, il ne man- 
irû c4iti w- qucToît pos dc fc fouiilcr au milieu de tant d’ordura, fi ella (UbfiF- 
timaritat, toicnt cncoie -, Qu’il ne pourroit marcher qu’à tâtons, n’ayant ni 
*'^8**^ > lumière pour fc conduire, au lieu que la Loix d’une bonne 
aLt trauaam Rèfbrmatioti lui ferviroient dc bouclier fie de rempart contre toutes 
«ion (autrat- forta dc demanda injufta Sc importunes. La Nation Germanique 
conclut en fommant, au nom dc Dieu, ks Cardinaux defe joindre 
“ttnqmhaaiir. elle pouT travaiikr à cette Réformation, afin qu’elle pût être 

Mi uap^ arretée dans uneSefSon publique, avant que dc procéder à l’élcc- 
Wiw«w* Pape. Au cas que la Cardinaux s’obftinent à rejetter des 

V.^ HTrA propofitions fi i-aifonnabla , la Allemands proteftont de leur inno- 
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ccflCCy fie (t ré&rvenc k Droit de notifier ce refin à tou kt Ros, 1417; 
PrinctfyPrélau & â toute laCbrccienté,tufii bien ^ucd’tm^orer lear 
a^fiance nour rcmédkr à un il mnd mal. 

LXVIIL il. n’y «voit rien de plus jufie ic de plus iâge œ Les AOemtm 
Mémoire de la Nation Germanique. Mais bien loin de produire au- ie détachent 
cun bon effet , il ne fervit au contraire qu’à ranimer l’ardeur des 
Cardinaux à ioi tificr leur parti. Apres avoir gagne les Anglois iis 
trouvèrent moyen d’engager dans kurs intérêts deux Prélats qui jiif- 
qu’alors avoient été fort attachez à l’Empereur , & qui d’ailleurs 
avoient beaucoup d'afeendant fur Ibn cfprit. C’ccoit Jtan dt 
Ittirad Archevêque de Riga êc Jean Abondi Evêque de Coirc. Le 
premier averit de grands démêlez avec les Chevaliers de l’Ordre 
Teutonique , qui ne cefibient de l’inquictcr dans la poflèfiîon de fon 
Archevêché qui relcvoit de cet Ordre. 11 avoit même quitté l’ha- 
bit & les marques de l’Ordre étant à Paris avec l’Empereur, à 
ce que nous apprend un Hifiorien Polonois , & les Chevaliers avoient Da^ln. 
fait de grandes plaintes de cette délation au Concile ^ de (bitc 

a u’il n’eut pu retourner à Riga ^ s’y expolcr,à la pcrlccution 
CS Chevaliers. Dans cette lituation les Cardin.’Uix k gagnèrent, lo Sept- 
en lui promettant l’Evêché de Liège s’il vouloit conlcntir a l’clec- • 
tion du Pape, avant la Reformation de l'E^lilc. A l’égard de l’E- 
vêque de Coirc, qui étoit mal avec Frideric d’Autriche, il ne pût 
reufier à l’efperancc d’être mis en pollcllîon de l’Archevêché de 
Riga, dès que le Pape (croit élù. Ces deux Prélats gagnez, le relie 
de Ta Nation Allemande fuivit, & PEmpcrcur fc voyiuit abandonné 
de tout k monde confemit enfin à l’élcaion d’un Pape , mais avec 
cette condition cxprclfci „ Que le Pape travaillcroit a la Réforma- T.iv. p. 1417 
„ tion de l’Eglile immédiatement apres fon éleâion, & même avant 
„ (bu Couronnement : Qu’il feroit cette Réformation de concert 
M avec le Concile, ic qu'il ne quittaoit pas Confiance que cet ou- 
„ vrage ne fut achevé , comme les Cardinaux l’avoicnt promis à 
„ l’Archevêque de Riga & à l’Evêque de Coirc. 

LXIX. Dans un Recueil Manuferit des Sermons qui Rirent germon to«- 
prononcez au Concile , & qui a été tiré de I.1 Bibliothèque te ré- 
d EHbrd} j’en trouve un prononcé le dix-ncuviéme de Septembre 
fur CCS paroles. Je vous catÿnre , Mot /dis dans les fétt»- /f'. i. 
nés four lo Stignonr de voas coadmrt d’nne wuniert foie digne d* fclonli Vep-1 
l'étnt tmsfuel vous aveu été affelleu. Le Prédicateur, qui n’efi poiiu à®" Mon*, 
nommé, fait rouler tout Ion Difeours fur les devoirs, & fur les dé- 
faits des Eicclcfiaftiqucs. Entre les dclbrdres, il déplore beiuicoup 
cciui-d , c’efi qu'il n’y avoit alors rien de plus ordinaire que de 
voir dans lêà.Eoipkis de l’Eglifc non Iculemcnt des Laïques, honnê- 
tes gens, mais des Lû’qucs d^^unc vie débordée, £c qui le montroienc 
en public en véritables Bâtcleurs par l’indccencc de leurs manières & 
de leurs habits, mais il n'cfipas moins indigné contre les Ecclcfiafii- 

ques 
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I.JIV que» mariez, cc qui , félon lui , étoit alors auflî fort commun. Il rc- 
gaidc comme une n^ligencc très-impie h coutume de plufieurs Prè- 
» tas de tronquer l’Office divin , & de célébrer la Mefle tout feuls , ÜC 

. .. -fans avoir pour le moins un Minülrc affiliant qui repréfentât le Peu- 

ple, & qui répondît uimen^ félon le Droit Canon. A l’égard dcsEic- 
clclîalliqucs qui font l'Office Divin, qui adminillrent les Sacrcmcns, 
ou même qui ne font que prêcher étant en péché mortel, il dit des 
chofes pour le moins auflî fortes que tout ce qu’en avpit pû dire Jean 
Kuùâ fettntU Hùs. Car il prétend qu’il n’y a aucune autorité au monde, non p;is 
n’cn’c celle du Pape, qui puiffie ni commander, ni permettre à un 
cajmcumjiit al- Ecclcfialliquc dans cet état de faire les fonctions de fa Charge 5 Qu’un • 
tnmtrim hami- tel Eîcclefîalliquc doit rdîgncr fes Bénériccs, fie fubir toute forte de 
pîûtôt que de icn'ir à l’Autel, ou de célébrer étant en péché 
wlfraci^ewl mortclj Que touf Supérieur qui le foufre, pèche lui-mcnie mortcl- 
lement, à plus forte railbn celui qui le commande. Dans l’état afreux 
txiflnimfteca- qJ, p,,,, rcpicfcntoit le Clergé d’aloi-s, je laifl'e à juger au public des 
conféquenccs qu’on pouvoir tirer de cc principe du Prédicateur, 8c 
in /cr/saj £«/»- je icvicns aux affaires du Concile. 

/)< valtat ytl J] y avoit eii de grandes contdlations entre les Ambaflâdcurs d’Ar- 
r'Jwl uUbraft Caflillc fic de Portugal touchant la preflcance. Cc fut pour 

13. Sept. ' les terminer que les Nations s’aflemLlcrent le 2 j de Septembre, afin 
que l’élcétion du Pape fe put faire pailiblcment. On nomma, pour 
accommoder cette affaire à l’amiable, deux Cardinaux, cinq Eve- 

a ucs, un Abbé, fie un Auditeur de Rote. Les Actes ne portent point 
e quelle maniéré elle fut terminée. 

Mort du Car- L.XX. Les Cardinaux perdirent dans ce temps un de leurs plus 
dinal de Klo- illuftrcs Collègues. C’etoit Franfaü de Zabarelles, Cardinal de St. 

Cofme & St. Damten , connu fic célèbre au Concile fous le nom de 
Cardinal de Florence. Nous l’avons vû, il n’y a que peu de joure, 
s’écliauffer tellement dans une Aflcmblée, qu’il en foitit fort incom- 
modé. Pogge le Florentin dans l’Oraifon Funèbre qu’il fit de ce Car- 
dinal en plein Concile, rapporte que Zabarelle Ce fontant indiljjofé 
, dans cette Aflcmblée dit tout haut, que le Difcoure qu’il faifoit alors 
(croit le dernier de fa vie, qu'on pouvoir le regarder comme fonTef- 
tament, fic qu’il étoit ravi d’avoir facrifié à la paix de l’Eglifc une 
vie qu’il lui avoit confacrée. 11 efl certain, que c’étoit un Prélat d’un 
grand mérite, j>ar rapport aux qualitcz de l’cfprit fic du coeur. Une 
des meilleures aftions de Jean XXIII fut d’élever à l’Epifcopat, fic 
puis à la dignité de Cardinal, un Prélat qui raeritoit d’autant plus l’u- 
ne fic l’autre Dignité qu’il ne les avoit point briguées. Cc fut lui qui 
avec le célèbre Chryfihrt fortifia l’Empereur dans le choix de la Ville 
de Confiance pour aflémbler le Concile, fic qui porta le Pape à s’y 
rendre malgré la répugnance qu’il y avoit. Son Pancgyrille n’a eu 
garde de parler d’une action qui ne lui fût pas honneur } C’ell d’,avoir 
ironquc en plein Concile les Decrets arrêtez par les Nations, comme 
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3 fit dans la quatrième Sellion, à la foUicitation de les Collègues. U I 4 i 7 > 
peut pourtant être excufc fur quelque malentendu caufé par la cha- 
leur & la confuGon avec laquelle les chofcs (c paflbient quelquefois 
dans ces Aflemblées. Pogge le Florentin dit, que fi Zabarelle eût ' 

vécu jufqu’à l’Ëlcâion d’un Pape on auroit jctté les yeux fur lui plû- 
tôt que fijr aucun autre, parce que tout le inonde convenoit, qu’ü 
n’y en avoit point dans le lâcré College qui méritât mieux cette Di- 
gnité. 11 mourut le Dimanche i6 de Septembre, & fut inhumé le 
fcndemain avec beaucoup de pompe dans le Chœur de l’Eglife des 
Francifeains. L’Empereur , les Princes & tout le Clergé affitterent à 
les funérailles. Quinze jours après, fon corps fut transféré à Padouc 
fa Patrie, ce qui fc fit encore avec folemnité, ayant été honoré alors 
d’une féconde OrailbnFunebre. 11 a écrit pluficurs Ouvrages, lur l’E- 
criture , lur le Droit Canon , fur la Réformation & l’Union de l’E- 
glife. On prétend qu’il avoit écrit l’Hiftoire du Concile de Pile, & 
de ce qui fe paflà de Ibn temps au Concile de Confiance } c’efi dom- 
mage que cette Piece foit perdue ou cnferclie dans le poufiiere de 
quelque Bibliothèque. 

LXXI. Il y avoit plus de deux mois, qu’il nes’étoit tenu de Session 
S eflion publique, à caufe de plufieurs dilputes, tant fur le rang des 
Nations, que fur l’ordre dans lequel on traiteroit la Réformation de 9 .o”aobre"* 
l’Eglilc éc l’éleâion du Pape. C^and les Icntimens furent réunis, le y.d.Har.r.ir. 
Concile s’aflcmbla, pour régler certains Articles de Réformation que 
l’on jugea devoir précéder réleélion d’un nouveau Pontife. C’efi ce 
qui fe fit dans la Selfion trente - neuvième , où il ne paroît^ que 
l’Empereur ait été préfent. On y fit la leâure de quelques Decrets 
dont les Nations avoient convenu. Le premier, qui regarde les Con- 
ciles Généraux, porte, „ que la tenue frequente de cesConciles étant 
,, la meilleure voie pour éteindre, & pour prévenir les Schifmes & 

,, les Héréfics, pour corriger les excès, reformer les abus, entrete- 
„ nir l’Eglilc dans un état floriflànt, le Concile ordonne, par cet 
,, Eldit perpétuel, i. Que déformais on tiendra fréquemment des 
„ Conciles Oecuméniques , en forte qu’apres celui-ci , on en aflem- 
„ blcra un dans cinq ans, enfuite dans fept, puis de dix ans en dix 
„ ans. 2 . Que le Pape, de l’approbation, & de l’avis du Concile, 

,, ou le Concile, lui-méme, au défaut du Pape, indiquera cette Af- 
M fembléc un mois avant la féparadon de chaque Concile, j. Que 
,, dans les cas de necefiité le Pape pourra, par le Confeil 4c fesFreres 
„ les C.ardinaux, abr^er le terme marqué pour le Concile, mais qu’il 
,, ne lui fera jamais permis de le proroger, non plus que d’en chan- 
,, ger le lieu, fans une évidente neceuité, comme en cas de Siege, 

„ de guerre, de contagion, ou autres fcmblablesi Qu’en ces cas, le 
„ Pape, par l’avis & du coofentement des Cardinaux, pourra fubfii- 
„ tuer un autre lieu le plus voifin du prémier & dans le même Païs, 

„ à moins que dans tout le Pais, il n’y eût quelque oblhclc de mé- 
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1417. ,, me nature, auquel cas il faudrott choilir rendroit le moins ^igné 

„ de ce Plis, & de cette Nation-là. 4. Qu’en cas que l’on fut o- 
„ bligé d’abréger le terme, ou de chaîner le lieu, le Pape le noti- - 
„ fiera fôlcmncllement un an auparavant, afin que perfbnne ne le - 
niciir. Hifl. „ ferve de ce prétexte pour ne s’y pas rendre.** Richer , Doc- 
c»nc.L.iii.f. tcur de Sorbonne, a fait une remarque conlidérable fur ce Decret. 

Il le regarde avec raifbn comme une preuve de la ruperiorité des 
Conciles par deflus les Papes , puisqu’il preferit aux Papes la manière 
d’aflcmbler les. Conciles. D’ailleurs ce Decret étant appelle un Edà 
ferf émtl, on ne fauroit dire que la ruperiorité du Concile fur le Pape 
établie par ce Dcorct ne regarde que les temps de Schifnae. 

Le lecond Decret, qui concerne les précautions contre les Schif- 
MtU'untMr ifft mes, ordonne; ,, (^e s’il arrive que deux ou plullcurs prétendent 
jwÊ itmiam ^ Papgj légitimes, dès le jour même de cette concurrence le 
„ terme marque pour la convocation du Concile fera avancé à l’an- 
„ née prochaine, quand même, fans cela, il riaurok dû s’aflcmblcr 
•nawn frexi- ^ que daos quclqucs annécs, Sc que les Prélats 6c toutes les autres 
mum trtviaiiu. ^ pcrfonncs qui doivent compofer. un Concile, feront obligez de s’y 
„ rendre fans aucune autre convocation, fous peine d’être excominu- 
„ niez &c. z. Que l’Empereur, les Rois 6c les autres Princes s’y 
„ trouveront, ou en perfonne, ou par leurs Ambafladeurs, comme 
„ pour éteindre un embrafement général, 6c qu’ils en font dés âpre- 
„ fent conjurez par les entrailles de la mifericordc de Jefus-Chrift, 

„ en cas que ce malheur arrive. 3. Que des k jour qu'un des oon- 
„ currens apprendra qu’un autre, ou d’autres le feront portez pour 
„ Papes , il fera obligé d’annoncer publiquement k Coneik pour le 
„ terme d’un an, 6c dans k lieu marque, d’y inviter tous les Prin. 

„ ces 6c tous ks Prélats dans la forme la plus fokmnelle, de s’y rendre 
„ lui-même, 6c de ne pas quitter k Coneik que l’aûaiFc ne (bit ter- 
,, mince, fous peine de la malediérion étemelle de Dieu, 6c d’être 
„ aélucUement privé de tout droit au Pontificat, 8c de toute autre 
M Dignité. 4. Qu’aucun des concurrens ne préûdera comme Pape 
,, au Concile: Que même, dés que le Concile aura commencé ils 
y, feront fxfftns de toute adminillration, jufqu’à ce que l’affaire foii 
„ jugée, 6c que perfbnne n’obéïra à aucun d’eux, fous ks peines or* 

„ données par les Canons contre les fauteurs dti Schifmc. 5. Que 
„ s’il arrive qu’un Pape Ibit élu par violence, ôc qu’une crainte bien 
„ fondée mt eu quelque part à fon ékélion , k Coneik déclare que 
„ cette cicélion fera nulle , 6c qu’elle ne pourra être ratifiée dans la 
„ fuite, quand meme tout le monde y con(èntiroit,6c qtie la crainte 
M viendroit à ceflèr, mais que cependant les Cardinaux ne pourront 
y, prdcedei à une autre éleétion, jufqu’à ce que le Concile en ait jugé, 
yyücc n’efl en cas que k Pape élu vint a abdiquer, ou à mourir. 
y, Que s’ils y procèdent malgré ces défenfes , l’élecfion fêra nulle , 6c 
w tant l’élu que les ékâeurs, feront privez de toute Dignité pour le 

. pré- 


Digitized by Coogl 


1417 - 


DE CONSTANCE. Liv. V. fif 

préfcnt & pour l’avenir, & obligez les uns & les autres à fc rendre au 
„ Concile pour en fubir le jugement. (S.Qiie fi quelqu’un, de quelque 
„ qualité & prééminence qu’il ftit, fût-il Empereur , Roi , Pape , Cardi- PniifiM ma 
„ nal, Evêque, a ufé de quelque voie de fait , ou de quelque autre aûo- 
„ Icncc que ce foit envers les éleôcurs du P.ipc, ou envers quelqu’un 
„ d’eux, dircétement ou indireftement, foit par lui-méme, foit par 
„ d’autres, ou qu’en ayant l’autorité, il n’ait pas puni, ou fait punir 
„ les auteurs de ces violences, ou leurs fauteurs, il fera fujet aux pci- 
„ nés ordonnées par la Conflitution de Bonifacc VIII. Selon cette s«f.D«r.t.r. 
„ même Conftitution les éleftcurs du Pape, qui auront fouilm quel- *«•9. 

„ que violence, feront obligez de fc tranfporter au plutôt, même au 
„ péril de leur fortune, dans un lieu de liberté, « d’y fpccifier Se 
„ prouver avec ferment devant Notaires, 8c autres perlonnes publi- i 

„ ques les violences qu’ils auront fouffertes. Que fi quelque Ville, 

„ quand ce feroit Rome elle-même, eft convaincue d’avoir donné 
,, confeil ou prêté fccours aux auteurs de ces violences, ou même 
„ de ne les avoir pas punis dans l’efpace d’un mois, fuivant l’énor- 
„ mité du cas, elle fera fujette à l’interdit. “ Il eft ordonné que ce 
Decret fera lû à la fin de enaoue Concile , Sc avant que d’entrer dans 
le Conclave, lorfqu’il s’agira ne l’élcftion d’un Pape. 

Le troifléroe Decret regarde la Profêflîon de Foi que devoit feire à 
l’avenir le Pape élu en prcfcncc de les éleâcurs avant que fbn élec- 
tion fut publique. Comme elle efl courte on peut bien la donner ici 
toute entière. „ Au nom de la Très-Sainte Trinité Scc. En telle An- Voyei la Pro^ 
,, née, Sc tel Mois Scc. Moi N. Je confefle Sc profefle de cœur & fcflion de Bo-^ 
„ de bouche devant le Dieu Tout-puiflànt, qui m’a confié le gou- 
„ vemement de fon Eglife, Sc devant Saint Pierre le Prince des A- 
„ potres, que pendant toute ma vie, je croirai inviolablemcnt , Sc plus ample que 

,, jufqu'au moindre Article de la Foi Catholique felon les Traditions celle-ci. 

„ des Apôtres, des Conciles Généraux, Scdcs faints Pères, en paiti- 
„ culier de ces 8 Conciles Généraux, favoir le.premier de Nice'e^ le £0315. 

,, fécond de CotifiaaiinoHe ^ le troifiéme d'Efhefiy le quatrième de £0381. 

„ Chalcedtute , le quiniîcxte de Cgnflamiutÿe , le fepriéme de Nicee, 

„ le huitième de Cot^aminofle^^ outre les Conciles Généraux de La- 
„ tran *, de Lyan^ 8c àtFienne^ que je prêcherai cetBc Foi Sc la dé- En 787. * 

,, fendrai au péril de ma vie, Sc jufqu’à l’cfftifion de mon fang, Sc En 869. 

,, que j’obferverai auffi fans varier, Sc à tous égards le Rit des Sa- 
n cremens de l’Eglife Catholique , tel qu’il cfl preferit par les Ca- 
,, noos. 

Je ne fai au rcfle comment le Concile voulut fc contenter d’une 
Profefilon G vagueSc fi abrégée. Celle que fit Bonifacc VIH en 1154 

Sc 

* Il y a eu trois Conciles Généraux de Latran , tous trois favorables à l'Eglife de 
Rome, en 1113. 1139. 1170. 11 y atu auffi deux Conciles Généraux de Lyon, tous 
deux favorables au Siégé de Rome, en 1x^5. 8c 1174. Le Concile de Vienne en 
Dauphiné fc tint en 1x67. ' 
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& qui , fclon la Réfolution du College Réformaioire , dcvoit être lue à 
la hn de chaque Concile Oecuménique, cft beaucoup plus ample, & 
plus particularifcc. D’ailleurs le même College avoit été d’avis qu’oa 
ajoutât à la ProfclUon de Bonifâce VIII les Articles fuivants. i. Que 
le Pape ne décideroit d’aucune affaire importante fans le confente- 
ment & fans la lignature des Cardinaux, ou de la plupart d’entr’eux 
afiemblez en Confiftoire, comme des matières de Foi, de la Cano- 
nifation des Saints, de l'Indiâion des Jubilez, de l’Ereélion, ou de 
la Suppreflîon, de l’Union ou’du Partage des Eglilcs Cathédrales 
& des Monafteres, de la Promotion des Cardinaux, de la Tranfla- 
tion des Patriarches , Archevêques, Evêques & Abbez, des Exemp- 
tions, des Alienatioas, des Privilèges &c. z. Le Pape devoir pro- 
mettre outre cela de n’envoyer que des Cardinaux ou des Prélats 
pour gouverner les Provinces & les Villes de l’Eglifc Romaine } De 
n’accorder le Vicariat d’aucune desJites Provinces, pour plus de trois 
ans, & n’en confier la garde, ni à fes Parens, ni à fc Alliez. 11 
dcvoit promettre aulfi de n’aliener ni inféoder les biens de l’Eglilè 
Romaine & des autres Eglilcs , de les maintenir inviolablement dans 
leurs droits , lâns y donner la moindre atteinte , & de recouvrer , au- 
tant qu’il dependroit de lui, ce qui auroit été aliéné. 

Palîbns au quatrième Decret qui regarde les tranllations des Béné- 
fices. 11 faut remarquer ici, que, fclon le Droit Canon, uh Evêque 
ne fauroit pafler d'une Eglifc à une autre de fa propre autorité, ni 
même par celle d’un Patriarche, il faut néceflâirement que l’autorité 
du Pape y intervienne. Mais, Iclon les mêmes Canons, le Pape cft 
en droit d’ordonner ces tranllations même malgré l’Evéque, en cer- 
tains cas, comme, par exemple, fi l’Evéque peut être plus utile 
dans une Eglifc que dans l’autre, ou en quelque cas de nécellité. Or 
comme il etoit louvent arrivé que les Papes abufoient de cette auto- 
rité, fous divers prétextes , au préjudice des Eglifes, ou des Pré- 
lats, le Concile ordonne que ces tranllations ne fc feront plus lâns 
des caulcs graves & importantes , dont il fera jugé en prélcncc des 
interclTcz, par le Confeil & le confentement des Cardinaux, ou de 
la plus grande partie d’entr’eux. Cette réfolution du Concile eft toute 
conforme à celle des Commilfaires de la Réformation. 

Le cinquième Decret régardc les de'pmilles des Evêques ou les va- 
cances des Bénéfices, Sc\cs Procuranont. Pour entendre ce dernier 
mot, il faut remarquer que c’eft l’ufage dans l’Elglife Romaine que 
quand les Evêques vont faire leurs Vifites, on leur procure fur les 
lieux tout ce qui eft nccclfaire pour leur fublîftence, oc pour foûtenir 
leur Dignité , c’eft ce qu’on appelle Procurations. Mais comme les Pa- 
pes pretendoient être les Maîtres de tous les Biens Ecclefiaftiqucs , ils 
s’approprioient fouvent ces Procurations, en fc les réfervant, 8c ils 
envoyoient des Collcftcurs pour les 'exiger, au grand prqudicc du 
Public & des Particuliers , aulfi bien que de la Difciplinc Ëcclcfiafti- 

quc. 
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que. Le Concile défend abfôlumcnt cet abus. Lts Papes s’etoient 1417. 
encore mis en pofleffion de fc referver la nomination à certains Béné- 
fices vacans avec leurs revenus pendant la vacance. On peut ail'é- 
ment juger des confèquences de cette prétention à plufieurs égards. 

Le Concile ordonne que lors qu’uri Bénéfice viendra à vaquer piu: 
la mort du Bénéficier, quand même elle arriveroit en Cour de Ro- 
me, les revenus en feront confervez pour ceux à qui ils apparte- 
noient de droit , avant que ces reifrvations fafTcnt introduites} 6c 
défend à tous les Ecclefialfiqucs de faire de fcmblables exaéfions,fauf 
pourtant la Conftitution de Bonifâce* VllI, fur ce fujet. 

LXXII. Qjjei. QUES jours après cette Seffion , l’Empereur Henri de Bi- 
aflembla les Etats de l'Empire pour terminer les démêlez des Ducs «tique 

de Bavière. Mais il s’en fallut beaucoup que cette Aflemblée n’eût coufb'*** 

le fucccs qu’il en attendoit. Louis d’Ingollladt s’abandonnant à (bn 19 O^lob. ' 
naturel impétueux 6c violent , dit les chofes les plus outrageantes à *'• 

Ion Coufin Henri, jufqu’à le traiter de Voleui',de Proteéteur de Bii- ^ 
gands, de Perfide, 6c même de Bâtard. Le rcfpeâ pour l’Empe- 
reur, 6c pour l’AfTcmblée empêcha Henri de s’en vanger fur le 
ch^p, mais il fortit le coeur tout plein de rcflêntiment , 6c en me- 7«. 
naçant même hautement fon Coufin. En effet dès le même jour 
après midi Henri monta à cheval accompagné de fês gens 6c de 

3 uclqucs Seigneurs de les amis pour attendre Louis au pailàgc. Ce 
emicr avoit dîné ce jour-là avec l’Empereur chez l’Evêque de Paf^ 
fâu , 6c comme il s’en retoumoit chez lui fuivi de quelques Pages , 

Henri l’attaqua dans la rue. Voiu favei.^ lui dit- il, l'affront tjue vont 
m'avez, fait ce matin ^ ce n'etoit fat le Iteu de m'en vanner y mau à fre- 
fine J defendez.-voMt. En même temps il lui donna quelques coups 
d’épée. Louis tout bldfé qu’il étoit , fut allez adroit pour délarmer 
Henri, à qui il auroit pafle fon épée au travers du coips, s’il n’eut 
été fccouru par les Gentilshommes qui l’accompagnoient. lis fc 
jetterent fur Louis avec une fi grande furie qu’il tomba de cheval 
blclIc à mort. Henri le croyant mort en cflèt fortit précipitam- 
ment de la Ville accompagné de (es gens. L’Empereur envoya aufii- 
tôt après lui quelques Cavaliers commandez par le Comte de Schwart- 
zembourg (bn Capitaine des Gardes. Mais Henri fb déroba à leur 
pourfuite, par le fecours de quelques Gentilshommes, qui le condui- . 
firent dans la Bavière en toute diligence. Cependant l’Empereur af- 
(cmbla fbn Confeil pour délibérer lur cet attentat. Henri y fut una- 
nimement condamné à être mis au ban de l’Empire. Mais comme 
l’Eannc reur étoit fur le point de prononcer l’arrêt , l’Elcéleur de 
Brànd^oarg, Beaufrere de Henri, fc ictta aux pieds de fix Majcflé 
Impcruile pour la fupplicr de différer l’execution de ce jugement, 
jufqu’à ce que Louis fût mort ou guéri de fes blcffurcs , paicc que 
félon l’un ou l’aurrc de ces cas, l’affaire pouvoit beaucoup changer 
dcfiicc. L’Elcélcur, qui d’ailleurs étoit fort avant dans les bonnes 
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grâces de Sigifmond , eut d’autant moins de peine à obtenir ce d6» 
hi , que ce Prince avoit etc témoin de la maniéré outrageuic dont 
Louis avoit traité Henri, en pleine Aflemblée. Louis guérit de fcB 
bleflurcs , mais il ne guérit pas de fon reflentiment. Ou- cette af- 
faire fut fuivie de longues immitiez , 8c même de plulîeurs guerres 
entre les Ducs de Bavière, 8c elle ne fut terminée qu’en 1430. par 
rentremife de l’Empereur. 

Difputesrur LXXIII. Nous avons vû que l’Empereur 8c les Allemands ne 
réleâion d'un s’étoient rendus aux importunes inflances des Cardinaux touchant 
l’élcâion du Pape, qu’à condition que le Concile donneroit un De- 
cret qui oblige-ât le nouveau Pape à travailler à la Réformation auflî- 
tôt après qu'il feroit élû, 8c même avant fon Couronnement. On 
prefla donc les Cardinaux de tenir leur promcflfc , 8c il v eut quan- 
tité de pourparlers là-dc(lus entre eux 8c les Députez des Nations. 
Il fc ptopofà de part 8c d’autre divers modèles de ce Decret, fans 
pouvoir convenir d’aucun. Enfin après bien des détours les Cardi- 
naux répondirent nettement que l’on ne ftuvoit rien frejerire anPafe^ 
& ^m'U ne fonvott être lié. C’étoit là (ans doute une défaite bien 
^ gj qyj découvrent bien manifeftement la mauvaife inten- 
tion des Cardinaux. Car fuppofé que félon le nouveau Droit Canon, 
on ne pûtAer le Pnfe, ignoroient-ils ce Dtoit quand ils promirent 
de procurer un Decret du Concile par lequel le Pane fût engage à 
réformer l’Eglilc avant que de fc mêler d’aucune affaire? D’ailleurs 
ne venoit-on pas de lier les mains au Pape à plufieurs égards dans la 
Seflîon pi-écedcntc ? Les Cardinaux dévoient donc protefter contre 
cette Seflîon , 8c laiflci- le Pape maître abfolu de tous les Béné- 
fices. 

LXXrV. S U R ces entrefaites il vint nouvelle à Confiance que 
l’Evêquc de Winchefter, Oncle du Roi d’Angleterre, étoit à Ulme, 
où il paflbit pour aller à Jcru&lem. Les An^ois crûrent que c’étoit 
une occafion favorable pour renouer la négociation, 8c que par l’en- 
tremife 8c l’autorité d’un fi fàint homme, qui alloit en pèlerinage dans 
la Terre Sainte, on pourrait réunir les efprits d’une manière avanta- 
geufe à l’Eglife. Ils infinuerent donc aux Cardinaux que ce Prélat 
étant fort bien intentionné pour l'Union, 8c d’ailleurs d’une grande 
habileté dans les négociations , l’Empereur en paflèroit par où fl vou- 
droit, 8c qu’il falloir le prier de venir à Confiance. Ils y donnèrent 
les mains, 8c l’Empereur écrivit lui-même à ce Prélat, pour l’invi- 
tei- au Concile. L’Evêque de Lichtfield alla à Ulme pour l’accom- 
pagner à Confiance, ou il fit fbn entrée en habit de Pèlerin. L’Em- 

g :reur 8c trois Cardinaux allèrent au det'ant de lui pour le recevoir. 

endant quelques jours qu’il demeura à Confiance il s’employa en 
effet dans cette affaire avec tant de z&e 8c de dextérité, qu’enfin il fut 
réfblu que le Concile ordonneroit par un Decret , l'on f erait ta 

Refermât tm a^res l'êleêlien du Pape, y«e tes AfrticUs de Rêjormation 


Arrivée de 
i'Evéque de 
Winclicfter. 


V. à. Hard. 

T.iv.f.utn. 


Digiti,T3d by Gi -OgU: 





' D,E CONSTANCE. Liv. V. 

arrittiL entre les Nations feraient exfediesL , & epfon nemmeroit des 
Dèfutez. fonr régler la maniéré de l'éleüion. Les Cardinaux avoient 
déjà promis que l’ola feroit la Réformation après l'élcétion du Pape, 

& même fans attendre fon Couronnement ce avant qu’il fût entré 
dans le maniement des affaires. Mais ils s'eti étoient dédits , £c ce 
ne fut pas peu que d’avoir convenu de quelque chofe après tant de 
contefutions inutiles. Mais au fond , cet accord étoit beaucoup 
plus avantageux aux Cardinaux ou’à l’Elmpereur. Us obtenoient à 
peu près tout ce qu’ik avoient founaité, puif qu’on procedoit à l’élec- 
tion avant la Réformation , au lieu que l’Emocreur n’y gagnoit pref- 
que rien , parce que le Pape une fois inflallé , & en pollcflion du 
gouvernement, pouvoit trouver, mille prétextes pour différer la Ré- 
formation, & même pour l'éluder, comme il fît. Cependant il fal- 
lut fc contenter de cet engagement vague à réformer l’Eglifê apres 
l’élcâion. 

Sans perdre de temps les cinq Nations s’aflemblerent pour mettre wS Oiftob. 
b demiere main aux Articles de .la Réformation , comme on en 
étoit convenu par l’entremilc de l’Evêque Anglois. On verra dans 
la fuite en quoi conflfloient ces Articles. Je remarquerai feulement seMfir.cemp: 
ici que les Allemands voulurent abfblumcnt qu’on y inférât l’Article dnm, f.a. 
qui regloit les cas où l’on .pouvoit corriger & depofer le Pape, aufîr ^ ^ , 

bien que la manière dont on s’y devoit prendre. Il y fut en cfiit ‘ ‘ 
inféré. De fon côté l’Empereur, qui par la médiation duPrclat An- 
glois avoit à peu prés obtenu des Caniinaux tout ce qu’on en pou- 
voit tirer, nomma des Députez pour régler avec eux la manière de 
l’cleftion du Pape. 

LXX.V. Il y avoir déjà plufieurs Mois que les Cardinaux avoient Si las Cardi- 
préfentc un modèle d’éleâion qui n’avoit pas été appouvé, fur tout, devoKnt 
de l’Empereur Sc de la Nation Allemande. 11 ne fut pas plus goûté 
}a féconde fois que la première. La principale difficulté rouloit fur Papc. 
ce que quelques-uns pretendoient que les Cardinaux ne dévoient point 
avoir de part à l’éleoion prochaine, en qualité de Cardinaux, mais 
feulement comme Députez de leurs Nations. Les Aéfes ne difent 
.point de qui venoit cet avis , mais il y a beaucoup d’apparence que 
c.’étoit des Allemands. 11 elt aifé de comprendre qu’il déplût terri- 
blement aux Cardinaux : celui de St. Marc en particulier s'y oppofa 
de toute là force. 11 repréfênta, que l’éleéUon du Pape appartenoit Cc fat imn 
de droit aux Cardinaux, que plufieurs étoient dans cette penféc que «« n- qui , 
le Concile ne pouvoit pas fans le Pape difpofer de ce droit , & liéme'fiwlc' 
que plus d’une Nation ne réputeroit point pour Pape celui qui feroit ^it le College 
élu d’une autre manière. .Le Cardinal de Cambrai avoit Ibutenu la des Cardinaux 
même chofe aupaiavant. Il y eut enfuite une autre AfTembléc de 
•Députez où l’on ne conclut rien non plus, parce qu’elle fe pofla tou- pontUd R». 
;tcà difputer avec chaleur,. fi le Concile jwuvoit déroger au Droit main. 

Canon fie s’il avoit l’autorité de le ohangçr. Cette contcflation 
i... étoit 
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étoit a(Tra hors de faifon , puifqu’il paroît par cette Hiftoire me le 
Concile avoir donné plulieurs Decrets qui portoient expreflement 
que, nenobftant tout Droits & Conftùmtons même des Cottciles Gêtte'rattx, 
le Concile ordonnoit ceci, ou cela. Enfin le a 8 d’Oftobre on de- 
meura d’accord de parc & d’autre, que fix Députez de chaque Na- 
tion auroient droit de fiifià-age avec les Cardinaux dans l’éleétion du 
Pape , & le projet d'éleétion des Cardinaux fut approuvé avec q^ucl- 
ques modifications oui ne Ibnt pas marquées. Il ne s’agiflbit donc 
plus que de ratifier dans une Sefiion publique tout ce qui s’étoit palfê 
entre les Nations & les Cardinaux) c’eft ce que l’on va faire dans la 
quarantième, qui dans un Manuferit de Vienne eft appellée la très- 
iomte , parce qu’on y difpofa toutes chofes pour l'élcâion d’un 
Pape. 

LXXVI. L’Empereur n’y fut pas préfent, mais bien l’Elec- 
teur de Brandebourg. Apres les cérémomes accoutumées le Cardi- 
nal de St. Marc fit la leâure des réfolutions des Nations. La pre- 
mière regardoit l’engagement du Pape à réformer l’Eglilc apres fon 
élcâion, & il étoit conçu en ces termes. Le Concsle ordonne qsu^ 
de concert avec lui ott avec les Defietex, des Nations qui firent nommer, 
pour cet effets le Pape f mur réformera PEgUfe dairs fin Chef^as^fibien 
que la Cour de Rome , fuivant l'équité & le bon geuvernement de PEgli- 
yê, avant que le Concile fiit dijfout^ & que cette Réformation roulera fier 
les • .lérticles arrêlex. dans le College Reformatoire, A quoi le Decret 
ajoûte , que qnsuid on aura nommé les Déprnei. poser faire cette Réforma- 
tion, il fira libre aux autres Membres du Concile de fi retirer, par la 
d™Tîes^Aes fermijfion du Pape. Il y auroit bien des reflexions * à faire fur ce Dc- 
du Vatican ni cret du Concile, & je foupçonne beaucoup que l’Empereur ne fc 
trouva pas à cette Seflîon, parce qu’il n’en étoit pas content. Car 
I. le Pape étant une fois reconnu « pfefidant au Concile, on pou- 
voir aifement juger qu’il agiroit en Maître malgré fes engagemens, 
au lieu qu’il n’eut oie en ufer de même avant fon Couronnement, 
a. Ces termes vagues, avant la dijfilmion du Concile, lui laiflbient la 
liberté de régler telle autre affaire qu’il lui plairoit avant la Réfbrmi- 
tion. J. Cette claufè, fitivant l'équité, paroît tout-à-fait captieufê, 
puifque les Articles de la Réformation dévoient être arrêtez par le 
College Réformatoire. Il fcmble que par là on voulût laifler au 
Pape la liberté de dire à fon gré que tel & tel Article n’étoit pas 
équitable. 4. C’etoit beaucoup de réformer le Pape & fa Cour, 
mais il y avoit bien d’autres réformes à faire dans le haut & bas Cler- 

f é, fie il étoit dangereux de laifler cette Réforme à la diferetion du 
ape. f . La liberté qu’on accorde aux autres Membres du Concile 
de s’en retirer, excepté les Coromiflaires de la Réformation , paroîc 
d’une dangereufe conféquencc , puifque s’il fût furvenu quelque diflû- 
culté entre les Commiffaires, le Pape en auroit décidé, le Concile 
étant , pour ainlî dire , diflbus. 

Quoi 
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■Quoi qu’il en Ibit, voici les Articles fur lefquels on avoit convenu 
que devoir rouler la Réformation. i. Sur le nombre, la qualité & 
la Nation des Cardinaux, i. Sur les Réferves ou Refervntions du St. 
Siège. J. Sur les Annates. 4. Sur les Collations des Bénéfices, Se 
fur les Grâces expeétatives. f . Sur les caufes qui doivent être trai- 
tées en Cour de Rome, ou non. 6. Sur les appdlations à la meme 
Cour. 7. Sur les Offices de la Chancellerie ce de la Penitencerie. 
8. Sur les Exemptions Se les Unions faites pendant le Schilme. 
p. Sur les Commendes. 10. Sur la Confirmation des éleélions. 
II. Sur les fu/ermetiia/jf c’eft-à-dirc, les revenus pendant la vacan- 
ce des Bénéfices. 11. Contre l’alienation des biens de l’Eglifc Ro- 
maine & des autres Eglifes. IJ. Sur les cas pour lefquels un Pape 
peut être corrige & depofé, & comment. 14. Sur l’extirpation de 
ht Simonie, if. Sur les Difpenfes. 16. Sur les ProvifiOhs pour le 
Pape, & pour les Cardinaux. 17. Sur les Indulgences. 18. Sur 
les Décimes. 

Le Concile ordonne enfuite p>ar un autre Decret que l’on procé- 
dera à l'éleélion du Pape , nonobftant l’abfcnce des Cardinaux de 
Pierre de Lune, qu’on avoit attendus plus de trois mois depuis fa 
dépofition. Le Concile déclare néanmoins que s’ils arrivent avant 
que l’éleélion foit achevée & qu’ils veuillent s’y unir, ils y feront ad- 
mis conformément à la Capitulation de Narbonne. 

Il ne reiloit plus que la leélure du Decret touchant la manière Se 
la forme de l’éleélion du Pape futur. Le voici : „ Pour mettre 


1417; 

Mr. Dupin 
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C'eft-à-dire , 
trente Eccle- 
fiaftiques ou- 
tre les Cardi- 
naux. 


„ l’éleélion du Pape futur au dcffiis de toute contradiélion, & de 
„ toute forte de fcrupules, & pour rendre l’Union qui en doit re- 
„ fulter certaine , parfaite , Se invariable, le Concile, du conlcnte- 
„ ment exprès & unanime du College des Cardinaux & des Na- 
y, tions, llatuë, ordonne, & décerne, que, pour cette fois feule- 
„ ment, fix Prélats, ou autres Ecclcfiafliques diffiinguez de chaque 
„ Nation , feront choifis dans; l’cfpace de dix jours pour procéder, 

„ avec les Cardinaux, à l’éleélion d’un Souverain Pontife. En forte, 
que celui qui fora élu par les deux tiers des Cardinaux, Se par les 
deux tiei-s des Députez des Nations fera regardé de toute l’EgUfe, 
fins exception, comme le vrai Py>c, & que l’éleélion fora nulle, 
fi elle n’a pas les deux tiers des fuflTages tant des Cardinaux que des 
Députez des Nations : Que les Cardinaux & les Députez des Nations 
» feront obligez d’obfcrvcr toutes les Loix ficConflitutions même pé- 
M oales,& tous les ulâges qu’on a coûtumed’obferver dans l’éleélion 
n des Papes, :& qu'ib jureront d’agir dans cette importante occafion, 

,, fans prévention, fans haine, fans faveur, & fms aucune aflèélion 
„ que pour le Wcn de l’Eglife.*' Le Concile ordonne outre cela 
aux éleeleurs d’entrer dans dix jouis dans le Conclave pour faire 
l’éleélion. 

LXXVIL Tous les Articles de Réformation qu’on vient de Annite», 
Tom. II. V v v rap- 
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fit HISTOIRE DU CONCILE 

rapporter avoicnt été extrêmement débattus dans le College des Ré- 
(brmatcui s , mais il n’y en eut aucun qui le fût avec tant de chaleur 
que celui des Annotes. On appelle de ce nom le droit que les Papes 
s’attiibuoient dans toute la Cni’éticnté fur les revenus de la première 
année des Bénéfices qui venoient à vaquer, mais fur tout des plus 
confidcrablcs, comme des Archcvêchez, des Abbayes, des Pricu- 
rez, des Eglifes Cathédrales, Collegiales & Conventuelles. Les Au- 
teurs s’accordent alTez à marquer l’origine de cette Impofition au fic- 
elé quatorzième , mais les uns la placent plutôt & les autres plus tard 
dans ce même Siccle. Puljdort f'trgtle a prétendu que le Concile de 
Vienne , tenu en ijii. fous Clément V, tenta inutilement de fup- 
primer les Annates, ce qui marque qu’elles fubfiftoicnt des lors, il 
paraît en effet par THiftoirc d’Angleterre qu’au dommcnccmcnt de 
fbn Pontificat Clément V impofa pour trois ans les Annates dans ce 
Royaume. Edouard I. y confentit d’abord, mais le Parlement s’y 
étant oppofé hautement, la Bulle du Pape fut déclarée abufive, & le 
Roi révoqua fon confentement. Cependant, malgré les plaintes & 
les oppofitions publiques, les Papes faifoient toujours leur chemin, 
& ils ne manquoient pas de prétextes fpccieux pour faire ces exac- 
tions. Celui que prit jean XXII, Succcn'cur de Clément, fut fort 
commun en ce tcmps-Ià, c’eft le voyage de la Terre Sainte. On pré- 
tend que d’abord il ne les ordonna que pendant trois ans, mais que, 
les trois ans expirez, elles furent continuées par ce Pape & par fcsSuc- 
cefleurs, comme par Benoit XII & Clément VI, dont le dernier eut 
là-defTus de grands démêlez avec les Anglois, fous le Régné d’E- 
douard III. Jean Wiclef combattit de toute fa force les Annatcs,au(lî 
bien que les autres abus de l’Eglifc Romaine. Les revenus ordinaires 
des Papes fe trouvant diftraits par le grand Schifmc d'Occident, pen- 
dant lequel ils curent befoin de fe foutenir les uns contre les autres , 
Clément VII profita de l'enfance de Charles VI, pour opprimer le 
Royaume de France par les Réfervat ions, fes Grâces expectatives, 
& par l’impofition des Annates, malgré les Rémontranccs de l’Uni- 
verfité de Paris. Cependant Charles \'’I , par un Edit qu’il publia en 
1587, défendit de porter aucun argent à Rome, & ordonna que les 
Revenus Ecclefiafliqucs feroient mis à fa difpofition pour les emplo- 
yer à réparer les Eglifes & à l’entretien des Ecclefiafliqucs. Cet Édit 
fut rcnouvellé en 1 358, & en 1405. Le gouvernement de Bonifàcc 
IX ne fut pas moins tyianniquc à Rome, que celui de Clcment VII 
à Avignon. C’eit même au premier qu’on attribue le plus communé- 
ment l’établilîcmcnt des Annates, non plus comme un fecours chari- 
table , mais comme un droit attache à la Dignité des Souverains Pon- 
tit’es. ♦ Nicm prétend néanmoins que Boniface prétexta quelques bc- 
foins, & Platine témoigne qu’il n’exigea que la moitié des revenus de 
la première année des vacances, & que ce tribut fut généralement ac- 
cordé, hormis en Angleterre, où Von ne voulut payer l’Annatc que 
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des Evêchcï vacans. Naneitr ajoute qu’en Allemagne on ne payoit 14x7. 
les Annates que des Prélatures qui dépendaient immédiatement du 
Siégé de Rome. Jean XXllI fut encore plus habile & plus hardi que 
Bonifacc neuvième dans l’exercice d’un métier qu’il avoit appris à 
fon Ecole, ('omme Jean XXIII .avoit donne à rUniverCtc de Paris 
^elque fatisfaébion au fujct des Moines Mendiants, qui en vcitii d’u- 
ne Bulle d’Alexandre V empietoicnt plus que jamais lür les droits des 
Curez, il fe flatta que cette Univcrfitc lui fcroit favorable fur le fujct 
des Annates. Mais il s’y trompa: car à la fbllicitation de rUniverfité 
le Roi 5 c le Patlcment rcnouvellcrent en 141 1 , l’Edit de 1406 qui Gcr/hiamtf . , 
rchfermoit la fupprcflîon de cet impôt. 

^ Lorfque le Concile de Confiance fut aflcmblc , le Roi de France 
recommanda très-expreflcmcnt .aux AmbatTadeurs qu’il y envoya d’y 
faire approuver les Libertez de l’Eglifc Gallicane , fur tout dans l’Ar- 
ticle des Annates. Mais les Cardinaux s’y oppofaent fortement. Ik 
vouloient bien qu’on réformât les abus qui s’étoient introduits depuis 
le Schifme à cet égard, mais il» prétendoient que le Droit des Anna- 
tes fût maintenu. C’efl furquoi ils.drcfTerent l’Article qui fuit. „ Que 
l’on payera la taxe portée dans les Regitres de la Chambre Apoflo- 
„ lique, pour les Eglifes & Monaflercs vacans, afin de fournir aux 
„ Papes 8 c aux Cardinaux de quoi s’entretenir > Que fi quelques-unes 
,, de ces taxes font exorbitantes, elles feront réformées, qu’on ne les" 
y, payera qu’une fois pour une Eglife & un Monaflere, en cas qu’il 
,, vienne à vaquer deux fois en un an “. Mais les François perfille- 
rent à demander abfolument l’abolition des Annates fans admettre le 
tempérament des Cardinaux j c’efl ce qui obligea ces derniers à en 
appcller au Pape futur. Les François de leur côte ne demeurèrent 
pas fans répliqué. Ik répondirent à l’appel des Cardinaux par une Pro- 
teflation en bonne forme Sc bien raifonnec fous ce titre, jlpofioli & Cette Piece 
rejponjîo êcc. c’cll-à-dire, Réponfi de la Nation Gallicane aux Cardinaux imprimée 

appelions du refus epse fait ladite Nation de pajter les Annates. Mr. le Doc- 
tcur Von der Hai^t, qui a donné l’abregc de cette célèbre Pièce, l’a lasdeClemin- 
diviféc en trois parties. La Nation Françoife décLtre dans la premic- gc.enfuitedans 
re, que c’efl aux Cardinaux, & particulièrement à ceux de Pifc, de 
Cambrai & de Florence, CommifTaircs dans cette affaire, à s’impu- ùm, puis par 
ter le foandalc de cette contcllation , puisque, contre le fentiment Mrs.RicherSc 
général des Nations, ils ont voulu foûtenir la jullicc des Annates. Je 
ne puis m’empêcher de remarquer ici que deux de ces Cardinaux, Ç'onderHardt 
ftwoir celui de Cambrai & celui de Florence, avoient bien changé T. I. Part, t^. 
de icntimenc* fur ce fujct. Le premier dans fon Traité de la necejjtté de 
la Réformà^ept^nctt^é Mi‘COBBBienceoient du Concile', avoit fait main gé°dTn's le 7 î 
bafic fur toutes ké Réfcrvations de la Cour de Rome, comme fur un Volume de fa 
abus qui alloit à mina* l’Eglife & l’Etat. Le fécond l’avoit fait en- BibUot. Eccl. 
cote plus clairement dans fés Articles de Reformation préfentez au 
Concile, puisqu’il homme formellement les Annates entre les abus 

Vvv Z qu’il 
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1417. qu’il (àut retrancher abfolument, au lieu que l’autre n’avoit parlé que 
w cmnM uf- jes Rclêrvations en général. Il eû vrai , qu’il n’eft pas bien fiir que 
Harr. /. Zabarellc. 

Pui.vitf.ito. Dans la fécondé partie du FaEhan de la Nation Gallicane elle rend les 
ï8i. cr p»rt. raifons qu’elle a eues de demander la fuppreffion des Annates, dont la 
Le/ Fnlnçois ,'quc cette impolltion n’eft appuiéc llir aucun Privilœc^ 

allèguent là- aucune difpofition de Droit. La feconac , qu’à l’exception des BeMr 
demis les De- fiecs vacans en Cour de Rome , on ne trouve point d’exemple de l’im- 
CTeuIcs de pofition des Annates avant Jean XXII , qui les exigea de tous les Benefî- 
viSr,''&*^ïc ces, excepté des Abbayes, fous prétexte d’un Voyage d’outre-mer, & 
troifiémcCon- de quelques autres néceflitez. C’eû pourquoi les Anglois julqu’alors 
cile de Latran. n’avoient rien payé aux Papes des revenus des Abbayes vacantes. La 
troifiéme, que depuis, quelques-uns des SucccfTcurs de Jean XXII, 
ayant exigé les revenus des vacances fur de certaines raifbns , le Clcr* 

t é , les Princes, & les Peuples n’y avoient conlcnti que par tolérance, 
: que lors même que ces exaélions avoient été exorbitantes , on s’y 
ctoit oppofé en pluficurs Royaumes , .comme en Angleterre, & qu’on 
étoit à prefent d’autant plus en droit de s’y oppolcr, que les railôns 
ou les prétextes, tels i^u’étoient les voyages d’outre-mer, ne lübfif- 
toient plus. La quatrième, qu’on ne peut alléguer ni prefeription 
ni coutume pour fe fonder dans ce prétendu droit, parce qu’on n’a 
•jamais été dix ans fans y foimer quelque oppolîiion. La cinquième, 
que le Schifme ayant beaucoup contribué à fomenter cet abus, il n’y 
avoit point de temps plus propre à y remedier que celui de la réunion 
des Nations Ibus un même Chef. La fixiéme, que la principale ori- 
gine de ces exaftions venoit des appels en Cour de Rome, lorsqu’il 
y avoit concurrence pour quelque Bénéfice, parce qu’alors celui qui 
promettoit la première année du revenu gagnoit fon procès, ee qui 
pour le moins cfl fufpcét de Simonie, fi ce n’eft pas une Simonie 
formelle, puisqu’on ne paye pas les Annates, parce que les Bénéfices 
font vaemts, mais parce que c’eft le Pape qui les confère, ce qui eft 
bien clair, puis que les Cardinaux, qui ne font pas à la Cour de Rome, 
ne reçoivent rien des Annates, au lieu qu’elles devroient être parta- 
gées entre tous , fi elles fe donnoient à caufe de la vacance. La fepiié- 
me,que ces offrandes, qui d’abord ctoient volontaires, étant devenues 
des obligations , depuis que les Bénéfices ont été taxez par la Cham- 
bre Apoftolique , on les exige tyranniquement en retenant les Lettres 
de provifion, & qu’il arrive fouvent qu’on oblige les pourvus à payer 
les arrérages de leurs Prédéceflcurs quand il fe trouve dans les Régi- 
très de la Chambre Apoftolique ou des Cardinaux qu’il eft encore dû 
■quelque choie, en quoi même il y a fouvent bien de la fupcrcherie 
& de l’infidélité. Dans la huitième, la Nation conclut qu’à caufe des 
guciTcs, des meurtres, des trahifons 8c des fcandalcs énormes que les 
Annates ont caufé , 6c qu’elles caufent encore tous les jours , la r i-ance 
avoit été obligée de les abolir par provifion , qu’elle en avoit dc^ 
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mandé au Pape rcnricrc fuppreflîon , & w’cUe la demande au Con- 
cile > Que c’eft une Héréuc de foûicnir le droit des Annates, puiP 
que l’exaâion en eft ^rannique, Simoniaque, contraire aux bonnes . 
moeurs , ruineufe à rÉglifC) à l’Etat & à la Religion , & qu’elle 
engage neceflairement au parjure, chaque Bénéficier étant obligé de 
jurer m’il n’alicnera rien de l’Eglilc, Monaftere, ou autre Bénéfice 
dont il Icra pourvu. Que le Pape lui-même ell complice de ce par- 
jure qu’il fait commettre, puifquc chaque Pape eft obligé de jurer 
après fon élcâion qu’il n’alienera rien ni des biens de l’Eglilê Ro- 
maine, ni de ceux des autres l^lilês. Qiie l’appel des Cardinaux au 
Pape futur eft une échappatoire injurieufe au préfent Concile, qui 
eft Juge compétent dans cette affiure, au lieu que le Pape ne peut 
l’être s’agiflànt de fâ propre caufe , aulîi bien que de celle des Cardi- 
naux dont il prendroit le conlêil. Que le Pape Jean XXllI. s'etoit 
vanté d’avoir un million (cpt cens-mille florins d’or en divers en- 
droits , qu’il étoit vraifemblable que les Cardinaux en avoient bien 
autant, oc que la plus grande partie de cet argent étoit (ortie de * 
France. 

On répond dans la troifiéme partie aux raübns qu’allc^oient les 
Cardinaux pour foûtenir le droit des Aimâtes. La première eft, que 
toutes les Eglifes étant dérivées de celle de Rome, il eft jufte qu’el- 
les contribuent à l’entretien du Souverain Pontife. On répond , que 
chaque Evêque doit avoir de quoi s’entretenir dans (ôn propre Béné- 
fice , Sc qu’il en eft de même de celui de Rome. Que dans un cas 
de nccefllté le Pape peut demander une fubvcniion gratuite à (bn 
Clergé, aux E^lilcs de fon Diocelë, 8c à eelles qui relèvent immé- 
diatement de (on Siège j Qu’au relie l’Eglifc Grecque eft plus an- 
cienne que l’Eglilc Romaine, St. Pierre ayant fiégé à Antioche 8c 
St. Jaques à Jcrufalcm , avant qu’il y eût d’Evéque à Rome > Mais 

S uc l'on ne contefte pas à l’Eglifc de Rome (à fuperiorité à caulc 
CS Mérites de St. Pierre, quoique fes SuccelTeurs en ayent beaucoup 
dégénéré. La fécondé raifon des Cardinaux pour foûtenir les Anna- 
tes étoit, qu’elles étoient néccflàircs pour (ùbvenir à leur entretien 
en qualité de CotidjMieMrs du Pape. Surquoi les François diftinguent 
deux états diiferens où fe font trouvez les Cardinaux , celui où ils 
avoient été autrefois, 8c celui où ils le trouvoient alors. „ Les Cardinaux, 

,, di(cnt-ils, avoient dans leur première inftitution les principales Char- 
„ ges dans les ^lilcs Collegiales de Rome, dont ils retiennent encore 
„ les titres, 8c ils étoient Curez des ParoiOès de la même Egli(ë. C’elt 
,, pour celaqu’on les appelloitC<»r//«fli»«j:,c’cft-à-dire, princifanx; Et 
,, même ce nom n’étoit pas particulier à l’Eglifc de Rome , puiiqu’à 
„ Ravenne, 8c en d’autres Pais, il y avoit des Egliies où les principaux 
„ Officians étoient appeliez Cardinaux. L’Office de ces Cardinaux 
„ tant Evêques que Prêtrès, étoit de prêcher, de confefler, de baptizer 
n ûcc. Ils étoient obligez de (c contenter des revenus de leurs Bé- 
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1417. 91 néficcs , comme les autres Ecclefialtiques , à moins que dans 

„ quelque beToin, ils n’culTent recours à la charité des autres ^li- 
,, les. Mais, cominiie le Me'moire, lorlque Conihmtin donna l’Em- 
„ pire d’Occident à l’Eglifc Romaine , les Cardinaux changèrent 
M bien d’état. Cet Enmcrcur voulut que l’Eglife eût un Sénat, & 
„ que les Sénateurs fuilent diftinguez par des ornemens 8c par un 
„ éclat qui marquaflent leur Dignité. Les Cardinaux font ces Séna- 
teurs , à ce que dit le Mémoire , fondé fur l’autorité du Pape 
Innocent} leur Charge eft d’être Confcillcrs du Pape, comme les 
Sénateurs Séculiers le font du Prince. Pour ibûtenir cet état, Cohf- 
tantin leur donna un certain Patrimoine qui depuis a été beau- 


Apparem- 11 
ment.c'dlln- „ 
nocent II. qui 
les rendit luaî- ” 

très de l'élec- il ^ • i.- 1 - /r/ 

tiondesPapes, „ coup augmenté. Que fi les Cardinaux l'ont laifle dépérir , ou 
ou Innocent ufurper à d’autres, ils doivent le recouvrer, ou le contenter de 
donnl”lc *cha- » premier état, parce que celui qu’ils portent à prefenteft trop 
peau rouge, n onéreux à l’Eglife, & félon quelques-uns fort peu nécc(T:iire.“ Au 
rcftc,la Nation Gallicane ne prétend point dans ce Mémoire que 
Ceftainfi les Cardinaux foient les du Pape } Cette qualité , dit-elle, 

S'Ainrappcllc îippsrtient aux Evêques qui de droit font au dcfliis des Cardinaux , 
les CardinLx , qu’autrefois on donnoit des Eglilcs Cathédrales pour recompenfe 
dans fonTrai- aux Cardinaux qui avoient bien fervi , 8c que quand l’Eglife fût ren- 
c««* gIbIt Concile Oecuménique t l’état des Cardinaux à 

fmikm. pcmif. ^ 5 - Domclliqucs & celui des Evêques à trente. „ Cependant , comi- 
auH. Gtr- „ Mnem les François^ Ics Cardinaux méprifent tellement aujourd’hui 
„ les Evêques & les autres Ecclefiaftiques, que peu s’en faut qu’ik 
„ ne les regardent comme leurs Valets, (a) Ils ne daigneroient pas 
„ mettre la main au chapeau pour quelque Prélat que ce foit , quand 
„ même il fe proftemeroit devant eux jufqu’à terre. Il n’y a ni Roi 
„ ni Prince qui en voulut ufer ainfi , puifque les Evêques ont reçu 
„ immédiatement leur autorité de Jefiis-Chrilf , nu lieu que les Car- 
„ dinaux ne l’ont reçue que d’un homme en qualité de Cardinaux." 
La troifieme raifon elt tiree de la polléflion où le Pape 8c les Cardi- 
naux prétendent être de percevoir les Annates des Prélaturcs, for 
tout dans le Royaume de France. On répond i. comme ci-dclTus, 
en difant que cette poflelîion n’eft fondée fur aucun titre, 8c que 
cela ne s’ell pratique que par une tolérance 8c une pcrmifîion qui 
peut être révoquée, quand on vent. i. Que cet impôt eff infup- 
portablc , (b) les vacances des Cathédrales 8c des Abbayes de France 
montant, félon la taxe de la Chambre ApOftolique, à fix cens quatre- 
vingt dix-lcpt mille-fept-cens cinquante francs, ce qui iroit à près 
de Icpt millions pour toutes les Nations , fans compter les Prélatures 

8c 


fiti.T.ii.f.919. 
^ Rictir HiJI. 
Cenc. L.II. 
f. 117. 


(a) Nu fro müUutfuPreUtt, akm frmt •iumtt tu in lirrn , pntermt mamm ntt 
caftllum. ub. mpr. (b) Nam tnxt vacntainrnm , furntnm ^nid tji in Utrm 

Cnmcrt ^pcJlolUn , de EccUJiit Cnstudmlkns , Atbnùû GnlUnrnttt tnsuuis , adfttndit 
ni /extern * netin^inin /efiemmiltia ftfthstntâ miniuagimn EtMcernm (dfpjjo-) Richet. 
Lii.ti. p.118. 
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& auttes Bénéfices inférieurs, qui ne (ont pas taxez, fie qui ne mon- 1417. 
tent gucrcs moins haut. }. Que les Cardinaux poITedent 6. Eglifcs 
Cathédrales en France, fie d’autres Bénéfices dont ils devroient fc 
contenter fans exiger les Annates. 4. Que la Nation Françoife cft VoyeaZ)». 
plus chargée que toutes les autres enfcmblc: Que l’Angleterre ne 
paye rien à la Chambre Apoftolique que pour les Evéchezqui font 
en petit nombre, 8c que les Anglois ne fouffrent point que les Car- 
dinaux y pofledent aucun Béne^ej Qu’en certains endroits d’Efpa- 
gne on ne donne rien du tout à cette Chambre} Qu’en Italie les 
Prclaturcs Sc les Bénéfices Ecclcfiaftiqucs (ont de fort peu de valeur, 
fie que même les Seigneurs temporels 8c les Communautez empê- 
chent, quand il leur niait, la Chambre Apoftolique d'en rien ecce- 
voir. Les François allèguent à cette occafion l’exemple de la Répu- 
blique de Florence. Jean XXIII y ayant donne une Abbaye mal à 
propos, les Florentins lui ôterent pendant cinq ans le droit de confé- 
rer chez eux aucun Bénéfice. Le Pape ni les Cardinaux n'y firent 
aucune oppofition, 8c ik furent privez des Annates pendant tout ce 
temps-là. Qu’il y a des Provinces 8c des Diocefes en Allemagne où 
le Pape ne reçoit rien, 8c où même les Lettres Apoftoliques ne font 
point reçues s’il ne plaît aux Evêques, qui refufent fouvent de don- 
ner leur La quatrième raifon a deux fondemens , l’un que 

le Pape 8c les Cardinaux employeur les Annates au fcrvice commun 
de la Chrétienté } l'autre , qu’ils ne nourroient pas vivre (ans les 
Annates , parccque le Patrimoine de l’Eigbfc a été difiipé par le 
Sçhifme. Sur le premier fondement on répond qu’il ne (croit pas 
jufte de refufer du fecours à un bon Pape qui travailleroit férieufe- 
ment, 8c fans intérêt propre, à l’édification de l’Eglifc 8c au (âlut 
des âmes, 8c qui adminillieroit fidèlement lajuflice. A l'égard des 
Cardinaux on répond, que s’il n’cft dû qu’à ceux qui fervent, il y 
en a un grand nombre qui non feulement ne fervent de rien , mais 
jui même nuifent beaucoup. Sur le fécond fondement, qui cil la dif- 
ipation du Patrimoine de l’Eglifc Romaine à caufe du Schifme, on 
répond , qu’en alléguant cette raifon ik découvrent leur propre tur- 
pitude, que ce font les Cardinaux qui ont clû les Papes pendant le . . 

bchifmc, qu’ils ont été pris de leurCollegc, 6c que (1 au lieu d'élire 
les meilleurs, (clon leur ferment, ik bnt élu des dillipateurs, ils ne 
doivent s’en prendre qu’à eux-mêmes. La cinquième raifon que les 
Cardinaux all^uoient de leur appel , c’cll que lors qu’il s’étqit agi 
de délibérer fur le fujet des Annates avec la Nation Françoife, on 
avoii etc intimidé par les menaces que l’on fitifbit de la paît de quel- 
ques Princes, 8c qu’il n’y avoit eu aucune liberté. Les François 
donnent nettement le démenti fur ce fait au Procureur Scrthami , 8c 
répondent en récriminant, que ce font les Cardinaux qui n’ont cefic 
de répandre la terreur dans les délibérations par leurs menaces fic par 
les iniures qu’ils dilbient aux Prélats fic à d’autres perfonnes dillin- 
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1417; guécs de la Nation Françoifc , au(!î bien qu’à leurs Officiers, juf^'à 
leur faire craindre la deftitution de leurs emplois. Qu’ils ^gnoicnt 
les autres par l’efpoir de quelque avancement, qu’ib aflcmbloient leurs 
propres Officiers chez la Nation Françoife pour crier contre elle, & 
pour troubler fes délibérations. Que ne pouvant en venir à bout , 
ils avoient aflcmblc chez eux les Protonotaires, Auditeurs, Scripteurs, 
Cuifcurs de la Cour de Roitie , jufqu’aux ArtiCans , pour leur repre- 
. Icntcr que la Nation Françoifc toute failc vouloir détruire l’état du 
Pape, des C.ardinaux , de la Cour 6c de la Chambre de Rome, & qu’il 
&lloit trouver moyen d’empêcher que leur prétention ne pré-valutdans 
les Aficmblécs des autres Nations. Qu’enfin ils avoient tant fait de 
bruit , & remué tant de machines par Icun oppofltions 6c leurs cla- 
meurs qu’on avoit été à la veille de voir, à cette occafîon, un fbûlc- 
vement contre les François. La lîxiémc raifbn paroît alléguée p<#ur 
lâuvcr l’accufation de Simonie. C’eft que l’obligation de payer les 
Annates cft réelle, 6c non pcrfonncllc, c’eft-à-dire attachée au Béné- 
fice , 6c non à la perfonne. Les François prennent là-dcffiis à témoin 
la propre Confcicnce du Procureur, & montrent par pluûeurs railbns 
que cette obligation cft pcrfonncllc, ou qu’il n’y en eut Jamais de 
telle au monde. Ce que l’on prouve par le contraâ qui fc fait à Ro- 
me avec celui qui doit être promû, où il engage fa perfonne 6c fon 
Monafterc , ou fon Eglifc à payer ce qu’on exige de lui , fans quoi il 
KiciiT nUf»fr. ne reçoit point fes Lettres de provifion. On peut voir dans Clcmangc, 
dans Richcr 6c dans Mr. Von der Hardt tout du long la formule de 
j’p 7ieit7. obligation , qui cft foigneufement 6c myftericuiêmcnt gardée 
' ' par les Cardinaux dans la Chambre Apoftolique. Elle eft trop longue 

6c trop chargée de termes de pratique, pour la pouvoir rapporter ici. 
Mais il en faut pourtant donner la fubftance. Le Prélat , qui eft pour- 
vu d’un Bénéfice , déclare , i . Que gratuitement , de fon bon gre , par 
Li permiffion 6c autorité Apoftolique il promet de donner & donne 
aéhicllcmcnt à la Chambre du Pape, 6c au College des Cardinaux, 
pour le commun fcrvicc, une telle fomme de Florins de bon or de la 
Chambre, 6c les cinq fcrviccs accoutumez pour les Domeftiques 6c 
Officiers du Pape 6c des Cardinaux. 1. Il reconnoît, à la Chambre, 
au College , 6c auxdits Officiers les fommes auxquelles fon Egliiê a 
été engagée par quelques-uns de fes Prédécefiëurs. j. Il promet de 
payer ces fommeS à la Cour de Rome en quelque lieu qu’elle (bit en 
trois termes qui font marquez. Au défaut de payement, il s’engage 
de fê rendre à la Cour de Rome quatre mois après l’échéance du ter- 
me , 6c de comparoître en perfonne detnuit lesdits Cardinaux ou leurs 
Succeficurs, 6c de ne pas fe retirer de la Cour qu’il n’ait iàtisfâit. 
A. Il engage pour cette (bmme (à perfonne, fon Eglifc, fes SucceF- 
leurs , les biens meubles 6c immeubles de cette Egüfc, prtfens 6c à 
venir en quelque lieu qu’ils foient , 6c fc foûmct à la jurifdic^oa 6c à 
la pourfuitc des Camerien du Pape, ou de leurs SuccefTeurs. p . S’il 
, ne 
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ne remplit pas tous ces engagemens, dans lefcjiiels il cft entré volon- 
tairement & 'à fa propre requifition, il elt déclaré fufpendu de toute 
adminiftration fpiritucllc & temporelle de (bn Kglile , lujct à l’excom- 
munication majeure, & aux autres peines qui feront aggravées félon 
qu’il plaira à la Cour de Rome , & cela fans autre forme de procès. 
é. Il renonce à tout Privilège, ou Concdîion Apoftolique, obtenue 
ou à obtenir contre cette obligation, à tous les appels & reftitutions 
«> integrmm^ à tous Tribunaux, ulâgcs, preferiptions & autres voies 
fondées en Droit Canonique ou Civil pour faire révoquer ce donj 
Enfin il jure fur les Saints Evangiles d’obferver exaéfement ce Traité 
& de n’y contrevenir ni dircélement ni indireéfement , ni par lui-mê- 
me ni par autrui. La VH raifon dont fe fervoient les Cardinaux pour Ilparoît parli 
empêcher que l’on ne conclût rien fur la matière des Annates, étoit, que cette 
qu’il ne falloir rien innover pendant que l’Empereur & Pierre de Lu- 
ne étoient en conférence & en Traite, de peur d’empêcher l’Union îe "retour *dc 
de l’Eglifc, vû que le retranchement des Annates alloit à l’opprobre l’Empereur en 
de toute la Chrétienté. On répond t^u'au contraire il n'y a rien qui q“°‘ 
puifle faire plus d’honneur à la Chraiente, que de retrancher une ordînaircment 
occafion de commettre tant de crimes & de (candales , puisque par -à U Scflion 
les Annates les Eglifes font détruites & ruinées, les Eccleuafliques op- quarantième, 
primez, les Eglifes pourvues de Pafteurs ignorans & vicieux, l’in- 
tention des Fondateurs frullréc ; Que depuis cet ctabliflèmcnt on ne 
peut exercer ni jufticc ni charité} Que bien loin qu’il y ait -ni inno- 
vation , ni infraétion d’aucun Traité dans le retranchement des An- 
nates, au contraire l’Empcrcurêc les Rois, aufli bien que tous les Chré- 
tiens, aceuferoient le Concile de n’avoir pas fait fbn devoir, s’il laif- 
(bit fublîfter un fi grand abus. Qii’il ne falloir rien attendre de bon 
de Pierre de Lune , & que ceux de fbn Obédience n’en (croient que 
plus prompts à l’abandonner, & à fc réunir au Concile, s’ils voyoient 
qu’il prît des mefures vigoureufes pour la Réformation de la Cour de 
Rome. C’eft le précis de la Protefiation des François. Je l’ai pla- 
cée à la Scflion XL, parce que ce fut là que furent defignez les 
principaux Articles de la Réformation , & que Mrs. Richer & Du- 
pin , tous daix célébrés Doélcurs de Sorbonne , l’ont ainfi pla- 
cée: 

LXXVIII. On avoir cependant préparé le Conclave, afin d’y Conclave, 
pouvoir entrer inceflâmment. Il y avoir cinquante- trois Chambres j. 

pour chacun des y 5 Elcdcurs, favoir trente Députez des Nations & i^eô. * 
vingt-trois Cardinaux. Ce ftit le fort qui donna à chacun fon appar- 
tement, à la porte duquel il mit fbn nom & fes armes, félon la coû- 
tume. Lorfque tout fut prêt, l’Empereur fit publier à fbn de trompe 
un Edit par lequel il detendoit d’approcher du Conclave jufqu'à une 
certaine di fiance, pendant tout le temps qu’on y feroit enfermé. Le 
Ctme de Papenheim Maréchal de l’Empire, 8c Henri.de Hnlm Con- y.Nov. 
fol de Confiance, maixhoicnt à la tête de quatre Hérauts qui lifoient 
* To M. II. X X X l’E- 
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l’Edit, l’iin en Latin, l’antre en Allemand, l’autre en Italien, & l’au- 
tre en François, afin ouc peribnne n’en prétendit caulc d’ignorance. 
Mais pourquoi ne le lût-on pas aufli en Efpagnol, puisqu’il y avoit 
cinq Nations dont rEfpagnolc étoii môme la plus pointilleufe r Quoi 
qu’il en foit, outre ce que je viens de marquer, l’Edit dclcndoit encore 
de s’emparer de l’Hôtel du Cardinal qui lcroit élu Pape, & de le pil- 
ler, félon la mauvail'c coûtume des Romains. 

LXXIX. C’est ce qui va être confirmé dans la XLI Seflîon où 
le trouva l’Empereur. Après la Méfie , qui fut célébrée par le Cardi- 
nal de St. Marc,I’Evêqu* dcLodi prononça un Sermon liirccs paroles, 
Chaijîjfez. It meillmr *. 11 n’auroit peut-être pas mal foit d’ajouter les 
paroles qui fuivent dans ce pafiage félon laVulgate,t èccelmi ijm votu 
finira., il faut pourtarjt convenir que le Préfet exhorte bien fortement 
les Pères à fc conduire dans ce choix en bonne confciencc , fans fraude, 
(ans brigue , fims cabale , & lânsautre aflfcâion que pour le bien public. 
Pour y reuflir , l il leur dit qu’ils n’ont ijit'à élire un Pafe <jui ait tom Ut ca- 
roEkerts oMa{èî.à ces FharHienSyc'efl'à-diire^à ces fiitverains Ptnnfes tfui dif 
fuis fris de but. lucres ont déchiré la bergerie du ligueur. Il ne difiimulc 
pas qu’il y en a plufieurs d’entre eux qui font venus au Concile fous le 
prétexte du bien général de la Chrétienté, mais qui dons le fend ne veil- 
lent qu’à leurs propres intérêts. Après ces reflexions, il entre plus par- 
culiercment dans la defoription d’un bon Pap>e, 6c il réduit fa bonté à. 
CCS trois .carafteres , la fureté des mœurs, la doilrine,&C la capacité ou la 
frudence dans le gouvernement de P Egtifè. Quel abus, dit-il, obli- 
gé d’appeller Très -Saint un homme infâme & /celer at. Prenez, bien 
garde de ne donner point la place de St, Pierre à un Gehajt, à un Judas, 
ou à un Simon , à moini <jue vous ne vouliez, vendre encore une fois Jefus- 
Cbrijl & crucifier St. Pierre k Rame. Il ejl bejiin d'un bon PUott dans un 
navire tfui fait eau de tous citez., dont les voiles font rompues, P ancre 
perdue, & les mats fraca/fez.. Il faut un bon Afedectn dans un temps de 
contagion, & lorsque les Brebis & les Pafteurs font égarez., il faut pour les 
ramener dans la bergerie, un Pajleur d'une habileté confimmée. L’idéc 
qu’il donne d’un bon Pafteur eÔ très-belle, c’eil dommage que ce ne 
foit qu’une idée. ChoiJijfez.-en un , dit-il , qui foit k l’égard des Rois un 
Jean Baptifte, k P égard des Egyptiens un Aîoifi, k l'égard des fortfica- 
teurs un P binée, k l’égard des idolâtres un El te, à Pétard des menteurs 
un St. Pierre , k l’égard des avares un Elifé* , k l’égard des hlafphe- 
mateurs un St. Paul, k l’égard des Negotiants un autre Je/us-ChriJl. A- 
pres cc Sermon le Préfident lut l’Evangile qui commence par ces pa- • 
rôles, S s vous m’aimez., vous garderez, mes Commandement. Toutes les 
autres Cérémonies achevées, on fit 1a kfture de plufieurs Decrets qui 
ne font pas rangez fclon le même ordre dans les mvers Aéles de cette 
Seflîon. Comme cet ordre eft alTez indifterent, je foivrai celui qui me 
paroit le plus naturel. On lut donc d’abord une Conftitution de Clé- 
ment VI , touchant le régime des Cardinaux dans le Conclave. Au 
ii l a f. i lieu. 


Digitized by Google 



DE CONSTANCE. Lit. V. 551 

lieu que Grégoire dixiéme ne leur avoir permis d’avoir pour fc Icrvir 
que ^acun un homme, Ecclcfiaftiquc ou Séculier, hormis en cas d’u- 
ne évidente néceflicé , cette Bulle leur permet d’en avoir deux , qui 
doivent être dans la chambre même du Cardinal , faas qu’il y ait en- 
tre eux aucune cloifon. Outre le pain, l’eau & le vin on leur per- 
met d’avoir à dîner & à founcr un feul plat de viande , de poiHon , 
ou d’oeufs , avec un potage de viande ou de poilTon , Se de la viande 
fâlée, des herbes crues, du fromage avec quelques fruits. Ils ne 
doivent point manger cnfcmble, mais fc foire part des mets les uns 
des autres. A l’egard de leurs lits , ils ne doivent être garnis que 
d’un (impie rideau, feulement pour la bicnfcancc Se l’honneteté. 

Apres cette Icéhire, FArchevêque de Milan fît celle des Articles 

3 UC dévoient jurer les elefteurs du Pape. Le premier eft , que dans 
ix jours à compter depuis le huitième de Novembre, ils entreront 
dans le Conclave pour l’clcftion. Le fécond. Qu’ils n’auront que 
deux ierviteurs, foit Clercs, foit Laïques, à leur choix. Le troificme, 
Que ces domelliques fe tiendront dans la même chambre fans être 
feparez par aucune cloifon, ni rideau, hormis la nuit quand ils fe- 
ront au lit, ou le jour quand ils repoferont. Le miatriémc. Que quan 1 
les éleéfeurs feront entrez dans le Conclave, il Icra fi bien fermé qu: 
-perfonne n’y pourra entrer. Se n’en pourra (brtir, hormis pour aller 
aux lieux fccrcts , & que perfonne de dehors ne pourra être admis à 
■leur parler, que du confentement de tous. Le cinquième. Qu’on ne 
leur cnvoycra ni Meflâger ni Lettre. Le fixième, <3u’il y aura dans 
le Conclave une fenêtre par où on pourra donner leur nouniturc aux 
éleâeui-s. Se à ceux qui les fervent, mais que cene fenêtre fera de 
telle manière que perfonne n’y pourra palier pour entrer dans le Con- 
clave. Lefeptiéme Article roule fur le régime preferit aux clcèlcurs, 
tel qu’on l’a vû ci-delTus. Le huitième , Qu’on ne contraindra par 
force aucun des èlcéteurs i entrer dans leCionclavc, à moins que tous 
ne refufaflcnt d’y entrer, auquel cas il foixlroit les y contrainare. Le 
neuvième. Que quand quelqu’un voudra fortir, on le lui permettra. 
Que s’il arrivoit que tous fortiflent avant que le Pape fût élû , on les 
contraindroit de rentrer , hormis ceux qui leront malades } Mais 
que celui qui fonira pour autre caulc que pour maladie, ne fera plus 
admis, à moins qu’il n’arrivât que tous fortifient. Le dixiéme. Que 
fi celui qui eft forti pour maladie, ou que d’autres abfens reviennent 
hvant que le Pape foit élû , on les admettra à délibérer fur le pied où 
fê tirouvera alors l’afiâire à leur arrivée. On fera jurer les Gardes du 
CodthiTe de foire obfcrver invidabkinent tous ces Articles, mais de 
ne contna.'drepas à autre choie ni les Cardinaux ni les autres élec- 
teurs. Et fi l’on eft obligé de nommer un plus grand nombre de 
Gardes , ils jureront les memes Articles. En cas que l’Empereur 
foit prefent, il jurera afiîs fur fon tfarône , afiîfté par deux Cardi- 
naux. 

X X X a Quand 
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Qi^d tous ces Articles eurent été lus, on nomma tout haut ccufC 
qui avoient été choids pour la garde du Conclave. Les Aébes de 
Leipfig n’en nomment que quinze, favoir l’Elefteur de Brandebourg, 
Cmltniime Comte de Henncberg, Philibert Grand Maître de Rho- 
des, BrHtion de Senta Seigneur de Vérone, Je.in Raymond f/or/a Com- 
te de Cardonne, Feid:nand Pierre d' AyaU Gentilhomme Callillan, 
Martin Ferdtnandi, Raymond AW/w/;/, Gentilshommes Efp.ignols, 
thold Comte des Urfins, ÜHi.ther Qomxc àc Schwartzembourg, 

Comte d’Ottingen, //vméer/ Gentilhomme Savoyard, Comte 

de Heiligcnberg , SanUiui & Statufias Gentilshommes de l’Ambafladc 
de Pologne. Les Aétes de Brunswich & de Gotha marquent vint- 
qtiatrc Gardes du Conclave , entre lefquels il y a des’Prélats, comme 
rArchevéque de Befançon, & l’Evéque de Mersbourg, des Proto- 
notaires & des Doélcurs. Je crains qu’il n’y ait erreur dan? cette 
lillc. Après les avoir ainli nommez tout haut, on leur lût en Latin 
& en Allemand les Articles qui viennent d’étre rapportez, afin qu’ils 
juralîent de les faire obfêrver. Quoique l’Empereur ne (oit pas mis 
dans la lifte des Gardes du Conclave, il paraît pourtant qu’il devoit 
être aufti de ce nombre en cas de bcfôin , puifqu’il jura de faire ob- 
fcr\-er Icsdits Articles. C’eft ce qu’il fit entre les mains de deux 
Cardinaux Evêques nommez pour cela. L’Empereur étant aflis fur 
fon Thrône toucha les Evangiles &C la Croix , au lieu que les au- 
tres prêtèrent le ferment aux pieds du Prefident du Concile, ün fit 
enfuite jurer les Ecclcflaftiques qui étoient nommez pour c.xamincc 
les vivres , les plats Sc les verres qu’on appoi teroit dans le Conclave , 
fâvoir, l’Evcque de Concorde & l’Abbé de Termes pour les Cardi- 
naux-, un Protonotairc pour la Nation Italienne, l’Arcbevêquc de 
Beliinçon pour la Nation l’rançoife, l’ Evêque de Mersbourg pour 
la Nation Germanique, un Prélat Anglois pour laNation Anglicane, 
& le .Doyen de l’Eglifc de Segovie pour les Ef'pagnols. 

Apres cet Aélc folcmnel, le même Archevêque de Milan nomma 
ceux qui p.ir ordre du Concile avoient été joints aux Cardinaux pour 
élire le Pape. 11 faut donner la lifte des Cardinaux, £c puis. celle des 
Deputez du Concile. 11 n’y eut conflammcnt que vint êc trois Gir- 
dinaux dans le (,'onclave, quoi que quelques uns en marquent plus, 
commcTrithcme qui en compte* *rentc-deux,Bzovius qui en comp- 
te vint-quatre, Ciaconius qui en compte vint-huit, les autres moins, 
comme Gobelin Perfbna Sc pluficurs autres , qui n’en marquent que 
zi. Mais tous les Aétes d’Allemagne en marquent vint-trois, & les 
voici félon le même ordre qu’ils font dans les Aéics de Brunswich. 
I. Jean de Brogni, François, Cardinal, Evêque d’Ollie êc de Vcle- 
tri. Doyen des Cardinaux, fk Vicc-ch;uicclier de l’Eglifc Romaine, 
a. Angdo de Anna., Citoyen & Evêque deLodi, Cardinal de PalcF 
trille. J. Pierre Ferdinand Trias, Efpagnol, Cardinal de Ste. Sa- 
biuc. 4- Jordan des VrJIns Romain, Cardinal de St. Alban, Grand 

Peni- 
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Pénitencier, f. yintoin* Corark V'eniden, Cardinal de Porto. Ces 1417, 
cinq étoient Cardinaux Evêques. 6. Fraiiçou Lundi ^ Vénitien, Pa- 
triarche de Conftantinoplc , Cardiail de Ste. Croix. 7. 'Jean £>»- 
mmic Florentin, Cardinal de St. Sixte. 8. Amome fancenn^ du 
Frioul, Patriarche d’Aquilée, Cardinal de Ste. Sufanne. y. Atumand 
Adimar ^ Florentin, Cardinal de St. Eufcbc. 10. Cubnei Condumur 
Vénitien, Cardinal de St. Clement. ii. Pierre d'Atili François, 

Cardinal de St. Chryfogone , connu fous le nom de Cardinal de 
Cambrai, ir. Themut Brancur de Naples, Cardinal de St.'P terre & 
de St. Marcellin. 13. Branda de, Otjltllou ^ Milanois, Cardinal de 
St. Clement. 14. Anetlut Barbadicitt \'cn\ticnf Cudinal de St. Mar- 
cellin & de St. Pierre, if. Gnillamne Fillajlre, François, Cardinal 
deSt. M.arc. 16. Stmen de Cramand ^ François, Cardinal de St. Lau- 
rent. 17. Antoine l'rançois. Cardinal de Ste. Cécile. 

18. Pierre de Foix d'AiTagon, Cardin.il de St. Etienne. Ceux-là 
étoient Cardinaux Prêtres, ip. Lonit de Fiefitu Génois, Cardinal 
Diacre de St. Adrien, zo. Amedée de Stilnjfe Cardinal Diacre de 
Ste. Marie nouvelle. îi. Ratnastd de Brancas ^ Cardinal Diacre de 
St. Vit & de St. Modefle. iz. Otton de Romain, Cardinal 

Diacre de St. George in Felabro. 13. I.ucidtti de Canttubm Romain, de Conti. 
Cardinal Diacre de Ste. Marie in Cofmedtna. Ciaconius joint Louit de 
Bar Eipagnol Cardinal Evêque de Ste Rutre, Bandelha de Baudellis 
de Luques, Cardinal Prêtre de Ste. Sufinne, 'jatjHes de V ! fie de Bou- 
logne, Cardinal Diacre de St. Eullache. Pierre Maurocenm Cardinal 
Diacre de Ste. Marie m via lata. Je fuis aflüré que cet Auteur le 
trompe, & voici mes raifons. Il ne paroit que vint-trois Cardinaux 
dans la Seâîon précédente fans qu'il foit marqué qu’.aucun lé fût ab- 
fenté par maladie, ou par quclqu’autre raifon, 5 c entre ces vint-trois 
je ne vois point Petrut Manrocenut. Mais ce qu’il y a de (tngulier, 
c’ell que Ciaconius lui-même met Petms Maurocenus entre les Pre- ciatm. ap. 
lats abfcns. Si un Cardinal aulTi illullrc eût été du Conclave, on Mar/.r.p.ss^. 
n’auroit pas manque de le mettre dans la lifte. 11 avoit été employé 
à des aftàires fort importantes fous plulîeuis Papes. Alexandre V EpfiParpur. 
l’avoit envoyé en Hongrie pour aftifter de les conlcils l’Empereur Si- Z’- 
gifmond contre le Turc. Etant de, retour de cette Ambilüulc qui 
fût infruélueufe, il alla à Confiance où l’on prétend qu’il le lïgnala 
beaucoup par Ibn zèle pour l’Union de l’EgUib. Comme il étoit de 
l’Obediencc de Grégoire XII, il fut uni au Concile avec les autres ir, d. ttard. 
Cardinaux de la même Obédience. Martin V étant élû l’envoya à e.iv. p.}^S. 
Naples pour couronner Jeanne II. Il mourut en * 4 - 4 - A l’égard 
de Loitîj de Barfiy: ne me fouviens pas de l’avoir vû dans aucune 
Seflîon , ce n’étoit pourtant pas non plus un Cardinal à oublier. 

Il étoit fils de Robert Duc de Bar, & de Marie Ibcur de Jean I. Roi H//Î. Ch>t». 
de France, Frere de Fiolenie * Reine d’Arragon, ScCouiia de l’Er.i- 

Axx 3 pe- 
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14T7; pcreur Sigifmond. 11 ctoit de la création de Benoit XIII dont il fe 
détacha pour s’unir au Concile de Pife, Il reconnut Alexandre V , 
gj enfuite Jean XXIII, qui le fit Evêque de Porto. Si un Prélat de 
t cette importance avoit été au Concile, les Aélcs en fcroient men- 

tion. J’en dis de même de Jatptts de l'jjle, & j’y ajoute qu’étant Lé- 
gat à Rome de la part du St. Siégé & Gouverneur de cette Ville cx- 
pofee aux invafions des Princes d’Italie , il ne pouvoit quitter ce 
Cioetn. uh.fmf. porte pour venir à Confiance} auffi Ciaconius le met- il entre les 
/•77i. Cardinaux abfcns. A l’egard de Baudet de Bandellts Onuphre & le 

MoLf. 2Tf! Jcrt'itc Oldoin nous apprenent qu’il mourut en 141p. 

Venons à la lirte des Députez des Nations. La voici : Le Patriar- 
che de Conltuitinople , l’Archevêque de Riga , l’Archevêque de 
Bourges , l’Archevêque de GncTne , l’Archevêque de Milan , l’ Ar- 
chevêque de Tours , l’Evêque de Londres, l’Evêque de Cuença, 
l’Evêque de Bath , l’Evêque de Badajoz, l’Evêque de Geneve, 
TEvêque de Meaux, l’Evêque de Fcltri, l’Evêque d’Aqcs, l’Evê- 


que de Traw, l’Evêque de Lichtficld, l’Evêque de Norwich, l’E- 
vê^e de Penna , l’Abbé de Cluni , l’Abbé de Ste. Marie d’York, 
le Général de l’Ordre des Dominicains, le Doyen de l’Eglife d’York, 


l’Archidiacre de Boulogne, le Prieur de Rhodes, 6c lix Doâxurs 
de diverfes Nations. Enfuite on propoGi de nommer deux ou trois 
Députez de la part des Cardinaux pour terminer les difiicultez qoi 
pourroient furvenir entre les Gardes fiir le fujet du Conclave. Je ne 
trouve point dans mes Aéles qui furent ces Députez. Delà, on^llâ 
à la Ic-éturc de trois autres Decrets du Concile. Le premier defènd 
par un Edit perpétuel dans quelque Ville que l’éleéfion fê fiiflc, de 
piller la roailon du Cardinal élû , fous peine d’excommunication 
fatlo, ôc de privation de leurs biens 6c de leurs Dignitez à l’égard des 
Auteurs de ces violences, 8c d'interdit contre la Ville où elles fc 
commettront. Le prétexte de ces violences n’étoit pas trop mau- 


vais. C’étoit que celui qu’on avoit élû Pape étant arrivé par là au 
r. d nard. co^iblc dcs richefles il ne pouvoit plus avoir befoin de rien. On 

T.n\ trouve dans ce Decret qu’on ne fe contentok pas de piller la maHbn 

de celui qui étoit clû en effet , mais que fouvent on pilloit auffi celles 
de plulieurs Cardinaux, fur les bruits qui couroient , ou que l’on 
inventoit, qu’ils étoient élus. Et quelquefois même les maifons de 
tous les Eleâeurs 6c de tous les Conclavifies n’étoient pas à couvert 
de ces irruptions populaires} le Concile appelle cette coûtume un* 
andace & une témérité fcélérate. L’autre Decret annulle 6c cafle tou- 
tes protertations , engageraens , Sermens ôcc. faits par qui que ce 
foit contre la préfente éîcâion. Le troifiéme fuf^a toute affaire 
pendant l’éleaion, hormb les Audiences de la Chambre Apoftoli- 
que. Tous ces Decrets forent approuvez par un Plaeet que pronona 
h Préfident pour toute l’Affcmblcc. On ordonna des Prières publi- 


Digitizod by Google 


DE CONSTANCE. Liv. V. fif 

qucs* fie la Ville de Confbuice fin déclarée ub lieu (ur fie libre pour 1417 - 
l’éleâion d’un Pape. 

LXXX. D E S le même jour fur les quatre heures après midi tous Les élciSeui» 
les clcûcurs du Pape entrèrent dans le Conclave. L’Empereur avoit p'J^*5ans*le 
pris les devants au Palais Epifcopal où ils dévoient fc rendre avant conclave, 
que de (c renfermer. A leur arrivée, il defeendit de cheval pour les 
recevoir à la porte du Palais, ce qu’il ht avec unt de marques de 
rc4>câ fie de dévotion, qu’il tira des larmes à plulîeuis d’entre eux. 

Quand ils furent entrez dans le Palais devant la Cathédrale , tour le 
monde fe mit à genoux, fie comme ils ctoient dans cette poilure, le 
Patriarche d’Antioche, accompagné du Clergé , fie précédé de k) 

Croix, fie d’un grand nombre de Cierges, fortit de i’EgUlc en ha- 
bits Pontificaux,.fie leur donna là béncdiéUon , apres quoi ils fe levè- 
rent pour aller au Conclave. L’Empereur y arriva le premier , don^ 
nant la main à chacun des élcâeurs, pour les y introduire, fie les 
pria inilamment d’élire pour Pape fans portialitc fie fans contedation y. i. Hmâ: 
celui qu’üs enjugeroient le ]^us <%ne. Ib cntrercBC donc dans le t'^479* 
Conclave à la clarté des flambeaux , parce qu’on y avoit fermé le 
jour de tous côtez. Ils ne prirent avec eux que chacun un homme 
pour fe lêrvir, quoiqu’ils euflent eu 1a permiflion d’en avoir deux, 
deibrtc qu’ils étoient en tout cent flx- enhnmez dans ce lieu. Etant 
eoteez avec l’Empereur , ce Prince les fit jurer tous qu’ils choil^ 
roient un Pape pieux , de bonnes moeurs, qui fut capable de réfor- 
mer l'Eglifê, & ^i k réformât en effet. Après le ferment, l’Em- 
pereur fortit, fie le Conckvc fut fermé à clef. On avoit pris toutes- 
ics mcfûres poflîblcs pour la fureté de ce lieu. Deux Princes avec 
le Grand Maître de Rhodes fë tenoient nuit 8c jour à la porte, ayant 
lc$ clefs pendues au cou , fie fur les degrez il y avoit fix Soldats à 
qui on avoit enjoint un fi profond fllcnce, qu’on ne les enrendoit 
point parler. Devant la maifbn où étoit le Conckvc , on avoit mis- 
une taolc où étoient aflts les Evêques fie les Doél:curs nommez pour 
examiner les mets qu’on portoit au Conclave, de peur qu’on ne mit 
dans les plats ou dans les coupes quelque Lettre, ou quelques c.aehets. 

Apres cet examen le Grand Maitrc de Rhodes portoit la tafic , ou 
recuelle où étoit le manger ou le boire à la fenêtre fie le donnoic au 
fêrvitcur de celui à qui appartenoit le vafe., i^ui rendoit en meme 
temps celui dans lequel on lui avoit apporté a in.angcr ou à boire, 
auparavant. r ’j sievs": 

Le lendemain les éleétcurs commencèrent la journée par des exer- 
cices de déwaqn, donc les Cardinaux de Viviers & de St. Marc fu- 8 Nov. 
rent les Mihp||||s, & par un Sermon où le premier de ces Cardinaux 
exhorta les Pcits à n’avoir d’attention qu’au bien public. La dévo- 
tion n’ttoic pas moins ardente hors du Conclave. On fit une procef- 
Con autour i les Reliques des Saints furent expofccs , & l’on chanta 
à genoux le ^eni Creator , mais li bas que le Conckvc n’en étoit 

point 
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point interrompu. Apres ces dévotions on retourna dans la Cathédrale 
pour demander à Dieu un fucccs favorable. Voyons cependant ce qui 
fc padii dans le Conclave. Dacher Auteur contemporain, & prefent 
au Concile nous en inilruit,en ayant etc bien informé par leProtono- 
taire de l’Archcs éque de Gnefne qui étoit dans le Conclave avec fon 
Maître. 

LXXXJ. I L avoit été arreté par le Concile, que celui qui auroit 
les deux tiers des voix des Cardinaux , & de celles des Dépurez de 
chaque Nation feroit reconnu pour Pape légitime. Ceux ^ui étoâent 
entrez dans le Conclav'c pour fervir les élcéteurs , 8c qui croient des 
Notaires, prenoient les voix de chacun, 6c les écrivoient. Les deux 
prémiers jours on eut beaucoup de peine à convenir , à caufe du par- 
tage des voix, dont les uns en avoient douze, les autres neuf, les au- 
tres fix, les autres quatre. Le Cardinal de Viviers François, le Car- 
dinal Onon de Colonne Romain, celui de Saluces, celui de Venife, 
l’Es cquc de Geneve, & l’Evêque de Chichefter Anglois étoient ceux 
qui avoient le plus de voix au rapport de Bzovius. Un Hiftoricn 
Polonois nous apprend que Nicolas Archevêque de Gnefne eut auffi 
les fuffrages de la plupart des Cardinaux, mais qu’il y renonça en fa- 
veur de celui fur qui on verra tout à l’heure tomber l’éleftion. C’eft 
une marque, pour le dire en pafliint , qu’on ne regarda pas com- 
me une chofe clTcntiellc, que le Pape fût pris du College des Cardi- 
naux. 11 cfl vrai qu’il y avoit long-temps que cet ulagc avoit préva- 
lu , mais la règle n’étoit pas fi générale qu’elle ne foufrfît quelquefois 
des exceptions , fur tout lors que les Cardinaux ne pouvoient pas con- 
venir entr'eux de l’élcétion d’un de leurs Collègues, comme cela ar- 
riva en ijof , apres la mort de Benoit XI, lors que Bertrand tPA- 
^ 0 »^ , Archevêque de Bourdeaux , fi.it élu, fous le nom de ClcmentV, 
quoiqu’il ne fût jxis Cardinal. 11 cft bien clair auflî que les Cardinaux 
du C.oncilc, qui avoient élu les Antipapes, 8c par conféquent caufe 
le Schifmc , n’auroient point dû avoir de part à l’élcêfion d’un autre 
Pape, ni, à plus forte niifon, prétendre à cette Dignité. Ce fut le 
fontiment de Gerfon 8c de pluficurs autres. 

Comme chacun auroit bien voulu avoir un Pape de fa Nation, 
l’aftairc auroit encore traîné long-temps, fans les Allemands, qui, par 
la fuggclHon de Nicol.is- Archevêque de Gnefne, 8c de Jean de Wal- 
Icnrod Archevêque de Riga, renoncèrent pour le bien de la paix à leur 
prétention d’avoir un Pape Allemand 8c reprirent le foffi-age qu’ils 
avoient donné à un Prélat de cette Nation. Les Anglois fuivirent ccc 
exemple , au grand contentement des Italiens à qui les Allemands 
avoient fait cette ouverture. 11 ne reftoit plus à gagner que les Fran- 
çois 8c les Efpagnols. Lxs Allemands 8c les Anglois leur propoferent 
d’en ulcr comme eux. Mais ils ne rencontrèrent pas la même facilite. 

La FraiKe 8c l’Efpagnc foûtinrent fortement : leur prétention d’avoir 
un Pape de leur Pais, 8c l’appuierent même de pluficurs raifbns qui 
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ne font pas rapportées. Mais les Allemands & les Anglois qui avoient WÜ 
lîcrifié, & pour ainll dire prodigué, leur droit en faveur de la paix, 
déclarèrent qu’ils publieroient dans tout l’Univers, de vive voix, & 
par écrit, que les Efpaenols & les François avoient été les perturba- 
teurs de la Faix & de TUnion. 

LXXXII. Cette conteftation dura fort avant dans la nuit du Otton deCo* 
dixiéme à l'onzième. EnHo les vœux des Allemands furent exaucez ^ 

entre les dix & onze heures du matin. L’Empereur, les Princes, & ' 

le Clergé étoient , comme à l’ordinaire, à la porte du Conclave chan- ii.Nov. 
tant avec grande dévotion, \e Teni Creator. Les cleélcurs , d’autre 
côté, étoient alTcmblez dans une Chapelle qui avoit été préparée dans 
le Conclave pour y faire le forvice divin, lorfque tout d’un coup les 
Allemands s’addrcllci cnt à eux , en ces termes : Nom fimmes tom af- 
fimhlet. ici au mm de la Très- Sainte Trinité y & voici le Saint EJfrit qui 
opéré four nom unir. Alors comme par une infpiration cclefte, on les 
vit tous s’accorder en faveur d’Onon, ou, Eudes de Colonne y Cardinal 
Diacre de St. George au voile d'or y qui en mémoire de St. Martin de 
Tours, dont on célébrait la Fête ce jour-là, voulut être zppcllc Mar- 
tin. C’étoit le troifiéme Pape qui avoit porté ce nom, mais parce qu’on 
avoit donné par erreur le nom de Martin, à deux Papes qui avoient 
nom Marin y Otton de Colonne eft ordinairement appellé Martin cin- 
quième, félon la remarque dcRaynaldus,& depluliem'S autres. CePa- RajnM.edan, 
pc étoit Romain de la très-noble 8c très-ancienne Maifon des Colon- 
nés qui a produit un grand nombre de Grands Hommes & de Héros 
de tout caraftere. Il y a eu dans cette Maifon des Souverains Pontifes, 
des Rois, &, à ce que quelques-uns prétendent, des Empereurs, ce 
que je ne voudrois pourtant pas garentir. Le Cardinal Jean de Co- 
lomne illuftra beaucoup la famille au commencement du treiziéme 
Siècle, ôc, à ce qu’on prétend, il ne fe fignola pas peu lui-méme dans 
un voyage qu’il fit en Terre Sainte avec la qualité de Légat d’Hono- 
ré III. S’il en falloit croire le Pere Claude du Molinety dans fon Hif- Molhet ad 
taire Métallique des Papes y ce Cardinal apporta de Jerulâlcm à Ro- 1 . / 

me la Colomne où Notre Seigneur Jcfus-Chrill fut flagellé, & ce fut 
depuis ce temps-là , dit-il , qu’on permit aux Colonnes de porter une 
Colomne dans leurs armes. Mais le Pere Bonanni Jefuite dans une au- 
tre Hijloire Métallique des PapeSy qu’il a fait imprimer à Rome en 
I lîpp, a fait voir clairement la meprilc du Pere Molinet p.ar une Inl- 
cription •*, qui fe trouve à Rome dans l’Eglifc de Sainte Praxedéy 
dont le Cardinal Jean de Colonne portoit le titre. Cette Infcription 

mar- 

• Joanni tii. SanA.PraxcdisCurAnj/iColumnæ qidd Aptficlus Ufettu in Oritnle ame 
Salut t 1H3. Colimnam Chrifti Domini peenit est panguiat cenftcruam Hitrefdymit Remam 
afportavit , furiamqut fpeliii Oritntii nobiUm trtfbao Chrifii patimtia ampüficaveril Fran- 
ofeus Coluirma, CarbmUniv Rubimi Prinapt, ne gtniUii fui dt Chrifliana RepuUica de- 
que Calumninfi gmte cm venu cegnemenium fatratiut ,egrtgii fiât , mtriti memoria aboltrt- 
tur ad pefleret, mmumentum pcjuit, an. liai- Bonanni. Niun. Pont. T. I. p.71. 

Toji. II. Yyy ' ‘ • 
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14*7- marque feulement que Jean de Colonne illuftra 5 c confecra fin ancitn 
ntm^ en apportant la prétendue colamne de JefrfChrift & en effet le 
même Jefuitc prouve par de bonnes autoritez , & (ans avoir recours à 
aucune chimère qu’il y avoit une colomne dans les armes de cette 
Maifon plu(icurs fieclcs avant Jean de Colomne. Il ne faut pas oublier 
ici ce que rapporte Bonanni, c’eft qu’en i jz8. l’Empcrdur Louis de 
Bavière ajouta aux armes de cette Maifon une Couronne d’argent 
placée au deflus de la colomne , en rcconnoilTiince de ce que Sciarre 
de Colonne couronna cet Empereur malgré Jean XXII. Qiioique ces 
faits foient affez bien développez dans l’Ouvrage que je viens de ci- 
rer, il y a pourtant plus de fonds à faire fur ce que tous les Hiilo- 
riens nous apprennent des grands démêlez , qu’avoient eu les Colonnes 
avec Boniface VIII, qui excommunia tous les Colonnes jufqu’à la qua- 
trième génération. Mais ils furent rétablis depuis par Benoit XI & 
par Clcment V, principalement en conCderation du Roi de France, 
dont ils avoient pris le pani contre Boniface. Les Colonnes fe figna- 
lerent dans les (îeclcs (ûivans par de grandes aélions , & les démêlez 
qu’ils curent tantôt avec les Papes , tantôt avec les Empereurs & les 
Rois, croient une preuve bien authentique de la grandeur 5 c de la puil^ 
fance de cette Maifon. 

Pour revenir à Martin cinquième , il étoit fils d'yt^npet de Colonne , 
apjïcllc Prince Romain, qui avoit été fait Cardinal par Urbain VI en 
1378. A l’égard d’Otton Fils d’Agapet, il pafià par diverfes Digni- 
tez Ecclcfiaitiqucs fous plufieurs Papes. Il fut Référendaire fous Ur- 
bain VI, Nonce en Italie (bus Boniface IX, Sc enfin Cardinal (bus 
Innocent VII, en 1407. Après la mort de ce Pape, il demeura atta- 
ché au parti de Grégoire , jufqu’à ce que ce Pape ayant été depofe 
par le Concile de Pile, il fut contraint de l’abandonner de peur d’en- 
courir la peine de l’excommunication. Il aflifta à l’éleétion d’Alexan- 
dre V, à Pife, 5 c à celle de Jean XXIII, qui le fit Légat dans l’Om- 
bric. Il ne fut pas moins attaché à ce Pontife qu’il l’avoit été à Grc- 
' goiic XII, puifqu’il fut des premiers à le fuivre après fon évafion, 5 c 

des dernière à revenir à Conltancc. Il faut pourtant croire qu’entre 
les Cardinaux d’un auffi méchant Pape que Jean XXIII, Otton de 
Colonne étoit le meilleur, puifquc l’éleftion tomba fur lui. La plû- 

E art des Auteurs s’accordent en effet allez à en dire beaucoup de 
icn. Il étoit fivant, fur tout dans le Droit Canon, qu’il avoit cn- 
feigné dans fa jeunefle à Peroufe. Platine , qui d’ailleurs n’eil: pas fort 
prodigue de louanges envers les Papes, a loué fa prudence, (à dou- 
ceur, fon amour pour la juftice temperée par l’équité, 5 c fa dexté- 
rité dans le maniement des affaires 5 c des eiprits. 11 témoigne qu’é- 
tant Cardinal, bien loin de changer de mœurs, il n’en devint que- 
plus affable 6c plus appliqué à (e rendre agréable à tout le monde par 
Ion intégrité jointe a la douceur de fes maniérés. Il ajoute même 
que quand il fut queffion de l’éleéHon d’un Pape à Confiance , on 
' rcmar- 
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remarqua en lui un ü grand dciîntercflement, une attention fi unique 1417. 
à concilier les cfprits , & un zele fi impartial pour le bien public , que 
l’Empereur & tout le Concile regaidcrent fon éleftion comme une 
ceuvre d’enhaut. Cependant quelques Auteurs contemporains & te- ’ 

• moins de fa conduite n’en font pas un portrait tout-à-fàit fi avanta- 
geux. l.eonard Aretin , qui , ayant déjà etc Secrétaire des Papes depuis 
plufieurs années, devoir bien connoître le caraftere des Cardinaux, dit, 
que Martin cinquième avant que d’étre Pape ne marquoit pas une 
grande pénétration , & qu’il paroiflbit fort débonnaire y mais que de- 
puis il desabulà le monde de cette opinion par fon extrême (âgacité, 

& qu’il n’eut pas de la bonté de relie. Windck,Confeiller de Sigif- 
mond , témoigne dans l’Hiftoire de cet Empereur, que le Cardinal Ot- 
ton de Colonne étoit pauvre & modellc, mais que le Pape Martin V 
fut fort avare, & s’enrichit extrêmement. 

Si Martin cinquième n’étoit pas (ans défauts, il faut convenir qu’il 
avoir plufieurs bonnes qualitez , fur tout par rapport à ce temps-là. 

JLc zclc qu’il avoir fait paroître contre Jean Hus étant Cardinal n’étoit 
pas une petite recommandation pour lui dans le Concile.. Mais on ne 
peut gueres douter que le crédit de plufieurs Princes d’Allemagne qui 
«oient de la Maifbn de Colonne, n’ait beaucoup contribué à faire 
tomber l’élcâion fur ce Cardinal. On prétend que l’Elcélcur de Bran- 
debourg étoit de ente Maifon,& en eff« Martin cinquième s’eo fait 
honneur dans une Latrc qu’il écrivit en 1424 à Ladiflas JagcllonRoi 
de Pologne fur le Mariage qui le negotioit entre Hedwige Fille de ce 
Roi & le Prince Frideric de Brandebourg qui fucceda à Ion Pere dans 
l’Elcéloraten 14 J o. Dnglos a inféré cette Lettre toute entière dans fon omlef. iiifl.p». 
Htftoirt de Pologne. Je me contenterai d’en donner ici un extrait par 
rapport au fait dont il s’agit. («) Par ce Mariagey dit Martin cinquième, 
vom nom aver. mis dan f voire Alliance ynom& la Maifon de Colonne dons 
nous fimmes i£us. Car nom avons appris par me fort ancienne tradition ^ne 
notre Maifon de Colonne & celle des Ètergraves de Brandebostrg , tftte l'on dit 
anjft être Romaine y font firttes d'me même tige. On tient qu'Otton de ad an». 
Colonne pouvoir avoir cinquante ans quand il fût élu Pape. i4i7-»**-. 


(«) „ Nos qnoqpe cum noftra Pro&pia <ie Colomna ex qua camaliter nati fumus , 
„ obftrinxilU adfiuitatis vinculo. Nam licut ab imiquis accepimos , qui prbeam Ori- 
„ ginem nollnm per manus traditam ab antiquioribus rctulcrimt , noltra de Columna 
„ Romana & prxl'entiumBurgrabiorumNorimbergenfiumDomus.qu* etiamRoma- 
,, na fuilTc dicitur, ab eodemftipite dérivât* funt. Ex quo cùm cnemos antcaSere- 
» ni»ti tu* affeâi propter meria & officia tua in popultim C3iti8ianum , effe nunc 
,, debemus & erimus,accedente vinculo adfiniatis, cum Excellentia luamagis con- 
„ junéH, & ad honorem Cclfitudini tu* exhibendum inclinati.qui fimul cumBran- 
„ deburgenG noilram quoque Profapiam Illuftribus 6c Regalibus miptiis honotafti • . 

Dttmn Roma SunOtt jtfofielos fwnM CtUaim Jmü, Pnsifi- 
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Fin du Cinqniéstoe Livre. 
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A R TIN cinquième ne fut pas plutôt élû qu’un , mit- 
des Officiers du Conclave fit faire une brèche à 
la muraille , & cria tout haut , Nous avons un devant le P»- 
Papey c'tfi Otton de Colonne. A cette pe. 
heureufe nouvelle, qui fut reçue avec de grandes 
acclamations, tout le peuple .accourut en foule 
autour du Théâtre, criant, f^ive Otton de Colonne. 


L’Empereur lui même, fans avoir égard à là Dignité ,'(c’eft ainfique pUtimerKsu- 
s’expriment les Hiûoriens du temps) étant entré dans] le Conclave , fc 
prouerna humblement devant le Pape pour lui baifer les pieds & re- 
mercia les éleâeurs d’avoir fait un n bon choix. Le Pape, de fbn 
côté, l’embrafla fraternellement, & le remercia du zélé qu’il avoit 
témoigné fi cfficacément pour rendre la paix à l’Eglife. On peut 
aifément juger que le Pape fut ravi de cette démarche de l’Empe- 
reur, qui a paru précipitée aux Hiftoriens de ce temps-là. Il n’au- 
roit tenu qu’à lui de profiter d'uue conjonéhirc fi favorable pour fc 
remettre en pofTeffion du droit qu’avoicnt eu fes Prédécefleurs, & ; i 

2 ue quelques-uns avoient négligé , de confirmer les Papes avant leur 
ionfécration & leur Couronnement. Mais fans doute que Sigifmond 
voulut faire ce facrificc à la paix de l’Eglifc , & il faut croire qu’il le 
fit moins par foiblefle, que par magmnimité. 

Yyy J II. 
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Le Pape eft 
mis fur le 
Thrônc. 


JI. Aussi-tot apres qu’on eut annoncé la nourdlc de l’éleft ion, 
on congédia tout le monde, 8c on publia qu’après midi on eût à fc 
trouver dans la Cathédrale pourvoir imhrtmfir le Pape. Tout le 
monde s’y rendit à l’heure marquée. Jamais le Concile n’avoit paru 
avec tant de fplendeur que ce jour- là. L’Empereur, les Princes, 
toute la Nobleflc , le haut 8c bas Cleigé , les Magiftrats , les Cha- 
noines, les divers Colleges de la Ville de Confiance, 6c (es princi- 
paux Habitans s’y rendirent, lâns compter une foule fi incroyable de 
peuple, que' l’AlIcmblée ne put être formée que lùr le (bir. Alors 
tout le Concile marcha en cérémonie pour aller prendre le Pape, 8c 
l’amener dans la Cathédrale. On lui avoit dclliné un cheval blanc, 
caparaçonné de rouge, qui marchoit dans le même rang qu’eût oc- 
cupe le Pape s’il eut été prelênt , c’eft-à-dire, immédiatement entre 
le Clergé 8c l’Empereur qui étoit à la tête du Corps Séculier. L’Em- 
pereur ,8c l’EUcéleur de Brandebourg allèrent prenore le Pape dans le 
Conclave, d’où il fortit accompagné de fes éleélrurs qui croient fi 
p'ilcs 6c fi défigurez qu’ils en étoient méconnoiflâbles. Le Pape 
monta à cheval, l’Empereur tenoit à droite les rênes du cheval du 
Pape, 8c l’Eleélcur Palatin les tenoit à gauche. Le Pape de ibn 
côté leur préfenta la main, leur donnant fa bénédiélion comme à tous 
les Prélats, à tous les Princes, 8c à tous fcs élcflcurs,aulfi loin qu’il 
put étendre la main. Tout le monde étoit à pied, en lon^ man- 
teaux , hormis le Pape que l’on amena enfin a la Cathédrale apres 
une très longue marche. Louis de Bavière d’Ingolftadt prit ce temps 

Î our implorer à genoux la protcélion 8c la jullicc du Pipe contre 
Icnri de Landshut qui l’avoit voulu adâllîner. Louis répéta, en pre- 
fcncc du Pape, les mêmes injures 8c les mêmes aceufitions qui avoicnc 

£ ro^•oqu6 la colcrc de Henri contre lui dans l’Aflemblée des Etats. 

lais le Pape fc fontenta de lui donner Ik bénédiélion, 8c l’Empe- 
reur lui ordonna de fc retirer, 8c de ne pas troubler la joie publique 
par des plaintes hors de faifon. Le Pape étant entré dans l’Eglifê, 
les Cardinaux le mirent fur le grand Autel où il fût adoré au milieu 
des acclamations publiques , 8c au fon des inftrumens de Mufique. 
Apres le chant du Ted«mny le Pape donna fâ bénédiftion au Peuple, 
& fortit de l’EglHc pour aller occuper dans le Palais ^ifcopal l’ap- 
partement de Jean XXIII. En meme temps tous les Officiers de la 
Chancellerie Romaine s’y raflemblerent pour reconnoître Martin,, 8c 
pour recevoir les ordres. 

ÜI. Le lendemain Vendredi, il fot ordonné Diacre, au moins 
félon une ancienne Chronique, & fiiivant la Relation de Dachcr 8c 
de Rcichcnthal , qui étoient prefens à la Cérémonie , 6c qui en doi- 
mieux être crus que d’autres Auteurs qui ne parlent point de 
/148s.* l’Ordination de Martin au Diaconat. Le Samedi treiziéme, il re- 

Rtkh.Ftl.ig. çut l’Ordre de Prêtrife 8c le lendemain, jour de Dimanche il fut 
confacré Evêque, tout cela par les mains du Cardinal de Viviers, 

Eve- 


Ordination du 
Pape, 
iz Nov. 

AI/. Sslrrnit^f. 
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Evêque d’Oftie, Doyen des Cardinaux & Vice -Chancelier de l’E- 141V 
glife Romaine. Nous avons parlé ailleurs de ce E>roit attaché aux 
Evêques d’Oftie, mais nous n’en avons pas marqué l’origine qu’A- 
nalhfe le Bibliothécaire fait remonter jufqu’au IV. Siècle, où il pré- b»m»»iNu. 
tend que le Pape Mort donna ce privilège aux Evêques d’Oilie. Pontj 
Dès que Martin Veut été ordonné Evêque il célébra la première Mellê P-*’* 
Pontificale, alTifté de cent quarante Prélats mitrez. Le quinzième tout 15 Nov. 
le Qergé lui prêta hommage, l’Empereur & les Princes Séculiers en 
firent autant le jour fuivant, & il reçut le même hommage des Moi‘ 16 Nov. 
nés rentez & des mendians le dix-feptiéme. ’7 Nov. 

IV. Apre's que le Pape eut été ainfi reconnu de tout le monde, Confecration 
il ne reftoit plus qu’à le confacrer & à le couronner , ce qui fe fit le du Pape. 
Dimanche vingt- unième. Cette Confécration n’avoit pas toujours 
été une fimplc Cérémonie, comme elle l’étoit alors. Autrefois c’etoit 
la Confecration qui fàifoit les Papes, Sc non fimplemcnt l’élcétion. 

C’eft pour cela que fi un Pape élu mouroit avant que d’avoir été Mariblier , * 
conlâcré, comme il arriva à Etietmt Second en 7fZ, il n’étoit point 
mis dans le nombre des Papes. Mais on prétend que dans l’onzième 
ficelé Nicolas Second déclara que fi celui qui avoit été élû Pape ne 
pouvoir pas être couronné, foit à l’occafion des guerres , fbit par les 
empêchemens que (es ennemis y anettroient, il ne laillcroit pas com- 
me vrai & légitime Pape de gouverner l’Eglife Romaine & de difpo- 
fcr de les revenus. L’Auteur, dont j’ai tiré cette particularité, y 
ajoûte qu’il refie encore néanmoins à prelcnt quelques marques de 
l’ancien ufage. „ Car, dit-il, s’il arrive que le Pape élû fâflc une 
,, Bulle avant (bn Couronnement, il ne la date point de l’an premier 
„ de Ibn Pontificat, mais la ferme cfi de mettre le N. jour depuis 
,, que Nous avons été élevez au Minifierc Apoftolique. Il y a 
„ mémc,comintte-t-il , d’anciens Auteurs , qui trouvent que le Pape 
„ avant Ibn Couronnement ne peut point prendre la qualité d’Evê- \ 

„ que, & qu’il ne peut faire aucune Bulle. Et quand Clément V 
„ le voulut entreprendre, on lui fit de grandes oppofitions. C’eft ce 
„ qui l'obligea de défendre par une Bulle cxpreffe datée de l’an i jo 5 . 

,, fous peine d’excommunication d’agiter à l’avenir de pareilles quef- 
,, tions.“ Mr.A//rryï//?r ne dit point qui font ces anciens Auteurs, mais 
leur prétention paroît mal fondée. Qcment IV. fut élû le j Fevr. 
il 6 f. & confacrc le zi, mais le 11, il expédia une Bulle, Dat. 

Perut. t. Id. Febr. Ponttf. noftri anno frimo. C’étoit dix jours avant 
la Confécration. Jean XXII fût élû le 6 Août 13 id, ôc facré le 
î Sept, mais le 1 3 Août il expédia une Bulle , Dat. Avenion. Id. Aug.ann. 

Pontif. frimo. Mr. Des F'ignoles m’a afluré qu’il avoit vû dans les Archi- 
ves du Chapitre de Brandebourg une Bulle de Boniface IX, Dat. 

Xosss.f. Jd. Nov. Pontif . ann.i, c’eft-à-dirc, le p de Nov. 1389. & 
deux jours avant fon Couronnement qui ne fc fit que le onzième, ayant 
été élû le deuxième du même mois. 

Pour 
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t 4 t^. Pour revenir à U Cérémonie de la Confecration , on avoir préparé 
deux Chaifes pour le Pape, l’une au milieu de la Caihedrale, auprès 
de laquelle il y avoir une table fur laquelle on avoir mis douze cier- 
ges, avec le Sacrement de l’Euchariftie, de l'huile, Sc plufieurs pa- 
quets découpe ; l’autre Chaife étoir auprès de l'autel, & il y avoir 
aulli une table avec quatre cierges dclTus, deux pains de fleur de iâ- 
rinc, & deux petites bouteilles pleines de vin. Toutes chofes ainlî 
dirpofccs, fur le minuit on appella tout le monde à l’Eglilc au Ibn 
des cloches. L’Empereur , les Elefteurs , les Princes & toute la 
Nobleflc s’y rendirent au(lî_ bien que les Cardinaux, les Patriarches, 
les Archevêques , les Evêques & tout le Clergé. Quand l’ Aflemblée 
fut complote on ferma l’Eplife, & Martin V. fe rendit dans le Chœur 
où le Cardinal d’Ollie célébra la Méfie, après laquelle Philippe Malle j 
Doéleur Arragonois, fit un Sermon fur ces paroles: Celui <)ui vaincra^ 
je le ferai être une colonne au temple Je Dieu, & ces autres. Il apparut 
un grand Jigne au ciel , une femme vêiuî du Soleil ajant fur fa tête dout^ 
étoiles & la Lune fous fis pieds , ^ifant allulion au nom de Colonne que 
portoit le Pape élû , à Pierre de Lune depofé , & aux douze Rois 
Catholiques qui étoient au Concile, ou qui y avoient leurs Ambafla- 
dciirs, lavoir, le Roi des Romains, qui étoit aullî Roi de Hongrie, 
le Roi de France, le Roi d’Arragon, le Roi de Caftille, le Roi de 
Navarre, le Roi de Portug-al, le Roi de Pologne, le Roi de Bohê- 
me, le Roi d’Anglctcne, le Roi de Dannemarc, le Roi de Suede, 
& celui de Naples. Bzovius , qui rapporte ce fait , remarque que 
le Prédicateur ne compta pas les Rois de Trebifonde & de Chypre 
entre les étoiles du Concile, quoi qu’ils y culicnt des Ambafîàdeurs, 
parce que le premier étoit du Rit Grec, & par conféquent Schifma- 
tique , & qu’on ne pouvoit attendre aucune protection de l’autre qui 
avoit à dos les Turcs d’un côté, & les Génois de l’autre. Après le 
Sermon, le Pape fut placé fur la Chaife qui étoit devant la table, ou 
l’on avoit mis la veille du pain & du vin. Là on l’oignit d’huile, 
& on lui mit fur la tête une Tiare de ruban blanc. On voyoit fur 
l'Autel qui étoit illuminé de plufieurs cierges, quantité de Reliques 
cxpolccs, Sc la Mitre à triple couronne avec une croix d’or au deP- 
« Les AAes fus , & une autre couronne blanche , moins prccieufc. Après qu’on 
ne dirent point eut chanté quelques Litanies en Grec & en Latin, le Pape fut con- 
*u^ce vol'u-' Ghœur au milieu de l’Eglifc, fous un Dais blanc qui étoit 

mc.y.d.Haxl. porté par les Cardinaux, Iq Pape ayant fur fon dos & fur fbn cou un 
7.1V. f. 148 S. li gros volume*, qu’il en marenoit tout courbé. Etant au milieu de 
jejuge^que ppgiiftj un Evcquc i vint à lui tenant dans fâ main de l’étoupe allu- 
dind deVi " bâton , cctte étoupe ayant été confuméc en un 

viers, Evcquc inftant, l’Evêque dit au Pape, Saint Pere, ainfi paffi la gloire du mon- 
d'Ortà: , Prcfi- Je, à quoi il répondit. Dieu foit loué. Enfuite le Pape ayant dit la 
rcraomV' ^ quelques textes de l’Ecriture en Grec & en Latin, com- 

munia de la main du Cardinal de Viviers & s’cii retourna au Palais 
Epifcopal, où il devoir être couronné. Si 
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Si m« Relations font cxaâes, cette Cérémonie (ê fit à Confiance «H*’* 
on peu autrement qu’elle ne fe fâilbit à Rome, depuis pluficurs fic- 
elés. Par exemple , dans les Relations de Dachcr 8c de Rcichcntal , 

H n’efi parlé que de deux Chaifes , l’une dev'ant l’Autel , 8c l’autre dans 
l’Elglilc n)ême, ou dans la Nef, au lieu que d’autres Rélations de la 
Confccration des Pa|'es parlent de quatre Chaifes dans Icfquclles le 
Pape s’afleioit pendant l’Aâc de (a Confccration. On ne (cra peut-être 
pas fâché de trouver ici la dclcription que donne le Cardinal Rafpon^ 
de la Confccration du Pape dans fon Livre de FEglifc de Latran, 8c 
qui a été rapportée par le Pcrc Bonavni dans fon Htfttire Metnllitjiu 
def>Pafes. ,, Avant que l’ufiige du Conclave eût été introduit par 
,, Grégoire X, dit !t Cardinal Xtf^on ^ les Cardinaux , trois jours après 
n les obfcqucs du Pape dernier mort , fc rendoient d.ans rEglifc de 
„ Latran , où , après l’invocation du St. Efprit , & la célÆration 
J, de la Méfié , ils procédoient à l’cleftion d’un Pape. L’éleéHon 
„ étant faite, le premier Cardinal Diacre revetoit le Pape élu de fes ViJlf 
„ habits Pontificaux , 8c déclaroit le nom qu’il vouloir porter. En- 
„ fuite deux Cardinaux des plus éminens en Dignité, l’un à droi- 
„ te, l’autre à gauche, le menoient à l’Autel où il fc proftemoit 
„ pour adorer Dieu, pendant qu’on chantoit le Te Deum. Après le 
* ,, Te Deum, les Cardinaux conduifoient le Pape fur une Chaifc de Jià ftdtmmâr- 
„ Marbre qui étoit derrière l’Autel, fous une cfpccc de Dôme, ou de 
,, voûte, où le Pape étant afiis admettoit les Cardinaux , les Evêques Sur ces Chai- 
„ 8c quelques autres à lui baiferles pieds, 6c à recevoir le baifer de fa.voiejLAO. 
„ Paix. Le Pape fc levant enfuite, les Cardinaux le conduifoient par 
,, le Portique à une autre Chaifc qu’on appdle (a) Sterceraire^ qui ' 

,, étoit autrefois devant le portique de la Bafilique Patriarchalc , 8c 
,, que l’on voit aujourd’hui dans le Cloitre de la même Bafilique. On 
„ le mettoit fur cetteChaifc, 8c le Choeur de Mufique lui chantoit ces 
,, paroles de l’Ecriture , (b) Il tire de la fot^ere celui ^ui ejl dans 
„ l'indigence , & il eleve le f ouvre de deffus le fumier pour le placer avec 
y, les Princes de fin peuple : afin d’infinuer au Pape la vertu de l’hu- 
„ milité qui doit être le premier degré de fa grandeur. Apres avoir 
„ demeuré quelque temps dans cette Chaifc le Pape prenoit des mains 
,, du Camerier trois deniers, qu’il jettoit au peuple, en prononçant 
„ ces paroles, je n’ai ni or ni argent à mon plaijîr , («* pour mon Ad dibilatie- 
„ plaifir) mais ce ijue j'ai je vous le donne. Enlurtc le Prieur de la Ba- «""-Cesparo- 
„ filique de Latran , 8c un des Cardinaux , ou un des Chanoines de pten^* 
„ cette même Bafilique, prenoient le Pape entre aix deux, 8c pen- 
,, dant qu’ils marchoient dans le Portique on fcifoit des acclamations 
„ auprès de la Bafilique , 8c on déclaroit l’élcélion avec le nom que 

a-»-- ■ • le . 

(a) Sierurmami l’ufage dc cesQuifes a ixt aboli fous Lem X. (b) Su/eitat di tut- 
virt nnum , t? dt fierear» iripi fauftrtm , ut ftdttt turn PrincifAm , v (tlimo gurie 

limai , Pf.in.6. fikn U yul^aii. Les demicrcs paroles Latines ne font pas du Pfeau- 
ne. 

T o .M. II. ■ Z Z Z 
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M le Pape avoit gris. On menoit ainfî le Pape jufifu’à la Basique de 
,, St. Sylvcftrc , où le Pape s’étant mis devant cette Bafitiaue dsuas 
piStJ* ptrflry n une Chaife de marbre précieux « le Prieur de la Baiîlique lui met- 

»«»■«. ,, toit entre les, mains une Fti-ule en ligne de correétion , & de gou- 

FtruUm. vernement , & les ClcG pour marquer la puiflancc que Dieu a don> 

„ née à St. Pierre, Prince des Apôtres,, d'ouvrir & de fermer, do 
„ lier, & de délier, & qui devoit paiTcr par fucceilion à tous les 
„ Pontifes Romains. De là le Pape porcoit la Ferulc & les Clcfe, al* 
fritri fimilim. » fe mettre dans une autieChaite comme la première, & apres y 
„ avoir demeure quelque temps il rcndoit la Férule & les Qe6 au 

„ Prieur, qui le ceignoit d’une ceinture de foie rouge, Sc lui don- 

,, noit une boiulc de même couleur, ôc de même matière ou il y 
„ avoit douze pierres précieufes, & un petit morceau de mufc. O* 

„ nuphre dans ion Traité de la Bajîti^ de iMrany dit que c'étoit le 
„ Prieur de cette Baliliqiic qui donnoit ces chofes au Pt^< La tcan* 

„ ce dans les deux Chaifcs roarquoit la primauté que St. Pierre lui 
„ confèroit, & le pouvoir de prêcher l’Evangile conièré par St. Paul. 

„ La cc'mture défignoit la continence & la cnailcté, la bourfe mar- 
„ quoit le threibr dont il faut nourrir les pauvres, les douze pierres 
„ prccieufes ngnifioient la puillitnce des douze Apôtres qui refide 
, „ toute entière dans le Pontife, enfin Ic mufc reprclcntoit la bonne * 
,, odeur des bonnes œuvres félon cette parole , mm fimmes la ktnne 
„ odeur de Chrtji. Dans cette même Chailê le Pape élu rccevoii les 
„ Minières du Palais à lui b.aifcr les pieds, ôc au baiier de paix, & 

„ là même, il prenoit des mains du Camericr des pièces d’argent de 
„ la valeur de üLx fols, £c il les jettoit au peuple à trots fois en pro* 
pf.itt.vf.9- „ nonçant ces piu olcs, U a répandu y U a dénué aux fmvrts y /a 
felonla Volga- ^ demeure de Jîeclt en ^tU. Tout CcU fait, le Dimanche fuivant Ic 
„ Pape élu aUoit avec tous les Ordres du lacré Palais, & les Princi* 
Am cenf^ „ paux dc la Ville à la Bafilique du Vatican, & là, avant la conlcf- 
mm Séutb Pt- fion dc Sc. Picrrc, il étoit conficré folemneUcment par l’Evêque 
„ d’Ollie , à qui cet office appanient rpccialcment. Apres cette fonc- 
B n'dl point m tion l’ Archidiacre & le fécond Diacre donnoient le Pallmm au Pa* 
parlé dtt p^ » pc» l’ Archidiacre prononçant ces paroles: Retevn. le Pallium, 
fcfton de ^ /fl ftenitude de l'Office Pontifical à l'hanHeur de Dieu tem~Jim£anty 
Martin Y. de la très-keareufi Vierge jà Mere , des Bienheureux udpiues Ai. Pterrt 

„ & St- P oui y & de la Ste. Eglife Romaine. . v 

Après cette defeription le Cardinal Rafpott ajoute ces paroles : „ CcR 
S/mmrialaiMr. „ là ce mû fe faifoit lorlquc le Pontifie étoit annonce ou proclamé 
y, dans r^Ii(cdeLatran,mai$ quand l’éleâionfê fàufoit dans leVati- 
„ can;,auffi-tâ« après le Pape étoit conduit à l’Autel par deux Cardi* 

„ naux, où apres avoir adoré, & fait une prière fccrette à genoux ^ 

„ on le mettoit dans une Chaife derrière l’Autel , où il admettoie 
„ à lui baifer les pieds, & au baifër dc paix les Cardmamt Evêques^ 

„ de les autres au milieu du. Chant du Te Deum. Le Dimanche fui-. 
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ly, vant, on lé rendoic dans la mMie E^Ic, Sc le Pape Couronné, 
,, (clon la coûcnme de Ces Ancétirs^ alloit au Palais de Latnui. Mais 
„ avant que d’y entrer, il fc mettoa dans là Chaife Stercoraire & s’y 
„ alTciant par trois fois, félon la coûtume, il étoit introduit par les 
„ Cardinaux dans la Bafiliqiic,diftribuant de l’argent au peuple. La 
„ il monroit fur un Tlirône derrière l’Autel, où il rccevoit les Cha- 
„ noines de U Bafilic^tic à lui baifer les pieds & au baifer de paix , ce 
„ qui étant fait, il alloit fc mettre dans les Chaifes qui étoient de- 
„ vant l’Oratoire de St. Sylveftre, où l’on faifoit tout ce que j’ai 
„ dit ci - deflus. Mais s’il arrivoit que le Pape fut créé hors de Ro- 
,, me, lors qu’il faifoit fon entrée dans cette Ville, & avant que 
„ d’entrer par la porte de Latran , tout le Clergé alloit au devant de 
,, lui hors de la porte, en habits Pontificaux, avec l’étcndart de la 
„ Croix, & des cncenfbirs, & entrant ainfi dans l’Eglife de Latran 
„ on obfêrvoit, quoi que dans un ordre un pai different, toutes les 
,, Cérémonies dont je viens de parler. fi le Pape ven.int à Ro- 
„ me déjà conlacré alloit à l’EgUfé de StTPierre, on y pratiquoit les 
„ mêmes chofes que dans l’Eglifc deLatnm, à la réferve qu'il ne rc- 
„ cevoit les Chanoines de St. Pierre à lui baifer les pieds que dans le 
,, Portique, & qu’il ne s’afTcioit point dans la Stercoraire^ parce 
„ qu’elle n’eft pas dans cette ^l'>e. C’eft pourquoi le lendemain 
,, après la Méfie, il alloit lâns Tiare au Palais de Latran, & avant 
,, que d’entrer dans la Bafilique, il Ce mettoit dans la Stercoraire avec 
„ les Cérémonies accoûtumeées “. T^i traduit mon Auteur mot 
à mot, & fi on trouve quelque confùfion dans cette defeription elle 
ne me doit pas être imputée. Je reprens le fil de l’Hiftoire. 

V. Le même jour le Pape fut couronné à huit heures du matin 
dans le Palais Epifcopal. Ceux qui voudront s’inftruire de l’origine 
de cette coutume de coüronncr les Papes, peuvent lire ce qu’en a ra- 
mafle tres-foigneufement le P. Bonanni dans fon Htftoire Metallt^ae des 
Papes. Suivant cc qu’il en dit on ne peut faire remonter plus haut 
que le treiziéme fiecle l’origine de cc Couronnement , & à l’égard de 
la triple Couronne il ne paroît pas que les Papes Payent port« avant 
Benott XII dans le quatorzième fiecle. Les railbns que donnent les 
Canoniftes de cette triple Couronne font fi diverfes , ôc fi bizarres 
qu'il crt inutile de s’y arrêter. 

Pour venir à la Cérémonie du Couronnement de Martin V, on 
avoit élevé dans la cour du Palais un grand Théâtre où il^ouvoit tc- 
nit' environ cent performes. Joignant la muraille étoit unThrône foit 
clévé, »veie nn Dûs d’or deftiaé pouf le Pape. A droite & à gauche 
on avoir range autroi Stages un peu plus bas, mais magnifi- 

ques, pour placer fis Mrices & les Prélats. Sur les huit heures du 
marin les deux PatritfrtiKes, les vir^t-deux Cardinaux*, les Archevê- 
ques, les Evêques, tes Abbez mitrez entrèrent à cheval en habits 
Pimificaux d;ms la cour du Palais. L’Empereur & les autres Princes 
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1417. iuivoicnc d pied. Quand tout le monde fut aiïêmiblé , le Pape monta 
fur le Théâtre, précédé du Clergé c^ui portoit la Croix, & des Cier- 
ges. II y avoit uir le devant du Th«tre un beau Choeur de Mulique 
qui le mit à chanter & à jouer de toute forte d’inllrumens. Le Pape 
avoit fur la tête une Tiare fuperbe, parfemee de couronnes d’or, avec 
une Croix d’or au dcfllis. Il avoit à fa droite un peu derrière lui le 
Cardinal de Viviers & un Patriarche, & à la gauche le Cardinal de 
Brancas avec un autre Patriarche. Enfuite marchoient les autres Car- 
dinaux & le Grand Maître de Rhodes qui furent tous rc^us par l’Em- 
pereur, les Elcéfeui-s & les Princes. Le Pape ayant etc placé fur le 
liege le plas élevé, le Patriarche d’Antioche lui ôta là Tiare ou là 
Couronne de dellus la tête, & fe mit à genoux devant lui, tenant 
cette Couronne à Li main. Auprès de lui le mirent à genoux d’autres 
Cardinaux, dont l’un portoit encore de l’étoupe au bout d’un bâton, 
l’autré" une Croix , fie les autres des Cierges. A la droite du Pape ctoit 
alTîs le Cardinal de Brancas avec huit autres Cardinaux, à gauche le 
Grand Maître de Rhodes avec huit Cardinaux. Enluite à droite 
l’Empereur Sc à gauche l’Eleéleur de Brandebourg, tous deux avec 
des Archevêques ôc ainfi de fuite, les Eleéleurs, Princes, Evêques 
fie autres Prélats, autant qu’il en put tenir. Le relie ctoit alTîs fur les 
degrez qui avoient été faits fort larges tout exprès. Il y avoit outre 
ccK dans la cour un grand nombre d’ Archevêques , d’Eveques, d’au- 
tres grands Seigneurs Ecclellalliques fie Séculiers qui étoient à cheval 
autour du Thcttrc, lâns compter la foule du Peuple qui n’avoit pu 
entrer dons la cour. Quand la Mulique eut cellë, un des Cardinaux, 

a ui étoit à genoux devant le Pape fie qui portoit l’étoupe , l’alluma fit 
it tout haut par deux fois s’addrclTant à lui , Satm Ptn , ainfi fnfie la 
glaire dn monde. Apres quoi trois Cardinaux, qui avoient été nommez 

ë >ur mettre la Couronne fur la tête du P^e, s’étant levez avec le 
rand Maître de Rhodes, fie ayant pris la Couronne des mains du Pa- 
pe, fe tenant tous quatre à genoux devant lui, fur le plus haut degré 
de la Chaife, ou du Thrône, d’où apres avoir fait la prière ils le le- 
vèrent, fie mirent la Couronne fur la tête du Pape, apres quoi cha- 
cun reprit là place pour entendre le Te De»m 6c la Mulique. Ainfi 
finit la cérémonie. ■ 

Joife im- VI. A U Yortir de là le Pape monta fon cheval blanc, qui étoit pré^ 
cédé de trois autres chevaux de main tous trois blancs aufli fie capa- 
K 00 U »- jg rouge. Le bas Clergé marchoit devant à pied fuivi des 

Abbez, des Evêques, des Archevêques , 4^^ Cardinaux , cous à che- 
val. L’Empereur tenoit encore à droite les rênes du cheval du Pape, 
marchant à pied dans la bouc, comme le remaroue exprclîcment ma 
Relation, de même que l’Eleéleur de Brandebourg à gauche, 6c 
tout le relie de la Noblcfle. On mena ainfi le Pape en Proceflion de- 
puis la Cathédrale jufqu’aux Augullins, d’où on le ramena au Palais 
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'Epifcopal. Pendant cette ProcdSktn les Juifs de ConlbuKC s'aflêtn* 1417 .' 
blcrent au milieu' de la Place pour faire hommage au Pape, avec des Æneas Sy^ 
flambeaux à la main & chantant ou récitant à leur maniéré. L’un I *csïui^ 
d’entr’eux portoit le Décalogue, 8c les cinq Livres de Moïfc qu’il IrcnUamcme 
pi'élcnta au Pontife. Le Pape s’arrêta, prit le Volume entre les <Ju>Cc à Balle, 
mains. Ce leur dit en le leur rendant, t'oiu avez, unt Lot^mau vaut h* 
l'emendet.ftis^ les chefis vieilles fam pajfe'es, tomes chtfis fin t faite t mit- ^jJ^syv.cwf. 
vflles. Cf’cft ainfi que les Aâcs de Vienne rapportent ce f.iit,mais bj/; ii 7 . 
Dachcr raconte la choie tout autrement. Il dit que les juifs prclcn* 
terent à la vérité le Volume de leur Loi à Martin V, le priant de 
confirmer leurs privilèges , mais que le Pape ayant refufe de rece> 
voir ce V’olume, l’Empereur le prit , en failânt ce reproche .aux 
Juifs, Vos Letx fint j"ft*s & isosmes, atteun de nous ne les rejette y mais 
vous ne les obfirvei. Pas comme vous devriez.. Apres quoi leur ayant 
rendu leur Livre, le Pape le tourna vers eux en prononçant ces pa- 
roles , Dieu veuille leur ôter le voile de devant les yeux , afin qu'ils af- 
ferfotveni la lumière de la vie éternelle y 8c il leur donna là bénédic- 
tion en ces mots : xiu nom du Pere , du Fils & du Saint Efirtty 
ximen. 

VII. Les Aâes de Vienne rapportent, qu’en mémoire de cette Privikgcsic. ' 
journée où Martin V fut couronné, il donna aux Abbez, qui n’é- cordciaux 
toient pas mitrez,lc privilège de porter la mitre ce jour-là dans leurs 
Convents, mais ce privilège ne reeardoit que les Abbez qui vivoient 

alors. Ce non leurs Succellèurs. Nous avons crû devoir rapporter 
tout d'une fuite le cérémonial de l’Eleâion , du Sacre, 8c du Cou- 
ronnement de Martin V , afin de ne pas interrompre le fil de l’Hif- 
toire par des choies qui ne font pas à la vérité fort efléntielles , mais 
que l'on Ml pourtant bien ailé de ne pas ignorer. Venons à prefent 
à ce que fit le Pape dès le lendemain de ibn éleâion. 

VIII. Il, envoya, de Lagrémcnt du Concile, Bernard, Archevé- Le Pape no- 
que de Bourdeaux, notifier à Alfonfc Roi d’Airsgon Ce fon éleâion tific par tout 
au Pontificat 8c la dépofition de Pierre de Lune. Le Prélat eut une 
audience J favorable d’Alfbnlê , qui députa d’abord quelques-uns de swv. ajma. 

^ fes Prélats à Pierre de Lune, pour lui faire liivoir ce qui s’étoit pafic *+‘7- •• 
à Confiance, Ce pour tâcher de fléchir ce vieillard jufqu’alors inflexi- 
ble. Mais Benoit, afin de ne pas renoncer à fon prétendu droit, dc-r 
manda au Roi fix Prélats pour délibérer avec eux fur l’Union de 
l’Egiifc, 6c le Roi permit en effet à deux Archevêques Ce à deux 
Evêques d'aller à une lieue de Panifcola, ou, s’il étoit neceflairc,jufi ■ 
qu’à Panifcola meme, pour conférer avec cet .Antipape. On verra 
dans la fuite, que tous ces pourparlers n’etoient que de pures défaites , 
fur tout de la part de Benoit. On peut ailément juger que Martin 
ne perdit point de temps à donner les mêmes avis par toute la Chré- 
tienté. 11 envoya en Fiance dans la même vûë Louis de fie/fae. Car- 
dinal du titre de St. Adrien ^ mais cette AmbalTadc n’eut pas d’abord. 

Xzz } iir> 


Digiik- : !>y C_ 'Oglc 


< 4 » 7 - 

t>ful U/l, 
SJ). f. 450 . 
4f«- 

Mmimh, Hift. 
Àm Sch. fATt, t. 


Ccll liiitin 
VI. 


ffo HISTOIREDÜCONCILE 

un phis beorenx faccéi que cdk d’Arragon. Dapm nous apprend qoe 
n des que le Légat du Pape fut arrivé à Paris, le Roi & le Dauphin 
,, firent faire utre grande aficrobléc de Prélats, de fon Grand Con- 
„ fcil, de la Cour de Parlement, de plufieurs Abbez, Doékeurs & 
„ Maîtres de l’Univerfité fur la réponfc qui étoit à faire à Louis de 
„ Fiefque & aulîî fur ce qui étoit à faire, pour réduire l’Eglife de 
,, France en les anciennes fnmehifes 6c libertez } il fut refolu pour 
„ ce point que l’Ordonnance de 1406. feroit entretenue &c.“ On a 
déjà vû ailleurs qu’en 141}. il avoir été refolu dans le Confeil duRoi 
de France, & au Parlement de Paris, que les Eglifes de France fê- 
roient maintenues dans leurs fnnehifes fur le pied de l’Ordonnance 
de 140(5} c’eft-à-dirc, que dans les Eglifes Cathédrales, Collegiales 
& Conventuelles & autres Bénéfices élcéfifs , il y (croit pourvu par 
éleébion, ou pioflulation des Chapitres, Collèges, ôcCommumutez, 
tant Réguliers que Séculiers, 6c que pour les autrjcs Bénéfices qui 
n’etoient pas élcélifs,il y (croit pourvu par les Préfentations, Colla- 
tions , &; Infbtutions de ceux auxquels il appartient de droit commun 
ou par coutume ou privilège, nonobftant K fans avoir égard aux re- 
ferves générales , ou rpcciales de qui que ce fut. Le Roi avoir don- 
né ordre à fes Ambalfadcurs de faire confirmer ce reglement par le 
Concile de Confiance , mais ils furent traverln dans ce dcllcin par 
les Cardinaux , 6c même par l’Empereur qui, à ce que prétend le 
P. Maimbourg, n’étoit pas ami de la France. Comme ce Jcfiiitc té- 
moigne qu’il a vû en original la réponfc que l’on fit à Louis de Fief- 

a uc apres plufieurs aflemUées, je rapporterai ici le précis qu’il en a 
onne. „ C’eft que le Roi qui avoir fait des chofi» extraordinaires 
„ avec un zélé infatigable, & des dépenfes cxceffivcs pour abolir le 
„ Schifine, ne vouloir pas retomber dans le même état oi) l’on s’é- 
y, toit trouvé lorfbu’aprés la prétendue éle^on de Barthelemi d$ 
„ Barri., tous les Cardinaux, aufii- tôt qu’ils fc virent hors de Rome, 
„ & en pleine liberté, protefterent qu’elle étoit nulle, comme ayant 
„ été faite & ratifiée par force. Que Sigifmond Roi des Romains 
„ étant Maître de Confiance , fcmbîoit l’être aufîî du Concile , où 
„ il avoir maltraitté les François, contre Icfqucls, après avoir reçu 
„ à Paris toute forte d’honneur & de fatisfâftion, il s’étoit lâche* 
„ ment allié avec les Anglois, au lieu de procurer la paix entre les 
„ deux Couronnes, comme il faifcit fcmblant de vouloir faire pour 
„ mienx couvrir fa trahifon. Qu’ainfî, comme on avoit fiijet de 
„ craindre qu’un Prince de fi mauvaifc foi n’eût violente le Con- 
,, clavc, pour faire élire un Pape qui fût tout à (à dévotion, le Roi 
„ avoit déjà protefté authentiquement, en préfcnce du Notaire, qu’il 
n ne rendroit obcïflànce à qui que ce fût qu’on cliroit Pape à Con(^ 
„ tance , jufqu’à ce que fes AmbafTadeurs étant de retour & en 
,, pleine literté, il fût d’eux que Téleéhon avoir été faite librement 
,, ci canoniquement. Qu’alors il agiroit en Roi très-Chrétien, 8c 
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n d'une manière dont tout le monde aurait fujet d'étre tré»>âcisfàit) 

„ Et que cepeodtnt il prioit le Cardinal Colonne foi diiànt élûPape, 
y, & pour la peribnne dunuel il avoir beaucoup d’eilime, de pren- 
y, dre en bonne part une reponfe fl raifonnable. Les AmbafTadeur» 
du Roi de retour de Confiance, ayant rapporte que l’clcdlion de 
Martin s’etoit faite canoniquement il fut reconnu Pape en France, 8c 
fês Légats y furent bien reçus. 

Je ne puis m'empêcher de remarquer ici, en pafEnt, tra’il n’y a 
dans THilloire aucune trace de cette prétendue Ligue de rEmpereur 
Swûnond avec l’Angleterre contre la France. Je ne connois point 
VHtfioir$ VnivtrfaUt que Maimboùrg a alléguée pour appuier ce fait, 
qui, de fon aveu, a été inconnu à tous les Hifloricns,. hormis à hii. 

Mais l’Hifloire d’Eberhard Windek Confeiller de cet Empcrcui- té- 
moigne aflez clairement tout le contraire. Car il dit, que les \n- 
glois furent fi mécontens de l’Empereur , qui les avoir amufez par 
rcfpcrance de la paix, que ce Prince courut rifquc de k vie en An- 

f leterre, Sc qu’il n’ofoit pas même fê fier aux vaifTcaux du Roi pour 
. retraite. 11 efl confiant d’ailleurs que ce ne fut pas par la nute 
de l’Empereur que le Traité de Paix qu’il avoit negotié n’eut point 
de lieu. Ce fût le Comte d’ Armagnac qui refuk d^ fouferire dans 
l’efpcrance de reprendre Harfleur fiir les Ai^lois. Je m'en fie bien 
autant à Windek qu’à Maimbou^,^ui ne perd aucune occafion de 
médire d’un Prince, qui à la vérité n’etoit pas fans défauts, mais qoi 
fans contredit a mérité de très-grands éloges f^r fon zélé pour kPaix 
de l’Eglifc, 8c pour celle de toute l’Europe. 4 

IX. J B trouve dans un des Continuateurs des Anmdes de Baromus L'EleAmr 
une Lettre de l’Eleéleur Paktin, par laquelle ce Prince félicite le fcii- 
Papc de fon éleéüon au Pont^cat. Elle cft datée du 17 de Decem- 
bre 1417- de, entre outres. chofbs, l’Eleâeur. Pxlatin dit, qu’il a 1417. 
appris cette élcélion le 1 f de Novembre par le bruit public. Cette 
Lettre fait voir évidemment, que Dacher s’efi trompe lorfou’il a dit 

Î ue le 1 1 de Novembre l’Eloâieur Paktin tenoit les rênes ^ cheval 
U Pape avec l’Empereur, & que k zi du même Mois 11 aifilb à 
fbo Couronnement II a faon doute confondu l’Eieâcur Paktin avec 
l’Eleôcw de Brandcbouig, qui, fuivant les Manufories de Vienne 8( 
de Leipfig, tint avec l’Empereur les rênes du cheval du Pape le zi 
de Novembre, lorfqu’il alk à l’EgUfc en prgeefiion, après fon Cou- 
ronnement. D’ailleurs l’Ekéleur Paktin ne fc trouve point parmi 
ka Princes qui jurèrent le 8 de Novenfore de faire obfcryer 1« Loix 
du Cgfifikve, «; l’on ne voit pas pourquoi il en auroit été difpenk, 
puifqu'tûi fis jiwtr l'Ëleôeut de Brandebourg fie l’Empereur lui-mê- 
me- Mais ce «i «ft décifif, c'eft ^’au rapport de Windek l’Ëin- 
pereur fie l’Eleveur Palatin fe breuiltercnc fi fort cette année-là, que 
k dernier fut obligé de t’en moumer dons les Ecats, fie fc ligua mc- 
ine contre fiigifmond avec i’Eleâeur de Mayence fie quelques au- 
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très Princes. Je ne fuis entré dans cette difcuilion que pour faire 
voir qu’il ne Émt fc fier que de bonne forte, même aux Auteurs 
contemporains , & à plus foite raifon aux autres. Pour s’aflurer d’un 
fait, il faut confronter le témoignage d’un Hidorien avec les cir> 
conftances des temps & des lieux. On trouve auHl dans le même 
Annalilte que je viens de citer une Lettre de Rayn/iud Duc de Julicia 
8c de Gucldrcs & Comte de Zutphen , où ce Duc félicite aufli le 
Pape de fon éleâion, &c où il fc félicite lui-meme d’être de l’illultre 
Mailbn de Colonne. 

X. ÜN ne doit pas trouver étrange, que Martin V. fît toutes 
ces diligences pour donner avis de Ibn élection à toute la Chrétienté. 

11 ne failbit rien en cela qui ne fut agréable au Concile qui l'avoit 
clû £c qui ne foit ordinaire aux Papes. Mais il fut aifé de Juger qu'il 
n’y avoir pas beaucoup à attendre de lui pour la réformacion de l’E- 
glilc par rempreflement qu’il eut à faire drefler dés le lendemain de 
ton éleftion les Régies de la Chancellerie Romaine. Ces Réglés con- 
tenoient les prétentions des Papes fur les Bénéfices & les revenus Ec- 
cleliaftiqucs de toute la Chrétienté. Jean XXIII en avoir aufli 
fait drefler le lendemain de fon éleâion, félon la coutume de fes 
Prcdéccflcurs, comme il s’en explique dans fes Régies mêmes , que 
l’on peut voir dans le premier Tome du Recueil de Mr. Vonder 
Harde, qui les a tirées d’un Manuferit d’Hclmfladc. Ces Régies de 
la Chancellerie Romaine étoient un des plus grands griefs des Prin- 
ces, des Prélats, des Ecclefiaftiques & des Peuples contre les Papes. 
C’étoit la fourcc de la Simonie & des ufurpations de la Cour de 
Rome , en un mot de la ruine de toute la Chrétienté. On fè plai- 
gnoit hautement que par les Refervations des Papes, les Grâces ex- 
pcâativcs, les Vacances, les Confirmations, les Difpcnfcs, les Ex- 
emptions, les Unions ou Incorporations , les Commendes, les Anna- 
les, les Décimes, les Indulgences, & les autres charges femblables au- 
torifées par ces Régies, tout l’argent alloii à Rome, que les Egli- 
fes étoient dépouillées de leur droit de fc pourvoir de Pafleurs , 8c 
que la Cour de Rome leur envoyoit à ton gré , des ignorans 8c des 
fcélérats qui fcandalifoient 8c qui oppriraoient l’Eelife. C’étoit en 
partie fur ces plaintes générales qu’on avoir aflcmblé le Concile de 
Conilancc, 8c tout le monde cfpcroit qu’on y apporteroit des remè- 
des efficaces. En effet , les Députez de chaque Nation, qùi avoient 
été nommez par le Concile pour travailler à la Réfbrmation, avoient 
fait leur point capital de l’abolition de ces Régies de la Chancellerie 
Romaine. JeanGerfon, Pierre d’Ailli, Zabarclle, 8c plufieurs au- 
tres Doâcurs s’âoient expliquez nettement contre cet abus dans des - 
Ecrits publics qui furent compofez à Confiance. Le Concile lui- 
même avoit rétolu de réformer plufieurs Articles de ces Régies de la 
Chancellerie, comme cela paroît formellement par les Decrets de 
la XXXIX. 8c de la XL. Seflïon. Cependant des le lendemain de 
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fon clcâion voici Martin V, qui fait drcflcr des Régies de la Chan. 
ccllerie fur le même pied queJeanXXIlI,ou av'ec fi peu de différen- 
ce, qu’il étoit clair qu’il fc moc^uoit déjà des réfolutions qui avoient 
été prifes dans les Sellions précédentes , & que tout le projet de Ré- 
formation drelTé avec tantac travail s’en alloit en fumée. Mr. le Doc- 
teur Von der Hardt a donné ces Règles de la Chancellerie de Mar- 
tin V, tirées des Manuferits de Vienne 6c de Lcipfig, 6c il les a 
placées au meme endroit que celles de Jean XXIII , afin q^u’on puilic 
voir en quoi elles different , 8c en quoi elles s’accordent. Elles fiirent 
publiées le i6.de Février de l’année fuivantc. On Icsamilcs à la fin de 
cette Hiftoire en faveur de ceux qui font curieux de ces fortes d’ Ac- 
tes qui ne font pas communs. 

XI. On ne lait pas bien , fi l’Empereur eut connoillance de cette AflemMée des 
entreprilé du Pape, ou fi l’ayant fû il en dillimula Ibn chagrin Iclon Rations pour 
fa devife, ne fait Pas d^mmer ne fait pat regner. (^oi qu il en papela Réfor- ■ 

foit , il lailfa couronner le Pape , 6c donna même pendant toutes ces marion dcl t- 
Cérémonies plus de marques extérieures de joie 6c de fatisfaâion qu’au- 
cun autre. Le lendemain du Couronnement les cinq Nations rclblu- 
rent de demander au Pape la Réformation qu’il #voit promis de faire 
après fon éleftion, fuivant le plan du Collège Réformatoire. Martin 
V , voyant bien qu’il n’y avoir pas moyen de parer le coup , promit 
aux Préfidents des Nations de faire ce qu’elles défiroient, & leur or- * 

donna de nommer des Députez pour travailler dans l’affaire de la Ré- 
formation avec fix Cardinaux qu’il nommeroit lui-même. Mais cette 
aff lire n’alloit que fort lentement , tant parce que les Nations ne pou- 
voient convenir entre elles , que par les délais afiêétez des Cardinaux. ' 

Cependant la Nation Allemando préfenta un Mémoire aux nouveaux «.Nov. 
Commillaires de la Réformation , pour demander entre autres cho- 
fes : Que le Siège Apoftolique fe contentât des Rélêrvations contenues 
dans le Corps du Droit, 6c que du relie, il lailîât les Métropolitains, 
les Evêques, les Prélats, les Chapitres, les Collèges, ôc les autres 
Patrons ou Collateurs Ecclefialliques dans leur droit d’Eleélion , de 
Confirmation, de Collation, de Préfentation, 6c de toute autre difi- 

Î iofition , à l’égard des Archcvêchez , Evéchez , Prélatures 6c autres 
Dignitez 6c Bénéfices Ecclefialliques, félon ladiftofition de quelques 
anciens Conciles Généraux , 8c félon l’intention aes Fondateurs , lauf 
le droit du Siège Apoftolique fur les Eglilês 8c Monalleres qui lui font 
fournis immédiatement, ou par privilège d’exemption. Que quand un 
Collateur auroit plus de cinq Bénéfices à fa Collation , le Pme pour- 
roit donner une Grâce expeélativc pour un, 6c que les Relcrvations 
cxceflives portées par les Règles de la Chancellerie feroient abolies. 

XII. P E N D A N T qu’on travailloit à regler la Réfbrmation Mar- AmbalTadeurs 
tin V s’occupoit à d’autres affaires qui regardoient aufti le Concile, du Roi & de l» 

Ce fut apparemment dans ce temps - ci qu’il reçut des Amballàdeurs N*' 

de Jeanne Reine de Naples. Ils venoient rendre hommage au nouveau ** 

_ Tom. II. ■ Aaaa Papc, 
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Pape, lui offrir du fccours pour recouvrer le patrimoine de St. Pierre 
qui depuis long-temps ctoit au pillage, & pour lui remettre le Châ- 
teau St. Ange, avec les Villes d’Olue & de Civitavecchia que Jean- 
ne avoir reprifes fur Braeào, par la bravoure de S force fon Général. 
Mes Aétes ne marquent point quel fut le fuccès de cette AmbalTade. 
Mais Raynaldus témoigne que des lors le Pape promit aux Ambafla- 
deurs de Jeanne de lui dbnner l’iuveftiture au Royaume de Naples, 
bien qu’il paroilTe par d’autres Auteurs qu’il l’avoit aufli promife à 
Louis d’Anjou. Quoi qu’il en foit , Maiain étant à Florence confir- 
ma la piomefle qu’il avoir faite à Jeanne, & lui envoia le Cardinal de 
Venife, pour la couronner en fon nom, à condition qu’elle feroit é- 
largir jactjMes d^^njou fon Epoux, qu’elle avoir fait mettre en prilbn. 
Ce fût à peu près dans le même temps que Martin envoia , du con- 
fentement de l’Empereur, un Auditeur de Rote dans le Tirol pour 

Î ropofer à Frideric d’Auflriche un accommodement avec fa Majcflé 
mperiale. On verra dans la fuite quel en fut le fuccès. 

XIII. On avoit eu avis au ^ncile de la mort d’Ange Cora- 
rio, auparavant Grégoire XII, arrivée le 18. d’Oftobre de cette an- 
née, à Rectnati dansja Marche d’Ancone. Comme il avoit enfin cé- 
dé volontairement , Martin cinquième jugea à propos qu’on lui fît des 
obfêqucs magnifiques à Confiance. C’eft ce qui fe fit le i <5 de Novem- 
bre. On ne fera peut-être pas fâché de trouver ici fon Epitaphe : 

Afaximiu Eccïejiét Princtft , frmmiisii$ie Monarcha , 

Ordine Gregorius bit fenuty clauduur orci. 

Hic fro p4ce datut cttlefit nmnere , fimper 
Ferbuit tahereos fîtperit ttutnire decenter. 
yirchifchifma malum , faüa htc dememia Pijisy 
Jpfi pittj relevât , fada ejl Confiantia tejlu, 

Cardine bit fitero Paflorit confeia fedt 
Marchia fufeepit fLecaneti Flavius ade. 

Il faut regarder comme une médifânee, ou tout au moins comme 
un jugement téméraire, ce que dit Platine, qu’. Ange Corario mourut 
de d^it d’avoir cé^é le Pontificat. Ayant quatre-vingt-douze ans 
quand il mourut il n’efl pas befoin d’aller chercher d'autre caufe de 
fa mort. 

XIV. Le 29. de Novembre le Pape tint pour la première fois 
• Confilloire public dans le Palais Epifcopal. La première affaire qui y 
fut mifê fur le tapis fut celle des Ducs de Bavière. L’Avocat de Louis 
d’Ingolfladt demanda juflicc contre Henri de Landshut, comme con- 
tre un Aflaflin , un Traître, un Séditieux 5 c un Criminel de lezeMa- 
jefté. Le Pape répondit qu’il vouloir en délibérer en particulier & 
promit de faire là-deflus tout ce que la juflicc deraanderoit. L’aflfâirc 
de l’Evêque de Strasbourg avec fon Chapitre ctoit plus de la compé- 
tence 
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tence du Pape. Elle fut plaidée pendant deux heures avec beaucoup 1417. 

d’animofitc de part & d’autre, jufqu’à ce qu’enfin le Pape nomma le 
Cardinal de Plail^ce j & celui de S. Marc pour l’examiner & lui en 
faire leur rapport. Le Confiftoirc finit par des exhortations que le 
Pape fit aux Avocats d’être modérez en plaidant , d’obfervcr les uns 
envers les autres les réglés de l’honnêteté , & de paroître toujours en 
habit décent. 

XV. Il ne fc pafia rien de fort confiderable les jours fuivants. A Tournoi, 
l’occafion de deux nouveaux Confuls, que l’on créa à Confiance, 'les 
Princes voulurent fc divertir à un Tournoi. On avoit tout préparé i.Dec. 
pour ce divertifTcmcnt dans la Cour du Palais Epifcopal, mais le Pa- 
pe , qui ne voulut pas apparemment que le même lieu où il venoit 
d’être couronné fervit a des jeux & à des divertiflements publics, 

ayant rcfufé cette place il fallut choifir un autre endroit- pqflr la Fête. 

XVI. Qüelq_^ues Jours après on vit à Confiance un fpeéfacle Aflâflinat 
bien tragique par l’aflafimat du Prieur des Bénédiélins de Lucerne, 

qui fut maiîacré à fcpi heures du matin fur un Pont de Confiance par 7. Dec. 
un fcé|érat,quc les Bourgeois de Lucerne avoient payépour cela, par- 
ce qu’ils avoient perdu quelque procès contre les Bénediébns. L’Af- 
fàfiîn fut pris d’abord , il confefia volontairement , mais Dacher dit 
qu’il ne voulQt jamais convenir qu’il eût eu tort d’afiafiincr le Moine. 

Au bout de trois jours le Meurtrier fut traîné, à la queue d’un che- 9- Dec. 
val par les rues de la Ville, jufqu’au lieu du fupplicc} où il fut roué. 
.Reichenthal rapporte que lorfque le Meurtrier pafla dans la rue des 
Dominicains où il avoit fait le meurtre, on vit lucr le Cadavre, qui 
ctoit encore dans ce Monaficrc , & que quand on prononça la fen- 
tence, il fortit de ce corps mort du fang en aiiflî grande abondance,’ 

& auffi pur que s’il n’y eût eu qu’un moment que le meurtre avoit 
été fait. J’ai fouvent ouï faire des hifioires pareilles, & je laifie à cha- 
cun la liberté d’en croire ce qu’il lui plaira , pourvu qu’on me lailTe 
celle d'en douter extrêmement. 

XVII. Le dix-lèptiéme de Décembre le Pape fît publier à fon de Indulgences 

trompe, que tous ceux qui auroient des grâces & des bienfaits à lui le 

demander , eufient à fe trouver un certain jour dans fon Palais. Le , ^focc. 

Pape & les Cardinaux , l’Empereur , les Elccleurs & les Princes 

fc trouvèrent au jour marqué, apparemment fiir le même Théâtre 
qui avoit été élevé pour couronner le Pape , & il donna fblemncl- 
Icment fa bénédiéIion*au peuple. Après cette cérémonie il entendit 
pendant quelques jours les demandes des particuliers, & fit expédier 
pluficurs Bulles. Les Cardinaux ne manquèrent pas non plus d’occu- 
pation , chacun d’eux étant entouré de gens par centaines , toutes les 
fois qu’ils alloient à la Cour du Pape. Le lendemain, le Pape tint un iS.Dccemb. 
Connfioire particulier, où il jura la Profeffion de Boniface VIII 
en prdênce des Députez des Nations qui l’avoient élu. On avoit ar-^'*^^^’ 
réte dans le College Réformaftire qu’à l’avenir tous les Papes élus 
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fcroicnt cette meme Profefllon avec les additions que les Réforma- 
teurs avoient jugé à propos d’y faire, & que l’on a rapportées ailleurs. 
Ceft à peu près la même Prolêflion qu’on avoîl réfolu de prefenter au 
Pape futur dans la SclîionXXXIX, honnis que celle de BonifiiccVIII 
cft plus ample. Par exemple , le Pape y promet de n’aliencr en au- 
cune façon , ni fous quelque titre ou quelque prétexte que ce foit , les 
biens de l’Eglife: De maintenir la Dilcipline Ecclellaftique, & de la 
fiiirc rétablir par le confcil des Cardinaux lors qu’on l’aura violée en 
quelque point. Comme la Profeflion de Boniface VIII eft vague, je 
ne fuis pas furpris que Martin V l’ait faite , mais ayant déjà fait dref- 
fer les Régies de fa Chancellerie, je ne fiis comment on peut accor- 
der avec la bonne foi le ferment qu’il fait aujourd’hui d’obfcrvcr les 
additions que les Réformateurs firent à cette Bulle , puifqu’elles étoient 
tout oppdfécs aux Régies de la Chancellerie Romaine qu’il avoit déjà 
fiût drefler. J’en laifTe le jugement au Lcâeur pour pafler à d’autres 
affaires. 

XVIII. O N rapporte à ce temps-ci le Traité que Maurice de Pra- 
gue compofâ par ordre du Concile, contre la Communion fbusjesdeux 
efpeces,& en particulier contre le Traité que Jacfues de Mtfe^ ou au- 
trement, Jacobely avoit écrit en I 4 if , pour foutenir cette Pratique. 
Voici les principaux argumens dont Maurice fc fert contre JacobcL 
Après avoir pofé pour principe que l'infaillibilité de l'Eglifc eft une 
vérité de Fot aufli eflcntiellc « aufli certiine que l’Incarnation de Je- 
fus-Chrift, il en tire cette conféquencc , c’eft que fi la Communion 
fous les deux cfpcccs étoit- néccffaire à falut, comme le foûtient Jaco- 
bcl, il s’enfuivroit, que contre les promeffes de Jefus-Chrift , l’Egli- 
fen qui a pratiqué. pendant plufieurs ficelés Li coutume de ne commu- 
nier le peuple que fous l’efpece du pain , auroit été pendant tout ce 
temps-là dans une Héréfie damnable. Je ne fai fi cette conféquencc 
auroit fait grand’ peur à Jacobel. Maurice fe fort enfuite d'un autre ar- 
gument à peu près de meme efpece. C’eft, que Jefus-Chrift ayant pro- 
mis à fes Dilciples, que quand le St. Efprit feroit venu, i! leur enfei- 

f ncroit toutes les veritez. Si la Communion fous les deux cfpeccs 
toit necelfaire à fâlut, il s’enfuivroit de là,, que le St. Efprit n’auroit 
pas rempli la promcfTc de Jefus-Chrift , puisqu’il n’a point enfeigné 
cette neteflîté. Un Controverfifte, qui auroit à répondre à cet argu- 
.ment, n’auroit pas, à mon avis, beaucoup de peine à s’en tirer. Il 

[ >ourrok dire, par exemple, que la néceffité de la Communion fous 
es deux cfpcccs n’eft pas du nombre de ces veritez que jefus-Chrift 
n’enfeigna pas à fes Dilciples, parce qu’ils n’auroient pû encore les 
porter, puisqu’il inftitua iui-même la Communion fous les deux efpc- 
ces, & qu’il commanda cxprcfTémcnt de la pratiquer. Mais fi depuis 
rinllitution de Jefus - Chrill la Communion fous la feule cfpeçe du 
pain étoit devenue ncceffaire, c’eft-cc qu’il falloir que le St. Efprit 
tinlcignâC Ainfi l’argument de MauRcc porte manifeftement contre 
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lui. Dans le Chapitre quatrième il employé un raifonnement d’une 14 J 7 . 
autre nature. II prétend que des le temps des Apôtres, l'Eglilc 
primitire changea la formule du Baptême preferite par Jcfus-Chrill, 
en ces termes , Baftifei. an nom du Pere , du Fils & du Sr. Efprit , & 

. il en conclut qu’à plus forte railbn l’Eglifc a pû dans la faite changer 
la pratique de la Communion fous les deux efpeces en celle de la 
Communion fous la feule efpece du pain, parce que la formule du 
Baptême eft plus eflentielle à ce Sacrement que la Communion fous 
les deux efpeces ne l’cft au Sacrement de l’Eucharillie. 11 y auroit 
bien des réflexions à faire là*dcflus , mais je me contenterai de quel- 
ques remarques hiltoriques. i. 11 faudroit être bien aflurc de ce 
lait , favoir , que la primitive Eglife a changé la formule du Baptê- 
me preferite par Jefijs-Chritt. * il eft vrai que dans le fécond & dans 
le huitième Chapitre du Livre des jiPles des Afitres alléguez par 
Maurice, il.n’eft parlé que de baptizer au nom de Jefus-Chrift, mais 
il n’eft point dit, que les Apôtres n’ayent aufti baptizé au nom 
du Pere & du St. Efprit, beaucoup moins qu’ils ayent changé la for- 
mule de Jefus-Chrift. 11 s’agiflbit dans cette occafion d’obliger les 
Juifs à reconnoître' Jefus pour le Meflïe , & c’eft pourquoi St. Luc 
ne parle que de baptizer au nom de Jefus-Chrift dans Ion Hiftoire, 

(ans faire mention du Pere, ni du St. Efprit. z. La formule de Je- 
fus-Chrift regardoit particulièrement les Nations , c’eft- à-dire, les 
Gentils, qui ne connoifibient ni le Pere, ni le St. Efprit, au lieu 
que les Juifs reconnoiflant le Pere, & qu’étant témoins des opera- 
tions du St. Efprit, il n’étoit pas fi nécefiaire de faire une mention 
* exprefle de l’un & de l’autre. }. Suppofons même ce qui ne paroît 
pas, que les Apôtres ayent changé la formule de Jefus-Chrift, je ne 
fai fi. on ne doit pas mettre beaucoup de différence entre l’autorité 
des Apôtres, & celle des Doâeurs, qui dans la fuite ont introduit 
la coutume de ne communier que fous l’efpece du pain, je biffé aux 
Controverfiftes à examiner lequel eft le plus efféntiel de la formule 
du Baptême dans ce Sacrement, ou de l’cfpece du vin dans celui de 
l’Euchariftie. 

Dans le Chapitre fixiéme Maurice établit l’autorité & l’infaillibi- 
lité des Conciles Généraux, & par confequent le droit qu’ils ont cu‘ 
de changer l’ufâge de la Communion fous les deux efpeces. Pour ne 
rien dire du principe que l’on conteftera à Maurice, j’ai peine à lui 
paffer un fait qu’il avance dans ce Chapitre, c’eft que le VI Concile 
de Cmiftahtinoplc, & le fixiéme de Tolède ont prononcé en faveur 
de la Communion fous la feule efpece du pain. _ Cette matière ne fut 
point agitée dans ces Conciles, & même les pafiages que l’Auteur en 
cKc feroient afféz propres à prouver, au moins par conféqucncc,tout 
le contraire de ce qu’il prétend. ' 

Je trouve dans le Chapitre feptiéme une railbn allez fingujicre du 
çetranebemeat de la coupe > C’eft que comme elle n'étoit donnée 
' ■ Aaaa j aa- • 
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1417. autrefois aux fidcles qu’en (igné du (àng qu’ils ctoient toujours prêts 
à répandre pour le nom de Jefus-Chnll, on a eu raifon de la leur 
retrancher , loi-fque le zélé du martyre s’cft refroidi dans l’Eglife. 
Dans le Chapitre fuivant l’Auteur veut autorifer ce retranchement de 
la Coupe par un raifonnement qui feroit plus plaufiblc , fi le principe 
en étoit bien prouvé : Crdl que le Corps & le Sang de Jefus-Chrift 
font tout entiers dans chaque efp^e du Sacrement , & en particulier 
fous l’efpece du pain, Jdus-Chfift ayant dit du pain feulement , Je 
fuis le pain de vie , cfui fuis defeendu du Ciel , ejuicomjue mangera de ce 
pain^ vivra éternellement. C’eft, dit-il, pour affermir le Peuple dans 
cette foi, que l’Eglife lui a ôté le Calice, de peur qu’il ne s’imaginât 
que Jefus-Chrirt eu plus pleinement fous les deux elpeccs que fous une 
feule. Car, félon ce Doéleur, les dèux efpcces ne font pas néccC- 
faircs au Sacrement de l’Euchariftic par rapport à fon eflcncc & à 
(bn efficace, & Jefus-Chrift ne les a mftituées que pour une plus 
claire & une plus ample fignification de plufieurs myfteres que Mau- 
rice explique dans le Chapitre onzième. Mais , continuc-t-il , com- 
me le Peuple cft trop ignorant & trop ^oflicr pour appercevoir le 
rapport qu’il y a entre le figne 8 c la chofe fignifiee, c’eft avec raifbn 

? ue l’Eglife a refervé le Calice comme un privilège particulier au 
;icrgé, qui eft plus intelligent. A l'égard oe ce paffage de St. Jean, 
Si vous ne mangez, la chair du fils de P homme y dr fi vous ne buvez, fin 
fang,&ic. Maurice l’explique, comme St. Auguftin, de la manduca- 
tion (jjirituelle qui fe fiiit par la foi en la paflion de nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift. Ce fût ce même paflàgc qui détermina de Drefi 
den en faveur de la Communion fous les deux ef^es, 8c qui l’enga- 
gea à s’en ouvrir à Jacobel. Depuis on s’en eft fervi pour foûtenir 
la Préfencc réelle 8c laTranfubftantiation, mais fort mal à propos de 
part 8c d’autre , puifque dans ce paffage il ne s’agit nullement de 
l’Euchariftie. Et fi Jacobel n’eût pas eu d’autres raifons, 8c d’au- 
tres paffages de l’Ecriture pour appuier la Communion fous les deux 
cfpeces, il eût eu très- grand tort de faire tant de fracas fur un fi 
léger fondement. De tous ces principes Maurice conclut Ion premier 
Livre en fbûtenant que les Laïques font obligez de fe foûmettre aux 
Conciles Généraux tant à l’egard de ce changement, qu’à l’égard 
des autres que l’Eglife a faits, non feulement dans le Sacrement de 
. la Stc. Cène, maisaufîi dans celui du Baptême. Le B.aptêmc, par 

exemple, dit-il, félon l’inftitution de Jefus-Chrift, ne devoit «re 
adminiftre que par les EcdefialHques, maisd^uis, l’Eglifc a»jugéà 
propos de le faire adminiftrer, en cas de ncccflité , par des femmes, 
8c même par des Juifs 8c des Payens, pourvu qu’ils obfervxnt les cé- 
rémonies de l’Eglife, 8c qu’ils ayent intention de faire eeque l’Eglifê 
fait. II allègue d’autres changemens que l’Eglifc a faits, 8c qu’il 
prétend qu!eîle a pû faire légitimement malgré la pratique des Apô- 
tres, comme de communier à’ jeun, 8c non après avoir mangé', de 

com- 
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ODininunier avec du pain levé, au lieu de communier avec des pains 1417. 
fans levain, & de déièndre aux Prêtres de (è marier, quoique les 
Apôtres & les premiers Evêques Te foient mariex. Dans (bn fécond 
Livre Maurice répond aux autoritez de l’Ecriture , des Peres & 
dcs'Scholalliqucs que Jacobel avoit alléguez en faveur de la Commu- 
nion fous les deux cfpeces , & rapporte les raifons , ou les inconve- 
niens qui avoient obligé l’Eglife à retrancher la Coupe au Peuple. 

Mais comme ces réponfos ne contiennent rien qui ne foit déjà dans 
le premier Livre, & que les inconveniens que Maurice trouve dans 
la Communion fous les deux elpeccs font les mêmes que nous avons 
rapportez en donnant l’Extrait de Gerfon fut cette matière , on n’y 
infidera pas davantage. Pour reprendre le fil de l’hilloire , partons à 
la Sertïon quarante-deuxième. 

XIX. C’e s t la première où Martin cinquième ait prefidé. Session 
L’Empereur y étoit avec tous les Princes, les Prélats, Sc les Ambaf- 
fodeurs. Apres les cérémonies ordinaires le Cardinal de St. Marc 
lut une Bulle du Pape, par laquelle , de l’approbation du Concile, y, J. Htrd, 
il ordonne que l’Empereur & l’Elcétcur Palatin feront déchargez de / MP7 
la garde de BalthazarCofiâ, ci-devant Jean XXIll, c^ui depuis deux 
ans fi&demi étoit prifonnier tant à Heidelberg , qu'a Manheim , Sc 
que ledit Balthazar fora remis entre les mains du Pape. La Bulle 
eft addrertee à l’Empereur en ces termes: •Martin Evitfut^ Servitettr 
det Serviteurs de Di>«, à fin très-cher Fsls en J, Chnjl Sigifmond tllufi 
tre Rot des Rosnains^ Saint & bénédiilion yifojiolttfiee. Dans cette Bulle 
le Pape déclare, que la dépofition de Jean XXIII a été canonique, 
que c’eft par l’approbation du Concile, que Balthazar Colla eft re- 
mis à la garde du Pape, 8c que l’Empereur & l’Eleéleur Palatin en font 
déchargez, comme ils l’ont demandé avec inftance. Elle fut ^prou- 
vée par un Places que prononça l’Evêque d’Oftic au nom du Concile. 

C’eft tout ce qui fo parta dans cette Sertion. Car il ne paroît pas 

g r les Aéles, que ce foit le même jour que Henri de ^eanfort, fils du 
uc de Lancaftre 8c Evêque de Wînchefter,ait etc dcckré Cardinal 
par Martin V, 8c fon Légat dans le Païs de Galles 8c en Irjandc. 

Cependant. l’Hiftoire d’Angleterre marque exprelTément que cette 
Bulle du Pape fut lue au Concile , 8c que le Bape n’artigna aucun ti- 
tre au nouveau Cardinal , mais qu’il promit foulement de publier cet- 
te création , 8c de lui envoyer les marques de fa Dignité en temps 8c 
lieu. 11 eft certain que cette création fut conteftee en Angleterre. 

Henri de Chiclejy Archevêque de Cantorberi, en écrivit au Roi pour 
lui rcpréfcnter que cette entreprife du Pape, d’envoyer un Légat en 
Angleterre, étoit contre les Loix du Royaume , aurtî bien que contre 
les Privilèges du Primat d’Angleterre, 8c lui confcilla de défendre à 
l’Evê^ue de Winchefter de prendre le titre de Cardinal Lcg.it. 11 
fût neanmoins confirmé dans cette Dignité en 141(5. apres la moit 
«lu Roi Henri V , quoique non fans conteftation. C’eft ce qui fc 

parta 
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pafla de mémorable cette année. .Je marquerai feulement ici et 
paflant la mort du Comte Guffard de SchUch Grand Chancelier de 
l’Empereur qui mourut à Confiance le trentième de Décembre. 

On fit les Obfcques du Chancelier le f de Janvier de 1418. icGeorge 
f- «5o»- Hohtnlohe lui fiicceda dans cette Dignité. 
j^i8. Les Années précédentes ont mérité l’attention du Public par 

des événemens confidcrablcs. Elles fe font palTées dans une agi- 
tation, Sc dans une aélivitc continuelle. On y a vû l’Empereur, 
les Princes & les Prélats fe donner des mouvemens efficaces pour - 
l’Union de l’Eglile , & trois Concurrens au Pontificat obliger à 
. céder leur place à un Pape canoniquement clû. Celle-ci ne mérite 
pas moins d'attention, mais par une raifon toute oppofée. Elle fe 
pafiera toute prefque dans l’inaélion , & on s’y donnera d’auffi 
grands mouvemens pour ne rien faire, & pour éluder la Réforma- 
tion de l’Eglife, qu.’on s’en étoit donné pour faire périr Jean Hus , & 
Jérôme de Prague, dont l’unique crime étoit peut-être d’avoir parlé 
trop crûment de la corruption dcl’Eglife, & demandé fa Réforma- 
tion avec trop de hauteur & d’emportement. 

XX. Le Pape commença l’Année par la célébration de l’Office 
Divin , & par la bénédiction folemncUc au’il donna à tout le Peuple. 
Ce jour-là même l’Empereur créa Chevalier de I//»»,Conful de 
Conlbnce,pour rcconnoîtrc les grands fervices au’il avoit rendus au 
Concile. La Solcmnité fe fit dans la Cathédrale , où l’Empereur 
s’alla mettre devant l’Autel, ayant autour de lui le Pape & les Car- 
diiaaux qui étoient tous affis. Cette cérémonie fe termina par un 
régal que le Pape donna à l’Empereur, aux Princes Ôc à toute la 
Cour, auffi bien qu’aux Cardinaux & aux Prélats. Le nouveau 
Chevalier fût auffi de ce régal. 

_ XXI. Qu EL QUE- temps apres le Pape aflembla une Congréga- 

cotinoit Sigif- tion générale des Cardinaux , des Patriarches, des Archevêques, & 
niond pour joyj jej Pj-élais , auffi bien que des Princes & de la Noblefle pour 
rcconnoitrc folemnclleraent Sigifmond Roi des Romains. Apres que 
le Pape eut célébré la Méfié, & que l’Evêque de Coirc eut fait un 
Difeours à l’AfTembléc de la part de l’Empereur, ce dernier fe mit 
à genoux devant le Pape, qui le reconnut pour légitime Roi des 
Romains, & déclara qu’il fuppléroit par fon autorité Apollolique à 
tous les défauts qu’il pouvoit y avoir eu à fon éleâion. Enfuite de 
quoi Martin mit une Couronne d’or entre les mains des Cardinaux 
d’Oflie, & des Urfins,qui la poferent en meme temps fur la tête de 
Sigifmond. Cette Cérémonie.achcvce , on lut unAéte, par lequel 
Sigifmond promettoit fidelité au Siège Apoftolioue, ce qu’il jura fur 
la Croix. Apres quoi le Pape de fon côté donna la main à Sigifmond, 
& lui promit d’avoir pour lui le rcfpeél & les égards qui étoient dûs 
.à un Empereur. D faut remarquer ici, que le Couronnement de Si- 
gifmond 


Le Pape le- 


Roi des Ro- 
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gifmond à Confiance ne fût qu’une confirmation du Couronnement 
d’.Aix la Chapelle. Car en ces temps-îà les Empereurs ne portoient 
q^ue le titre de Roi des Romains, Jufqu’à ce qu’ils fuflcnt couronnez 
Empereurs à Rome, comme Sigifmond y fut en effet couronné par 
Eugène IV en 143 o. 

On ne fera peut-être pas fâché de voir ici par occafion le fenti- 
•ment d’un Auteur de poids, fur les Costronnes Impériales. C’eflÆneas 
Sylvius célèbre par fon favoir, par fes Ouvrages, par les negotia- 
tions, par. fes emplois, & par l’inconftance qu’il fit paroitre, après 
avoir été élikPapc (bus le nom de Pie II. Voici ce qu’il dit dans fon 
Htftoire de l'Emperefsr Frideric III, au Couronnement duquel il af- 
filia. ,, Je dirai ici en peu de mots, quelque chofe des Cowronn», afin 
„ qu’on ne s’imagine pas que je fois allez fou, pour donner dans l’o- 
„ pinion de ceux qui croyent que l’Empereur doit recevoir trois Cou- 
,, ronnes, {avoir h Tentonisfue , eeWe de Mslan, & celle de , la 
„ première d’argent , l’autre de fer, 8c la troifiéme d’or -, ce qui 
,, donne lieu à beaucoup de railbnnemens fur ces métaux. Les Cano- 
„ nilles eux-mêmes nous débitent bien des rêveries pour nous ap- 
,, prendre ce que chacun de ces métaux lignifie } ils dilent, par ex- 
,, emple, que comme l’Or ell le plus précieux de tous les métaux, 
y, ainfi l’Empire Romain prévaut fur tous les autres Empires. Mais 
„ de quelque matière que puilTe être la Couronne il y aura toûjours 
y, lieu'à l’Allegorie. Pour moi je fuis alTuré qu’il n’y a point un cer- 
,y tain nombre de Couronnes déterminé, 8c nous n’apprenons point que 
y, iiepuis jdagstjle jufqu’à Aurelien , les Empereurs d’autrefois ayent été 
y, couronnez. Car, {c\or\ Emrope * , Aurelien cil le j)rcmicr qui ait 
y, rois un Diadème autour de fa tête , 8c qui ait porte un habit tout 
y, parfemé de pierreries, 8c tout doré. Nous favons que l’ufage du 
yy Diadème a précédé celui de la Couronne, 8c que l’un ell un peu 
y, different de l’autre. Mais depuis que les Papes ont couronné les 
yy Empereurs à Rome y .... il ne faut point d’autre Couronne que 
yy celle de Rome, pour l’Empire. Cependant comme le Royaume 
y, d’Allemagne appartient de plein droit à l’Empire, on a jugé à pro- 
y, pos de couronner l’EmperCUr ïAix la Chapelle "(Aquisgrani) où ell 
yy le lîegc de ce Royaumey en qualité de Roi d’Allemagne, de peur 
y, qu’il ne lerablàt qu’on eût dépouillé cette Nation d’un honneur * 
y, qui lui appartient. On a obfervé la même chofe à l’égard du Ro- 
y, yaume de Lombardie, qui après la reduélion des Lombards ne fut 
y, pas mis en forme de Province, mais fut uni à l’Empire (bus le ti- 
y, tre de Royaume. L’Antiquité a obfervé la même chofe à l’égard 
yy du Royaume de Bourgogne y lequel nous apprenons que Befin re- 
• • . mit 

* Sfit frimiu afuâ Romanes DÎaàtma caplsi imuxmt , (c <y aurasâ emni wpe , 

ami Mibnc feri incefnisam Remanii meribtu viiitbaïur , aftu tjl, Cc paflage cft d'Aurclius 
.ViAor, Hfisem. f. fj, 8c non d'Eutropc. 

. ,Tom. II. Bb bb 


1418. 


Témoin ce 
mot qued Æ- 
rua» freiavit 
Pàu damrsavir. 
Æn.Sylv. Hifl. 
Trid.lU.p.iqs. 

lsa. 15 }. Cet 
Ouvrage fut 
compofe lors 
qu'Æneas Syl- 
vius n’étoit en- 
core qu’Evê- 
que. 


Entendez par 
U le Siège de 
Rome. 


Il manque id 
quelque chofe 
au texte d'Ær 
neas Sylvius , 
où l'on lit:V«- 
TÙm fofiqHom 
Rerrsani Pensif - 
(il Rima. 
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Bofon fut Roi 
d'Arles dins le 
IX fiecle. 
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touchant le 
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j%.*py.i.Har. 
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Mémoire des 
AUemans pour 
Sa Reforma- 
tiOD. 


„ tnit aux Empereurs Romains, & dont on pend k Cooronne'à 
„ Arles. Je croi que k meme chofe arriveroit encore fi quelque aur 
„ tre Royaume étoit dévolu à l'Empereur. Or je fiü fort bien que 
„ toutes CCS Couronnes font d'or, quoi qu'au milieu de la Couronne 
„ de Milan il y ait eu une ptitc lame de iêr en forme de cercle, ce 
„ oui a donné lieu à une fitie imtrfrttattan ( ihiltæ interpretacioai). • 
„ Car le Prophète Daniel décrivant les quatre plus grands Royao^ 
„ mes, a comparé le dernier, que nos gens prétendent être le Ro* 

„ main, au fer, parce que comme le fer brife tous les métaux, ainfi. 
„ l'Empire Romain a brifé tous les autres Royaumes. Mais aujour- 
„ d'hui ( ô douleur! ) * la moindre puifiance lui eft nuifible, de forte 
„ qu'il femblc que ce foient les pieds de terre ou de bouc. Ceci foie 
„ dit touchant les Couronnes. 

XXII. 1 r. y avoit déjà près de deux mois que le Pap étoit élit 
kns que là Réformation en fut plus avancée. Nations commen* 
çoient à ilipprter imptierament un délai, qui ne pouvoit que leur 
paroître afiefté, puisque depuis fon éleftion Martin avoit bien pour- 
vu à d'autres afi&ircs qui regardoient fes propes intérêts. En particu- 
lier les Allemands avoient &t dans le Conclave un afiêz grand iâcri* 
ficc en faveur de l'Union, pour pouvoir pétendre qu'on eût égard à 
Icms dcraaixlcs toucham k Réformation. Ils préfenterent donc là- 
deflus au Pape un Mémoire , qui a été trouvé Manuferit dans k Bi* 
bliothéquc de Gotha. Il conlifioit en dix-huit Articles qui regar- 
doient pincipalement k Réfbrmation du Pap , 8c de k Cour de 
Rome. C’étoit en effet par là qu'il fiilloit commencer l'Ouvrage. Car 
fi on eût pû venir à hfout de reformer le Chef , k Réforroation de» 
Membres eût été beaucoun plus facile à exécuter. D'ailleuisle temps 
mciroit : Il y avoit plus de trois ans que Je Concile étoj,t aficmblé. 
Todt le monde foupuoit après k retraite. Il falloh donc courir au. 
plus prefle, & renvoyer le refte à un autre temps. Voici les dix-huit 
Articles du Mémoire. 

te pKtnicr regarde le nombre, la qualité, & la Nation des Car- 
dinaux. Les Allemands jugent que l'on pourrôit réduire les Cardi- 
naux au ncmibre éê dix - huit , quoiqu'ils ne s'oppoiènt pas à celui de 
vingt-quatre, fi les autres Nations le jugent à props. Pour la quali- 
té , ib demandent que les Cardinaux (oient favans , de bonnes moeurs 
8t exprimentez dans les affaires ^ Qii’il y en ait pour le moins qua- 
tre qui foient Doéteure en Théologie, 6c les autres en Droit Cano- 
nique & Civil , à k relêrve de quelques-uns , mais en petit nombre 
qui pourroient être de fang Royal , ou Fik de quelque Prince. Ou- 
tre ccU, les Cardinaux ne doivent pas être trop- pioches parens, ni 
alliez de trop près d’aucun Cardinal vivant. Il ne doit .y' en avoir 
qu’un foui d’un même Ordre Religieux. Ils doivent tous être d’une- 
naiflâncc légitime, (ans défaut notable dans leur corps, & fans tache 
dans leur vie. Enfin les Allemands foubaitent qu’ou choilÜl'e, autant 
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qu’il lé pourniy des Cardinaux de chaque Ration, fans pardalitc, & 

3 u’ils foicQt élus non en particulier, mais en plein College, & par 
éliberaüon des Cardinaux. 

Le fécond, le troiiiéme,le quatrième & le cinquième Articles re- 
gardent les Rèlcrvations de la Cour de Rome, la Collation des Bé- 
néfices, la Confirmation des élecUons & les Annates. Sur ces Articles 
la Nation Germanique s’en rappoite au Mémoire , qu’elle avoit pre- 
iênté aÙK Cardinaux nommez par le Paj>c , pour la Réformation de 
l’Eglilê. Efle avoit demandé dans ce Mémoire, que le Pape, ou le 
Siège Apofiolique ne le réfervât que les Bénéfices qu’il pouvoit fe 
rélcrver par U difpofition du Droit Canon : Qjte félon l’ordonnance 
des anciens Conciles, & l’intention de ceux qui avoient fondé & doté 
les Eglilcs, on laiflàtaux Métropolitains, Evêques, Prélats, Chapi- 
tres, Colleges, & autres Patrons ou Collateurs le droit des Eleâions, 
des Confirmations, des Collations, des Provifions, des Prélcntacions 
ficc. dans les Archevéchez, Evêchez, Abtx^es, & autres Di^itez 
ou Prélatures,qui ne font pas refervees auSi^edeRome par le Droit 
Canon, iâuf<le Droit du même Siège à l’egard des Eglifes & dos 
Monafteres, qui en relevent immédiatemont , ou par privilège d’ex- 
emption ; Que l’on abolira entièrement les Réfervations exoroitaptes 
portées par les Réglés de la Chancellerie} Qpe néanmoins lorsqu’un 
Collaceur auroitplusde cinq Bénéfices à fa Collation, le Siège de Rome 
pouiToit donner une Grâce expe^buive, pour un ou deux de ces Bé» 
méfices, avec cette claulê jTf noiu n'avtnt jm déjà écrit femr tm amrt. 
A l’égard des Ani»^, autant que je puis entendre le Mémoire qui 
cd: allez obfcur dans cet endroit, il me {?mble que les Allemands 
les accordent ablblument à l’égard des Bénéfices qui relevent immé- 
diatement du Si^c de Rome, âcque pour les autres Bénéfices ils 
oonfentent qu’on payera les Annates fuivant la taxe de la Cour de Ro- 
me, jufqu’à ce que le Patrimoine de l’Eglilê foit recouvré, à condi- 
tion pourtant que la taxe pourra être modérée, loriqu’elle fc trouvera 
exceflive. 'Q^ant aux mtnm fervicts^ qui confident dans les droits des 
Officiers de la Cour ou de la Chancellerie pour les expéditions, on les 
rétablit fiir le pied où ils étoient avant le Schifme. Que s’il arrive 
qu’un Bénéfice vienne à vaquer deux fois, l’Annate n’en fera payée 
qu’une fois, Sc même on ne la payera point pour les vacances des pe- 
tits Bénéfices, qui (clon la taxe ne palicnt pas trente fiorins. L’inten- 
tion du Mémoire ed auffi qu’on relâche ou qu’on remette toutes les 
dettes au fujet des Annates. 

Le fixiéme & le (cptiéme Articles regardoieat les caufes qui peu- 
vent être jugées par la Gour de Rome, & les Appellations à cette 
, même Cour. Sur le premier, on demande que déformais on ne rc- 
• qoive plus à la Cour de Rome aucune affaire avec cette tlaufe } Qwi 
^ua cette affatre ne fut pat de nature à être rraittée en C»ur de Rome. 

Bbbb Z Que 
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Que le Siégé Apoftolique ne jugera plus d’aucune afFairc purement 
civile entre des Laïques qui ne font pas fujets de l’Eglilc Romaine, 
quant au temporel, fous quelque prétexte que cefoit, (I ce n’elt en 
ces cas. Si c’eft, par exemple, une affaire entre des Croifez qui 
paflent ou qui fejoument à Rome en allant au fecours de la Terre 
Sainte , s’il paroit par témoins que le Juge Séculier a négligé l’af^ 
faire, ou fi elle eft remife au jugement de la Cour d» Rome, par le 
confentement des parties ; Que Icscaufcs pécuniaires, meme celles 
qui appartiennent au Tribunal Ecclefiaftique , ne feront point por- 
tées en Cour de Rome, lorfqu’il ne s’agira pas de plus de cent écus. 
d’or, non plus que les caufês béncficiales, lorfqu’il ne s’agira que de 
quinze marcs d’argent, quand même on prétendroii que le Bénéfice 
a été conféré par- autorité Apoftolique : Qu’on ne portera pas à la 
Cour les caufes matrimoniales , fi ce n’cll entre des perlbnnes du 
premier rang, ou en cas de négligence du Juge Séculier, ou du con- 
fentement des parties. A l’égard des Appellations en Cour de Rome , 
elles ne doivent être reçues qu’avec beaucoup de circonfpcélion. Le 
Pape en examinera les raifbns 5c fera jurer l’Appcllant qu’il n’a ap- 
peUé, ni pour tirer l’affaire en longueur, ni pour obliger fa partie 
à cpmpofer, ou à renoncer au Procès, ni pour quelqu’autfe raifon 
d’intérêt, mais par pure necellité : Et s’il fe trouve que l’Appel- 
lant ait appellé mal à propos, la caulè fera renvoyée au Juge or- 
dinaire, oc l’AppcUant condamne aux dépens, ou puni de quelque 
autre m.aniere. 

Le huitième, roule fur les Offices de la Chancdlerie, 5c de la Pe- 
nitenccrie. On demande que les Procès , fur tout ceux qui r^ar- 
dent les procès, fur les matières bénéficiales, foient abrégez ,^fin 
que l’argent de l’Eglife ne foit pas employé à plaider, contre fa deP- 
tination. Qitt pendant que le Procès pend, on ne nomme pas des 
Commifibns particulières au préjudice de l’une des parties , fi ce n’efl 
apres qu’elles auront été entendues dans un. Confiftoire public} Que 
le falaire des Officiers de la Chancellerie fera réduit à Hincicn ufàgc, 
fuivant l’avis du College Refbrmatoire } Que les Officiers de la 
Chancellerie 5c de la Penitencerie feront pris de diverfes Nations} 
Qu’on ne multipliera pas les Confeflionaux , ôc qu’il n’y aura de 
Confeffeurs que ceux qui ont cure d’ames. Que les Archevêques, • 
les Evêques , les Abbez 5c les Prélats des Lieux qui relèvent immé- 
diatement du Siège Apoftolique, pourront connoître des cas refervez 
à ce Siège, quelque graves qu’ils puiflcnt être. 

Le neuvième Article traite des Exemptions 5c des Unions d’E- 

f lifcs ou de Bénéfices faites pendant le Schifmc. A l’egard des 
Exemptions de la Jurifdiélion des Ordinaires, on demande dans ce r 
Mémoire, que toutes celles qui ont été faites pendant le Schilme, 
£ms le cojafentement des Ordinaires, ou fans avoir entendu les par- 
ties , . 
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tics, 8c examiné la caufe, Ibient entièrement annullées, mais fpe- 
cialcment les Privilèges qui dérogent auxConftitutionsd’Innoccnt IV, 
& de Clement V , « que toutes celles qui fe feront à l’avenir (ans 
mûre délibération feront de nulle valeur. On demande la même 
cho(e à l’égard des Unions ou Incorporations des Eglilcs. 

• Le X. Article regarde les Commtndes. Pour entendre cet Article, 
il iàuï remarquer, qu’autrefbis les Commendes n’étoient autre cho(b 
que des depots. Eicoutons là-dc(Tus Mr. Marfilier dans fon excellent 
Traite de l'origine des Dixmet. „ Lors qu’un Bénéfice éleftif, com- 
„ me un Evêché, une Abbaye, ou même quelque autre Bénéfice, 
„ qui dépendoit d’un Patron, venoit à vaquer, fie que pour dcboiv- 
„ nés raifons on n’y pouvoir pas pourvoir aufii tôt après la vacance, 
„ celui qui avoir droit d’y pourvoir, le recommandoir à quelque per- 
„ (bnne de mérité , jufqucs à ce qu’il y eut pourvu. Outre que 
,, cette perlbnnc n’avoit pas droit de lê'prévaloir des revenus qui lui 
„ étoicnr recommandez, comme d’ordinaire clic étoit chargée du foin 
„ d’une autre Eglilè , dont elle étoit titulaire , la Comntendc ne 
„ pouvoit que lui être à charge. C’eft pourquoi l’on augmentoit en 
,, cette occafion (bn revenu de quelque choie.. L’on ne pouvoit di- 
„ re que fort improprement que le Commendataire eût le Bénéfice 
„ qm lui étoit ainfi recommandé pour un temps. Cependant les 
Canonises en prirent occafion d’avancer qu’une même perlbnne 
„ pouvoit polTeder deux Bénéfices , l’un en titre , l’autre en com- 
„ mende. D’abord la Commende ne durait que jufqu’à ce que, les 
„ difficultez levées, on eût pourvu le Bénéfice vacant : Depuis on 
les étendit, ce qui donna lieu aux Papes d’ordonner, que les Evé* 

2 UCS ne pourraient faire durer la Commende plils de fix mois. 

lette Loi toutefois ne fut pas pour eux} car on prétendit que 
quand le Pape vouloit donner un Bénéfice à quelqu’un qui n’avoit 
pas les qualitez rcquilcs, foit par défaut d’âge, (oit parce que le 
„ Bénéfice étoit Régulier, & la perlbnnc qu’on vouloit pourvoir Sé- 
„ culiere, ou pour quelque autre raifoa que ce fut, la Commende 
„ donnée par le Pape pouvoit durer tant qu'il lui plairoit, Sc jufqucs 
„ à ce que la perlbnnc qu’il vouloit gratifier eût acquis toutes les 
„ qualitez rcquilcs pour le Bénéfice en qucftion.“ La Nation Ger- 
manique ell donc d’avis dans ce Mémoire que fans une néccllité ma- 
, nifellc on ne doit donner en Commende, que pour un temps fort 
court , aucune Eglilc Cathédrale , Conventuelle ou Paroilliale ni 
aucun Bénéfice portant cure d’ames, non plus qu’aucun Hôpital ou 
autre Ueu- defiinc à exercer l’hofpitalité j Que fi pourtant le Pape 
juge à propos de le ^rc de fa pleine, puilTancc, il lcra pourvu non 
feulement de parole, & par des Lettres, mais réellement Sc de fait, 
à ce que le Ibm des âmes , & le lcrvicc divin ne foient pas négligez ; 
que les édifices , Sc les biens Ecclefialliqucs ne pcrillcnt pas , Sc que 
les pauvres foient entretenus. . . 

Jibbb L’on- 
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441g. L’oMiéme & le douzième Articles concemeot les Imermedùusÿ 
c’eft-à-dire les fruits pendant la vacance des Bénéfices, fit les aliéna- 
tions des biens dc'l’Eglife Romaine. Sur le prémier Article on juge 
que les fruits des grands Sc des petits Bénéfices doivent être rélcrvez 
pour les Egliiês, oc pour le; Succellcurs au Bénéfice, afin de pou- 
voir fubvenii* aux beioins & aux charges des mêmes Eglifes, & que 
le Pape, ni aucim Ecclefiaftime ne doit les ufurper, ou fe les attri- 
buer, iâns une évidente neceuîté. Quant au fécond Article, on juge 
que les Papes doivent promettre, de n’aliener, ni les biens de i’E- 

f lüé Romaine, ni ceux des autres Egliiês, & que les Archevêques, 
Ivéqucs, & Abbez qui relèvent immédiatement du St. Sitge, uepo- 
feront tous ceux qui auront été convaincus de pareilles aliénations, & 
puniront les Ch:\pitres & les perfonnes qui y auront donné leur con- 
îêntement. 

Le treiziéme & le quatorzième Articles regardent les cas où le 
Pape peut être ceniiiré 6c dépoie. Le (êntiment de la Nation Ger- 
manique cft , qu’un Concile Général peut punir 8c dépoicr un Pape, 
non Iculement pour caulc d'hérélie, mais aufiiqxnir Simonie notoire, 
6c pour tout autre crime grave qui a icandalife l’Egliic , 6c dont le 
Pape n’a pas voulu fe corriger , après en avoir été averti canonique- 
ment. Oh eft encore d’avis que le Pape, par diiiberation du Con- 
cile, publie une Confrirution par laquelle il déclare, que toute co» 
vention pécuniaire ; uon feulement à l’égard des Sacrcmens , mais 
aufl! à r^rd des ^néficcs Ecclefiaftiques, fera jugée Simoniaque. 
Delà on pafle à l’Article de la Simonie, 8c à cet égard on deman- 
de, qu’il y (bit remédié pour l’avenir, en ordonnant des peines très- 
rigoureulês. contre ceux qui s’en rendront coupables , fok à la Cour 
de Rome, foit ailleurs. Et quant à la Simonie qui peut avoir été 
exercée par le pafle, comme elle a été générale, 8c qu’il fe trouve- 
roit un trop grand nombre de coupables, on ctoit, qu’elle peut être 
p^donncc, ou au moins traitée avec moins de rigueur, devant le 
Tribunal de la Confcience. 

Les Articles XV, XVI, XVII, 8c XVIII traitent des Difpenfes, 
des Indulgences, 8c des Décimes. Sur le premier Article, on abo- 
lit toutes les Difpenfes données jx>ur des Bénéfices incompatibles, 
pour le défaut d’âge, ou de naiflancc, 8c pour les mariages dans les 
degrez défendus, 8c tout cela félon les avis du CoUege Réfrrmatoire. 
A l’égard des Indulgences plenieres, on caflc toutes celles qui ont 
été accordées illégitimement pendant le Schifme , 8c on demande 
qu’il n’en foit plus accordé que pour des raifbns importantes , en ex- 

f irimant les qualitez des perfonnes, 8c les circonftanccs du fait. Pour 
es Décimés , on ne croit pas qu’elles puifTcnt être impofées que par 
le confentement d’un Concile, 8c pour des neceflîtez fort preflântes. 
Ce Mémoire de la Nation Germanfoue étoit fans doute très-moderé, 
& laifToit encore les Papes 8c là Uour de Rome fur un allez bon 
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piedf pour contenter leur avarice & leur ambition, 11 elles n’euflent 
paÿ etc déraeliirées. D’ailleurs il eft conçû avec tant de menage- 
mcot, qu’il n’y a pas un icul Article où le li’apc ne pût trouver quel* 
que prétexte d’cludcr la Refbrmation. 

XjCIV. Les François ne s’ennuyoient pas moins de cés retarde- Les Fnnçoir 
ments, quoiqu'ils fiillènt plus obliges de les fupporter, puifqu’ils en « ^ 

awienc été en partie la caufe, en fc jo^nant, malgré l’Empereur, 
aux Itabens , aux Efpagnols & aux Caidinaux pour luire remettre la. d'engager le 
Rdbrmation apres l'éleâion. Us ne laù&rent pas d’aller trouver ce 
Prince, pour le prier inâammenc de orcf&x le Pape de mettre la 
demiere main i ce gjrand ouvrage. Ils meritoient bien la réponfe 
qu’il leur fit : QMOtid je vous ai ^rejfex de faire réformer l'EglifiyOvant Gti. Ptrfena 
^on ilmt mu Pmfe y vous n'mver. jamais vamlm j attpùefcer. Jl vous f al- P.S45- 

lois tm-Pafe avant la Péformation -, yomt l'gvex. frifemement y auffi- bien 

tsotu V ailes, le tromver vous-mêmes. Poser moi , je n'j ai fins le Cbrmk. En- 
moême itaerât ejtee fetidam epte le Siégé e'fiit vaeam. Z**'*- t- *S*. 

XXV. Les ^pagnob ne lurent pas moins ardens à pourfuivre Les E^>;^oIs 
l’afiairc de la Réfbrmation. Ib y avoient à peu près le même inte- ptelTcnt h Ré* 
rét que les Allcmans & les Franœis, & Martin V avoit une railbn 
particulière pour ne pas méprilcr les rcmontraiKes des Efpagnob à 
cet égard. Qiioiqu’ib cullënt abandonne Benoît XIII, ib ne laif- 
Ibient pourtant pas de le favoriier fous main , afin de retourner à Ibii 
Obédience, en cas qu’ib ne pufient pas tirer railbn du nouveau Pape. 

C’efi pourquoi ib parloient plus bbrement que les autres. Non con- 
tents des remontrances graves, ib publioicnt des Ecrits extrêmement 
piquans contre la Simonie, & ib y menaçoient même ouvertement 
le Pape, s’il ne vouloit pas corriger cet abus. On a trouvé un Ma- 
nulcrit d’une de ces Satyres panni les Aâes du Concile de Confiance, 
qui font dans la Bibliothèque de Lciplîg. Elle mérite d’être rappor- 
tée ici toute entière, à caufe de (bn fcl, & de fa fingularitc. 

XXVim Meffe contre la Stmonte. Satyre des 

„ I L fembloic à quelqu’un , qu’il alloit en pèlerinage à l’Eglifc de 
„ Ste. Croix , à Rome. Quand il lût près de là , il vit la mailbn 
„ d'un Païlàn, nomme Simon y qui écoit plus haute que cette Eglilê^ 

„ quoique cette mailbn n’eût point encore de toit. Comme il 
„ s'etonnoit de là hauteur, quelqu’un le préfenta à lui, qui lui dit: 

„ Trêve d’étonnement, allciez-vous feulement ici, 6c écrivez une 
„ nouvelle Méfie, ou un nouvel OfiSce touchant la Simonie. Car la 
srun^ifon que vous voyez repréfente \'étXL éc Simon U MagciertyCfdi 
y, yasxmjours ca s’élevant au defius de l’Eglife. Il s’aflit & fe mit 
„ a écnrou v . 

L’Introït. Déplorons tous dans le Scignenr les trilles temps citurM cii 
où nous nous trouvons >. gémifibns de l’horrible Simonie qui régné à dans l'Eglifc 
préfent. Les pauvres miferables humains en mènent deuil, 6c s’en Rom-lapre- 
pk^nent hautement, fuivant cene parole, mon emr bamUonne nn pro- i™tepante”dc 
... - pot laMelTe. 
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i^tS. ^ 0 /, c’cft k Simonie, mot qu’il eft dur d'entendre prononcer. CU'ria 
Fatrt. 

Cette Prière O Dieu quij à caufe dcs^pcchcz du peuple 6c par le peu de foin 
s'appelle oru.- qu’on apporte a dillinguer les bons d’avec les mcchans, avez permis 
[iu.oa Simonie fit de u grands progrès, ôc qu’elle régnât où k Sain- 
tcic devroit être fur le tnrône, que les Eglifes Ibient taxées, les Bé- 
néfices réfers'cz, les cleftions abolies , les Sacremens vendus, 6c a- 
chtier. , nous vous prions de purger l’Eglife de ces ordures , 6c d’ac- 
corder aux Simoniaques k grâce de la converfion , ou s’ils refùfent de 
fc convertir, de les frapper du meme gkivc dont le bienheureux St. 

• Pi cire frappa Simon le Magicien, 6c dont Eliféc frappa Gehaû. Par 

le Seigneur, 

’jlfee. xvir. L E c T U n E. ,/4lors un des fift Anges qui avait les fipt cornes vmt me 
Jeinercrsdcli parler & me dit ,vene&& Je vosts montrerai les condamnation de la grande 
vcrfiOTiicPürt ejl t^ife fur les grandes eaux ^ avec laquelle les Roit de la 

terre fi font corrompu! y & qui trenyvré du vin de' fa projlitmion les habi- 
tons de la terre. Et m' ayant tranfporté en e/prit dans le defirt , Je vis une 
femme afftfi fur une bête de couleur d'écarlate pleine de noms de blafphême 
qui avait fipt têtes & dix cornes. Cette femme était vêtue de pourpre & 
d'écarlate-, elle était parée d'or, de pierres precieufis, & de pertes, & 

• avait à la main un vafi d'or plein des abominations & de l'impureté de fis 

fornicatian. 

C'ell une des Graduel. Seigneur, qui eft-ce qui demeurera dans votre taber- 
prties de 1» naclc, ou qui repofera fur votre montagne ? 

Meffe.ainfia^ y £ Celui qui marche fans la tache de Simonie, & qui opéré la 

qa'cUe’ fc doit Jufltce filon Dieu. Alléluia. 

chanter fur le fl s’eft engraiflc, il s’eft dilaté, il a regimbé contre Dieu, il a 
degrc du Pul- ^ibandoiiné le Seigneur qu> l’a fait, il s’ell addonné à l’iniquité de la 
Simonie. 

C'eft une autre Seqjjence. Evangile. Matth. X. Jefut dit à fis Difiâles, al- 
LcAurc. lez,, prêchez. P Evangile , en difant, que le Royaume des Cieuseeejl proche. 

Rendez, la famé aux maiadet, rejfufcitez. les morts, guerijfez. les lépreux, 
chajfez. les Démons, donnez. gratuitement, ce que vous avez, reçu gratmie- 
mem , ne portez, ni or ni argent dans votre beurfe. 

Offertoire. Us cherchent tout ce qui cft de leur interet, 6c 
non ce qui cil de l’interet de Jcfus-.Chrill. 

Secrete. O Dieu, qui, félon l’abondance de votre bénignité , 
avez commandé de donner gratuitement les Sacremens 6c les Bénéfi- 
ces Ecclelîailiques, accordez k grâce de k converfion à ceux qui les 
vendent, 5c qui les achètent. Et s’ils ne veulent pas fe convertir, fai- 
tes-leur félon leur iniquité, afin que d’auues meilleurs qu’eux pren- 
nent leur Epifeopat. Par notre Seigneur. 

C O M M U N I O N. Si mes Neveux ne dominent pas fur des Bénéfi- 
ces Ecclefiailiques mal acquis, je ferai lâns tache, 6c je ferai net du 
^rand péché de k Simonie, 

COM- 


Digiti^ed by Google 



I4i8< 

C'eft-ce qui fe 
dit après avoir 
communié ,8c 
qui eft appellé 

nitn. 

Cette Fête fe 
célèbre dans 
r^ife Ro- 
maine leiSde 


DE C O N S T A N C E. . L IV. VI. j-tfp 

Compléta. Seigneur qui nous avez fait part de vos dons gra- 
tuitement, nous vous prions que ceux qui vendent & qui achètent 
CCS mêmes dons, reçoivent inceilamment le fort de Judas qui vous 
vendit , vous qui vivez & regnez avec Dieu le Pere dans l’unité du 
St. Efprit. 

A la fin de cette Meflc on trouve ces paroles : Cette Mejfe doit être 
chantée ietimédiatement après la Fête de la Chaire de St. Pierre. 

Quand clic fût écrite, celui qui l’avoit diékéc dit au Scribe: „ Je 
n vous commande de la part du vmtablc Epoux de l’Eglifo de Jdûs- 
,, Chrill , de faire (avoir promptAent ce qui cil éefit ci ■ dellus au Janvier. 
„ Roi Alfonfo , afin qu’il le préfente hardiment & (ans délai au Pape, 

& qu’il le prie de la part de Dieu , qu’en qualité de Palleur Sc 
„ de Chef de l’Eglife , il prie lui - même & ralTcjjricr que cctcc 
„ maudite rouille de Simonie (bit ôtée de l'Eglifê. Car je lâi que la 
„ fumée de la Simonie e(l montée dans le Ciel, & que la JulliceDi- 
„ vine en cil tellement initée, que (ï ce Pape-ci n’y apporte pas du 
„ remede, il doit favoir qu’il fera frappé d’une grande plaie, qu’il 
,, tombera bientôt, que fa force fera foulée aux pieds, ce réduite à 
néant. Au lieu , que s’il corrige cet abus , il régnera fur le thrône 
„ de l’Eglilc, & tricrmphcni de (es ennemis. Cependant qu’il fâche 
,, qu’il n’a pas été élevé fur laChairedeSt. Pierre par (à propre vertu, 

,, mais par la permiflîbn de Dieu, pour réformer l’Eglilc avec humi- 
„ lité fit avec feverite, en exerçant fon pouvoir contre ceux qui fe- 
„ ront rebelles à (es ordres. 

XXVI. Le Pape voyant donc qu’il n'y avoit plus moyen d’élu- 
der la Reformation , en donna fur la fin de ce mois un Projet à exa- 
miner aux Députez des Nations. Il roufoit fur les dix-huit Aiticles 
que la Nation Germanique lui avoit prclcntez quelques jours aupara- 
vant, & fur tous ces Articles, il s’en tient à peu près au Mémoire des 
■ Allemands. A l’égard des Cardinaux il en fixe le nombre à vingt- 
quatre, à moins que pour cette fois, afin de contenter les Nations 
qui n’avoient point de Cardinal, on ne jugeât à propos d’en ajouter 
encore deux. Pour ce qui regarde la proviuon des Bénéfices, le Pape 
ne prétend fe la rélcrvcr que dans les cas exprimez par le Droit écrit, 

& par les Conllitutions de Jean XXII, en IJ17. & de Benoit XII 
en I J. en y apportant les modifications nécelTaires. Sur les Anna- 
les , ou communs jfirvices , il offre de s’cn tenir à la taxe de la Cham- 
bre Apoltoli<]ue, & il fuit le plan de la Nation Allemande fur le fujet 
.des affiiircs qui doivent être jugées en Cour de Rome, fur les Appels 
à celte Cour, lûr les exemptions, & fur les Unions des Eglifcs de- 
puis le Schifmc, fur les Coramendes, fur les Unions, for les/wer- 
pieâutts., ou fruits pendant la vacance, fur les aliénations, line paroit 
point de reponfe du Pape for le 8. Article, qui regarde les Offices de 
la Chancdlci ic, & de la Penitcnccrie. A l’^ard du treiziéme Article 
où les .Allemands demandent, en tjnel cas & comntent le Pape peut être 
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carrigt & depofiy Voici la réponfc du Pape : Oh ne croit f*t , failli 
rttn décider de nonveau là-dejfus , & tel a été aajji le /intiment de fl»- 
peurt Nattons. 

Il faut que ce Mémoire du Pape, tel que l’a donné le P. Laite iûr 
un Manuferit de Capramca dans Ion Appendice du Concile de Conf- 
tance, foit tronqué, puisque cette réponiê du Pape ne s’y trouve 
point, & qu’elle fe trouve dans deux Manuferits du Vatican, & dans 
ceux de Vienne & de Gotha. La Nation Allemande n’avoit pas in- 
lîlté fi fortement fur cet Article de bonnes raifons. Il avoir été 
mis dans la XL Sefiîon entre IcS^rticlcs de la Réformation que le 
Pape devoit faire apres fon éleébon. Les Allemands- l’avoient propofé 
au Pape dans leur Mémoire, afin de l’engager à confirmer le Decret- 
de la Scllion cinquième, qui donne aux C-oncilcs Généraux une ait- 
torité coaciive fur les Papes. Mais Martin V nt’avoit garde de fe lier 
les mains, à lui & à fes Succcdcurs, en s’expliquant lur uiie quelfioa 
aufl'i délicate, que l’dl celle où l’on den\ande en quel cas & de quelle 
manière un Pape peut être corrige & dépofé. La réponfc du Pape cft 
pourtant fujette à une équivocjue,qui pourroitetre tournée à Ibn def- 
avantage. 11 eft vrai qu’en dilant qu’il ne fidloit rien tnnover fur cct 
Article, il prétendait maintenir les Papes dans l’indépendance 8c dans 
l’impunité dont ils étoient. en poflellîon depuis long-temps. Mais ne 
pouvoit-on pas lui dire aufii que s’il ne falloir rien innover là-deiTus, 
on devoit donc s’en tenir au Decret de la Seflion cinquième, qui afib- 
jettit à la penitence, 8c aux peines portées par les Loix un Pape qui 
ne veut pas obéir au Concile ? Schelftrate a fait de grands efforts 
pour prouver que ce Decret de la cinquième Sefiîon du Concile 
de Confiance ne regardoit que les temps de Schifmc. ' Si ces efforts - 
font inutiles, ou non, c'efi une dccifion qui ne m’appartient pas ; on 
en pourra juger par La leéturc de cette Hifioire, 8c par les réponfes 
des Doéfeûrs de l'Eglife Gallicane, comme Meflîeurs Richet, Maim- 
bourg 8c Dupin. 

Sur l’Article de la Simonie Martin V ordonne, Qiie tous ceux qui 
ont été élus d’une manière Simoniaque feront fufpendus j Qiic toutes 
les Eleftions, Pofiulations, Confirmations, Proviüons aux Eglifes, 
Monafiercs, Dignitcz,/’etyê»4//, Offices, & à quelque Bénéfice Ec- 
clefiafiique que ce foit, feront nu]les, 8c que les pourvus feront obli- 
gez à refiituer lesdtts Bénéfices, comme les ayant ufùrpez. Qiie 
ceux qui donneront ou recevront de l’argent en tel cas encourront 
ifjh failo la peine d’excommunication, fufient-ils Papes, ou Cardi-- 
naux. Que celui qui conférera les Ordres, ne recevra rien de l'Or- 
donné parce que les revenus Ecclefiafiiqucs font deftinez à cct ufâ- 

f ,c. Le Pape taxe l’expédition des Lettres à une fomme fort mo- 
ique. 

Comme pendant le Scbifmc les Papes avoient difpenfé plufîeurs Bé- 
néficiers d’exercer les devoirs 8c les charges attachées aux Bénéfices , 

8c 
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& de recevoir les Ordres, Martin V bâtiflànt fur ce principe, que 
les Bénéfices ne fe donnent que pour l’Office & la Charge qui y font 
attachez, cafTe généralement toutes les difpcnfcs accordées pendant 
le Schifme , à la referve de celles qui font conformes à la ConfUtution 
<le Bonifàce VIII en iipp, ordonne que les Bénéficiers foient obli- 
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gcz à prendre les Ordjes avant le terme de fix mois, & qu’à l’avenir 
les Curez des Paroifles n’attendront pas plus d’un an à le faire confa- 
crer Prêtres, faute de quoi* il fera pourvu à leur Bénéfice. 11 ordon- 
ne encore que les Evêques, Abbez & autres Prélats refideront dans SurliRcfidcn- 
Icurs Eglifês & Monafteres, fous peine de perdre un an de leurs reve- ce, voiez Mar- 
nus, s’ils s’abfcntent fix mois, & d’en perdre deux ans, s’ils s’abicn- 
tent une année de luite, mais que s’ils s’ablcntent deux années entiè- 
res , ils feront privez de leurs Bénéfices. Il ell expreflement défendu 
de difpenfcr les Ecclefialliques, comme les Evêques, les Abbez, les 
. Curez &c. au delà de trois ans, de l’âge marqué les Canons, fi ce 
n’eft dans une grande neceflîté , de l’avis des Cardinaux , ou de la 
plupart d’entre eux , & le Pape lui-méme promet de n’accorder de 
difpenfes que pour de grandes raifons & de l’avis des Cardinaux. A 
l’égard des Bénéfices incompatibles ,\c Paj>e s’en tient à l’Extravagante 
de Jean XXII, intitulée execrabtlis, qui défend de garder de pareils 
Bénéfices. On appelle Bénéfices incompatibles cqux qui , par exem- 
ple, obligent à charge d’ame, & à refidence. Martin V permet 
pourtant d’avoir deux Cures, pourvû que ce ne foit pas dans des E- 
glifcs Paroifllales. l.e refte des Articles eft conforme au Mémoire des 
Allemands. Ce Projet de Réformation devoir être examiné par- les 
Nations, fr avoir le confcntement unanime pour être approuvé dans 
le Concile, fuivant la pratique qui avoir été fuivie jufqu’alors. Mais 
le Pape trouva moyen de faire fon Traité, ou fon Concordat particu- 
lier avec chaque Nation, comme on le verra dans fon lieu. 

XXVII. O N a déjà rapporté, que dès que Martin V eut donné dcsCit- 
avis de fon élccVion au Roi d’Arragon, ce-Monarque envoya des Pré- noit cnvovcM 
lats à Pierre de Lune , pour l’engager à reconnoître ce Pape. N’ayant à Conftance. 
pu rien obtenir de cet opiniâtre & ambitieux vieillard, qui foûtenoit i. 

toûjours que l’Eglife Univerfclle étoit renfermée dans Panifcola, trois 
ou quatre des Cardinaux qui lui reftoient encore, lui préfenterent un nomme qua- 
Mémoire très-fort pour lui confeiller de donner la paix à l’Eglife par tre. Raynaldui 
Ion abdication, & de reconnoître le Concile de Confiance ,& le 
Martin cinquième. Mais leurs inflances ayant été auffi inutiles que 
celles des autres Prélats, deux de ces Cardinaux envoyèrent leurs De- 4«s/. Ki^chi, 
putez à Confiance, où ils furent reçus avêc beaucoup de demonilra- o-Pitm de st. 
tions de joie. .Ils eurent audience le dernier de Janvier, Sc prêtèrent 
ferment de fidelité à Martin V, de forte que, félon Platine, il ne refta 
plus que deux Cardinaux à Benoit XIII. f. 1 yoy. 

Une partie du mois de Février fut employée à des afl&ires Politi- 
ques, qui ne regardoient le Concile que fort indirecleoaenL L’Em- 
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E ercur aflembla les Princes & les Prélats pour délibérer fur celle db 
»uc d’Auftrichc. On a vû que Martin cinquième avoir envoyé, peu 
de jours apres fon éleftion, une Ambaflâde à ce Duc pour négocier 
fa réconciliation avec l’Empereur. Comme il y avoir plulîeurs d’en- 
tre les Vadaiix de Fridcric d’Auftriche qui avoient refufé juftju’alors 
de fe foûmctrrc à fa Majefté Impériale, un dqs principaux points de 
la réconciliation étoit,que le Duc les obligeât à cette foûmilîion,fui- 
vant (bn engagement, ou qu’il confentît qu’on les y forçât. Le Duc 
y ayant confenti , Louis Comte d’Oettingen propofa de la part de 
i’Empcicur, que ceux d’entre les Vaflaux de Frideric qui ne s’étoienc 
pas encore fodmis , y fuflent contraints par les voies de fait. C’ell ce 
qui fut approuvé & réfolu par toute cette Aflcmblée où préllda l’E- 
Icéfeur de Brandebourg. Au refte les importantes affaires de l’Empe- 
reur ne l’cmpéchoicnt pas de prendre part aux divertiffèraens que les 
Princes & la Nobleffe donnoient de temps en temps au Public, f'ar 
on trouve que le lendemain dé cette Aflèmblée il combattit incognito 
dans un Tournoi, & qu’aprés avoir mis par terre un Chevalier, il Ce 
retira auflî content de n virtoireque fon Antagonille l’étoit d’avoir été 
vaincu par l’Empereur. 

XX V III. Quelq^uf. s jours après l’Empereur nomma des»Am- 
baffadeurs pour aller en divers endroits. La plus confiderable de ces 
Ambaffâdcs fût celle qu’il deftina pour le Milanois. Pendant le féjour 
qu’il fit en Italie en 1413 8c 1414 Philippe Marie ^ Duc de Milan, 
le traverlâ tant qu’il pût dans tous les deficins, de concert avec les Vé- 
nitiens & avec Ladiflas de Hongrie. Depuis , s’étant accordez enfem- 
h\e,rylblié Aittnfrede de la Croix étoit venu à Confiance, de la part de 
ce Duc, pour faire hommage du Milanois à fa Majefté Impériale. M.ais 
comme il furvint entre eux de nouveaux démêlez, l’ELmpercur, à la 
‘requifition du Duc, envoya l’Evéquc de Pafiiui, Sc Louis Comte 
d’ücttingcn à Milan pour les terminer à 1 ’ami.ible. Une des condi- 
tions du Traité, qui fut conclu en quinze jours, étoit que le Duc de 
Milan , joindroit fes troupes à celles du Montferrat pour faire la 
guerre aux Génois dont l’Empereur n’étoitpas content. Le Duc de 
Milan fe trouva bien d’avoir accepté cette condition , puis qu’au rap- 
port de Windek, il prit trente - quatre Places, tant Villes que Châ- 
teaux , fur les Génois. Au refic, li l’on en juge par deux a«ions du 
Duc de Milan pendant cette guerre, il y a lieu de douter qu’il fût 
rentré fincerement dans robéïflkncc de l’Empereur. La première de 
cesaéHons cft une infigne perfidie, dont il fe rendit coupable envers 
un certain Lancelot Gouvérneur de Lodi , qui avoit toûjours été dans 
les interets de Sigifmond pendant fon féjour en Italie. Le Duc en- 
voya inviter Lancelot à venir le voir à Milan, fous prétexte de faire 
honneur au Duc d’Orléans qui y étoit alors , 8c qui avoit nveme ré- 
pondu à Lancelot qu’il pouvoir y venir en toute fureté. Lancelot y 
vint en eâct fur la foi dW fl bon garant , mais U ne fut pas plûtôc 
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mtré dans Milan qu’on l’arrêta, & qu’enTuite on le traîna .hors de la 
Ville, où on lui trancha la tête. Le Duc d’Orlcans fut H indigné 
de cette trahdi^ , & de l’affront qu’on lui .-\,voit fait qu’il s’en alla 
fans prendre conge du Duc de Milan. C’efl; une particularité que 
l’on doit à Wiiidck. L’autre aâion ne fait pas pluad’honncur à 
Philippe Marie, £c ne découvre pas moins .les mauvaifes intentions 
contre l’Encreur. Quelque temps après que l’Evêque de Paflùu, 
& Louis d’Oettingen furent partis de Milan pour retourner à Conf- 
tance, le Duc de Milan Çoupqonmnt BestrixTemiit là femme d’avoir 
été d’intelligence contre lui avec ceS' Ambafladeurs , pour faire un 
Traité à fon desavants^e, il lui fit indignement couper la tête, fous 
prétexte de quelque inMelité dont il l’accufoit, quoi qu’elle eût pû 
être fk mere. Aâion d’autant plus noire que cette femme , plr les 
grandes richeflès qu’elle avoit apportées au Duc , avoit relevé fes af- 
faires qui étoient enticrcment ruinées. Elle ctoit Veuve d’un Gene- 
ral des troupes de ce Duc, & par ce mariage il avoit acquis Pé- 
roné, Alexandrie de la Piûdle, dans le Milanois, Novarre & Ver- 
ccil, fans compter des fommes imrocnics. 

L’Empereur envoya auffi le Comte de Schwartzenbourg avec 
quelques Seigneurs de Bohême à Bade, pour engager les Bailois à 
lui remettre les Places qu’ils avoient ppfes fur le Duc d’Autriche 
depuis Bade jufqu’à Zurich. Mais comme les Suides n’avoient 
pris les armes contre le Duc qu’à condition de garder ce qu’ils 
acquerroient dans cette guerre , ceux de Bade ne fc trouvant pas 
d’humeur à rien rendre, ils en furent quittes pour une bonne fomme 
d'argent qui accommodoit peut-être autant l’Empereur que toutes les 
Places qu’il demandoit. Il s’accommoda fur le même pied avec les 
autres Villes de Suid'e. D’autre côté Ebhard IVmdekj, de qui l’on 
tient la plupart de ces particularitez , fut envoyé à Mayence, à 
Wormes& a Spire pour redemander quelques Villes du Palatinat, 
& des environs , Ipai avoient appartenu à l'Empire, comme, Oppen- 
hetm , Keiferslamer , Inpelshtim &c. Les Villes de Mayence , de 
Spire, & de Wormes envoyèrent Icuis Députez à Conll.mcc pour 
en traiter avec l’Empereur, mais ils s’en retoumerent fans rien con- 
clure, hormis ceux de Mayence à qui il relâcha quelques impôts. 
Toutes ces petites négotiations n’aboutidbicnt qu’à faire avoir de 
l’argent à l’Empereur qui en étoit toujours fort affamé, £c qui en 
empruntoit de toutes parts. Windek rapporte qu’il demeura' lui- 
même long-temps à Bruges pour fervir de caution d’une fomme que 
Sigifmond avoit empruntée de cette Ville. Comme l’argent lui 
manquoit partout, il emprunta aufli en Angleterre, où les Anglois, 
du conlêntcment de l’Elcéteur Palatin, lui comptèrent une partie de 
la dot de la . Sœur du Roi d’Angleterre , qui avoit epoufé cet Elec- 
teur- Lorfquc l’Empereur fut de retour à Confiance , l’Eleétcur 
ayant redemandé fon argent, l’Empereur le menaça de lui faire renr 
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dre ce qu’il avoir ufurpé fur rEmjpirc, 6c c’efl: ce qui fut cau(c de 
la brouillcrie dont nous avons parle ailleurs. Il paroît néanmoins par 
l’Hilloire que les voy;igcs qu’entreprit l’Empereur ppur le bien pu- 
blic ne lui croient pas mal payez. Quand il fut arrivé à Lyon les 
Ambafladeurs , que lui envoya Chailes V I pour le prier de pacifier 
la France & l’Angleterre, convinrent avec lui de lui donner trois cens 
écus par jour pendant fon Icjour en France. La Ville de Narbonne 
en particulier lui fit prefent de fix mille écus, lors qu’il y arriva. Il 
rançonna par tout les Pais & les Villes où il avoir quelque autorité. 
11 ne paidonna au Duc d’Autriche qu’à condition qu’il lui donne- 
roit trcntc-fix mille écus argent comptant. Il faut pourtant conve- 
nir que tout cela ne fuffiloit pas à beaucoup près pour fournir aux 
dcpenlès extraordinaires qu’il eut à foûtenir dans ces conjonétures. 
J’ai crû des’oir raficmblcr ici ces particularitcz, n’ayant pas eu occa- 
ilon de les placer autre part. 

XXIX. Qu O I Qjü’o N eût un Pape reconnu de toutes les Na- 
tions , il n’y avoit pas lieu d’cfpcrcr que le Schifmc nût être bien 
éteint, pendant que Benoit XI II s’obllineroit dans la prétention 
d’être le fcul Pape légitime. Cela obligea le Comcilc à le fommer 
par une Ambaflade plus (blcmnellc de céder, 6c de reconnoître Mar- 
tin V > en le menaçant de J’y forcer par toutes les peines Ecclclïafti- 
ques.' Le Pape, du confentement du Concile, envoya pour cet effet 
ullamai) jidimar^ Cardinal de Pife, Légat en Efpagne, ôc de fbn 
côte l’Empereur écrivit aux Rois d’Efpagnc pour les prier de facili- 
ter par leur enircmifc, 6c par leur concurrence la ncgotwtion du 
I^gat. Mais Adimar n’y fut pas plus heureux que l’Archevêque de 
Bourdcaux qui avoit été envoyé avant lui dans le même dcflcin.Bcnoit 
f'e contenta de répondre qu’on devoir fë repofer fur lui du foin de pa- 
cifier l’Eglilc,6c qu’il en vouloit conférer lui-même avec Martin cin- 
quième, puis qu’on en parloir, difoit-il, comme d’un homme fi rai- 
fonnable. Mais le Cardinal , ne regaidant cette l•pon^è que comme 
une vaine défaite, fulmina par tout l’Arragon des Bulles d’excommu- 
nication contre Benoit, 6c contrôles deux Cardinaux qui lui reftoient 
encore, (avoir ‘Julien Debla^ 6c Don Dominique de Bonnefet Char- 
treux, tous deux Efpagnols. 

Cependant il fiirvint entre Martin cinquième 8c le Roi d’Art^gon 
un démêlé dont Benoit profita. Auflî-tôt apres l’éleéfion de Martin, 
Alfo'nfè Roi d’Arragon lui avoit envoyé une Ambaflade pour lui faire 
ouelques demandes , en confideration des grandes dépenfes , que lui , 
& Ferdinand fon Père , avoient été obligez de faire pour la paix de 
l’Eglife. Voici à quoi le reduifoient ces prétentions. Il demandoit 
à pei petuité le droit de difpofer des Bénéfices de la Scile 8c de la 
Sardaigne, fans être ftijct à aucune redevance au Siège Apoftolique, 
6c outre cela une bonne partie de la dixme des Biens Ecclefiafbques 
«qui appartenoient au Siégé de Rome dans l’Arragon. 11 demandoit 
c cn- 
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encore qnclaues Places de la dépendance des Chevaliers de Rhodes, i4tS. 

& le droit de donner un Grand Maître à quelque autre Ordre de MmiejHm* 
Chevalerie. Je ne fai quelle fut la réponfe du Pape fur les derniers 
Articles. Pour celui qui regardoit la Sicile, & la Sardaigne, dont r-Z-J+r* 
les Papes tiroient dix-huit mille florins tous les ans, Martin ne jugea 
pas à propos d’alicner un revenu iî confiderablc. ■ 11 ofFroit iculc- 
ment de les ceder pour cinq ans au Roi d’Arragon. Ce dernier en 
fût fi irrité que depuis il Ibûtint toujours Pierre de Lune , d’abord 
fccrcttemcnt , mais dans la fuite tout ouvertement. Il rapjTclIa mê- 
me avant la fin du Concile les Ambafladeurs qu’il avoit à Confiance, 

& leur défendit rentrée de fon Royaume, jxircc qu’il les foimçonnoit 
d’avoir mal foûtenu fis intérêts auprès du Pape. Il fit auffi revenir 
les Prélats qu’il avoit envoyez à Pierre de Lune pour tâcher de lo 
ranger à Ibn devoir, & il combla d’honneurs ceux d’entre les Cardi- 
naux qui étoient demeurez fidèles à ce prétendu Pontife. Commr 
Benoit avoit encore pluficurs Créatures en Elpagnc,ccttc conduite 
du Roi d’Arragon fit qu’on s’émancipa dans ces Royaumes à mal par- 
ler du Concile de Confiance , de-l’clcérion de Martin 6c de la dé- 
pofition de Benoit. Plufieurs même confiilloicnt à ce dernier, qui’ 
ctoit fort verfédans les affaires, de fi tranfportcr à Rome ou à Avi- 
gnon, dans l’cTperance qu’il y pouiToit trouver aflez de mécontens 
pour le former un bon parti. Le Roi d’Arragon n’étoit pas fâché 
fans doute de ces remuemens, mais comme il ne vouloir pas paficr 
pour être l’Auteur d’un pareil éclat, il envoya une autre Ambafiâdc 
à Martin V. afin d’y réitérer ces demandes. Tout ce qu’il put ob- 
tenir de ce Pape fut que fi Alfonfi pouvoir faire fortir Pierre ce Lune 
de Panifcola & le ranger à fon devoir, il lui ofiffoit pour rccompcnfc, 
avec le Fort, & la Ville, les revenus des Bénéfices qui en dependoient 
pendant leur vacance. Alfonfi plus irrité que jamais répondit qu’il 
prétendoit bien fe rendre maître de Panifcola , mais qu’il n’ufcroit 
d’aucune violence envers Pierre de Lune. Ce qui fut entre Martin 
cinquième & Alfonfi une fcmence d’inimitiez & de querelles qui ne^ 
purent être terminées que par la mort de Benoit Xfll qui arriva en 
1414. Un Ametjr de ce tcmps-là nous apprend une particularité su. Jffîp- 
qui, à ce qu’il prétend,ne contribua pas peu à l’obfiination de Benoit. 

C’eft que lors que ce Pape fe retira d’Avignon pour aller en Efpagnc, 
il rencontra un Abbé qui lui prédit qu’après bien destravencs, il 
iroit enfin à Rome, où il jouïroit paifiblement du fouverain Ponti- 
ficat. Quand une paffîon cfi bien forte, on reçoit avec avidité tout 
ce qui la flatte , & les plus grandes vifions , ou les plus grofficres 
impofturcs paflent aifémcnc pour des oracles. Revenons au Con- 
cile. 

XXX. L A réunion des diffèrens partis de l’^lifi Latine fous un Ambafladedè» 
même Chef étoit un acheminement à terminer le Schifme qui duroit auCon- 
depuis pluficurs ficelés entre les Grecs & IcsLarinsDans le fieclc pré- 


ce«- 


Digitized by Google 



ff6 HISTOIRE DU CONCILE 

1418. cèdent les Grecs avoient fait de grandes démarches pour s'unir avec 
l’Eglifc Latine, cfpcrant d’en obtenir du fecours contre les Turcs. 
L’Lmpercur Jean Paleolt^ue avoit lui - même été en Italie oü il avoit 
donné une Profclfion de toi conforme à la créance de l'Eglilc Latine. 
Mais Manuel fon fils (]ui lui fucceda, voyant que toutes ces avances 
ctoient inutiles, & ayant couru en vain toute l’Europe pour obtenir 
du l'ccoiu-s, ne fut pas d’humeur à fe relâcher fur la doârinc, comme 
avoit fait fon pcrc, & on prétend même qu’il écrivit contre l’Eglifc 
Latine touchant la frocejfitn dn St. Efpru. D’ailleurs le grand Schifmc 
d’Occident , qui arriva fur la fin de ce fiecle-là , n’étoit |>as une ' . 
conjonéture favorable à cette réunion. Depuis le Concile de Pife 
qui s’étoit flatté d’avoir éteint ce Schifme par la depofition de Be- 
' noit XI H, & de Grégoire XII, & par l’cleftion d’Alexandre cin- 
Gerf. Of. J.U. quiéme, Gcrlbn prononça un Difeours devant le Roi de France au 
P- >4'- nom de l’Univcrlité de Paris, où il mettoit la convocation d’unCon-' 
ci'e Oecuménique entre les principaux moyens de réunir l’Eglilc 
V. d. H*rd. Grcque avec l’E^lifc Latine. Z.abarellc avoit auffi mis cette aü&rc 

T. i, /. J07. entre celles qui dévoient être traitées au Concile de Confiance , aufli 

bien que l’Empereur, comme cela proît par la Lettre qu’il écrivit 
au Roi de France, & que l’on a vue au commencement de cetçe 
Hilloirc. Je ne fai fi les Grecs furent invitez au Concile, ou s’ils 
y vinrent de leur propre mouvement. Quoi qu’il en foit, ce fut en 
19 Fev. ce temps- ci, qu’il arriva à Confiance une Ambaflade folemnelle de 

V. d.Hard. la part de l’tmpcreur Alanuel Pateologue., & de yofeph Patriarche de 

T.ir. p.iiit. Conûantinoplc, pour faire au Concile des propofitions de réunion. 

Le Chef de cette Ambafilide étoit George Archevêque de Kiovie. Il 
étoit accompagné de pluficurs Princes Tartares , & Turcs, & de 
Ràctjtnt. ftl, dL\-ncuf Evêques du Rit Grec. Dachcr nous repréfentc ces Evé- 
ques tonfùrcz à la Romaine , mais ayant d’ailleurs de longues barbes , 

. « les cheveux Hotuns fur leurs épaules. Ils furent reçus avec beau- 

coup d’ironneur, 8c de folcmnité. . L’Empereur lui-même, les Prin- 
ces 8c tout le Clergé allèrent en cérémonie au devant d’eux. Pen- 
dant tout le temps qu'ils furent à Confiance ils y curent une entière 
liberté de faire le (crvicc divin félon leurs rites, 8c leure cérémonies, • 
dont Reichental nous a donné une aficz ample defeription. Les 
Aéfes ne font aucune memion de cette Ambaflade, qui apparemment 
n’aboutit pas à grand’ chofè. Dachcr, qui étoit prêtent, témoigne 
dans fon Hilloirc qui eft encore manuferite, Sc dont Mr. IcDoélcur 
V'^onder Hardt nous a fourni des extraits, que tout le monde étoit 
pcifoadé au Concile que cette réunion auroit pu réullir fi les Grecs 
avoient trouvé les choies difpofécs à une bonne réformation de. l’E- 
glife. 

Th. yrit Cependant fi l’on en croit Thcodoric Vric , auflî Auteur con- 

V.,d. H.T.i. temporain, cette Ambaflade ne fut pas tout-à-fâit inutile. Car il 
161. 162. qyj, içj AmbïtlTadcurs Grecs s’en retournèrent avec la réponfc 

du 


Digifized by Google 



DE CONSTANCE. L'iv. VI, fjf 

du Concile , & qu’ils promirent de revenir avant qu’il fc feparit. Mais 
on n’attendit pas leur retour. Raynaldus, l’un des Continuateurs de* 

Baroniut, nous a cofiiervé une Lettre de Martin cinquième aux Fils 
de Manuel , qui gouvernoient pendant la maladie de leur Pcrc , par 
laquelle on voit que rAmbafTade Grecque fut favorablement écoutée. 

Il paroit encore par cette Lettre du Pape * que l’Empereur Manuel 
avoir n^otié avec lui quelques mariages entre les Grecs, & les La- 
tins, afin de faciliter la réunion des deux Eglifes. Le Pape y confent 
à condition qué les femmes Latines , qui épouferont des Grecs, au- 
lont la liberté de fuivre le Rit Latin ^ ôc demeureront fous l’obcïlfoncc 
du Pape fans être inquiétées là-deflûs en aucune manière. Mr. Dupin Dupin , B/H. 
nous parle c^’unc autre Ambafladc, envoyée depuis à Martin cinquié- £«/»/■ s««i* 
me pour la même aflùire. Voici fcs paroles. „ Au commencement 
„ du Pontificat de Martin cinquième, arrivèrent deux Députez de la 
„ part des Grecs, Endemon J*an, 6c André de Rhodes ^ c[\\i firent des 
,, Propofitions pour l’Union des deux Eglifes. L,e Pape ne s’en éloi- 
,, gna pas , & pour fc concilier la bicnveilLincc de Manuel Palcologuc 
„ Empereur des Grecs, de Jean fon Fils, qui gouvemoit pendant la 
„ maladie de fon Pere, & des Seigneurs de leur Cour, il renvoya Eu- 
,, demon Jean avec des préviens , 6c des Filles de qualité, que l’on don- Sur cc$ mariât 
„ noit en mariage à des Seigneurs Grecs, entre autres la Fille du gesvoiezrB./;. 
„ Duc de Montferrat à Jean Paleohgue , & Celle du Duc d'Vrhin à ^ p 
„ Théodore fon frère. “ Il y eut depuis pluficurs Conférences inutiles 
entre les Grecs, jf. les Latias à Rome, à Conflantinople, à Pavie, 
à Sienne, à Bâle, 6c enfin à Florence.' L’Hiftoirc apprend afTcz cefin- 
ment les chofes s’y paflerent fans que nous nous y arrêtions. 

XXXI. Ladislas Roi de Pologne s’étoit fignalé par fon zclc Privilèges «c- 
pour la réunion des Grecs avec le Siège de Rome, 6c pour la con- cordez su Roi 
verfion des Infidellcs dans la Samogitic , & au voifinage de la Pologne. ?'p 
Il féconda fi bien les foins du Concile de Confiance à ce dernier »mt. 

égard que tout ce qui rcfloit de Payons en Samogitie furent convertis 1418.». 18.1p. 
cette année j il fonda dans ces Provinces un grand nombre d’Eglifes 
Carhedralcs & Provinciales qu’il entretenoit à fcs dépens , ôc où il D!uîi>g.L.xi. 
établilfoit des gens habiles, pour les fortifier dans la foi Chrétienne. 

En cette confideration il avoit obtenu des Papes plufieurs privilèges 
qui lui furent confirmez par Martin V. C’cfl ce qui paroît par deux 
Bulles datées de Confiance, l’une du quatrième, 8c l’autre du trcizic- ‘ 
me de Mai. Dans la première le Pape confirme les privilèges que fcs 
Prédeccflèurs avoient accordez à Ladiflas , & dans la féconde il lui 
donne la qualité de Vicaire Général de l’Eglifc dans le Royaume de 
Pologne, 6c dans la Ruffic Polonoifê. 11 confirma aufii les privilèges 

ac- 

* jinaœttàitm tmfaimm drvetioni therifmi i» ChriJU Filii , Metuuüt btifireterU Ceaf- 
eeeiinsfljiitM , oui notu humiUitr faulic^it, fuitimt voUs JUiii fuit ,*©• cmLbtt vtfirim 
eum mulinibu pâti ac drutiùnis v ottdinuU , fenfi* Rtmaae F.eeltfit mMrimoma untra- 

hait UberàM iadaliiatma /etitUMm, Rajrnald. ad ann. 1418.11. 17. 
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accordez par la même confideration à Alexandre de Withold, Grand 
Duc de Lithuanie, & il le fit aullî Ibn Vicaire Général dans cette 
Province. D’ailleurs, afin que ces deux Princes ne fitUcnt pas trou- 
blez dans ces pieufes entrcprilcs , le Pape , de concert avec l’Empereur, 
ordonna une trêve d’un an entre les Polonois & les Chevaliers Teuto- 
niques, à commencer le lo de Juillet, & pour la fiâreté de cette trê- 
ve les Chevaliers dévoient remettre entre les mains des Polonois qua- 
tre Places, dont Ladiilas feroit nanti à condition de ne les point forti- 
fier, 6 c de ne prétendre acquérir par là aucun droit fur elles. 

XXXll. Pendant que ces choies te paflbient dans le Nord , 
yean Roi de Portugal faifoit de fon côté des conquêtes fur les Infi- 
dclles en Afrique. J1 avoit déjà pris Ceuta furies Maures en 141 f, 
6 cdans le ddîcin d’étendre plus loin fes conquêtes, il follicitoit du fe- 
cours chez les Princes Chrétiens. C’etl dans cc^e vue que Martin V 

E ublia une ( roiradc,où il exhorte tous les Princes Chrétiens à allîller 
: Roi de Portugal dans une fi fainte entreprife. La Bulle eft de Conf- 
fcincc au mois d'Avril. Je remarque que cette Bulle ni les précédentes 
ne portent point l’approbation du Concile. 

XXXIII. La fin du Concile s’avançoit à grands pas (ans qu’on re- 
marquât q\ic la Réformation de l’Eglife fît aucun progrès. Le Pape 
avoit trouvé le fccret de divifer les Nations, quand elles s’aficmbloient 
pour en traiter, consptant bien qu’il pourroit mieux dilpofcr de cha- 
cune d’elles par des Concordats particuliers. En effet il traita avec les 
Allcmans 6 c les Anglois feparément. On peut voir les Concordats du 
Pape avec ces deux Nations ’à la fin de cette HÎlloire, tels que le 
Doélcur Von der Hardt les a tirez des Manuferits des Bibliothèques de 
Vienne, de Bmnfwich &C de Cambridge, 6 c placez dans le premier 
Tome de fon Recueil. Ces Concordats lêront confitmez dans la Sef- 
fion quarantc-troifiéme. 11 fit auffi un Concordat avec les François, 
mais il ne fut point approuvé en France. 11 ne trouva pas moins de 
difficulté avec les Efpagnols, oui n’étoient pas contens de lui. C’eft 
ainfi que le Pape abufoit de la facilité des uns ,. 6 c fê mettoit peu en 
peine de la rclillance qufil trouvoit dans les autres. 

XXXIV. Avant l’éleétion de .Martin cinquième on avoit .con- 
damné au feu le Libelle feditieux qu’un certain Moine Dominicain 
de Caminicc, nommé de Fatkrnherg ., avoit compofé par or- 
dre des Chevaliers de Pruflè contre le Roi , 8 c le Royaume de Po- 
logne. L’Archevêque de Gntffne étant à Paris avec l’Empereur y 
avoit trouvé ce Libelle, 6 c à fon retour, il en fit emprifonner l’Au- 
teur qui étoit alors à Confiance. Je n’ai pu rencontrer nulle part 1a , 
Pièce toute entière, mais on peut en juger- par l’échantillon qu’en a 
donné Dlugolf dans fon Hifioire de Polpgne , lors qu’il a rapporté la 
fcntcnce de condamnation que les Députez avoient prononcée au 
nom du Concile. Le Libelle eft adrefic à tous les Rois , Princes , Pré- 
lats, 6 c généralement à toute la Chrétienté, & l’Auteur y promet la 
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vie étemelle, à tous ceux qui voudront fe liguer pour exterminer les 1418. 
Polonois, icjagellon leur Roi. Entre autres Propofitions qui font 
condamnées <kns la fentcncc , on y remarque celles-ci } ,, Qiic le • 

„ Roi de Pologne étant un mauvais Prince eft une iiiole, & que les 
y, Polonois qui le lcrs ent font des idolâtres. Que les Polonois & leur 
,, Roi ne font dignes que de haine , que ce font des hérétiques & des 
yf chiens impudens, qui font retournez à leur vomiircmcnt , en rc- 
y, tombant dans l’infidclitc. Qu’il ell plus méritoire de tuer les Polo- 
j, nois,& leur Roi, que de tuer IcsPayens. Que les Princes Séculiers 
y, qui tueront les Polonois & leur Roi , Sc qui foront pendre toute la 
„ Nobleflc, mériteront la gloire oclcftc, 8c que ceux qui les tolèrent, 

„ ou qui les foûticnnent feront damnez. Que toute la Pologne avec 
„ Jagcllon, qui en efl le Chef, eft. criminelle, parce qu’elle cil toute 
„ engagée dans le Schifmc & d.ans rHéréfie. Ce Libelle eil condamné 

E ir les Commiflaires à être brûlé comme erroné, dans la Foi & dans • 

s Mœurs , feditieux , cruel , fcandalcux , injurieux , impie , oflènfif des 
oreilles pieufes, & hérétique. La. condamnation ell datée du moi#, de 
Juin de l’année 1417. Elle avoit été refoluë par les Députez des Na- 
tions, & même tous les Cardinaux l’avoicnt fignee. Mais entre eux il * 

n’y en eut point qui «ngnalât plus fon zele contre ccLibellc que le Car- 
dinal de Florence, qui lui parla en ces termes, lors qu’il lui annonça 
qu’il étoit condamné à une prilbn perpétuelle. „ Scélérat infâme que 
,, vous êtes, comment, malgré les engi^emens de vôtre caradlere de 
„ Prêtre & de Moine , avez-vous ofé blelTcr la gloire Sc flétrir la répu- M f»f. 
yy ration d’un Roi fi diftingué entre les Rois par toute forte de vertus,.^' 

„ fie par fon zele pour la Foi. Sachez que vous vous êtes attiré fur les 
„ bras, non feulement tout le Royaume de Pologne, mais toutes les 
„ Nations du monde, aufli bien que tout le Concile qui regarde la 
„ caufe du Roi de Pologne, comme la llenne propre ficc. “ Quoi 
que cette condamnatioiv eût été rcfoluc unanimement, elle n’avoic 
pourtant point encore été confirmée dans aucune Seflion publique. 

Les Polonois avoient d’autant plus lieu d’efpcrcr que ^Iartin V’con- 
firmeroit la fentence du Concile contfe le Livre de l’alkcnbcrg, qu’il 
en avoit lui-même figné la condamnation,état)( Cardinal. Cependant 
ils y trouvèrent de la difficulté. DlugolT nous apprend que ce Pape à 
la ibllicitation des Chevaliers de Prull'c vouloit caller ou du moins 
adoucir la Icntcnce décernée contre cette Pièce par les Députez des 
Nations, 6c que les Polonois en furent tellement irritez qu’ils appcl- 
lercnt de ce déni de Jullige ôc même de l’élcélion de Martin V au 
Concile futur. Les François Ce joignirent aux . Polonois dans cette 
caufo, parce que les principes de Jean de Falkcnberg étoient à peu 
près les mêmes que ceux de Jean Petit, fie que celui-la avoit eu l’im- 
pudence de foâtenir la doélrine de celui-ci par trois Ficrits où il ré- 
lûtoit le Cardinal de Cambrai, 6c Jean Gerfon d’un flile fort inlblent. 

Mais ni les uns ni les autres ne purent jamais venir à bout d’obliger 
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1418. le Pape à faire condamner en plein Concile ni le Libelle de Falkcn- 
berg, ni l’Apologie du I>uc de Bourgogne coropofee par Jean Petit. 
C’cll dequoi Gcrlbn fc plaint amèrement dans le Dialogue Afologité- 
19 Ferr. qu’il compolâ apres' la fëparation du Concile. Il eft bon de l’c- 

couter. ’^e frie, dit-il, eoiu ceux tjHt ont dn taie four la Religion 
Chrétienne , CT four l'honnenr du Pafe & du Concile , de bien tonfiderer 
les grands inconvénient qui feuvent arriver , fi l'on ne fatitfait fat an 
fécond Article qui a obligé à convoquer le Concile, favoir l'exrirfation des . 
Ceft-à-dire Hérijtes , l' agifant fur tout de maximes qui ont été dénoncées fublique^ 
pu les Na- ment , fitr lejquelles on a délibéré tant de fois dans le Concile. De là 
îe°Coilcw^Re- confcquences fâcheufes que peut avoir une pareille 

formatoirc. dilîimulation , & il en marque pkifieurs confidcrables. „ C’eft don- 
„ ner un Julie lieu aux Bohémiens d'aceufer juÜement le Concile 
„ d’une partialité fort criminelle, puisqu’on y a traité ü indiifercm- 
„ ment une qucAion auili importante par rapport à la Morale Cbré« 

„ tienne , & à la Société civile , pendant qu’on a jugé avec tant de 
„ vgucur d’autres Héréfics moins, capitales. C’eft ouvrir la porte 
„ aux brigandages, aux parjures, aux maflâcres, & aux alTaftinats. 

■* „ C’eft ôta' aux Evêques tout pouvoir de reprimer les Hérétiques , 

„ & de corriger les errans dans leurs Diocèlës , «puis que voyant que 
„ le Concile lui-même n’a pas eu cette autorité ils n’olcront pas non 
„ plus l’entreprendre. Ce qui réduira les Princes Séculiers à la ne- 
„ cdütc de s’armer du glaive, temporel , contre ceux qui cnlêiene- 
,, ront des Doârincs pernicieules a leurs Etats. C eft avilir Pau- 
„ torité du Concile, rendre nul tout ce qu’il a pû faire, 6c d’ail- 
y, leurs apprêter à rire taux Infidelies , aux Schifmatiques , & fur 
„ tout à Pierre de Lune, & à fes fauteurs, qui ne manqueront pas 
„ de triompher , de ce que fur une matière de (i haute impor- 
„ tance , on a agi plus mollement depuis l’éleêlion d’un Pape dont 
,, on attendoit de fi grandes choies , qu’on n’avoit fait avant fbo 
,, clcêtion. Ce qui peut empêcher qu’on ne rende à Martin V une 
,, obé'ilîânce aufli générale qu’il doit l’avoir pour le bien commun de 
„ la Chrétienté.^ ün auracncôre occ.afion de parler de cette aftâire. 
Vint-quître XXXV. Il s’cn fülloit beaucoup que celle des Huflites ne fut trai- 
Articlcs du tee avec la même tiedeur. Sur la fin de l’année precedente le Con- 
cilc & l’Empereur leur avoient envoyé des faufeonduits pour venir 
Vc's à Confiance rendre raifon de leur conduite. Mais ils ne fê trouvè- 

rent pas d’humeur à s’expofer aux mêmes niques que leurs deux Doc- 
teurs. C’eft apparemment fur ce refus q|^ le Concile drefl’a encore 
contre eiix 14 Articles dont voici en abrégé les principaux. „ Que 
le Roi de Bohême jurcra.de maintenir l’Eglilc Romaine, & les 
„ autres EgÜfes de fon Royaume dans leurs libertcr. , & qu’il ne per- 
„ mettra pas qu’elles Ibicnt moleftées par les Hu(lî*s. C^e toute 
„ peribnne Ecclefiaftique ou Séculière qui aura tenu la doélrinc de 
„ Wiclef, Ce de Jean Hus fera contrainte de l’abjurer , & punie 
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„ lêlon les Loix en cas de refus , & de dcfbbeïflâncc. Qu’on réta- mS. 

„ blira les Ecclcfialliqucs dcpoflcdci de leurs Bénéfice»- , & qu’on en 
M chaflêra les intrus. Qÿe tous les biens Ecclefiafiiqucs, les RcH- 
y, ques, les tbreibrs des Eglifes, fie généralement cour ce qui a été 
,y enlevé fera reftitué. Que TUniverfité de Prague fera réformée, 

„ fie eotiercmeot purgée de Wiclefitcs. Que les principaux Hcré- 
n fiarques feront citez en Cour de Rome. On en nomme neuf en» 

„ tr’autres, lâT<nr,yM« tie Mtfi, Simon de 

,, Simon de Rekim-aneyChr^Um de BrochatitHy Jean CordinalyZdtnk» 

„ de Lûten, Zdijlam de Sfiiertiity fic Michel dé KxJxko. 

„ Qik tous les Séculiers qui ont communié fous les deux crpcces , 

,, fic qui ont obligé les aotres à le faire, fur tout depuis la défenfe du 
„ Concile abjureront cette erreur. Qye les Livres de Wiclcf, tra- 
,, duits par Jean Hus,ou par Jacobcl,en Langue vulgaire, feront rc» y 
„ mis entre les mains du Légat, ou ^ l’Ordioaire, aufij bien que les c« Traite^de 
yy Traitez de Jean Hus. Qÿie tous les Traitez de Jacolx:loù il parle Jacobd dans 
„ en faveur de la Communion fous les deux efpcccs,fic où il ti-aite le i£ "‘oifijme 
„ Pape d'Anteebriû , feront brûlez , de même que Ton Traité * où ^cîuc 
,, il foûtient que le pain demeure fur l’Autel apres la Confecration. VundcrHatdr; 

XXXVI. Il fiait neceflairement faire ici une digrefiion for ce Seatimcntde 
dernier Article de Jacobel pour l’iofbuâiod du Leâcur. C’en uès- Jacobd fur 
fiuifTcment que les Doâeurs du Concile attribuent à Jacoibcl d’avoir l'ii“chanilic. 
écrit <f»e le foin demeure afrèf le tenfdcretion. Le Traité de Jacobel a 
pour titre : De le vraye eriftence du Corpt & du Seuf de J. C. dans le V. d. n*rd. 
Sainte Cene. Et i] eft certain qu’il croyoit la Préfeooe réelle du f- 
Coips de J. C. dans l’Eucharillie, la Transfubllantêition fic toutes les 
confcqucnccs de cette Doârine, comme, l’adoration du Sacrement, 
fic celle du Corps de J. C. dans ce Sacrement. Voici donc quelle . 

ctoit là-dcfllis la difiference iw’il y avoit encre fim fcntimcnt , & cckii 
du commun des Doéleui-s de ce temp6>là.C'cfe qu’il diflinguoit deux 
fortes de vies dans la nature humaine de J. C., une vie animale y ou 
corforellty & une vie f^trituelley & divine ,6» vertu de l'Umon hyyofla- 
ti^e. Voici fcs paroles: Domine Jefe Chrifle mfiro Salvatore vt mente tW fuf. 
in hune mundum ed tm y & cenverfante tum hommUms ufijue ad mortem , 8ÿo. 
ut ex Scriptnra facrey & lefiimonio enti^ornm SanOorum ifiendituty cor- 
fuj Chrijh de Sftritu Sanüo eoncepiumy uamm ex Marta yirgmeypaffiim 
&c. expient tn na/ura /ùa cerpereayhebuit dufhcem vuamy]ciiicet vitam 
/èurttualemy dtvtnamy invtfîhUem y aliem animal em y mortalemy vifibi- 
lem , mele magnam , extenfam, Pattt hoc primo , yaux Chriftns , ficiw- 
dùm humenitatem totem y & per confètjMeni neo folum fecundum emmamy 
fid etiem fiomdmm cerpus, er/x Medietor inter Deum & homiuemyian- 
yuèm inter dut exerema. Ergo neceffe^ erat ipfmm Doauuum nijlrum , 
etiam fècuadum ctrput fimm proprmm exi^eet-perticifare de utroyue ex - 
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tremo^ ut adio ejfet caro cordons dhiina^& J!c haberet vium fpiritHaleml 
divwam, invtfibtlcm ^ immort aient ex unione Deitatii 'hypojlanca ad if- 
ftm carnem. ■ Et ex yarte homin/tmy ut apttùt eis cfliverfitretur hahuit 
tiiiam aiitmalem, morta/em,vijîbilem^mole magnam ^ five extenfam. Or 
le fentiment de jacobcl eft que le Corps de J. C. cft dans l’Eucha- 
riilic félon (a vie fpirituellc, divine, & invifibic, & non félon (à 
vie animale 8c corporelle. Conclujîo refponJaUt ad ^uejîtum. Ex fun- 
damento Scripttira Sacra, & ex- tejiimomis ^amiquorum Sandornm oflendi 
porejt , (ÿ credt débet , quod tn Sacramenta altaris efl verum corpus Chrifti 
tn f$ta proprta exiflentia de virgine natum, pajfum &c. & hoc non fecun- 
dùm vitam animatem, mortalem, fed fecundum vttam ffiritnalem divi~ 
nam. Il appuyé fon (entiment fur l’autorîtc de St. Auguftin , de 
St. Jérôme, de St. Ambroilc, deFulgencc, de Palchafc, d’Anfclme 
ÔC d’un grand nombre de Scholaftiquw. Apres avoir allégué tous ces 
témoignages, il en conclut qu'il faut adorer le Corps de J. C. dans 
le Sacrement , & le Sacrement lui-même. Et patet quod corpus Chrifti 
in Saernmento altaris' in- quo eft plenitudo Divinitatis corporaliter , & ftc 
Chriftut in eo exiftens , 4 cunblis ftdelibus debet adorari & coli & unà cum 
Sacramento dfuiniftimo , & tremendtiftmo venerari. Enluite il réfute 
nettement ceux qui nient la Préfence réelle & corporelle de J. C. 
dans le Sacrement , & qui regardent ce Sacrement, comme une idole. 
Ex pradiSlis patet quod hoc Sacramentnm in quo eft corpus Chrtfti cum 
plenttudine Dtvinitatis non eft idolum, ut quidam fiduEli à pde dicunt aliof- 
qne feducunt. Il prétend même que les Prêtres qui célèbrent la MelTc 
fans croire quej. C. y eft corporellement prefent, n’ayant pas à cet 
egard la même intention que l’Eglife, font privez du pouvoir de 
faire le Corps de J. C. *n vertu des p.irolcs Sacramentales. Il fou- 
tient dans (on Chapitre dixiéme que Wiclef, qu’il apelle un Doéleur 
Evangélique, n’a point eu d’autre (entiment que celui-là fur l’Eucha- 
riftic, & qu’il n’a nié la Prefcncc corporelle de J. C. que quant à la 
vie corporelle & anim.ale. Jacobcl expliquant encore plus clairement 
fa penfee dans ce même Chapitre, dit que quoique le Coijs "de J. C. 
qui a fouffert fur la Croix (bit totalement prefent dans l’Euchariftic, 
il n’y eft pas néanmoins comme corps mort, puis qu’il y eft félon (a 
vie rpiritucllc, & divine, & que L’opinion de ceux, qui difent que 
J. C. eft là comme un coips mort, eft fcandaleulè. Dans le Chapi- 
tre treiziéme , où il examine plulicurs maniérés de s’ex“pliqucr fur 
cette matière, il donne cct avis ; P renet- garde ici, dit-il, aux rufes 
de Satan. Car il y en a qm dtfent &“ qui. écrivent que le corps de J. C, 
tjl Jpirituellement , ficramenialemenf, & réellement dans l' Euchariftie, 
m ns ils ne veulent pas convenir qu'il y fait en nature quant k fa vie fpi- 
rituelle, & divine. Il faut biqn prendre garde, connnue-t-il , à ce 
mot réellement, car fi l'on n’cntcnd par là que la grâce réelle qui eft 
attachée au Sacrement, 8c non la propre cxiftcncc du Corps de J.C. 
quant à fa vie fpirituellc 6c divine, c’eft une erreur j 8c à cette occa- 
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Con it répété encore f» Thefc en ces tcimcs : Lt çorps de J. C. ejl oh 
txifte dans t' Eufhanftie ffîritHtllemem , fieramemoiement , & réelle- 
ment dans fa propre exsftence , ost nature félon fa vse fpiruuelte , divine , 
réelle, invif Ue, & il foûticnc que c’cll là le fentiment de l’Eglifc 
Catholique. Mais il ne prétend pas que l'on dpive conclure de là , 
comme quelques-uns failoient pour le rendre odieux lui & fes fem- 
blables, que ic Corps de J. C. devient la Nature' divine , ou un 
Efprit incrcé. Il l'oûtient au contraire que la chair demeure vraiment * 

chair, mais que par l’Union hypoft.itiquc, c’eft une chair ^’irituclle. 

Ce qu’il appuyé par l’autorité de St. Chryfoilome, 8c de St. Jean de 
Damas. 11 a fallu donner cet éclairciircment fur la Doélrine de Ja- 
cobcl pour deux raifons impoitantes par rapport à cette Hifloire. 

L’une, qii’on apprend par là plus précifément quels étoient, fur la 
matière de l’Eucharillie, les fentimens de VViclcf, de Jean Hus, 8c 
de jerôrae de Prague, qui font apparemment ccu.x _que J.acobcl ap- 
pelle fis femhlables. Je foupçonnc que ceux que Jacobcl réfuté dans • 

cet Ecrit étoient les relies des Vaudois qui fur cette nxiticre étoient 
à peu prés dans les fentimens que Jacobel combat. L’autre raifon ' 

• ell,quc l’on découvre ici la mauvaife foi des Dofteurs du Concile, 
qui dans leurs Articles imputent à Jacobel d’avoir dit que le pain de- ' 
meure après k confécration, puis qu’il croyoit la T ransfubflantiation , 

8c la Prefcnce corporelle de Jcfus-Chrilldans l’Eucharillie. On com- 
prend aifement par là qu’il ne faut pas toujours juger des Icn- 
timens de ceux qu’on apelle hérétiques par les Icntences de leurs 
Juges, mais ç_ar leurs propres Ecrits. Celui de Jacobel, qui avoit 
etc condamné , 8c dont on brûla app.aremment quelques exem- 
plaires, s’eil confervé à la confufion du Concile de Conllance. 

Le Manuferit de cette Pièce de Jacobel a été tiré de 4a Bibliothèque 
de Vienne. 

XXXVII. Revenons aux autres Articles contre les Huflites. Continnatioii' 
„ Qu’on défendra feverement de chanter les chantons faites par les 
,, Hutlitcs contre l’Eglifc Catholique , 8c contre le Concile , en fà- contre Icj 
„ veut de Jean Hus, & de Jerome de Prague. Qii’il fera défendu Huflites. 

„ à tous .les Eeelefiafliques de prêcher , tans la permiflion de leurs 
„ Ordinaires. Que la Ligue des Ecclclîalliqucs, 8c des Séculiers , en 
„ faveur de Jean Hus contre le Concile, 8c contre le Siège Apollo- 
„ hque, fer.i diflîpéc. Qu’on obfervera les cérémonies de l’Eglitc 
„ Romaine ’à l’égard du culte des Images, 8c de la vénération des 
n Reliques. Que les Relaps fcTont brûlez. Que les Seeuliers feront 
„ obligez fous peine d’excommunication de prêter fccours aux Ecclc- _ 

„ fiaftiques contre les transgredeurs de ces Ordonnances. tin V contre'^' 

XXXVllI. Ce fut fans doute en conféquencc de ces Articlesquc Huflites. 

Martin cinquième publia une terrible Bulle contre les Huffites. Dans Fevr. 

k première édition des Acles du Concile dé Conftancc, fùtc à Ha- ^ 

gnenau en ijoo, k Bulle ponc ce titre t- Les erreurs delViçlef d'^n- fthtlflr DU ' 

lle-f.m.' 
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1418. gUterre , & dt Jean Hm de Bohême condamnées au Concile Général do 
Confiance. Mais dans les éditions qu'on en a faites depuis, on trouve ce 
titre: Lettre de Martin ctntjméme, tftti af prouve la condamnation des er» 
reurs de IViclef&de Hut, prononcée par te Concile de Confiance. La dif- 
férence de CCS titres eft plus importante qu’on ne fe rimaeineroic d’a- 
. bord. Selon le titre de la première édition, la Bulle de Martin eft re- 

gardée comme celle du Concile même, parce qu’en effet elle eft don- 
née fous l’approbation du Concile, Sacro approbante Concilie ^ au lieu 
que dans le titre des autres éditions, c’eft le Pape qui approuve le 
Concile. Dans plufieurs exemplaires de cette Bulle elle (c trouve 
adreflee en particulier au Clergé, & aux Inquifitcurs de la Foi en Al- 
lemagne, en Boheme , en Pologne, & en Angleterre, fans doute 
parce que ce fut dans ces Royaumes-là que ces opinions fe répandi- 
rent le plus, mais dans quelques autres Martin V s’adrefte lui-méme 
aux Archevc/juetj, Evèijuet^ & In^mliteurs en tjsttl^ue lieu du mondo 
• qu'lit foient. Le Pape y accule d’abord les Prélats, & les Seigneurs Sé- 

culiers d’avoir été des chient muets , & les blâme de n’avoir pas arrêté 
. * le mal dans fa naidànce. Enfuite il rapporte que le Concile de Conf- 
tancc avoir été obligé de condamner ces erreurs , de chafler de l’E- 
glifc, & de punir corporellement les coupables. Mais qu’ayant appris 
que nonobftant cette feverité il y avoit non feulement en Boheme, 
mais en plufieurs Pays voifins,d<s gens aflez téméraires pour femer les 
erreurs, pour fe fervir des Livres condamnez & brûlez par ledit Sy* 
node, âc pour contrevenir à lès Statuts y & à fes Decrets y il ordonne 
aux Vrchxiy par l'approbation CMc/Ve, d’examiner tous, les coupables, 

de juger les Hérétiques, & leurs fauteurs félon les Loix, & de les li- 
■ vrer au bras feculicr, s’il eft néceflairej 11 enjoint auffi à /bus Empe- 
reurs , Rois , Princes , 6c Juges Séculiers d’y tenir févércment la 
maini Et afin que perfonne n’en puifle prétendre caufe d’ignorance, 
M ytin V joint à fa Bulle quarante-cinq Articles de Wiclcf , & trente 
de Jean Hus qui avoient été condamnez par le Concile, 6c fur Icf- ' 

3 ucls il veut qu’on interroge, 6c qu’on htlTe jurer les gens fufpeéls 
’hércfic. Comme on a déjà vû ces Articles, je me contenterai de 
Ceft l Artide remarquer q#il ÿ en a un fur lequel je ne me fouviens pas d’avoir fait 
quatrième. aucune réflexion. C’eft que le Concile , 6t le Pape font à Jean Hus 
une HéréCe de cette Propofition qui , à mon avis , pourroit pa- 
roîtie bien Oithodoxe à d’autres. En Je/ks-Ckrifi la nature dévo- 
ue y & la nature humaine font un même Chrifi. Je ne fiche pas que 
Jean Hus ait été interrogé fur cet Article, 6c il ne fe trouve point 
Y.d.Har.T.iv. flon plus parmi les extraits tirez de fes Livres. Cependant on le lut 
^407• dans la Seflîon quinziéme où Jean Hus fut ccmdamné, 6c le voiçi 
encore dans la Bulle du Pape. Après cette remarque, il faut rapporter 
les queftions que Martin cinquième ordonne de faire à ceux qui lèroot 
acculez ou foupçonnez des opinions de Jean Hus , afin qu’on puilTe 
mieux juger de f’exaétitude, K de la icvéïité de cette loquifition. Le 

Pape 
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Pape ordonne de demander à celui qu’on interrogera, „ s'il n’a point I4i8- 
„ connu, & pratique Wiclef, Jean Hus, & Jérôme de Prague, & 

„ comment il a fait connoiflance avec eux. Si fachant qu’ils avoientété 
„ excommuniez, il n’a pas laide d’avoir avec eux les mêmes liailbns 
„ qu’auparavant. Si apres leur mort , il n’a point prié pour eux dans • 

,, l'efperance de leur falut , ou fi les regardant comme des Saints , il 
,, ne leur a point rendu cjuclque culte. S’il n’efi pas bien pdHuadcque 
,, tous les Conciles Généraux , 6c celui de Confiance en particulier, 

„ reprélentcnt l’Eglifc univerfelle, 6c que ce que ce dernier Concile 
,, a approuvé , de approuve pour le bien de la foi , 8c pour le falut des 
„ âmes, doit être approuvé & tenu par tous les Fidèles , & que ce 
„ qu’il a cond.imné comme contraire à la Foi, 8c aux bonnes Mœurs 
,, doit tout de même paficr pour être bien condamné. S’il approu- 
„ ve la condamnation que le Concile a prononcée contre Je.àn Wi- 
„ clef, Jean Hus , Jérôme de Prague , aiiflî bien que contre leur 
,, doftrine, 8c leurs Livres, s’il a entre les mains quelques Livres, 

,, Opufcules, Lettres, Traitez de ces Hércfiar<juts ^ ou de leurs Dif- 
,, ciplcs, 8c s’il veut jurer de les remettre à fbn Evêque & de décou- 
„ vrir ceux qui en auront. S’il croit qu’il n’y a aucun cas où il foit 
„ permis de jurer. S’il ne croit pas que tout parjure commis feiem- On iceufoit 
ment , à quelque occafion que ce foit , pour la confervation de fâ 
„ vie, ou de celle d’autrui, 8c même en faveur de la foi,ell un pèche dodritie. 

,, mortel. “ On aceufoit bien les Flagellans d'avoir enfeigne cette 
doârinc, mais je ne fâche pas que ni Wiclef, ni Jean Hus, ni Je-., 
rôme de Prague ayent jamais rien avancé de pareil. Au contraire 
Jean Hus ne voulut jamais fc retrafter de peur d’ofFcnler Dieu par 
un parjure, 8c Jérôme de Prague témoigna publiquement fon re- 
pentir de s’être parjuré^ par fa retraftation. Mai* celui à qui on alt- 
roit fait cette quellion n’auroit - il pas pu demander à fon tour fi 
fi une perfidie , comme celle de violer un fiufconduit , eft permife en 
&veur de la Foi ? Revenons aux queftions. „ S’il croit qu’apres la 
,, conlccration , il n’y a plus de pain 8c de vin materiel dans le Sacre- 
„ ment de l’Autel, qu’il n’y a plus abfolument que le même Jefus- 
.,, Chrill, qui a foufrert fur la Croix, 8c qu’il y eft tout entier en 
„ corps 8c en ame,dans fa divinité 8c dans fon humanité, fous l’une 6c 
,, fous l’autre efpécc. S’il ne croit pas que la coutume de ne conimu- 
„ nier le Peuple que fous refpece du pain, obfervée par toute l’Egli- 
n fe, 8c approuvée p.ar le Concile de Confiance, doit être gardée in- 
„ violablemcnt, 8c que ceux qui foûticnnent opiniàtrémcnt le con- 
„ traire font hérétiques. S’il ne croit pas que c’cll un péché mortel 
„ de méprifer les Cérémonies de l’Eglifc, comme rEotorcifrae, les 
„ Sacremens, tels que Ibnt, par exemple, le Baptême, la Confirma- 
tion, l’Extrême Onétion, le Mariage, 8c qu’outre la Contrition in- 
,, terieurc, tout Chrétien cfi obligé ac ft confefier à un Prêtre , 8c 
„ non tt des Laïques, quelque faints qu’ils puilTent être. S’il ne croit 
Tom. II. Eece pas 
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141 B. „ pas qiK le Prêtre dons les cas qui lui font permis, peut abKmdre le 
Ceft-à-dire, péchctir qui s’ell confcfl'c, & qui a donne des marques de contri- 
^ü)c 7 on'^s >» ^ pénitence. S’il ne croit pas qu’un Prêtre 

ycl'ervez à rE- „ vicieux qui officie avec la matière, & la forme rcquius, & dans 
vcque ou au . l'intcntion dc faire ce quc l’Eglife fait,conforc légitimement tous 
'"■‘P®- „ les Sacrcmèns, 8c qu’il foit véritablement le Corps de Jdus-Chrift 

,, dans rSheharirtie. S’il ne aoit pas que St. Pierre a été le Vicaire 
„ dc Jefus-Chrid, 8c qu'il a reçu le pouvoir de lier 8c dc délier for la 
„ terre. S’il ne croit pas qu’un Pape canoniquement élu cft le Suc- 
„ cdlcur dc St. Pierre, 8c qu’il a une Souveraine autorité dans l’E- 
„ glifedcDicu.” Rcmai quez que Martin cmquicme veut ic^que celui 
Ejm frcfrit w- qu’oii interrogera nomme cxprclTement leJ Paft. „ S’il ne croit pas 
n:>jt tx;rffe. „ quc l’autoritc d’un Pape, d’un Archevêque, d'un Evêque, pour 
V.d.Hn.i.JV. lie,. Sc délier, cft plus grande que celle d’un fimplc Prêtre quand 
„ même il auroit cure d’ame. S’il ne croit pas que le Pape peut ac- 
„ corder des indulgences pour la remiffion des péchez, à tous les 
„ Chrétiens véritablement contrits,8c qui.fo (ont confcÛéz, mais fur 
„ tout à ceux qui vi(îtcnt los lieux Saints, ou qui aftiftent ceux qui 
,, les villtait , ce que les Evêques peuvent aulü accorder des indul- 
„ gcnccs dans leurs Dioccfcs,foivant la limitation des Canons. S’il ne 
„ croit pas qu’il cft permis de vénérer les Reliques, 8c les Images des 
C eft-à-dire M Saints. S’il «c croit pas que les approuvées par les Saints 

ksOrdresMo- y, ont été raifonnablcment introduites. S’il ne croit pas que le Pape 8c 
na/liques. ^ tout aune Prélat peut excommonicr fes Siqcts Ecclefîaftiqucs, 8c 
„ Séculiers, pour desobéïSâncc 8c en cas dc contumace , aggraver 
„ l’cxcnnymunication, mettre l’interdit fur les lieux, 6c immorer le 
„ bras feculicr. S’il ne croit pas qu’il eft permis aux Ecclebaftiqucs 
„ de pofteder des .biens temporels, & qu’il n’cft pas licite aux Laï- 
„ ques (le les leur ôter dc leur propre autorité, mais qu'au contraire 
„ de paivils ufurpatcurs doivent ca e punis comme des (âcrilegcs, quand 
„ même les Eccicnaftiques où poftedent ces biens feroient de mau> 
„ vaife vie. S’il croit qu’il cft permis aux Laïques dc l’un 8c de l’au- 
„ tre fexe dc prêcher la Parole de Dieu. S’il croit qu’il cft (permis à 
„ tous Prêtres de prêcher partout, en tout temps, 6c à qui il lui plaît, 
„ (juand même il n’auroit aucune miffion. S'il croit que tous les pe« 
„ chez mortels, furtout ceux qui (bat manifeftes doivent être corri- 
JE». uiJltr.Bf „ gez 8c extirpez publiquement.^ C’eftune ojnnion qu’Æncas Sylviut 
ktm.uf. Si. attribue 8c aux Vaudois 8c aux Huffites qu’il prend pour les mêmes, 
quoi qu’ils folTcnt fort difterens. 

Remarques fur XXXIX. J’ai quelques remarques hiftoiiques à faire fur ceue 
cette Bulle. Bulle, 8c for ces queftions que le Pape veut qu’on falTc aux gens fuf- 
pcéfs. La première cft, que dans une dc ces queftions Martin cinqui^ 
me veut que le Pré'vcnu jure qu’il croit que tqus les Conciles GénJf 
raux, 6c en particulier le Concile de Conftancc , rcprélêntent l’Eglifo 
uoivcifcUc , K que tsatt ce que k Cooeik de Coomncc a approuvé 
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te condamné doit être approuvé Se condamné par tous les Fidèles. 14,8. 

Voilà Martin cinquième canoniquement clû qui décide bien formel* 
lemcnc, en faveur du Concile de Confiance, une queflion qui a été 
agitée avec tant de chaleur entre les Théologiens d’Italie & ceux de 
deçà les Monts, puis qu’il déclare formellement que le Concile de 
Confiance efl un Concile univcrfel ou Oecuménique. D’ailleurs, puis 
que les décifions du Concile ‘de Confiance doivent être approuvées 
de tout le monde , la fuperiorité du Concile fur les Papes cil claire- 
ment établie par Martin cinquième, puis que cette fijpcriorité fut dé- 
cidée dans la cinquième Scllion du Concile de Confiance, Sc que 
même Martin l'entend non feulement de ce Concile mais de tout 
•autre Concile Général, comme àh l’avoit décidé dans cette Seflion. 
L’exception que fait là-dcflUs le Bibliothécaire du Vatican cil cntic- 
rcment frivole. Il prétend que dans cette Bulle Martin cinquième J* c»f. j. 
n’a voulu approuver que les Decrets du Concile de Confiance contre 
les Hérétiques en faveur de la fti, & tomr le falut des ornes ^ comme 
s’exprime ce Pape. Quoi donc ? la fuperiorité du Paw fur le Con- 
cile ou, dn Cencsle fur le Paj>e n’efl-clle pas unc matière de foi, Sc 
û le Concile a eu droit de décider toute autre queflion, pourquoi 
n’aura-t-il pas eu le droit de décider celle-ci ? N’cfl-il pas in^rtant 
pour la Foi^ & fossr le filsst des âmes, c^ac les Papes ne faflmt pas 
tout à leur fmtaifie, & que leur autorité foit modérée par des Con- 
ciles Généraux. D’ailleurs y a-t-il quelque perfonne desintercflcc 
3 ans la queflion, qui puiflc s’accommoder au principe de Schelflrate, 

& de fes pareils. Il fc réduit à ceci : On dtit affrtstver tesss les Decrets 
tTstn Concile Gênerai 'contre les Iférétiijues ,mass non Pas ceux tfn'il fait 
£onr limiter rautorité des Papes. Aufîi Mcflicurs Richer & Dupin, Kithtk tti/l. 
tous deuxT>oAeurs de Sorbonne , n’ont-ils pas manqué de fc prem; c<wk. Oner. 
loir de cette Bulle de Martin V en faveur de la fuperiorité des 
ciles , Sc ils ont eu raifbn, puifqnc cette Bulle de Martin cinqure||if oiffert. y. 
fût un des argumens qu’on allégua au Concile de Baflo pour prouver P- ♦>7- 
la fuperiorité des Conciles par dcflus les Papes , contre Eugène IV, 
qui prétendoit que s’il rappelloit fes Légats le Concile de Baflc ne 
pouvoir plus fubfiflcr. Ecoutons li-defTus Jean de Segovie Théolo- 
gien célèbre au Concile de Balle. Il paraît, dit-il, par la Bulle v. à. turd. 
le Pape Afartin publia le 11 de Février avec l'approbation du Concile, 
jue ce que le Concile a approuvé, & qu'il approuve en faveur de la foi, & 
pour le ftlut des âmes, doit être approuvé & tenu par tous les Chréttent, 

& que ce qu'il a condamné & qu'il condamne comme coutrsùre à la foi & 
aux boàtet' mmsars , doit être tenu par tout pour Ugkimement ion damne'. 

Au Hetf dés défaite^ & des fubtilite* que les Théologiens des Papes 
ont inventées pour fc tirer de l’embarras, où les a mis cette Bulle de 
Martin , ils auroient mieux fait de la defavouer hautement. Mais le 
moyen de faire ce dcfâvcu fans fapper jnfqu'aux fondemens l’infailli- 
— Ecce 1 bilitc 
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1418. bilité du Pape lors même qu’il prononce ex Cathedra , & à la tête 
d’un Concile? 

La féconde remarque que j’ai à faire fur cette Bulle , c’eft qu’il n’y 
paroit point que le Concile de Confiance tire fa force & fon autorité 
de l’approbation du Pape , de laquelle il n’cft fait aucune mention 
dans la Bulle, puis qu’au contraire elle cft munie formellement de 
l’approbation du Concile. 11 eft vrai que Schelfiratc témoigne que 
op^tmàtm- far hazatrd, & en cherchant autre chofe y il a trouve' contre fou tfferance 
mno accidit autre Bulle dont la forme eft tome differente de celle-ci , quoi qu’elle 

Vtm UfctduhMi lôit de meme date, & qu’elle regarde auflî l’extirpation des préten- 
Rt^i/lam Mf. dues Hcicfics de Wiclef, de Jean Hus Sc des HulStes. Dans cettè 
yM-cantrum Bullc (i hcuieufement dccouvertc par Schelftrate, Martin cinquième 
^uc'énjJ Confiitutions de Jean XXIII. faites au Concile de 

leftririm.imidi K.omc contrc Wiclef, Jean Hus, & jerôme de Prague, & il i.nfere 
KMii-jut freiir mot à mot Ics Dccrcts du Concile de Confiance contre les propofi- 
jpfu emnm m tj„s Je Widcf & dc Jean Hus & contre l'erreur des Bohémiens 
ti'ni‘‘umî"ûpe- touchant laUommunion fous les deux cfpcces. Enfuite le Pape dé- • 
rieri di'virj^. claïC que far r autorité yifoftoiique y Sc de /a fcience certaine il affrouve 
SchcUl. Dijf, ratifie tout cet Statua or cet î)ecretSy& eju'tl Jùfflée far fin autorité à 
f' tous les defauts ijui fourroient s'j rencontrer. On n’y voit point les 

quefiions que Mai tin cinquième veut qu’on fafle aux gens foupçon- 
nez d’Hérclie, & en particulier celle qui regarde le Concile deC^nf- 
tancc , omifiion qui me paroit extrêmement fufnoûc. ’Ceft une 
chofe bien étrange en effet que les Pères du Concile dc Balle, qui fi- 
rent dreficr, & qui approuvèrent les Decrets du Concile dc Confian- 
ce tels qu’ils furent imprimez depuis à Haguenau, n’ayent point eu 

* connoiliancc de cette Bulle trouvée par Schelfiratc, & qu’au lieu de 

celle-là ils en ayent trouvé une toute differente. J’af cru être d’au- 
tant plus obligé à parler de cette Bullc qu’avant Schelfiratc elle 
n'àvoit pas été connue du Public, laiflânt au rcfic à mes Lcéieurs à 
Mitioaiéfhrita- jugcr fi cllc i>’a pas été faite apres coup,commeMr. Dupin l’a fbup- 
im Mg. yatM- çonné. 

%'uZ’iflerum- ^ troifiémc remarque à faire fur la Bulle dc Martin cinquième, 
tim menu ad- c’cft quc ouoi qu’clle ait principalement pour objet les opinions dc 

jici fuuit. Wiclef, de Jean Hus, de Jerôme de Prague, 8c dc Jacobcl,cllc 

ordonne néanmoins d’interroger fur quelques Articles fur lefqucls il 
' ne paroit pas que ces Doéfcurs fufient dans d’autres fentimens que 

l’Eglifc Romaine. La raifon en cft, qu’il y avoit alors en divers en- 
droits dc l’Europe quantité dc gens qui s’en étoient écartez les uns 
d’une façon , les autres d’une autre , oc Martin cinquième a compris 
dans fit Bullc tous ceux qu’il regardoit comme dévojei. en quelque en- 
droit du monde qu’ils fuffent. Les reftes des Vaudois & des Albi- 
geois que rinquiution avoit chaffez de France étoient répandus en 
• Italie, en Efpagne, en Allemagne, en Bohême, en Hongrie, en 

An- 
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Angleterre &c. Dans ce dernier Royaume les Lollards , branche de 
Wiclefillcs , fâifoicnc alors beaucoup de biuit ay.int à leur t#cc un 
ScigncurAnglois, nommé plus connu fous le nomdcyfti'iOdfl 

Cafte! f qui tut exécuté fur la fin de 1417. fous prétexte d’une rcbcl- mjl. 
lion, mais au fonds pour le Wiclefifmc. D’.aucrc côté, les Hufiites 
de Bohême n’étoient pas bien d’accord entr’eux fur Ic’fujct delà ^ ‘ 
Religion. Quelques-uns, qui depuis furent appeliez Catixthu du mot 
caltx, c’ell à-dire ‘calice, ne s’éloignoient gucrcs des fcniimcns de 
l’Eglife Romaine, qu’en ce qu’ils voiiloicnt qu’on communiât le Peuple 
fous les deux cfpcces. Les autres, qui étoient en beaucoup plus grand 
nombrc,s’cn éloignoient prcfquc en tout. Autant que j’en puis juger, 
par leurs Confcllions de foi, ils étoient à peu près daas les fentimens viJe Conf.-fc 
qu’Æncas Sylvius a attribuez aux V aiidois. On les appclla Thahart- ”•”> Tatsme- 
tes du mot T/zjéar, qui en Bolicmien fimiifie tabernacle , ou tente, ^“7 
parce qujis campoicnt auprès de Prague lur une montagne qu on Æn.sylv. uk. 
appclla Thabor à caufe de ces camperaens. Ils prirent aulfi le nom /“/'■«. cep. 
d'Oi-phelini .depuis qu’ils curent perdu Ztska leur Gcnénil. On ne ^ ^ , 

(âuroit rien lire de plus curieux que la defeription qu’Æncas Sylvius fus^”wmu!' 
a donnée de 5 Thaborites chez qui il avoit trouvé afyle contre des leiuîte de 
Voleurs, étant Légat en Bohême. C’ell dans fa Lettre cent tren- , 

riéme. Le Jefuite Æalbinus après Æaicas Sylvius nous apprend que ur'um^p 
les Thaborites furent bien fortifiez dans leurs fentimens par environ Æn.sjh.p.^r.. 
quai'antc Picards qui arrivèrent de France à Prague en 1418 avec 
leurs femmes , & leurs enfims , ayant à leur tête un certain Picard 
dont ils prirent le nom. Cependant ils n’y fubfillércnt pas long 
temps, puis que Ziska lui- même les extermina. On tient qu’ils 
avoient renouvelle l’extravagance des ^damnes, que Picard leur or- 
donnoit ■d’aller toujours nuds, & qu’il leur permettoit d’époufer la 
première femme pour qui ils fc fentoient de l’inclination, fins autre 
formalité que la permirfîon de leur Chef. Enfin il y avoit encore 
en Allemagne quantité de Flagellam qui (àppoient entièrement l’au^ 
torité de l’Eglifc Romaine, &, qui en quelques Aniclcs , appro- 
choient beaucoup des Vaudois , & des Thaborites. La Bulle de 
Martin cinquième a donc rapport à toutes ces diverfes opinions , Sc 
c’eft pour cela que dans la Bibliothèque du V'atican il fe trouve des 
Excnmlaircs de cette Bulle où elle eft addrdlëc aux Prélats de di- 
vers Royaumes , comme à ceux de Pologne , de Boheme , d’An- 
gleterre, & d’Allemagne. Après cette digrcflion il faut reprendre 
le fil de l’Hifloire. 

XL. C O c H L e"e , & aprè’s lui Bzovius , rapportent une Lettre Lettre dn Pâ- 
que le Pape écrivit aux Grands de Bohême pour les exhorter à rc- peaux Grands 
noncer au HHftmfme. Elle eft datée du mois de Mars de cette an- 
née, & le Pape y fût une defeription extrêmement tragique dcs^. 
wolenccs, & des excès que les Huuîtcs commettoient par toute la 
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Boheme. „ On brife, dit-il, on brûle, 8c on Cilit indignement la 
„ images de Jcfus-ChrilV, de la Vierge, 8c des autres Saints. On 
,, foule aux pieds toutes les cérémonies de l’Eglilc, on dépouille les 
„ EcclelialHqucs, on les met en prifon, on leur fait fouffrir mille 
,, fupplices, & pendant qu’on foûtient à force ouverte des sens cx- 
„ communiez, on peifecutc cruellement les Fideles. On caébre les 
„ fèces de Jean Hus 8c de Jerome de Prague. La Communion fous. 
„ les debx efpeccs fc donne par tout , 8c meme par des Laïques 
„ malgré les decrets de l’Eglile, contre lefqucls on public des Conf- 
„ titutions frivoles. En un mot jamais l’Eglife n’a fouffert une per- 
„ fccution plus barbare fous les Pharaons , 8c fous les Ncrons." 
Après cette affreulc peinture-, le Pape exhorte les Bohémiens à ren- 
trer dans le fein de l’Eglife, 8c il leur rcprélcnte que fi julqu’alors 
on ne les avoir pas pouflez aufll rigoureulcment que le merite- 
roit leur fureur, ce leur impiété, ce n’avoit été qu’en confideraiion 
de l’Empereur , du Roi de Bohême , 8c d’un Royaume qui avoit 
toujours paru fi fidelle à l’Eglife. Mais en même temps il les me- 
nace de toute la rigueur des Loix, 8c de la Puiflânee Speuliere, s’ils 
ne profitent pas de cette charitable correélion. 

XLI. Les Efprits étoient [trop irritez, 8c les chofes aw&ient été 
pouficcs trop avant en Boheme, pour pouvoir efperer aucun fruit, 
ni des menaces, ni des e.xhortations. Le fupplice de Jean Hus, 8c 
de Jerome de Prague, joint à l’excommunication des' Bohémiens, 
avoit foûleve la plus grande partie du Royaume contre le Siège de 
Rome , 8c contre le Concile de Confiance dont tous les Décrets 8c 
les Lettres ne pouvoient plus fervir qu’à allumer le feu. Ce fut vai- 
nement que Martin cinquième, non content de là Bulle, 8c de Ibn 
Bref, envoya depuis le Cardinal Jean Dominici, de l’Ordre des Freres 
Prêcheurs, Lé^t en Boheme , 8c en Hongrie pour ramener les Huffi- 
tcs. Ce Prélat fut obligé de s’en retourner fans rien faire, 8c écri- 
vit à Sigifinond, 8c au Pape, que la langue, 8c plume étoient de- 
forimis mutiles , 8c qu’il ne fàlloit plus balancer à prendre les armes 
contre des Hérétiques fi opiniâtres. L’Empereur ne pût pourtant 
fc réfoudre à en venir fi-tôt à cette extrémité , malgré le conlcil 
violent que lui en avoit donné Gerlbn l’année précédente. Apres les 
premiers désordres de l’année 1417, les Huffites étoient demeurez en 
repos , 8c n’avoient rien entrepris de nouveau dans l’cl{x:rancc que le 
Concile, allarmé de l’éclat que faifoit cette affaire en Boheme, pren- 
droit des réfolutions plus douces à leur égard. Mais y a^ant été 
trompez ils réfolurent enfin de prendre les armes pour la d&nfc de 
leur Religion 8c de leur liberté 8c le <î d’Avril 1418 ils fc rendirent . 
au Château de IVùgrade pour délibérer enfcmble fur les mefores qu’ils 
avoient à prendre dans ces conjonélurcs. Ce fut là qu’ils réfolurent 
de douter Nuolat Seigneur àt Hnjfineti^o^ avoit été le protcélcur 
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de Jean Hus, au Roi VVencdks, pour le fupplicr de leur acorder plus 
d’Eglifes qu’ils n’en avoient > parce que leur nombre aiigmcntoit tous 
les jours. Le Roi fut fort allarmc de cette demande , mais comme il 
enugnoit qu’on ne le mit en prifon pour la troificme fois, il fit bon- 
ne mine à mauvais jeu , & leur dit de revenir au bout de trois jours 

E tftir être inflruits de la rclblution. Cependant ayant fait dire à Nico- 
s, ^m'iI filou une carde ferviroit à le pendre ^ Nicolas, pour agir 
avec plus de tïïrctc,lc retira de Prague à la campagne, où il grofiîdbit 
tous les jours fon parti. Au bout de quelques jours le Roi fit favoir 
aux Hulîltes par un de les Conlciilers , qu'il étoit fort bien intention- 
né pour eux ,. mais que pour marque de leur obéïflimcc il vouloir qu’un 
certain jour marqué ils apportaflent leurs armes au P;d.'iis, & qu’ils 
les mident Iws en là préfence. Les Ivlugiftrats , qui pour la plupart 
étoient Hudites , ne furent pas peu condernez de cette nouvelle. 

En réfutant d’obc'ir, ils avoient tout à craindre du redentiment du 
Roi. Mâis d’ailleurs ils prévoyoient bien que s’ils faifoient exécu- 
ter un pareil ordre , le Peuple ne manqueroit pas de le Ibulever 
pour foûtenir la caulc des Hudites. Ziska les tira d’embarras par un 
Confcil qu’il leur donna un jour qu’il s’entretenoit avec quelques-uns 
d’entr’eux. (dut êtes bün fimples, leur dit-il, de votu tant altarmer. 

Je tonnais mieux le Roi que votes , il prendra t<mt de plaijir à vous voir 
lien le fit t^ & bien artnez., qu'il aimera mieux vont faire pre/int de vos 
armes, que de vous les ôter, & je m'offre de me mettre à votre tête, 
quand vous voudrei. aller au Palais Rotàl. Ce qui fut dit, fut fait,. 

& le I f d’Avril , les Hudites allèrent bien armez au Palais apnt à 
léur tête Ziska, qui fut en même temps le Chef, & l’Orateur de 
l’Ademblée. Nous voici armex., Sire, dit-il au Roi, futvant les or- 
dres de votre Majefié, & tout prêts à réjpandre jufqu'a la derniere goutte 
de notre fang contre vos ennemis , pourvu que nous puijjions let connoure. 

Le Roi charmé du courage, & de la rélblution de Ziska, les ren- 
voya tranquillement chez eux, 8c Ziska de fon côte ayant acquis ‘ 
par là toute la confiance du Peuple, commença l'execution des nef- 
feins qu’il meditoit depuis plufieurs années. C’ed depuis ce temps- 
là que fc paflèrcnt tant de Scènes Tragiques donc l’Hilfoire ed rem- 
plie. 

XLII. Sur la fin de Février l’Empereur croit parti pour Bade L’^perew 
dans le dcdèin d’y pader quelques jours. Cependant il rqvint fur les 
pas dès le lendemain de fon départ làns qu’on en fut la veriublc rai- Hàrd.T.ir. 
ion, à ce que rapporte Dachcr. Stutmbius prétend que Sigifmond 1531. 
s’étant trouvé mal en chemin fut oblige de revenir à Confiance. Mais 
Dachcr, qui étoit témoin oculaire des choies, dit que ce ne fut qu’à (bn 
retour , que ce Prince fut obligé de fc mettre au lit pour un mal de 

r ied. Je foupçonacrois donc afément que ce qui obligea l’Empereur 
rebrouder chemin fut le démêlé qu’avoient les Polonois avec le Pa- 
pe au fuja du Livre de Falkenberg, dont ils follicitnicnt la condam-' 
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»4i 8. nation, cc que Martin refufoit toujours , quoi que les Commiflâirts 

dans cette caufe euflent juge que ce Livre devoir être condamné dans 
une SelTion publique. Quelque mine que fît l’Empereur, il eft cer- 
tain qu’il ctoit mécontent de Martin V, aufll bien que toutes les Na- 
tions, à la referve des Italiens. Cc Pape commençoit à prendre le 
train de Jean XXIII & à amufer le monde par des tergiverfations & 
des palliatifs, de forte que fi le Concile n’eût pas déjà duré fi long- 
temps on auroit peut-être renouvellé à l'égard de ce Pontife les mê-r 
Sut la fin de mes fcénes qu’à l’egard des trois autres Papes. Quoi qu’il en foit , les 
Fcv. Ambafiàdcurs de Pologne voyant que dans les Lettres Synodiques que 

le Pape envoya aux Inqûifiteurs de la foi dans ce Royaume, il ne fiii- 
foit aucune mention du pernicieux Livre de Falkcnberg, déclarèrent 
qu’ils étoient réfolus à en appellcr au Concile prochain. 

Le Pape don- XLIII. Cependant Maitin V , à l’exemple de Jean XXIII, 
neURofed^or tâchoit de g^cr Sigifmond par' des prefens, & par de vains hon- 
6 \Urs rieuis. Le fixiemede Mars cc Pape confacra folcmncllCYnent la Rife d'or, 

Utithimhid. qu’il montra au peuple en grande Cérémonie, & en lui donnant fa 

bénédiction. Cette Rôle fut portée fous un dais fuperbe à l’Empe- 
reur , qui étoit alors au lit. Les Cardinaux , les Archevêques , les E- 
véques, les Eleéteurs, & les Princes accompagnez d’une foule incro- 
yable de peuple, la lui prefenterent en grande pompe, & pour la re- 
cevoir décemment il fc fit mettre fur un Tronc, êc la reçut avec 
beaucoup de dévotion, aux yeux de tout le pu"blic. j* 

Voietei-def- On a déjà vû Jean XXIII préfenter la Rofe d’or au même Empé- 
fusp.79- rcur. Les Canoniftes ont allez de peine à nous aprendre l’origine dcl| 
Boninni N«- Rofe d’or. ThcofhiU Rajuaud ,ç[ui en a traite exprès^ dit que cette coû- 
mifm.PcmijU. tumc cft trcs-ancicnnc dans l’Eglifc, & qu’il n’cll pas aifé.d’cn mar- 
T.t/.p4»o 491. jjj premier Auteur. Quelques-uns en rapportent 

l’inflltution au cinquième fiéclc, d’autres au neuvième, il eit certain^ 
qu’il y avoit long-temps que les Papes avoient pris la coutume de 
' confacrer une Rofe le Dimanche Lmare Htern/àlcm , trois femaincs 
avant Pâques. J’apprens de Henri dc-Spondc que Rierre de Shü,cé- 
Sfend.An.hccl. Icbrc au douzième Siècle, fait mention de cet uinge, & en rend les 
Part. ait. raifons myftiques dans quclcunde fesScrmons, Jaeues ê’.TCjrf ,Chanoi- 
piceart. Bel. in ne dc St. Viaor de Paris, dans les Notes fur l’HHIoire d’.^nglctcrrc 
GiülI.Neubrig. écrite par Caillaiime de Nenhonrg, fur la fin du même Siècle, nous 
L.lll. cap.4. jQUjje l’extrait d’une Lettre d’Alexandix; 111 , à Louis le Jeune Roi dc 
France, en lui envoyant la Rofe d’or. Imitant, dit ce Pape au Mo- 
narque, ta coutume de nos Ancémes de porter dans Leur main une Rofe d'or 
le Ltimanche Lxtarc, nous avons cru ne pouvoir la prefinter à perfonne 
gui ta méritât mieux que I^otre Excellence , à cauji de f* dévotion extraor- 
dinaire pour l'Eglifè & pour nous -mêmes. 

Le meme Auteur nous parle d’un Sermon qu’innocent III prononça 
à pareil jour fur le Myllcrc dc la Ro/ê d'or , où cc Pape dit que cette 
Rofe eioit cvmpofce d'or, de de baume ,& que le mujc joint u l'or, 
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'far le tmyea d» baume refréfintt trois Suhfiancet en J. C. finnir la Divi- 
nité , le Corps & l'jfme. Je n’ai lu aucun Auteur qui s’explique plus am- 
plement lur les raifons myftiques de la Rofe d’or , que Gmllaume Du~ 
rand Scholaftique du XIII Siècle. • „ Ce jour-là, dit-il, où l’on 
„ entre dans la mi-Caréme,lePap#,lors qu’il va à l’EglifeSt lors qu’il 
,, en revient, porte une Rofe d’or qu’il montre à tout le Peuple pour 
,, l’encourager à Ibûtenir les aufteritez du Carême. Car tout ce jour- 
,, là eft delliné à la joie dont la Rofe eft l’emblêmc par là couleur , 
,, Ibn odeur 6 c ion goût: (à couleur infpirc la joie, ion odeur fait 
„ plaifir , 8 c fon goût fortifie. Cette Rofe dans la main du Pape de- 
,, Cgnc la joie du Peuple d’Ifraël, à la vûc de là délivrance de la 
,, Captivité de Babylone. Après avoir conlàcré la Rôle le Pape en 
,, (ait prefent à quelqu’un des plus grands Seigneurs qui fe trouvent 
„ alors à fit Cour 6 cc. “ André du Chefne nous apprend que le Pape 
Urbain V donna en 1 368 la Rofe d’or à Jeanne Reine dç Sicile préfé- 
rablement au Roi de Chipre qui étoit à cette Cérémonie, ôc que, de- 
puis" ce temps- là s’introduifit la coûtume d’côvoyer telles Rofes aux 
Reines 0“ Princefes. 11 paroît par ce que je viens de dire que ce qui 
d’abord -n’étoit qu’une Cérémonie religieuic devint dans la fuite un 
Afte d’autorité, par lequel les Papes eii donnant la Rofe d’or aux 
Souverains les reconnoifloient pour tels , pendant que ces Princes de 
leur côté acceptoient avec plaifir de la main du Souverain Pontife, 
cette efpcce d’hommage dont au fonds ils n’avoient pas belbin. On 
voit dans l’Hiftoire de la Rcformatîon d’Angleterre que Henri VIII 
fut ravi de la recevoir des Papes Jules II, 6 c Leon X dont il iccoua 
depuis le joug ouvertement. Après cette petite digrellîon reprenons le 
fil de l’Hiftoire. 

XLi V. Qju E L QU E $ jours après le Pape aflcmbla un Confiftoirc, 
pouf empêcher les Polonois d’appeller de fon jugement au Concile 
prochain , comme ils en avoient formé le projet. 11 y donna une 
Conftitution ad perpeinam rei memoriam^ par laquelle il déclare, Qn'tl 
n'.efi permis à ferfinne d’appelter du Souverain yngOy c'ejl-à-dtre ^ du 
Sie£e Apoftolùjuey oh du Pontife Romain ^ tjui ejl le Ftcaire de Jefùs- 
Chrsjl fur la terre , ni de décliner fin jugement dans les caufis de Pot ^qui^ 
tomme caufis majeures^ doivent être remifis à fa décijion. Gerlbrt parle 

de 

• 7a h»c Dym'wlea Remsn. Pmtif. rtUhratmm ad EceUpam ptrgm ce rtdisai auftam 
iu manu {ut aJ(fe(lu fpuU ftri refam. Chea quad dufUx injurgit rat'u : una ficundùm U- 
ttram , alsera ftcuadkm ffiritum, SéBii peundum Utiram ns fidsUt fefulrn prtfttr quadra- 
grfimatu ehftrvantU affsritattm fui ctutiuut Uiers dtficiat , quia <jucd tant altsrna rtquia 
ditraiUt non tfl , utà m hae mtdiana Damiuita ÿuadragtfîma tjutddam rnrtalitnu felahum 
%attrponitur , ut anxiit/u itmferata Uv'ùt fuÿtralur, juxià iiI>u/,lnterponetuis interdiun 
Xaudii curis , hedUruum namqut Offuium ttti Ittitiâ ^Itnum tfl , tr in emni vsrbtrum flou- 
fula jacunditai txultrat , gaudium njsnat , tilar'uat madtatur. Tria itaqut rtfraftntal dits 
ifia ; feit, eariiattm pefl odium . . . gaudium foft trijiitiam , . , ty fatistatm faft famtm, 
qua tria pariicr dt/igaanlur in ttiim fnfritiatdm hujm fiarit. Rational. Divin. Offic. L, 
yl. Fol. 111. 
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de cette ConlUtution dans fon Diabguc Apologétique, où U témoi- 
gne que ceux qui l’ont vue aHürent , ttnd à détruire joute 

l'autorité non feulement du Concile dePifèy maie de celui de Confiance y& à 
rendre nul tout ce t]ue ces Conciles ont fait , fin en éltfant un Pafe , fait en 
rejettam les intrus. ^ 

XLV. C’est ce qui lui donna occalion de compolcr vers la fin du 
Concile fon Traité, où il examine, s'il efi fermie d'appel 1er du juge- 
ment du Pape y & en quel cas. Il oppofe à cettc Conllitution du Pape , 
le Decret ue la cinquième Seflion du Concile de Confiance, qui por- 
toit que toute j>erfonne de quelque Dignité qu’elle foit, fût-ce Papale,, 
cft tenue d’obéir à ce Concile, en ce qui regarde laFoi,l’extirpation- 
du Schifme, & la Réformation de l’Eglife dans fon Chef & dans fes 
Membres, & que quiconque y delbbéïra, fût-il Pape, fera puni par 
les Loix. A ce Decret du Concile Gerlbn ajoûte plufieurs raiwns pour* 
prouver qu’on peut appeller du jugement du Pape. La première cft 
tirée de ces pSroles du Chap. XvIII de St. Matthieu, ton frere a pé- 
ché y dis-le à l'Eglife^ & s'il n'écoute pas l'Egltfiy qu'il fait regardé 
comme un Pajen & comme un Puhlicain. Ce qui regarde , dft-il , le Pape 
comme le refie des hommes, parce qu’outre qu’il n’efi-pas ipfâillible,. 
il efi notre frere, & notre prochain. La fécondé efi tirée de la cen- 
fure que St. Paul addrefle à St. Pierre, le Souverain Pontife de l’E- 
glifc, quoi qu’il ne s’agît point d’une héréfic, mais d’une fimple dif- 
fimulation. D’où il fuit que tout Doéfeur de l’Eglife devant être re- 

f ardé comme Succefleur de St. Paul peut reprendre 1« Succefleur de 
t. Pierre, quand meme il ne feroit p^ hérétique. La troifiéme,que 
le Pape étant Membre du Corps de l'Eglifc , aufii bien que les autres 
hommes, s’il n’étoit pas permis d’appellcrde fon jugement, il s’enfui- 
vroit delà, que s’il venoit à fcandaliîcr tout le Corps, il ne ferpit pas. 
permis de le rcü'ancher,ce qui efi conye laDoéfrine queJeftis-Chrifi 
a cnfcignée dans le même- Chap. XVIII de St. Matthieu. La quatriè- 
me, que s’il n’étoit pas permis d’appeller du jugement du Pape, St. 
Pierre n’eut pas été obligé de rendre railbn aux Apôtres & aux Frè- 
res de ce qu’il avoit vifité Corneille qui étoit Gentil. Ce qu’il fit 
néanmoins, donnant par là à fes Succcflcurs un exemple d’humilité 
qu’ils font obligez de fuivre. La cinquième, que comme il peut arri- 
ver au Pape, aufii bien qu’aux autres, de faire tort à quelcun, foit dans 
fa réputation, foit à l’ég.ird de fe Foi, il s’enfuivroit delà que celui qui 
auroit été injurié par le Pape ne pourroit jamais fejufiifier,cc qui efi 
contre le Droit naturel, au quel le Droit divin n’efi pas contraire. Sup- 
pofons, par exemple, dit Gerlbn, que quelqu’un prêchant devant le 
Pape, & devant tout le Peuple, que Jefus-Chrifi efi un vrai Prophe-^ 
te , le Pape s’avifàt de faire mettre le Prédicateur en prifon pour avoir 
prêché cette vérité, ne feroit-il pas permis à ce Prédicateur d’en ap- 
pcller à un Concile , de peur que le jugement du Pape n’eng^eât le Peu- 
ple à abjurer la Religion Chcctiennc? La llxiéme, qu’il s’enluivroit delà, 

. , qu’un. 
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J u’un Pape ne pourroit être depofé en aucun cas, quelque criminel, 
c quelque (candalcux qu’il pût être , ce qui pourtant eu contraire à 
la pratique du Concile de Pife , & de celui de Conftance. La fcptic- 
me, qu’on pourroit conclure de là qu’un Concile Général n’cft pas 
liipcricur au Pa'pe, ce qui eft encore contraire à la pratique du Con- 
cile de Conftance, où l’on n’a procédé à la depofition de Jean XXIII 
qu’apres que cet Article avoit été unanimement réfolu. Sur ce qu’on 
objcîâoit qu’un Concile Oecuménique n’cft au deflùs du Pape, qu’en 
cas d’héréfie, parce qu’en ce cas le Pape hérétique cellè d’etre Pape, 

3 u’il eft dépofé aéluellemcnt, i//ô faSioy & qu’il devient le dernier 
CS hommes, Gerfon répond, i. (^c JcanXXIlI a été dépofé, lâns 
qu’on l’ait aceufé ni convaincu d’aucune héréCe, ce qui paroît, parce 
que julqu’à fa oéjwfition le Concile l’a to^ours tenu pour vrai Pape. 
2. Qu’il n’cft pas vrai qu’un Pape eft depolc,«^yS/affa,dcs qu’il eft hé- 
rétique, fur tout fi l’hcréfic eft (ccrctc, non plus que les autres Evê- 
ques. 3. Que cette maxime , qu’^Pape, ou , un Evêque eft aftuel- 
Icment dépofé^des qu’il eft hérétique, eft fujette à de trcs-dan p erculcs 
conféqucnces , pjrcc qu’elle rendroit incertaine toute la Police Eccle- 
fiaitique, aufli bien que l’adminifiration des Sacrcmens. Elle favorifiy 
dit-il , l’hiréfie de Wiclefy qui conjîjloit frincifalemem à dire , Pajify 
un EvêijMe y oh hh Prêtre ne confacre j>M,^aand il efl en £eche' mortel y & 
le Concile n'a condamné cette héréjie tjüe fnr ce fondement y tjue jHoiqne le 
crime d'Jiéré/t» foMtenne opiniâtrement rende un Pape digne de depofition , il 
n' eft plu poHTtant répmé dépofé jupfu' à ce <jh' il y dit en un jugement juridi^ne. 
Delà il pafle à certains inconveniens qui naîtroient de la Conftitution 
de Martin V, & dont il dit que ce Pape ne s’accommoderoit pas lui- 
même. Par exemple, on pourroit inférer delà que Jean XX^IIl eft 
encore Pape, que Martin V a été mal élu , & que Sigifmond a été 
mal confirmé Empereur. Enfin Gerfon prouve par huit Propofitions 
qu’il faut nccclîâiremeni pouvoir appcllcr du jugement du Pape dans 
les caufes de la Foi, parce que le Pape n’cft pas infaillible, & que 
rarement les Papes , & leur Cour fe trouvent en état de juger aufli 
bien de ces matières que lesDoéteurs qui ont étudié l’Ecriture. Voici 
les huit Propofitions. •„ i. Dans les matières, ou dans les caufes de 
,, Foi, il faut que les jugemens Ibicnt fondez fur une Régie infàilli- 
,, ble. 2. 11 n’y a fur la terre aucun Juge infaillible, ou, qui ne 
„ puiflè errer dans la Foi, que l’Eglife univerfelle , ou le Concile qui 
la rcprélênte. 3. Aucun Particulier ne peut ni rendre hérétique une 
„ Propofition qui ne l’eft pas , ni faire Catholique une Propofition 
„ non Catholique. Ainfi, à proprement parler, ni le Pape, ni aucun 
y, Evêque ne peuvent rendre une Propofition hérétique , mais ils peu- 
„ vent ^urtant déclarer hérétique une Propofition qui ne paroît pas 
yy telle a quelques-uns, avec cette difièrence que la déclaration d’un 
„ Pape s’étend à tous les fidcllcs , au lieu que celle d’un Evêque eft 
yy bornée à Ibn Diocèfe. 4. La décifion d’un Evêque, fifmême d’un 
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,, Pape tout (cul , & confideré comme Evêque, ou comme Pape y 
„ n’oblige point les (idcles à croire que ce qu'ils ont décidé eft une 
„ vérité de foi, parce que tout Pape, aufli bien que tout Evêque, 

„ peut errer dans la foi. Mais les fidcllcs font pourtant obligez, 

„ Ibus peine d’excommunication, à ne point dogmatiTct. .contre cet- 
„ te dccilion, à moins qu’il ne paroidc une railbn manifclle de s’^ 

„ oppofer ou dans l’Ecriture Sainte , ou dans quelque Révélation , 

„ ou par la détermination de l’Eglifc dans un Concile Général. 

„ f. Comme dans les caufes de foi, on peut appeller du jugement 
„ d’un Evêque à celui du Pape, parce que l’Evcquc peut errer dans 
„ la foi , par la" même railbn on peut appeller du jugement du Pape 
„ à celui du Concile. D’autant jnieux que fouvent à la Cour de 
„ Rome il n’y a pas un auflî grand nombre de Doétcîrs en Théolo- 
„ gic qu’en d’autres lieux, où il y a des Univerfitez. tf. Eln ma- 
j, ticrc de foi, une caufe cil appelléc Mfijeurej non pour l’impor- 
„ tance de la matière, comme ^1 s’agillbit, par exemple, de la 
,, Trinité , mais parce qu’elle eft difficile & amoigue, comme cela 
„ paroîl^par le Chapitre XVII du Demerontme §c par le XVIII 
,, Chapitre de V Exode. Et c’ell lùr ces padages que le fondent le» 

„ Canons quand ils dilent, fw U jugement des ettufes majeures de la 
,, foi apparrteni au Siégé Apofiolitjoe, 7. Une caulë peut être cenfée 
„ majeure dai* un Diocefe , & renvoj^e par cette raifon au Pape, 

„ qui ne fera pas telle dans un autre Diocefe , où il y aura plus de^ 

„ Doélcurs capables de la décider. 8. Il n’ell pas moins nécÎBairc 
„ qu’un Evêque, un Pape, ou un Concile aillent au devant de ccr: 

,, tains fcandalcs , & de certaines maximes perniciculcs qui vont à 
,, détruire la Société Chrétienne, laquelle cil fondée fur l’oblcrvation 
„ des commandemens de Dieu , comme contre Tuftirc, le volj l’a- 
„ dultere, les mcuitres commis par des particuliers, & fans autorité 
„ publique} il n’ell pas moins necedàirc, dit'Gerfin^ d’aller au dc- 
„ vant de ces fcandalcs que de réprimer les erreurs contre quelqu’un 
„ des Articles du SymTOlc des Apôtres , & lors qu’il s’agit de ces 
„ cas-là, on peut décliner le jugement de celui qui avec fon Con- 
„ fcil fe devoyeroit de la foi dans ces Articles, ou qui fc rendroit 
„ fufpcél de diflimulation ou d’une trop grande indulgence." Ger- 
Ibn finit ce Traité en protellant qu’il ne ra pas fait dans la vûë d’of- • 
fenfer perfonne, beaucoup moins Martin cinquième , & qu’il lait 
bien qu’il n’ell pas permis d’appcller du jugement du Pape, en toute 
forte d’occafions, mais feulement quand if s’écarte de la foi, ou qu’il 
agit avec une partialité manifclle. Au rejle , dit-il , 1/ ne tiendra 
qu'au Pape de fe mettre à cottvert de paretls fiup^ms , U n'a qu'à repa- 
rer fes paroles par fes eüions ^ & à condamner rigoureufiment ^ de fin 
iongre'y& fans en être requis de perfonne ^e perniciestx Livre defeatrda 
Ealkenberg^ & tous ceux de même caraSiere , fans aucune acception de per- 
fonnes. Je ne fiii il le Pape eut connoillâncc de çette Pièce deGenoi^ 

mais, 
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mais au moins alloit-il coujoun Ton chcntin, (ans (ç njcttrc beaucoup 1413. 
eft peine de ces oppofitions, qui au fonds n’étoient plus guercs de 
(àifon , puis ou’on lui avoit déjà lailTé prendre tant d’autorité. Com- 
me il avoit nâte de congédier le Concileyil tint le zi de Mars la 
quaranie-trpiGéme Seflîon , où il publia quelques Decrets touchant la 
Keformation de rE^lifc dans fon Chef, prétendant faire par là tout 
ce qu’on pouvoir exiger de lui. 

XLVI. L’Empereur n’étoit pas à cette Seffion. On peut Sbjsioi» 
aifément juger que n’ignorant pas ce qui devoir s’y pafler, il ne pre- Qu*»ant» 
Doit pas plaiiir à voir que la Réformation de l’Eglilc, qui avoit été Man* 
Ic'principal but* du Concile, aboutit à (î peu de choie , & qu’on v.i, Hàti.' 
l’eut empêchée en prématurant l’éleélion du Pape, contre les inten- 
lions. Martin cinquième fit donc publier quelques ConlHtu- 
tions concernant les ficncfices, & les habits des Ècclefiaftiques. La 
première révoqué, depuis la mort de Grégoire XI, toutes les exemp- 
tions qui ont été accordées 'par les Papes, ou par ceux qui fe dû* 

(bient tels, aux Eglifcs , Monallcrcs , Chapitres, Abtxiycs, Pricu- . 
rez y & autres Bénéfices , lieux , & pcrfbnncs Eccldlalliques , fans le 
confentetnent des Ordinaires, Sc (ans connoilTancc de* caufe, à la ré- 
fer\'C des exemptions accordées en (àveur d’une nouvelle fondation , 
ou aux Uhivcrlitcz , & le Pape s’engage à n’accorder aucune exemp- 
tion (ans connoiflànce de caufe, & (ans avoir ouï les .parties intereP 
fées. La fécondé ordonne un nouvel examen des Unions, & In- 
corporations. d’E^lifes & de Bénéfices accordées par les mêmes Pa- 
pes depuis Grégoire XI. La troifiéme regarde les revenus, des 
gliles vacantes qu’il défend d’appliquer aux profits du Pape, ou de la 
Chambre Apoüolique, voulant qu’il en foit difpofé fclon le Droit, 

& la coûtimc, & tclon les Privilèges des Bénéfices. La quatrième 
eft contre la Simonie qui fe commettoit dans les Ordinations , Elec- 
tions, Poftulations, & Collations, Le Pape ordonne que tous ceux 
qui auront été clûs , confirmez, & pourvus par Simonie, feront 
obligez de reftittter les Bénéfices acquis par cette voie, & que défor- 
mais ceux qui donneront ou recevront de l’argent pour de pareilles 
caufes feront excommuniez tffi fa£lo , fuflent-ils Papes, & Cardi- 
naux. La cinquième regarde les difpcnfes. Elle annulle toutes les 
pcrmiftlons que les Papes avoient accordées de polîcder des Bénéfices 
qui requièrent un des Ordres Sacrez , fans . être obligez de les rece- 
voir, oc ordonne que ceux qui font dans ce cas ayent à recevoir les 
Ordres ou (bient deftituez de leurs Bénéfices. Dans la iîxicme le 
Pape défend d’impofer des Décimes, ou d’autres charges fur les E- 
gliiês, ou perfonnes Ecclefiaftiqucs, fi ce n’eft pour un grand bien, 
ou une prelTante neceftïté qui concerne l’Eglife Univcrfcllc, du con- 
fentement des Qirdinaüx, & des Prélats des lieux, & le Pape s’oblige 
lui-même à ne point lever de Décimes fur tout k Clergé, qu’en pa- 
rcilscas, & faos confuker les Prélats des lieux, aufti bien qu’à ne 
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1418. faire exécuter ces. levées que des EccledaAiques. Dans la fcp» 
tiétne, il renouvelle les Loix fur la modeftie des Ëcclefîailiques , qui, 
à ce qu’il pafoit par ccctc Conttitution , alloicnt ordinairement en 
. habit fcculicr, ou au moins, fort fecularifc, âc'faifoient l’Office di- 

Voyerfur les vin avec ces habits, fous leur furplis. Le Pape ordonne que qui- 
habits des Ec- conque fera fuipris faifant l’Office dans cet état, fera prive chaque 
dcriaftiques (J.5 revenus, & qu’ils feront apphquez a la fabrique 

dc l’Eglife. Dans la huitième, le Pjipe «ferer»#, & déclare qm far 
CritijHt T. 111 . les f refins Statuts , aujfi bien que far les Concordats qu'tl a faits avec 
h î»-*' chaque Nation y & qui doivent être mis dam /àChancelerie , dont chacmt 

fourra tirer des e.uraits fignex. du yice-Chanceher , 'il a fatisfait aux 
.Articles dc la déformation contenus dam la XL Seffton. Voici le De- 
cret même qu’il dl important de mettre ici mot pour mot. Nous 
décernons , & déclarons , far l'affrobatiou du Concile , que nous avons 
fatisfatt , & que nous fatisfaifins aux 'Articles de Réformation contenue 
dans le Decret du jo d'Oüobre 1417, far les Decrets qui viennent d'ê- 

, tre lus dans cette Seffioh , aujp bien que far les Concordats que nous 

avons fans avec chaque Nation en particulier , & que nous voulons qu'ils 
filent mis dans'notre Chancellerte afin que chacun en fmjfe avoir des 
Coptes en bonne forme y & fignées de notre yice-Chancelier, 

Remarques XLVII. CONFRONTONS cc DecTet avec celui de la quaran- 
fur cette Sef- ticnic Seffion, tenue le jo d’Oftobre, afin d’en voir la différence, 

fion, j)cs dix-huit Articles contenus dans ce premier Décret, il n’y en a 

que fix de réglez dans cette demtere Sefilon , fâiroir , celui des 
Exemptions, celui destinions, celui des revenus pendant la vacance 
des Bénéfices, celui dc la Simonie, celui dcsDifpenfes, & celui des 
Décimes. 11 n’y ell parlé ni du nombre, ni de la qualijé & de la 
Nation des Cardinaux, ni des Réfervations de la Cour dc Rome, ni 
des Armâtes ou communs & menus fiervices , ni des Collations des 
Bénéfices, & des Grâces expeftatives , ni des caufes à traiter à la 
Cour dc Rome, ni des Appellations à la même Cour, ni des Offices 
dc la Chancellerie , & dc fa Pcnitencerie, ni des Commcndcs,ni des 
aliénations , ni des cas où le Pape peut être corrigé & dépofé , ni de 
la frovifton ou dc la fubfitlcncc du Pape & des Cardinaux, ni enfin 
des Indulgences. Il cft vrai que ces Articles furent arrêtez par les 
Concordats que Martin cinquième fit avec chaque Nation en parti- 
culier, à la réferve dc celui qui concerne les Cas où un Pape peut 
être corrigé & depofé, duquel le nouveau Pape ne voulut pas en- 
tendre parler. Mais premièrement ces Articles furent arrêtez d’une 
maniéré très-avantageufc au Pape, puis qu’on n’y reforma que les 
abus cxccffit's commis pendant le Schifmc, comme fi on ne s’étoit 
OM plaint des ufurpations des Papes, & des désordres dc la Cour dc 
Rome, 6c du Clergé, bien long-temps avant le Schifmc. D’ailleurs, 
ces Concordats panicoliers ne fâtisfbnt point aux Decrets dc la qua- 
rantième Scfiîon qui ordonne que le râpe qui fera élû réformera 
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lEglife dans Ibn Chef & dans fa Cour, de concert avec le Concile y 1418^ 

& avec fes Députez qui feront pris de chaque Nation, puis que les 
Nations prifes en particulier ne forment pas un Concile. Peut-être 
que Martin cinquième crut compenfer ce défaut par fon Dccfct tou- 
enant la décence des habits des Eeelefiaftiques. Il fc trouva alors des 
gens qui jugèrent que c’ètoit là cotütr le moucheron ^ & engloutir le 
çhameatt. Cependant toutes ces Conftitutions de la quarantc-troifiéme 
Scflîon portent avec elles l’approbation du Concile , Sacro approbame 
Concilia^ 8c dès que le Cardinal de St. Marc en eut fait la leéture , le • 

Cardinal de Vivian déclara , par ordre du Concile , & du Pape , 

^HC tous les Dturets qui venoient d'être lût e'toient agre'ez. des Nations , 
eu^t bien que les ConcordtUs que le Pape avait faits avec chacune d'elles. 

Que les Nations conviennent que par la on fatisfait aux Decrets touchant 
la Reformations fans prétendre pourttntt que les Concordats d'une Nation 
filent ^éjndiciables à l'autre. Il faut néanmoins que cet agrément 
des Nations, & du Concile, prononcé par le Vice-Chancelier, n’ait 
pas paru bien clair, £c qu’il ait plus été donné par force que de bon 

f ré, puifque les Manuferits de Brunswich, de Leipfig, de Gotha, 

: de Wolfenbuttel portent tous, après ces paroles par ordre du Sj- à. sierd. 
rodes & au nom des NatienSyCtWtS-CÏs à ce qu'il affura. D n mandata f - ‘Mo- 
& voluntate diéli Domini noftri Papa , ac Synodi pradiSorum eorumdem 
nominibut , ut ajferuits re/pondit in hune modum. Quoi qu’il en fbit, 
voilà le réfultat de ce grand projet de' Réforraation de l’Eglife, 
dans fon Chef 8c dans fes Membres, qui avoit été un .des principaux 
motifs de la convocation du Concile, & que tant de Prélats, 6c d’au- 
tres perfonnes de toutes les Nations avoient conçû avec tant de tra? 
vail. * 


Tanta molis erat Romanum condere Gentem. 

XLVIII. Il ne fe pafTa rien de fort important jufqu’à la Seflion LePare ce- 
fuivante. Martin cinquième folemnifâ le Jeudi Saint par pluficurs cé- Icjeudi- 
remonies que les Papes ont accoûtumé de pratiquer ce jour-là. Dès y^d^'a^d 
la pointe du jour il revêtit de blanc douze pauvres à qui il donna des r!/v. /. i $41 
robes, des capuchons, des ceintures, & des fandalcs, à peu près, 
comme s’ils cuflent été des Moines. A fept heures, il publia dans * 
le Palais Epifcopal , en préfênce de l’Eippcrcur , 8c des Cardinaux, 
une Bulle d’cxtommunication contre les Payent s les Hérétiques & les 
Schifinatiques s contre les Grecs s contre les Juifs , contre Pierre de 
Lunes 8c en général contre tous les devoyet. de l'EgUfi Romaine s auflî 
bien que contre lcs/a«x monnoyeurss 8c contre \c% faujfaires qui con- 
trefont les Bulles", 6c le Sceau du Siégé de Rome. .11 y a deux rc- < 

marques à faire ici-, l’une, que les Mahometans 8c les Turcs font 
fans doute compris parmi les Payons, félon le ftile de ce temps-là , 
l’autre, que les HuJJites ne font point nommez parmi les gens que le 
Pape excommunia. On avoit apparemment encore quelque efperan- 
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ce de les rnmcncr. Pour marque de cette excommunication il jetta 
un Cierge allumé par la fenêtre de fon Palais , en quoi il fût imite 
par les Cardinaux qui jetterent aulîi par la fenêtre onze Cierges allu- 
mez. Apres cet aéte le Pape fit une prière pour les fideles Serviteurs 
du St. Sicgc, fie de l’Empereur, puis le Cardinal de Ficfque lût tout 
'haut une confeflion des péchez, & le Pape y jtiignit l’abfolution avec 
la bénédiélion accoûtuméc, qu’il prononça cnLatin,& cnAllemand. 
Enfuiie il alla dans la Cathédrale, où il célébra la Meflè, & confâcra 
- le Sacrernert^ & l'Hiii'e fume. Le Patriarche d’Antioche en fit au- 
tant dans l’F.glife de St. Etienne. Et à deux heures apres piidi on in- 
vita le Peuple , par des Hérauts , à venir à quatre heure» dans le Palais 
Epifcopal pour recevoir des Indulgences, ce qui fë fit avec beaucoup 
de folemnitc, & au milieu d’une grande foule de peuple. Toutes ces 
Cérémonies qui durèrent prcfquc tout le jour fureflt terminées par un 
_ repas que le Pape donna à l’Empereur, aux Cardinaux, & à qucl- 
" ques Princes, & il lava les pieds de fes hôtes apres le repas. Tous les 
autres jours jufqu’à Pâques furent employez a des dévotions à peu 
près femblablcs , & les Indulgences n’y fqrent pas épargnées. 

Arrivée 3e di- XLIX. Depuis l’élcélion du Pape il arrivoit tous les jours à Conf- 
\ers Ambïffi- 'tance des Ambafladeurs de la part des Princes & des Républiques, 
aS^Mirs. P”^'' rcconnoîtrc & pour le féliciter , ou pour régler leurs intérêts. 

Les Ambafiadeurs de Vende & de Genes arrivèrent le lendemain de 
v.d.Har.T.iv. Pâqucs pour terminer quelques démêlez, qu’ils avoient avec l’Empe- 
>544- rcur. Mais la négotiation des uns & des autres n’eut aucun fuccès. 
Les Génois furent obligez de s’en retourner fans rien faire, parce 

a u’ils avoient à dos le Marquis de Montferrat,^qui traverfoit leurs • 
eflêins aûpics de l’Empereur: Et pour ce qui regarde les Vénitiens, 
comme l’Empereur infiiloit fortement à fc faire refUtucr les Places_ 
qu’ils avoient enlevées au Royaume de Hongi ie, & qu’ils n’y vou- 
loicnt point cntcndi-c , la négotiation fut accrochée par ce refus. 
Windck rapporte que jsendantque les Vénitiens traitoient avec l’Em- 
zerj^hal. pcrcur à Confiance , ils s’emparèrent d’une Ville qui lui appartenoit , 
Ceftapparem- & que fur cet avis fes Minifires’ lui ayant confeillé de faire arrêter 
SaLm^ ' Ambafiadeurs, ce Prince déclara généreulcment, que quelque 

» ■ tort que lui fifiènt les Vénitiens il ne vouloit pas violer le faufeonduit 
*i P (ju’il avoir donné à leurs Ambafladeurs, fiiifant paroître autant de dé- 
v(^e ries^Le- Ijcatcflc dans cette occafion, qu’il en montra peu à l’égard de Jean 
gats en France. Hus. 

jmvtael du L. • S I G I S M O N D , qui avoit toûjours extrêmement à cœur de 
France & l’Angleterre, engagea le Pape à envoyer desLé- 
Mmflrtlti va. ' en France pour y négoticr cette paix , aufli bien que pour afTou- 
j.p.iîS. pir les troubles intefiins, dont ce Royaume étoit déchiré, jimediedf 
Cardinal de Ste. Marie'ivx d’abord choifi pour cette négotia- 
comme il naroît par la Bulle du Pape datée de Confiance au 
i^iS.a.ar. mois de Février de cette aimée. On lui ajoignit enfuite le Cardinal 
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tics UH>ns,& celui de St. Marc, * qui furent chargez en particulier i4iS^ 
de pacifier la France. Ils avoient même amené les chofes aux termes J- 
d’une bonne réconciliation. On étoit convenu que f/sww ««»- fç trompe ici 
leiy le DaMfhiH & U Dhc de Boi^ogrie auraient le ttnvernement de l'E- quand il dit 
latf fendant la vif dm Roi. Ce Traité fut figfic à Montereau par les 1 “' “ [“i-nr 
Ambaflàdcurs du Roi de France, & par ceux du. Duc de Bourgo- 

t ne, & ayant été enfuitc porté au Roi, & au Dauphin d’une part, ^utJr.Aire. 

: au Duc de Bourgogne de l’autre, il avoit été approuvé des deux cbrtnel.T.ui, 
partis. Mais le Connétable d’ Armagnac & Henri de Marie ^ Chance- 
ücr de France, avec quelques autres Seigneurs, n’y ayant, pas voulu ' 

confentir, la guerre civile recommença plus cruellement que''jamais. 

Les Anglois n'avoient ^de d’cntenic à des Propofitions de paix^ 

dans une conjoncture aullî favorable pour eux. C’cft-ce qu’il çft .hpa 

de rapporter dans les propres termes de Jean Juvcnal des Urlîn», Hit 

torien Contemporain. Le Cardinal desUrJîns^ dit-il, en exeemtant dejuvea.ifili.il 

tout fan fomvoir ce que le Pape lui avoit chargé y alla en Ambnjfade vers charletvi.f. 

les Angloisyfour f^avoir ^s'ils voulaient entendre au fait de la faix. Lef- 

quels il trouva bien hautains y & orgueilleux y&^ ji glorifiaient en leurs con- 

queftety joyeux des divijîons Jî grandes y' qui eftoient en ce Royaume. Et dit 

le Roi a Angleterre que le Benoit Dieu l' avoit inffiré , Cr donné volonté 

dt venir en ce Royaume four ebafiter les fibjeélsy& four en avoir la Sei^ 

gneurie comme vrai Roi. . 

LI. Il y avoit long-temps que les déreglemcns des Moines, llTcondamna- 
Ics horribles excès de toute elpece,i^ fê commettoient dans lesCon- tiop retrac- 
vents, avoient dégoûté de la vie Religieufe quantité de gens qui au- 
soient eu du penchant à renoncer anSiecle. C’ellce qui avoit produit 
fur la fin du Siècle précèdent une Société qu’on appellà les Freres do spmi. 1JS4. 
la vie commur.eyon des peribnnes diilinguccs par leur (avoir, & par leur '•.xu. 
pieté vivoient en commun de ce quelles mettoient cnfèmble pour 
éviter la mendicité, & $’appli(moient à infhuirc la jeuneflè, pour ne 
pas vivre dans la fiiineantifê. On attribue cet établificment à Gérard 
Grooty ou, le Grandy dc Deventcr, Doâeur de Paris, & Chanoine 
d’Utrecht. Comme ces fortes d’établiflemens curent bientôt l’applau- . 
dilîcmcnt géiiéral , & que chacun s’cmpreflbit à les (bûtenir par fle 
pieufes liberalitcz , les Moines ne manquèrent pas de fe déchaincr 
contre ces Societez, comme contre des entrcpriles lur l’autorité du 
Pape, 8c fur les Religions approuvées, qui ne pouvoient tourner qu'au 3.Avr. 
mépris des Voeux Monafbques, 8c à la ruine des Convents. Ce fut 
environ ce temps-ci qu’un Dominicain de Saxe, nommé r.i.Har.T.uu 

bon y préfenta au Pape un Ecrit, par lequel il prétendoit montrer que P- \y.crfan. 
les CommunautczKcligieufes,quj mettent enfcmblc leurs biens pour 
vivre en commun fins avoir fait les Voeux Monaftiques, font des Q)m- spmAmmai 
^munautez illégitimes, '8c criminelles. Sonlêntimcnt étoit conçu en «M.i4it.».r/. 
ces zy Articles. Art. i. La fnfrieté des biens temeorels efi attachée efi • 

fentiellement àPttat feculier, z, Perfonne ne feut Jatu féché renoncera 
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1418. ee qui lui eft necejfaire'peur vivre d'une muniere convenable ù fin état. 

J. Tous ceux-là ftchent qut donnent obfolument tous leurs biens en aumônr 
four l'amour de Jefus-Chrtft. 4. Celut qui n'eft fat dans une vraie RfU- 
fion^ c'eji-à-dire , dans une Religion approuvée par le Siégé jift^olique- 
ne peut fans péché mortel., renoncer à tous fis biens pour l'amour de Jejùs- 
Chrtft, p. Le Pape ne fauroit permettre aux Séculiers par une_ difpenfi de 
fi priver de toutes pojj'ejfions. 6 . Si le Pape pouvait donner cette concefi 
Jion , il pourrait permettre anjft la fiujlraclten des altmens necejfoires à la 
Je n’entends tttc , ce qui ferait contre le pre'cepte, tu ne tueras point. 7. Un Religieux 
MS cet Article, ne peut fans pèche' mortel renoncer à la volonté d'avoir des biens en corn- 
Latin”'*'»»'!*;». qnand il n'en a pas aüuellement. S. Jl p/l contradiÜoire que queU 

jmmn T*''*" fi‘‘ Jtfù^’Chrift , demeurant dont l'état 

ne ft.cstt mer- ficuher , fins avoir rten en fin particulier , ni même la volonté de pojfe- 
tsli M:csrtve- jf,. f„ propre. 9. Per fiant ne peut meriioirement obferver le 

sB"ctmmni»” Confeil de pauvreté, s'il n'eft dans l'état de la perfeSlion fpirituelle, 0» 

Î matAenflu tu- d'une vraie Religion, cefl-à-dire, approuvée élu Siège Papal. lO. Ceux- 
anenksitt. là pèchent mortellement , qui demeurant dans l'Etat Séculier, cropent 
néanmoins de bien faire en .embrajfant la pauvreté qui eft un Confiil de 
Jefus-Chrift. 1 1 . Renoncer à tous fis biens , même pour P amour de J. 
Chrift , fans entrer dans une Religion approuvée , c'eft ôter la vie à fii,& 
aux fiens, & commettre plufieurs homicides à la fois. iz. Ceux qui cre» 
jent mériter la vie éternelle par une pareille abdication, crtjent mériter 
tfvie éternelle en péchant mortellement. Le I J & le 14 Article ont a 
peu prés le meme lêns que l’onzième & le douzième, arec cette dif- 
férence que Grabon traite d’hèrèfie, ce qu’il a traite auparavant de 
péché mortel, ip. Perfinne ne peut meriioirement & filon Dieu accont' 
flir les Confiât d'obéiffance , de pauvreté , & de chafteté, hors des Reli- 
gions approuvées. 16. Les trois Confeib du Sauveur fini tellement enchaî- 
nez. les uns aux autres, qu'où fi trouve la pauvreté méritoire, entant 
qu'elle eft un Confeil de Jefùs-Cbnft , là fi doivent rencontrer aufft les deux 
autres Confeils, favoir l'obetjfance ,& la chafteté, qut font infiparables du 
Confiâ de pauvreté. 17. Les Damer ou Femmes, tomme les Begutes ,ou 
Beguines, qui vivent en Communauté , quand même elles , ne nendr oient 
a%cune erreur, & qu'elles ne feroient point fùfpeüet .d'héréjie , font filles 
de la damnation éternelle, & leur état eft défendu, & condamné. Le 18 
Article efl à peu près le même que les précedens. 19. // n'^ pas per- 
mis aux Prêtres , & aux Clercs de vivre en Communauté / fieu peine de 
péché mortel , à moins qu'ils ne puent dans une Religion approuvée. Lcs 
} Articles fuivants déclarent excommuniez. & damnez. , ceux qui effiftent 
& favorijent les Communautez. hors des Religions approhvées. ij. Tous 
ceu.v qui vivent en Communauté hors des Rehgtofis approuvées , fini les faux- 
. Prophètes dont Jefus-Chrift a du qu'il fallait fi garder. 14. Quiconque 
fait quelque chofi contre le Droit Canon pêche mortellement, sf. jiucune 
Herfinno qui fi porta bien , & qui n'eft point dant une BsUgion approuvée , 
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m ftiit tirer pais fiché des swmines des fidelles y À meins que ce ne pit 1418. 
fewr l'mUité cmnmune & en cas de necejpté. * 

LU. Le Pape donna l'examen de ces PropoHcions au Cardinal de Sentiment do 
Cambrai, & à Gerfon. La reponfe du Cardinal cil adrcfîee au Pape 
lui -même. Ce favant& judicieux Prélat lui*repréfente qu’il (croit bon jc, propofi- 
d’affcmblcr les Théologiens dü Concile , pour délibérer enfemble fur tions de Gra- 
une matière qui cil de Foi , afin ouc chacun en pût dire fon avis en 
public, ôc non dans une AfiemblM paiticuliere. Il ajoute qu'il en a 
ufé ainfi dans toutes les quefiions de foi, où il a été nommé Commif- 
Cure. Mais que cependant comme il pourroit arriver qu’il ne ièroit 
pas préient à cette délibération, il en dira Ibn ièntiment, qui -le réduit 
aux Articles fuivans. I . Qm te fondement frinctfal de la doQnne de 
Crabon eft contraire non feulement à la Raifiny & à la Théologie morale y 
mais ai^i a la fratique de l'fyUfe frimetivey ce qu’il prouve par le 
Chapitre IV des Aâcs,. où V paroit que des gens de toute forte de 
condition, qui étoient mariez & qui n’étoient nullement dans les • 
Voeux MonalHques, mettoient leurs Ifiens en commun. 2 . Que Gra- 
ben avance une faufjeté tir une hérépey en difant que les IUligiens mfiituéet 
far St. Baplcy far St. Benoit y & far St. .Augufliny font les feules vraies 
Religioseiy fuis que la Religion Chrétienne n'efi fus moins une vraie Religion 
■quand elle tfl bien ebfirvée far des Séculier s , que quand on en fuit les 
Régies dans un Couvent. 3. 11 ajoûte que dans l’Écrit de Grabon, il ^ 
y a flupeurs Profep tiens fcsmdaleupSy téméraires y Cr même infolentesy 
comme, par exemple, de traiter d’héréfie, ce qui eft contraire à la 
Propofition générale , & de dire que des Séculiers ne lâuroient vivre 
làns avoir du bien qui (bit à eux' en propre, & que c’eft un péché 
mortel que d’aller contre le Droit Canon. D’où le Cardinal conclut 
que les Propofitions de Grabon font hérétiques y & dignes du feu y laif- 
lant aux Juriüconrultes le jugement de ce qui regarde la perfonne de 
Crabon lui-méme. 

Llir. Qü A N T à Jean Otrfon, il paroît par le titre de fon Ecrit Semimait (te 
que trois des plus habiles Doâeurs de divertes üniverlîtcz l’avoient Gerfion fur le 
approuvé. 11 i’adrefle au Cardinal de Vérone, qui lui avoit commis 
l’cxamcn de cette afiâire de la part du Pape. Gerfon déclare d’abord 
qu’il a lu là-de(fiis le (entiment du Cardinal de Cambrai , lequel il ap- 

1 )rouve entièrement, & il y joint le fied en fix Propofitions, avec 
curs preuves, & leurs Coroluires qu’il faut abréger. La première, 

■c’ell qu'en ne feus affeller frofrementy & far excellence Religion Chré- 
tienne que celle que gefus-Chrifl a enfiignée , & ebfirvée de la maniéré la 
fins farfaùe. La (êconde, c’eft que Ta Religien Chrétienne n'oblige foint 
■à la fratique des Conjiils Evangéliques y ni far vœuÿ ni fins vau y farce • 
qu' autrement ce ne prêtent foi des Conpils , mais Ses Conmandemens. 

La troifieme. Que la Religion Chrétienne p f eut obprver tris-farfatte- 
■ment fans aucun vau qui oblige à la fratique des Cenfedsy fuifque Jefiss- 
Chrsfiy les .sifètrety CT les fremiers Chrétiens n'ont jamais fait de fareils 
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voeux. La 4. Que pour otfirver la Religion Chre'tientte , tant à l'/gard 
des Cosnmandement quÀTégard des Confetls , il n'efi point tieceffàire d’a- 
jouter d’autres Religions , ^ue la Reïigion Chrétienne elle-même , comme 
font les réglés de St. BaJilCf de St. Auguftin &c. que le DoSeur Anfehue 
appelle des Religions fti&icca y c’eft-à-dsre, d’invention humaine, f. 
ces Religions inventées font appeUées , ma! à propos , (ÿ même avec beau- 
coup d'arrogance y & de préfimption y un état de perfeQion, pui/^ parmi 
les Secuhers s! y a des gens qui vivent, mieux ujue les Moines y (ir que (s 
les Religions en aident quelques-uns à parvenir à Cétat de perfeSion y il j 
en a beaucoup qu’elles eu empêchent. La 6 . la Religion Chrétienne 
peut & doit être mieux obfervée par les Papes , les Cardinaux , & les 
Prélats y que par les Moines , quoi que les prémiers ne Jiient point Hat. 
par d’autres vaux que par celui d’ob/èrver la Loi de Dieu. Je ne m’ar- 
rêterai pas ici à rapporter en détail lc|a conléquenccs me Gerfbn tire 
de ces propolîtions j je me contcnteraHlc ces trois. ’ Que la doârine 
de Matthieu Grabon eft non rculemcnt extravagante, mais hérct»- 

3 ue Sc blafphematoire. Que le Pape, les Cardinaux Sc les Prélats 
oivent s’oppofcr promptement & avec vigueur à fon progrès. Que 
fi Grabon le montre oblliné, & qu’il ne veuille pas obéir à (es Pré- 
lats, & à (es autres Supérieurs on doit s’aflurer de fa perfonnew Cette 
condamnation porta coim, puifque Grabon fe retraéta dans toutes les 
formes en prelcnco de Commiflatrcs. 

LIV. DE's'le commencement de fon Pontificat, Martin cin- 
quième avoit envoyé' Henri Flekel à Frideric Duc d’Auftriche, pour 
le difpofer à faire fa paix avec l’Empereur. Dans. cette vue, le Duc 
fo rendit à Mersbourg qui efl uii Château auprès de Confiance où 
l’Empereur étoit allé pour changer d’air. Cette entrevue ayant duré 
quelques jours, fans que les Minières de l'Empereur, & du Duc 
puflent convenir de rien*, Sigifmond s’en retourna à Confiance , ob 
il fut bientôt fuivi des Minifircs de Frideric d’Auftriche pour conti- 
nuer la négotiation. Elle traîna encorê huit jours, jufqu’à ce qu’en- 
fin le Traité fut conclu le vint- cinquième (l’Avril, dans le Monafi- 
tere de Monjlerlingen , près de Confiance, fous ces conditions , que 
le Duc jureroit fidelité à l’Empereur, & qu'il lui payerait foixante 
& dix mille * florins d'afticnde , moyennant quoi il le remettroit en 
poflêffion de les Etats. L’Empereur remit depuis au Duc vint-mille 
florins de cette fomme. Le Traité conclu, Frideric alla à Confian- 
te fepréfenter devant l’Empereur auprès duquel il fût introduit t par 
l’Elcétcur de Brandebourg , ces deux Princes ayant à leurs cotez 
l’Archevêque de Riga à clroitc, & Louis Comte d’Oettingen à gau- 
che. Lors que Fiidcric d’Aufiriche fut à quelque difiancc de l’Em- 
pereur , ce dernier lui fit demander s’il étoit là pour exccuter le 
Traité, Frideric ayant déclaré tout haut qu’il étoit venu dans cette 
intention , on lui lût le formulaire du ferment , & l'ayant prêté, 
l’Empereur lui donna la main. Windek rapporte ici un incident 
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qni rocrite de n’étre pas pmis. C’cft qu’à peine Fridcric s’étoit rc- 
tiré de devant l’Empereur que Louis de Bavière d’Ingolftadt s’ap- 
procha pour dire quelque choie en faveur de ce Prince qui étoit fon 
allié. L’Empereur ne vit pas cette démarche de bon œil, & ordon- 
na au Duc de Baviere.de fe retirer. Mais comme il ne lailToit pas 
de continuer fon dilcours, l’Empereur en fut oflfcnfé, & pour mar- 
que de Ibn indignation il ôta an Duc Ibn Chapeau Ducal , & le don- 
na à un autre. Le lendemain le Pape fit lignifier au Duc d’Auftri- 8 Mai. 
ebe qu’il eut à le faire donner l'ablblution par 1-E^éque de Trente, 
avec qui il avoir eu de longs démêlez, ou* de faire par pénitence le ^ 
tour de l’EgUfe, les pieds nuds. Mais le Duc s’étant mis en devoir 
d’obeir, le Pape fe relâcha. de cette feverité, & le fit abfoudre par 
un Cardinal qu’il lui envoya pour cela. D.ans le même temps que le 
Cardinal donnoit l’ablblution au Duc, l’Empereur fe trouva là dans 
fes habits Impériaux , .fie étaiit alfis fiir un tnrône, accompagné de 
l’Eleéfeur de Brandebourg, qui portoit le lcepfre,de Jean Duc d’Am- 
berg, qui portoit le Gl^ Impérial pour l’Eleâeur Palatin, fie de 
Louis Duc de Brieg, qui portoit l’epée en la place de l’Eleâeur de 
6axc> Il reftitua folcmnellement au Duc fes Etats, avec tous fes ti- 
^tres, fes droits de Régale, êc fes autres Privilèges. L’exemple da J Rtn 
Duc d’Auftrichc doit apprendre à tous leî Princes à ne s’engager ja- 
mais dans un mauvais parti , fie à ne pas irriter les Princes dont ils 
relèvent. 11 en coûta cher à ce Duc. Après avoir été mis au ban 
de l’Empire, fie dépouillé de fes Etats, il ne pût jamais les recouvrer 
que fort imparfaitement. L’Empereur crût avoir liiffilâmment dé- 
gagé là parole, en lui rendant les Villes qui ctoient encore en fonr 
pouvoir , fie qui vouloient bien fe remettre fous l’obeïHance de leur 
premier Maître. Sigifmond en avoit engagé plufieurs comme IVel- 
kirchj FrimetrfeU, Htilgenberg ^ aauc la plupart des Villes de l’Er- 
»w, fie il avoir donné à d’autres le droit, fie lés Patentes de Villes 
Impériales comme à Schafhou/i Rhinfeld^ Difftnhwe^ fit Cell. De 
forte que Frideric voyant trop de difficulté à recouvrer ces Places , il 
attciKÜt une occafion plus favorable, fie s’en alla dans le Tirol, pour x 

en pacifier les troubles, fie pour y réduire la Nobleflê de ce paï$-là 
qui fe revoltoit contre lui , fie qu’il ne pût ranger fans tn venir à ete - 
facheufes extremitez. Si nous en croyons Windck, il n’y avoit rien 
de moins fînccre que le ferment de fidelité que le Duc d’Auftrichc 
prêta à l’Empereur en fe réconciliant avec lui. Cet Auteur rapporte- 
que Sigifmond étant encore à Confiance, le Duc avoit voulu gagner 
un ccruin homme pour raflalfiner en lui promettant quelque Châ- 
teau fur l’Adige, mais que cet homme, bien loin d’accepter les of- whuM 
fresdu Duc & de fes Miniflrcs, en donna avis à l’Empereur. Ce *’• 

Prince jugea à propos , de le diffimuler alors , mais a fon retour de 
Confiance étant à Ha^enau il fit venir ce même homme qu’on 
avoit Youfu gagner , & lui fie faire fa déclaration en prcfencc de 
- . ■ Gggg 3 plu.-^ 


Digitized by Google 



I 4 I 9 - 

Abjumion de 
quelques Huf- 
lites. ■ 

V. d. Hurd. 

T. ty. ^1S♦^ 

U. 13. Avr. 


SsttioM 

qjj AYANTE* 
AiyATKlSME. 

ip Ayr. 


V. d. Hmd. 
T.IK AM9Î- 
Voyer ci-def- 
fus /. ftf. 


Diverfes 
Conftitutions 
de Martin V. 


BcfV. dd. ddH. 
1418. nmm.t. 
*x Butldrie Rt- 
fmtiu. 

Spcad, dd. 
ü«». 1418.0.7. 


tîo« HISTOIRE DU CONCILE 

plufieprs Princes, de l’Evêquc de Paflau, & de Windck-lui-tnéme.' 
Après bien des traverfes qu’il s’etoit attirées Frideric d’Auftriche 
mourut en 145p. Reprenons le fil de l’Hiftoire. 

LV. L e zélé du Concile contre le Hitjfittfme n’etoit pas tout-à« 
fait infruftueux. On a déjà vû la retraftation de Henri de Latzen* 
bok , Seigneur de Bohême. Un certain Domime de Lamde fit aulfi 
fon abjuration le treiziéme d’Avril dans l’Eglilc Cathédrale. On 
avoit brûlé fes Livres le jour précèdent, ce qui marque que c'étoit 
quelque Doéleur. Reichenthal & Dacher parlent d’un autre Savant 
qui abjura aufii le même jour. Je ne remai^ue pas qu’il fe foit'pailc 
autre chofe , juTqu’à la Sdlîon quarante- quatrième. 

LVI. L’Empereur, qui ne s’étoit pas trouvé à la Seffion ptréce- 
dente, fiit préfent à celle-ci. Il paroît par les Aéles de Brunswich 
que les Députez de la Nation Françoilc n’y afiîfiercnt point, parce 
ou’ils n'approuvoient pas le choix que le râpe avoit fiiit de la Ville 
ne Pavie pour alTcmble}' le premier Concile, ce qui devoir être pu- 
blié dans cette Seffion. C’eft une particularité que je n’ai rencon- 
trée nulle part ailleurs. 11 avoir été refolu dans la Seffion trente- 
neuvième , qu’un mois avant la feparation de chaque Concile , le 
Pape, de l'avis de tous les Peres, nommeroit le lieu où Ce devroit af- 
fembler le Concile prochaih. Suivant ce réglement, après Icsccré- * 
monics accoutumées à chaque Seffion, le Cardinal de Challant lût . 
une Bulle du Pape , qui portoit, que Martin V defirant de fâtis- 
fâire au Decret du prefent Concile Général qui avoit réglé , entre 
autres choies, qu’un mois avant la fin de chaque Concile, le Pape, 
de l’approbation de l’Aflcmblée, défigneroit le lieu du Concile pro- 
chain , déclare que par le confetuement & par l’app(obation du mê- 
me Concile, il iwmmc la Ville de Payie. Ce qui fut approuvé de 
tout le Concile par l’oiganc du Cardinal de Viviers. Un Auditeur 
du Sacre' Palais ^ déclara aulfi de la part de l’Empereur, par fon or- 
dre exprès , & en fa préfcnce , que ledit Empereur approuvoit, 
louoit, & acceptoit le choix de la Ville de Pavie, comme un lieu 
propre à allemblcr un Concile. Un Avocat du Sacré Confiftoire l’ap- 
prouva de même au nom du Pape. Ainfi finit la Seffion quarante- 
quatriénie. 

LVII. On peut, à mon avis, placer ici quelques afiàiresqueie 
Pape expédia avant que de quitter le Concile. Je mets dans ce rang 
une Bulle de Martin V, rapportée par Bzovius, en date du ji d’A- 
vril, pour ordonner l’execution prompte & libre des Lettres A pofto- 
liqucs. En voici la teneur. Commo pendant le Schifme il arrivoic 
fouvent du fcandale à l’occalion des Bulles des Papes , Urbain VI 
avoit jugé à propos de permettre qu’on en fufpendît l’execution jul^ 
qu’à ce qu’elles ‘eulfimt été approuvées par les Evêques des lieux, 
ou par leurs Officiaux. Ce qui n’étoit d’abord qu'une conceffioa 
provifioonclle à caulè du Schifinc , avoit iafenfiolement pâlie en 
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coutume , & il aiTÎvoit même fouvent que par le refus , ou la ne- laiS, 
gligencc de l’Evêque , les Bulles des f*apes n’etoient point du tout 
exécutées, ou l’étoicnt au moins plus tard qu’il ne convénoit à l’au- 
torité du Siégé Apollolique. Martin V , de l’approbation du Con- 
cile, caflê.ccttc conceflion, fie ordonne que déformais les Bulles des 
• Papes icront inceflâmment exécutées fans être vUUnttes par quelque 
Prélat que ce foit. Je fuis lûrpris.dc n’avoir point trouvé cette Bulle 
dans mes Aftes. 

J’en dis de même de quelques autres Conftitutions de Martin 
l'apportées par Bzovius , & par Sponde , fur la foi de St, ^Amanin,, 

Archevêque de Florence, Hiftorien du quinziéme fiecle. Il y en 
a Une qui défend abfolumcnt aux Moines Mendians de paflcr, fous 
quelque prétexte que ce Ibit, dans aucun autre Ordre, excepté dans 
celui des Chartreux, fous peine d’excommunication qui ne pourra 
éti'c levéê que par le Pape, ou à l’Article de la mort, tant poui' le 
transfuge, que pour ceux qui l'auront reçu. Le Pape confirma la Extr»vti.iik 
même Conftitution , étant à Geneve , par une Bulle datée du mois 
de Juillet , & l’Article avoit été refolu dans le Collège Reformatoirc. 

L’autre Conftitution difpenfe les Fidelles d’éviter le commerce des 
gens excommuniez, hormis ceux qui ont été nommez, & dénoncez 
publiquement par les Juges , ou qui font notoirement convaincus 
d’avoir mis la main fur oa Prêtres. Il n’cft pas fur qu’elle foit de . ■ 

Martin V. • 

LVIU. Ce qui fuit cft de plus grande importance. Il ÿ avoit LePapeper- 
i 8 ans que Jean de Bavtere étoit Evêque de Liegp,quoi qu’il ne fût met i l’Evé-*^ 
encore que Sousdiacre. Comme il ne s’étoit cljargé de cet Evêché 3e fe iiwîer * 
qu’en attendant quelque choie de meilleur , Sc ^’il avoit même cf- 
iuyé plus d’une guerre pour s’y maintenir} il ne manqua pas la pre- 
anicre occalîon qui fo préfonta de fo défaire d’un Bénéfice qui lui 
étoit à charge. Elle lui fut fournie par la mort de GuiUanme ion • 

Frere , Comte de Hainaut , de Hollande , & de Friic arrivée en ”• *• 

1417 . Ce dernier n’ayant point laiilë d’Enfàns mâles , Jean crût 
■être en droit derevendiquer ces Provinces , & d’en dépouiller Jae~ 

^line ià Niece, qui s’en étoit mile en poircflïon apres la mort de 
fon Pere , du conièntement des Etats. Il s’étoit même déjà emparé 
de Dordrecht, de Rotterdam, & de la Brille, pour venir plus aifé- 
ment à bout de lès defleins. Cependant b Princefle Jacqueline ayant 
«té recherchée e%mariage par Jean Duc de Brabant fon Coufin ger- 
m-ain, elle n’eut pas de peine à obtenir pour l’époufer u^ difpenfe 
du Pape qui étoit encore alors à Conftance. D’autre côté, l’Evêque wmi,kCif. 
de Liège, fc voyant fur les bras un Concurrent aulÜ formidable que H* 
l’étoit le Duc de Brabant, eut recours à l’Empereur pour être main- 
tenu dans les prétentions fur les Etâts de iâ Niece. 11 envoya donc 
des Anibailàdcur.s à 0)nibnce pour taire diverfes propoiitions tant à 
l’Empereur qu’au Pape , à qui ü rciîgnoic en même temps fon Eve- 
. ^ . ché 
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ché dont la poflcflîon ne S*accommodoit pas avec le deflHn qu’il avoir 
de fe marier. La’ première chpfe qu’ils _avoient ordre de demander 
de fa part à l’Empereur, croit qu’il lui donnât en mariage la Du* 
chefle de Luxembourg, Niece ue l’Empei-eur, qui. croit demeurée 
Veuve par la mort i'Amotne Duc àc Brabant. Mais comme Jean de 
Bavière étoit Soufdiacrc, Sc que d’ailleurs il ctoit Parrein d’une fille • 
de cette Duchefle , ils avoient ordre de prier l’Enmereur d’obtenir du 
Pape une double difpcnfe pour ce mariage. La féconde Propofition 
qu’ils avoient à faire à Sigifmond croit,qu’il le déclarât Comte deHai- 
naut, de Hollande, de ’Zelandc & de Frifc, foit par droit de Suc- 
ceflion, foit en regardant ces Etats comme un Fief dévolu à l’Em- 

{ lire par la mort de Guillaume, qui n’avoit point laillé d’Enfâns mâ- 
cs. Enfin il prioit l’Empereur d’engager le Pape à caflcr la difpenfe 
qu’il avoit accordée à Jacqueline," pour époufer fon Coufîn germain. 
Toutes ces Propofitions furent écoutées favorablement. L’^pereur 
promit (à Niece à Jean de Bavière, ayant aifément obtenu du Pape 
toutes les dî^enfes qui ctoient neccflâires pour cela. 11 lui promit 
aufli de le déclarer Souverain des Etats qu’il demandoit, autant que 
cela pourroit s’accorder avec les privilèges de ces Provinces. L’autre 
Article ne fouffrit pas plus de difficulté. L’Empereur n’eut point de 
peine a obtenir du Pape, qu’il révoquât la difpcnfe qu’il avoit accor- 
dée à Jacqueline, & au Duc de Brabant, qui ne laificrcnt pourtant 
pas de le marier. Il cft vrai que depuis le Pape confirma Ci difpcnfê, 
difant que l’Empereur l’avoit forcé à la révoquer. En effet Windclc 
rapporte qu’il y eut fur cette difpcnfe un entretien aller vif entre le . 
Pape 8c l’Empcicur. Ce Prince want fii que le Pape avoit donné dit- 
penfe à Jacqueline pour époufer Ion Coufîn germain, l’alla trouver & 
lui parla en ces termes : St. Pere , fommet-nous à Confiance f 

Pour reformer l'Eglifi , dit le Pape. On ne le diroit fat , repartit l’Empe- 
reur , fuit ejtte vous avet. permit le mariage de deux Cottfnt germains. Vêtu ' 
poMver. bien pardonner les péchet^ mais non pas les permettre. Les repro- 
ches de l’Empereur me paroiffent pourtant allez mal fondez, puis qu’il 
obligea lui -même le Pape à permettre qu’un Sousdiacrc fe mariât, 8c‘ 
qu’il époufàt la- Mere de là Filleule, ce qui étoit regardé comme un 
péché par l’Empereur lui-méme. 11 eût été mieux fondé à reprocher 
au Pape d’avoir pijs vint mille écus pour cette difpcnfe, puis que c’é- 
toit Simonie toute pure. Cette demiere particularité eft de Windek. 
Jean de Bavière ayant ainfi renoncé à fbn Evéché,q^artinV lui don- 
na pour Succefleur Jean de Wallenrod Archevêque de Riga. Je ne 
veux pas conteflcr à Bzovius les éloges qu’il donne à ce Prélat. Il pou- 
voit avoir d'ailleurs beaucoup de merim, 8c de vertui paftorales,mais 
il cft certain qu’il entra dans cette Dignité par une fort mauvaife voie, 
puis que ce fut la récom penfe d’une cfp«:c de trahifon. Les Car- 
dinaux la lui avoient offmc, comme on l’a déjà vû, à condition 
qu’il fe déuchcroit de l’Empereur, 8c des Allemands qui vouloicnc 

qu’on 


Digitized by Googl 



DE CONSTANCE. Liv. VI. 


tfop 


xju’ôn reformât l’Eglifê avant que d’élire un Pape. Il fc hiflà gagner 
par cette promedé , & entraîna tout le relie de la Nation Alleman- 
de, au grand préjudice du Concile, & de la Réformation de TE- 
glife. 

LIX. C’est ici la quarante-cinquième, fie la dernière Sedion. 
L’Empereur y étoit prélent. Apres la Medc du St. Elprit, qui fut 
célébrée par le Cardinal d’A^uiléc , le Pape ayant pris fa place de Pré- 
lldcnt, lut un Difeours qui ctok une cfpcce de Sermon. Enfuite un 
Cardinal prononça tout haut ces paroles, par ordre du Pape, Mef- 
fiettrs^ aliet. en faix ^ à quoi toute l’AlIêmlMée répondit, jimen. 

Après cette déclaration , comme un Evé^ étoit prêt à prononcer 
un Sermon, Gaffard de Peremfi , Avocat du lacré Confilloirc, qui 
étoit auprès des AmbalTadcurs du Roi de Pologne , Sc du Grand 
Duc de Lithuanie, fe leva pour cxpolcr en toute humilité au Conci- 
le, fie au Pape, que le Libelle de Jean de Falkenbcrg, qui conte- 
noit notoirement des hérélîes trés-crucllcs, fie des Propolîtions inju- 
'rieufes fie fiinelles au Roi fie au Royaume de Polo^e aullî bien 
qu'à la Lithuanie, fie ai^Duc de ce nom, ayant été condamné com- 
me hérétique fie feditieux, premièrement par les CommilTaires nom- 
mez dans la matiera de la Foi, enfuite par la cinq Nations, Se par 
tout le CoHœe des Cardinaux, fie que tous ayant conclu unanitQC- 
ment, qu’il devoit être condamné comme tel par le Concile, dans 
une Scllion publique, il (tippliok très-humblement le Pape de lé faire 
condamner publiquement avant la féparation du Concile, pnisqu’il 
avoit été principalement alTcmblé pour l’extirpation des Héréfïa, à 
faute dequoi il déclaré, que la Ambaflâdcurs de Pologne fie de Li- 
thuanie procèdent contre ce refus de judicc, fie qu’ils en appellent 
au prochain Concile. Là-defliis Jean Patriarche de Condantinople, 
fie jean Patriarche d’Antioche, (c difant de la Nation Françoife,avec 
un Dominicain de la Nation Efpagnoic, déclarèrent que ce Livre 
n’avoit pas été condamné unanimement dans leurs Nations: Mais 
deux Procureurs, l’un Italien , l’autre Efpagnol , leur en donnèrent le 
démenti. Se leur reprochèrent qu’ils ne parloient point parordre de leurs 
Nations, mais comme de fimpla particulien fans aucun aveu. Com- 
me la contedation s’échaudbit, Paul Volodimir, l’un da Ambaflâdeurs 
de Pologne, demanda audience, fie repréfenta que Gafpard de Pc- 
roufe leur Avocat, qui avoit parlé pour eux, avoit omis certaines 
choies qu’il vouloit cxpolcr. Mais comme il le préparoit à lire un pa- 
pier qu’il avoit pris da mains de l’Avocat, le Pape lui impofa filen- 
cc^ & déclara lui-mémc. Se enfuite par l’organe d’un Avocat du fa- 
cre Confidoirc : Q»'i/ obfirvertit généralemem & invielablemem , toMt ce 
qm avoit été arrête fkr /et matieret de la Foi * dans le Concile w/we, 
(conciliariter) c'efl-à-dire^ Sjnedalemem ^ & en fleine Sejfton y maù non 
antremem. Paul Volodimir ne fc rebuta pas pour cette dédajxtion. Il 
voulut continuer fa Icélurc, mais le Pape lui ayant htk défendre de 
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14)8. parler par k même Avocat, fous peioe d’être excommunié, il üt 
fa proteftarion au nom du Roi de Pologne, & du grand Duc de Li* 
thuanie, appclla au Concile prochain, 8c demanda Aâe de Ton ap- 
pel. Voici le précis de fa Proteftation. ,, Nous Ambaflàdeun du 
„ Roi de Pologne , 8c du Duc de Lithuanie , fupplions Vo- 
„ tre Sainteté de vouloir condamner, ou déclarer condamné le Li- 
„ belle de Jean de Falkcnbcrg, contenant des héréHes cruelles qui 
„ ont été juridiquement condamnées par le College des Cardinaux ^ 

„ vous conformant à cct égard au fentiment de toute la Chrétienté. 

,, Nous demandons de plus qu’on nous donne des Aéles 8c des té- 
„ moignages authcntiimcs , 8c en bonne forme, lignez inu tous les 
„ Cardinaux , par tous les Ambafladeurs 8c Députez qui font au Con- 
„ cile, par les Prélats, 8c les Protonotaires du Siège Apolloliquc, 

,, de notre préfente requifition, 8c de nos diligences pour l’extirpa^ 

„ tion de cette horrible héréfic. Nous proteflons devant Dieu à Vo- 
„ tre Sainteté , qu'il n’a pas tenu à nous que la principale intention 
„ du Concile, lavoir l'extirpation des Hérélics, ne fût exécutée, 8c 
„ que nous avons lait toutes nos diligcnce^our faire Icntir k des- 
„ honneur 8c l’injure que l’on fàilbit à la Religion Catholique , 8c 
„ aux Princes Chrétiens, en dillêrant de condamner des maximes aul 5 
„ injurieufes à ces Princes, 8c à cette Religion. C*ell pourqum défi- 
„ ‘rant ^ obéir k Dieu tju'k l'hommef iiià de pourfuivrc le dellcin 
„ qui nous a fait venir au Concile, lavoir l’extirpation des hérélîes, 

„ oc en particulier celle du Libelle , fomentée , toute diabolique 
„ qu’elle eft, par un grand nombre de perfonnes, 8c cela par un 
„ principe d’animoûté, afin que Votre Sainteté, 8c le Concile n’en 
,, puilTcnt prétendre caufe d’ignorance, nous déclarons que lî avant 
„ la hn du Concile, il n’y cil pas pourvû, nous en appelions auf.'on- 
„ cile prochain. 

Cette affaire ainll terminée ou plûtôt remiic à un autre temps, l’E- ' 
veque dcCaiane prononça un Sermon fur ces puoleSy*vaujuvei.mam- 
tenant de la tnfieffe^ mais je veut reverrai encore ^ & votre coeur fi ré~ 
um > voulant fans doute inlînucr par là qu’on alTembleToit bientôt un 

Htt.sej-es' ““tre Concile, pour achever la Réfbrmation de l’Eglifc. 

\AdftrftiMm LX. t Apre’s le Scrmon, le Cardinal de Chalant lût une Bulle,. 

laquelle le Pape congedioit le Concile. Gomme la Bulle eft cour- 
te , il ne fera pas mal de la donner ici toute entière. „ Martin Evê- 
• s*m<l «V» vite „ que , Serviteur des Serviteurs de Dieu , t pour conierver à perpétuité 
iu JJ la mémoire de cet événement , 8c à la requifition du lâcré Concile, 

fr^!hn“r~f‘r >» congcdiotis, 8c Ic déclarons fini, donnant à chacun la li- 

^ft^uèmedejut „ beité de retourner chez foi. De plus, en l’autorité de Dieu tout- 
Botiiiem hii}ui. jj puiiTant, 8c des bienheureux Apôtres St. Pierre, 8c St. Paul, 8c 
,, par la nôtre, nous accordons à tous les Membres du CotKilc une 
„ pleine abfolution de tous leurs péchez , • une fois; pendant leur 
tiumaifolMiêUH „ vic« cu forte quc chacuo d’eux pourca jouïr de cette abfolution 
effrfui infirma. ^ pcn- 
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^ pendant deux mois après la notification 'de ce privilège. Nous 141*. 

„ Kur accordons aafiî le même privilège m l'article de la w«rr, 8c 
y, nous l’étendons aux domeftiques (Jamiliaribm) auffi bien qu’aux 
„ Maîtres, à condition que depuis le jour de la notification les uns 
,, 8c les autres jeûneront tous les Vendredis pendant un an, pour 
„ l’ablblution pendant la vie, 8c une autre annee pour l’ablblution à 
„ l’article de la mort, à moins qu’il n’y ait quelque empêchement 
„ légitimé, auquel cas ils feront d’autres oeuvres pies. Ét après la 
fécondé année ils feront tenus de jeûner le Vendredi pendant tou- 
tj tedeur vie, ou de faire quelques autres aâesde piete, fbus peine 
„ d'encourir l'indignation du Dieu tout-puiflànt, 8c des bienheureux 
„ Apôtres St. Pierre 8c St. Paul. ‘ 

LXI. Cette Bulle ayant été approuvée par le Cardinal de Vi- L’Empereur 
viers, qui prononça le flacet au nom de tout le Concile, Ardmn de prend congé 
Nevarre Avocat du Sacré Confiftoirc 8c Doâcur en Droit, repré- 
fenta par ordre de l’Empereur , qu’il ne plaignoit pas les dépenfes 

3 u'il avoir faites, les voyages qu’il avoit entrepris, les travaux 8c les 
angers qu’il avoit elTuyez pour l’Union de l’Eglife , puis qu’elle 
ctoit fi heureufement executée. Le aJkût Avocat remercia de la 
part de l’Elmpcrcur tout le College des Cardinaux , 8c les autres 
Prélats, les Ambafiadeurs des Rois, des Princes, des Seigneurs, les 
. Députez des Academies, 8c de toutes les Communautez, ^ Icurper- 

feverance , 8c de leur fidelité à le féconder dans ce deflein , 8c pro- • 

mit de demeurer inviolablement , jufqu’à (ôn dernier fbupir , dans 
l’obéïflânce de l’Eglife Romaine, oc du Pape, 8c de défendre l’E- 
glifc de tout fon pouvoir, déclarant en même temps, <jue s'il y avoit 
faelyme chefe yui ne fe fia pat bien pajfé^ ce n' avoit ‘pas été par ft faute. 

Ces dernieres paroles portent (ans doute fiir deux ou trois chofes qui 
confbunmcnt fe pafièrent fort mal dans le Concile. La première eft 
l’emprifimncment de Jean Hus , 8c tous les mauvais traitemens qu’on 
lui Ht avant que de l’avoir jugé. La fécondé, le renvoi de la Rc- 
fbrmation qui ne fut cxecutœ que très- imparfaitement daas ce Con- 
cile , 8c la troifiéme, le refus opiniâtre, que firent le Concile 8c le 
Pape, de condamner les Propofitions de Jean Petit, 8c le Livre de 
Jean de Falkcnberg. C’eft furauoi j’ai quelques reflexions à faire , 
par iwport à cette demiclt Seflion. 

LXll. On ne fauroit bien comprendre quelles raifbns Martin Remarques 
cinquième pût avoir de ne pas vouloir condamner dans une Sef- Sef; 

lion ptdslique le Livre de Falkcnberg, puis qu’il avoit été condamné 
par le* Commiflàires, par les Nttions, par le College des Cardi- 
naux, icfu Otun de Celemne lui-même, avant qu’il mt Pape. Ne 
dévoie il point craindK que ce refus ne le fit (bupçonner de s’etre 
laiflé gagner par les Chevaliers de l’Ordre Tcutoniquc, qui avoient 
pqné Falkcnbcig à compofer cet horrible OuVrage, ou par la fac- 
tion du Duc de Bourgogne, dont FaUcenberg avoit été l’Avocat auffi 
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Mi 8. bien que Jean Petit? Quelk énorme difièrence entre Otton de C«- 
leitme Cardinal, qui avoitnilminé une Ci terrible Bulle d’excommuni- 
cation contre Jean Hus de la part de Jean XXIII , & le même Car- 
dinal, qui devenu PaM épargne une doôrine abominable qui tend à 
• faire maflacrer des Rois & des Royaumes entiers? Et s’il eft vrai, 
fcrv. é/im». comme Bzovius le rapporte, que Martin cinquième fit publier dans 
141S. f. J57. gçjjç Seffion Cl Bulle contre les Huffites, ne craignoit-il point qu’on 
ne mit en parallèle fbn zelc pour des (minions qu’une grande partie 
du monde ne regardoit pas comme H»éti(]ues , £c fa connivence 

[ >our des maxtmes fcandaleufcs , & deteflables au jugement de tout 
'Univers? D’où vient que Martin V, contre la pratique du Con- 
cile pendant plus de trois ans , refùfê de faire approuver ou condam- 
ner en plein Concile , ce qui avoit été approuve ou condamné una- 
nimement par les Nations , & qu’il ne veut plus apprcxivcr que ce ' 

S ui l’a déjà été dans le Concile. Bellarmin a prétendu q|tie par là 
dartin cinquième a voulu exclurre de fon approbation le Decret de 
la Scflîon cinquième, où on établit la fupenorité du Concile fur 
le Pape, parce, dit ce Cardinal, que ce Decmet ne pafTa pas tenci- 
/fVrrirer, c’e(l-à-diic félon 'Vçxpl^tion qu’il donne à ce mot, 4 la 
maniéré des antres Conciles y a^ès avoir fii^nettfemtm examiné la chofi. 
Mais il n'y a rien de plus mal imaginé que la penfee de ce Car- 
dinal , comme le Doâeur Richer l’a tres-oien remarqué. Car eon~ 
ciliariter fignific en plein Concile y & nullement à la maniéré des Con~ 
cites i or ce Decret fut arrêté en plein Concile, & apres un long & 
fbigpeux examen de la matière. Le Cardinal Cajetan a rendu do 
cette déclaration de Martin cincuiéme une raifbn <pii ne vaut pas 
mieux que celle du Cardinal Bellarmin. Ccd que par là Martin 
cinquième a prétendu n’approuvcp que ce <pii avoit été décidé 
dans le Concile, fur les matières de la foi. b^is qui ne voit que 
la quedion de la fuperiorité du Concile fur le Pape, ou du Pape 
fur le Concile, ed une quedion de foi, puis que pour établir l’un 
ou l’autre fentiment , on lé fert de l’autoritc de l’Ecriture y des 
Contnics, & des Porcs? D’ailleurs, fi Martin cinquième n’eût voulu 
approuver ou confirmer que ce qui avoit été décidé fur les ma- 
tteres de la foiyW n’eût pas approuvé la dépofition de Jean XXIII,. 
celle de Benoit XIII , la ceffion de Gi%goire XII , & fa propre 
éleâioh, puifque ces Aéles ne font pas des. matières de foi. Il ed 
donc plus clair que le jour <}ue Martin cinquième a compris dans foiv 
approbation les Decrets de la quatrième , & de la cinquième Seffion , 
&. qu'il n’en a exclus que la fuppreffion des Armâtes, & la condam- 
nation de la doârinc de Falkcnberg , qui avoient été refolucs par 
les Nations , mais qui n’avoient point été arrêtées dans le Con- 
cile, conctliariter. Ceci foit dit pour l’éclaircidêmcnt du fait, donc 
•D'otrfH*- jugement au Leâeur, pour pafTer. à une autre réflexion 

F#ifn. L.XI. qui regarde Falkenberg & fim Livic, C’eft l^ug(^ qui. me lafouc- 

/. J77* nira. 


SiUarm. ie 
Cmtil. imtl. 
Cof.tf. 


Skher. HiJI. 
Cmcit. L. tu 

Cajttaa. Je 

mis. Pafa esr 
Cemd. ûf,9. 


Digitized by Google 



de C a N s T a N C E. Lit. VL 


tif 


Aire. Cet HiAoricn prétend que les Pcres du Concile, craignant de 14181 
voir renaître le Schiime par l’appel des Polonois , & par le tnécon- 
tcntcmcQt qu’ils firent éclater contre Martin cinquième, portèrent 
ce Pape à confirmer la icnunce du Concile contre Jean de Falkeiv- 
berg, £c que même la réconciliation, qui fe fit alors entre le Pape 
& les Ambafladeurs Polonois, fut 11 fincere & fi vive qu’ils plcurc- 
teni tous i chaudes larmes. Ce même Auteur ajoute qu’à la follici- 
tation des Polonois Martin cinquième emmena Jean de Falkenberg à 
Rome, où après l’avoir tenu prifonnicr pendant pluficurs années il 
le renvoya en Prullê,du confeocemenc du Roi de Pologne, non lans 
lui avoir .fiût rctraâer '(bn Livre. Falkenberg de retour en Prulle le 
trouvant mal rccoropenTc par le Grand Maître de l’Ordre Teutoni» 
que, qui ne lui donna que quure marcs de PrulTe pour toute ré> 
compenlc , jetta cet aigcnt à terre y & compoiâ contre l’Ordre 
Tcutonique tme Saijr* encore plus iânglantc que ne l’étoit Ibn LK 
belle contre les Polonois. Comme il portoit cette Satyre au Con- 
cile de Balle il fut arrêté à Strasbourg par ordre des Chevaliers, 

& dépouillé de Ton Ecrit & de tout ce qu’H avoir fur lui. 11 ne 
lailTa pas d’aller à Balle , & mourut en SiWlie , en revenant du 
Concile. De toutes ces paiticularitez, je ne prétends contellcr à 
rHilloricn de Pologne que celle de La réconciliation des Atnbaf- 
fadeurs Polonois avec Martin cinquième , & la condamnation qu’il 
prétend que ce Pape fit du Livre de Falkenberg au Concile, parce 
que ces faits font contraires aux Aâes , & aux plaintes de Gerfon 
^ns fon Dialogue Apologétique. C’ell ce qui peut être arrivé de- 
puis le Concile, & je le coiqeâure par une Lcure que le Roi de * 

Pologne écrivit à J\Wtin cinquième au commencement de 141P, 
pour le plaindre de l’injullice qu’on lui avoir faite au Concile à l'occa- 
fion de les démêlez avec les Cfaevalieri de l'Ordre Tcutonique. 

LXllI. Il elt bonde rapporter cetteLcttrc parce qu’elle inflmit Lettre <fu Roi- 
mieux le Public fur cette a^re, qu’il ne peut l’être par les Ades 
qui font fort défcâucux là-delTus. Dans cette Lettre le Roi de Po- quic^'." 
logne lé plaint à Martin cinquième de ce que les Nonces mt’il avoir Dingif. mjl. 
envoyez pour accommoder lès dilicrens avec les Chevaliers Prulllens, ^ 

& non pour eu juger, l’avoient condamne làns l’entendre ni perfonne 
de là part, & de ce qu’ils avoient même public leur Icmcnce avant 
qu’elle lui eût été communiquée. IL rcprclcnte au Pape que quoi 
que cette fentence ne puilic déroger à Ibn droit , comme fa Sainteté 
iWoit cUc-même déclaré, elle nuifoit cependant beaucoup à fa répu- 
tation poKC qu'eUc le ià^t polies pour un calomniateur , & pour 
un Prince qui omeprenoit des guerres iiqufies : Qu’il ne trouvoic 
point mauvais que les Nonces du Pape fi&nc plus dans les interets 
des Chevaliers que dtuu les Cens,, mais qu’il ne pouvoit fouâù-ir qu'ils 
l’euficnt impitoyablement dilfuné dans le monde comme ib avoient 
£û par leur fcotcnce. Ce qui avoir rendu les Chevaliers II fiers, & 
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ù infolens qu'iU ne vouloient plus enisndrc parier de paix ni die trdve. 
Que CCS mêmes Chevaliers avoicnc apode Jean de Falkenberg pour 
le décrier par tout comme un dcftruâcur de & de la R.elî> 

gion Ch retienne I quoi que toutes iês Aâions fiflrat foi de fon zélé 
pour l'une & pour l'autre. Q^e c’etoient les Chevaliers y qui en 
violant tous les Traitez qu’il avoit faits avec eux, avoiem attiré les 
judes cdcis de fon reirentiment. Qu’apres avoir été battus plufîeuis 
fois, ils revenoient toujours à la charac, au lieu de profiter de leurs 
disgrâces , & de leurs 'frequentes défaites. Qu'ayant remporté fur 
eux de grands avantages, il avoit bien voulu retirer Tes armées i la 
recommandation du Fapc, £c de l’Empereur, dans l’efperance qu’oi« 
fin on pourroit parvenir à une paix fohde & durable. . Qu’en dernier 
lieu , ayant une bonne armée uir pied dans le voifinage des Cheva'* 
liers, il n’avoit pas voulu s’en fervir contre eux, parce que l’Empe^ 
rcur l’en avoit fait prier par l’Archevêque de Milan qu’il lui a en- 
voyé pour cela. Que tout le inonde pouvoit juger de fon zélé pour 
la foi Chrétienne, par le grand nomorc d’Infideles que Dieu avoit 
convertis par Ton Minillerc depuis fon Baptême , mais qu’il auroit 
fait de beaucoup plus grands progrès s’il n’en eût été empêché par 
les Chevaliers, qui voiâroient que tous leurs voifins folTent Eayens 
pour avoir un prétexte honnête d’envahir leurs terres , & qui rem- 
portent eu violences & en cruautez fur les peuples les plus barbares. 
Que cependant , quoi que les Nonces du Pa^ ayent fait parottre 
une fi grande partialité, d ne tefofê pourtam pas d’entrer en compO'^ 
fition avec les Cbcvalicis par l’cntrcmife des mêmes Nonces de (k 
Sainteté , pourvu qu'elle veuille reparer le tort qu’ils lui ont fait par 
leur injuûc fcntence , & rétablir fa tepuution. DlugofT , qui m’a 
fourni cette Lettre , dit que Martin cinquième fiit fort irrité de la 
conduite de Tes Nonces , dc de celle des Chevaliers, ce qui put le 

K rter à rendre julHce au Roi de Pologne au fiijet de Jean de 
Ikcnbcrg. Et ce fiu peut-être alors aulTî que (c fit la récon- 
ciliation entre le Pape, êc Ambatlàdcars de ce Monarque. 

LXIV. Quoi que Ic Concile fût féparé, Sc que chacun eût 
la permiflion de s’en rctournei’ chez foi , il ne laifToit pas d’y avoir 
encore pluficurs choies à régler, tant pour le rpiriiud, que pour le 
temporel. L’Empereur prit ce temps pour aller faire un tour i Zu- 
ric, mais il n’y fit pas un long feiour, Sc il en revint même avec 
tant de précipiution qB’il creva plufieurs chevaux, comme le rapporte 
Dachcr. ün attribua cette diligence i ta mort du Comte de Sch watt- 
zenbourg , l’un de les principaux Miniftres , & au bruit qui fo ré- 

K ndit que le Pape avoir defièin de précipiter fon départ , quoique 
Linpci cur l’eût prié de n’en rien faire. En effet , Martin cnriomia 
le zy à tous fes Officiers de fegjer incefiàmment leurs comptes avec 
leurs loôtes, & le deuxième de Mai il fk publier tes Gbncordats^'il 
avoit fàiu avec chaque Nation. Les AUemand» iC tes AngtoiS louf- 

• ■ ’ ' fn- 
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D E C O N S T A N C E. Liv. VL ^ tf*f 

ÀffWt'phEBI patiemment cette publication que ne firent les François,' 

(]ui ne purent pourtant remprcher. ^nis quand k Concordat fiit 
porté à Pâtis par 1 * Evêque d’Arras, le Parlement ne voulut point Tac* 
cepter, & dreflâ même un Mémoire contre oe Concordat pour être 
péfenté au Pape. 

LXV. Ce Concordat étoit à peu près le même que celui que Cbneordit de 
Martin cinquième avôit fiiit avec les Anslois, & les' Allemands, ôt 



quelques Privilèges accordez â rUniverfite de Paris. Ceux 
qui auront la curiolîté de confronter le Concordat des François avec 
ceux des Allcmans êc des Anglois pourront le trouver à la fin de cette 
Hilhnre, tiré du quatrième Tome du Recueil de Mr. le Dofeur 
Von der Hardt. Richet nous apprend qu’aprés la mort de Qiarles P.J.iur.T.nr. 
VI, qui arriva en 1412, Martin cinquième envoya des Nonces en ?-m 67. 
France, pour faire cafler les Edits du Roi 6 c du Parlement en faveur 
des libeitcz de l’Eglifê Gallicane, & accepter, fbn Concordat. Pour xjà, ^ 
en venir à bout ces Nonces pofbient pour principe, y»’iY fâm ohetr i 
la fimence du /arr même ^'elie tfi iujnfie. Gcrlbn réfuta cette 

Maxime, 6 c fbutint que les Rois de France jnrant le jour de leur Sa* 
cre de mabitenir les libertez de l'Eglife Gallicane , ils dévoient 
s ’ oppofer, comme i dits ufbrparions,aax fêmenccs de quelque' Paflcur 

r tc ce fut, & même à celles du Pape lors qu’elles étoient contraiil|||f 
CCS libertez. Mais dans la fuite le Pape fit fi bien par fês promefles, 

6 c par le crédit de la Reine de Naples 6 c du Duc oc Bretagne, que 

Charles VII publia en 1414 un Edit contre les libertez de l’Eglife i'.-i.H*rd.T.:r. 

Gallicane. 

LXVI. De' s le i6 de Janvier le Pape avoit accordé à l’Empereur LePapcaccor- 
pour un an la dixiéme partie des biens Ecclcfîaftiqucs d’Allemagne, 
oc des Dioccfcs de Treves, de Bafle, 8c de Liège, en dédommage- i'EmMr””rur 
ment des dépcnfês, qu’il avoit faites pendant pTuficurs années pour Icacrgéd Al- 
l’Union de l’EgUiê. On en peut voir la Bulle dans le fécond Tome du Ien>»gnc. 
Recueil deMr. IcDoâcur Von der Hardt. Le Pape par le confeii des v.i.Her.r.n. 
Cardinaux, 6c du confêntement des Prélats 6c autres Bénéficiers d’Al- . p- 
lemagne, accorde pour un an à l’Empereur tous les revenus Ecde- cesqiüconcïT^ 
fiafhqucs d’Allemagne 6c des Dioccfcs de Trêves, de Bafle, 6c de nenc cette af- 
Licge , à l’exception des biens des Cardinaux , 8c des Hôpitaux de 
St. jean , 8c de l’Ordre Teutonique, 8t cela, nonobftant toute forte niSvwwdans * 
de ftrrikges 6c d’exemptions. La commiffion de lever cct impôt, hBibliothe^e 
ayant été donnée i l’Archevêque de Riga, 6c aux Evêques de Padâu, Royale de Be»» 
6c de Brandebourg, comme il paroît par un Bref du Pape qui leur efl 
adrcficy ces Prâats avoient puolié là-deflûs des ordres très-rigoureux 
par toute l’Allemagne, juf^’à menacer les dcsobcïflâns, non feule- 
ment de i'éxcommunication majeure, mais même d'execution mili- 
taire ficd’cmprifonncmcnt. Ce Mandement dt daté de Cooihncc du 
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t de Mai, fie CtgaéjpuJ*MjihmtUi aVora Archevêque de Riga,M 
dt fVaidowy Evêque de BrandàMâra, l'Evêque de Paûâu, Toa 
des trois Commi flaires, ctoit "abfcnt, ficrEleéteur de Brandchwutg, 
deux Princes de Bavière, l’Archevêque de Coloks, l'Evéque de Lu- 
bec, celui de Traw en Dalmatic fie celui de Coire furent apmllez, 
pour être témoins de cet Aâe. Cependant cette affiiire ne lut pas 
lâns difficulté. Les Eglifcs d'Allemagne firent là-deflus de fortes re- 
montrances aux Commiflaires nommez pour faire exccuter cette Bul- 
le, ficelles fe fervirent pour cela de la plume d’un Jurifconfulte de 
Florence., appellé Dtmmtc de Ceminiano. Ils reprélcntcnt i . que cette 
Bulle de Martin V eft contraire à une autre Bulle du même P^, par 
Toin U laquelle il déclare, qu'il n’impofera de Décimes fur tout le Clergé, 
XLIIlSeffion. jj^s aucunRuyaume ou Province , que du confentement des Prélats de 
,cc Royaume ou de celte Province, ou de la plus grande partie d’entre 
eux , ce qu’ils difent n’avoir pas été exécuté dans cette occafion. a. Que ■ 
les menaces de peine corporelle portées dans cette Bulle (ont contrai- 
res à une Bulle de Boni&ce VllI, qui défend cxprefTémcnt d'emplo- 
yer le bras fcculier, contre ceux qui rcfuicront de payer les Décimés, 
fie qui en excepte plufieurs perfonnes Sc Bénéfices qui ne font pas ex- 
ceptez dans celle de Martin V. Ils demandent que ces Décimes 
foient modérées fur le pied de celles qui avolcntété autrefois accordées 
à Charles IV, Pere de Sigifmond,fic ou’on en excepte ceux qui (ont 
^xcepter, fuivant les anciennes Conllitutions. 4 . Qu’il (bit permis 
Wk plaignans d’en appcllcr, fie que l’excommunication n’ait point de 
lieu pendant l’appel. 11 ne paroît point par les Aûes quelle fut la réfo- 
~ lution du Conalc fur cette affaire, ni meme s’il en connut. Ce qu’il y 
a de certain c’cfl qu’elle fit beaucoup de bruit, Sc que ce que le Pape 
avoit accordé à l’Empereur pour rccompcnfe d’avoir procuré la paix 
à l'Eglifc, penfâ être caul'e d’une grande gierrc en .Allemagne. 

LePspe feit LXVII. Le Pape avoit pris, autant qu’il (ê pouvoit , toutes les 
publier fond^- mefurcs ncccflâircs par rapport aies intérêts Sc à Ion autorité. Il avoit 
P***' prétendu remplir k promelic qu’il avoit faite de réformer l’Eglife par 

les Decrets qu’il publia dans la Seffion XLIII , comme U le déclara 
alors. Et meme , Ibit de grc foit de force, les Nations avoient paru 
y acquicfccr. Les Concordats qu’il avoit kits avec chacune d’elles en 
particulier avoient été rendus publics, 8 c il les avoit confignez dans 
là Chancellerie dont il avoit auffi publié les Réglés. Jean XXIII avoit 
. acquiefeé à fa dépofition, Grégoire XII étoit mort, le Concile avoit 

dépofé Benoit , Sc Martin V n’avoit plus rien à exiger ni à défîrcr de 
cette Aflcmbiéc à cet %ird. Il eft vrai qu’à la raerve des Italiens, 
les Nations n’avoient pas lieu d’être fort (ktisfàites de ce Pontife. Les . 
François n’avoient point acquiefeé à fbn Concordat, parce qu’il étoit 
contraire aux libériez de l’Eglife Gallicane , 8 c le refus opiniâtre qu’il 
avoit fait de condamner les erreurs de Jean Petit , étoit encore up 
fujet de mécontentement bien . légitime pour les Ambaflàdeuts de 

France. 
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Pnmce. Les Polonois avoient appellé de fon jugement, ou plutôt de 
fon déni de juftice au Concile prochain. Le Roi d’Artagon étoit ir- 
rite du refus, qu’il lui avoit fait au fujet des Bénéfices de U Sicite. 

Le Clergé d’Allemagne fe trouvoit opprimé par l’ordre, qu’il avoit 
donne de lever pendant un an les Dixmes des Bénéfices Lcclefiafti- 
ques, pour dédommager l’Empereur. Il ne paroît pas de méconten- 
tement public de la part des Anglois, mais il ell confiant que le lo- 
ger efiâi de Réfbrmation, qu’il avoit donné dans la Sefiion quarantc- 
troificme,nc repondoit point aux projets qu’ils en avoient faits depuis 
long-temps. Depuis'Jfr"» i*rre , qui rendit ce Royaume tribu- 
taire du Siège de Rome par un Aéte fblcmnel , jufqu’à Henri t'JIl 
qui fecoua ce joug, les Anglois n’avoient cefic de Ce plaindre des ex- 
actions tyranniques des Papes. Henri lll fit de vains efforts au Con- 
cile de Lyon, pour (e tirer de cette fervmidc, & nous avons parlé 
ailleurs de ce qui fc pafîâ à cet égard fous les Edouards. Ce flit Là le 
principal motif des Prédications de Wiclcf,& on écrivit toujours for- 
tement là-dcflus depuis ce tcmp$-là jufqu’au Concile de Confiance, 
comme on le verra dans la fuite. Mais, comme nous l’aprcnons par 
l’Hiftoire Ecclcfiafiiquc de Mr. Collier , des que Martin cinqiiic- CtlL'tr nipir. 
me eut quitte le Concile, il ne fc mit pas beaucoup en peine du Con- 
cordai qu’il avoit fait avec les Anglois. Il s’attribua la difpofition de 
tous les Evéchez, caflà les éleétions des Chapitres, & créa, dans l’eP- 
pace de deux ans , treize Evêques dans la Province de Cfcntorberi. Le 
même Auteur ajoute qu’environ le même temps il fit Archidiacre de 
Cantorberi Preffw de Colomne fon Neveu qui n’avoit que quatorze ans. 

Quoi qu’il en Ibit, pour venir an%îoncilc, Martin cinquième fe vo- 
.yant reconnu à peu prés de toute la Chrétienté fe mettoit peu çn pei- 
ne de tous ces mécontentemens , & il n’afpiroit plus qu’à s’en retour- 
ner promptement en Italie pour y affcimir fbn autorité, & pour y 
rétablir les affaires du Siège de Rome qui croient alors en grand def- 
' -ordre. Il fît donc publier le Meci-cdi quatrième de Mai que (ans nul 4.Mii. 
délai il étoit réfblu de partir de Confiance le Lundi fuivant. Il fem- 
bloit pourtant qu’on ne s’attendit pas à un fi prompt départ. L’Em- 
pereur en fut furpris & choqué. Il le pria trés-inlfarament de demeu- 
fcr à Conlhnce le rcfie de l’année pour terminer plufieurs affaires, 
qui refioient encore à régler. Il aurott meme bien voulu l’engager à irînddt 
établir la Cour, & (à refidcnce en Allemagne, & il lui offroit pour v-u.Htri. r. 
cela Balle, Strasbourg, M.iyence, ou tdlc autre ville qu'il voudroit 
y choilir. Platine nous apprend que d’autre côté les François firent 
tout ce qu’ils jnirent fxmr rengager à établir fon Siège à Avignon , à 
l'exemple de quelques-uns de (es Prédécefleurs. Mais il répondit à ces 
divcriês infianccs } „ Que ce qu’on fouhaittoit de lui n’étoit pas en 
„ fon pouvoir } Que le Patrimoine de l’Eglife étoit au pilligc, en 
„ l’abfcncc de Ibn Pafleur, p.ir la tyrannie de plufieurs Princes, qui 
en difjwfoicBt a leur gré j Que la Capitale de la Chrétienté étoit 
T.o M. II. I i i i • cruel- 


<5i8 histoire du concile 

1418. „ crucliemcnt cxpotM aux flcaux de k Gume, de k iàmine, dek 

„ pelle ôc des difeordes civiles, fans compter les fidîliqucs & lesCha- 
pelles des Saints Martyrs, dont la plupart étoient tombées en lui* 
„ ne, & qui toutes albient périr fi on n'y a p po i toit an prompt fc* 
„ cours, il les prioit de céder à k Raifon, & à k nécclHté, puis 

Î u’au fonds étant reconnu de tout le monde pour SuccciTeur de St. 

ierre, il ctoit jufte qu’il allât fc mettre liir le Trirtt de cet ^fitre, 
& que l'Eglifc Romaine étant le Chef & la Mere de toutes les Ëgli- 
ics, il falloir que le Souverain Poatifè y refidât, comme ta hon Pilote 
doit fe tenir « la feufe & mm à la frotte dm vaijfeam. Il fallut acquiefcer 
à ces raifons,fans qu’on pût rien obtenir qu’un delai de quelques -jours. 
U fit donc publier ce jour - là même que tous ceux qui dévoient l’ac- 
compagner fc tinflent prêts à paitir dans quinze jours pour aller àGc- 
ncs où il avoir réfolu de tenir k Cour, en attendant qu’il pût aller à 
Rome en toute fureté. Comme il n’y avoir plus moyen de fë relever 
de la faute qu’on avoit faite, d'élire un Pape avant que d’avoir bien 
arrêté tous les Articles de k Reformation de l’Eglife, l'Empereur, 
qui ne pouvoit plus retenir Martin cinquième, penlà auili à ibn de- 
part, & dans cette vûë il envoya k Duc de Biikg à Bafk pour lui 
kire préparer un Hôtel. Cependant les proceffions fblcmnclles ne 
manquèrent point , Ôc le Pape diflribua des Indulgences aux habitans 
de la Ville au fon de toutes les cloches. L’Empereur de fbn côte, 
14. Mii. apres être cowenus avec eux touchant les frais de fa Cour, pondant 
qu’il avoit fejoume à Confiance, remercia publiquement les Magif- 
trats, & les Bourgeois de kurs bons offices. 

LePapeqnitte LXVIII. Enfin le if de M8 k Pape célébra fa dernière Mcfle 
Confiance. dans l’Eglifr Cathédrale, 2c partit le lendemain en grande cérémonie 

15. Mai. accompagné par l’Empereur & par les autres Princes, fans attendre 

Fridenc Comte de Colonne fbn Oncle , qui étoit en chemin pour le ve- 
nir prendre, & qui n’arriva à Confiance que k z6 de Mai. Voici 
* comment Reichenthal a repréfênté la Cérémemie du départ de Martin 
cinquième. D’abord marenoient douze Chevaux de main caparaçon- 
nez d’écarlate. Ils étoient fuivis de quatre Gentilshonlmcs à cheval 
portant fur des piques quatre chapeaux de Cardinaux. Apres eux mar- 
choitun Prêtre qui tenoit une Croix d’or, il étoit fuivi d'un autre 
Prêtre qui portoitle^Wrrmvem. A k fuite on voioit marcher douze Car- 
dinaux, ornez de kurs Chapeaux rouges , & fuivis d’un Prêtre monté fur 
JefiiiimaKla- Un cheval blanc, & préfentant k Sacrement au Peupk fous une cfpece 
éon. dedaix, environné de .gens qui portoient des Cierges. Après lui ve* 

no\i Jean de Smfiue^ Tn^logien dcWcllphalic, qui ponoit auffi une 
Croix d’or, & qui étoit environné des Chanoines & des Sénateurs de 
la Ville, tenant des Cierges dans leurs mains. Le Pape parut enfin 
dans fes habits Pontificaux , & monté fur un cheval bkne. 11 avoit 
fur k tête une Tiare enrichie de quantité de pierres prccieufës, 2c 
marchoit £>d« on daix, qui qtoit poné par quatre Comtes, favoir 
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Eitrhmrd Cmmi d* NelUnimrg , GtiiHaume Comte de Montfêmt, 

SertMd Comte des Urfins, & Jean Comte de Thirftein. L’Empe- 
reur tcfxnc à droite les rênes du cheval du Pape , & il étoit fuivi à 
la même main de Louis Duc de Bavière d’IngoU^t qui relevoit la 
houflê ou le drap du cheval > l’Elefteur de Brandebourg tenoit les 
rênes à gauche , & à la même main Fridcric d’Auftriche faifoit le 
meme office que Louis d'IngoHladt. Il y avoit quatre autres Prin- 
ces , de côté & d’autre , qui tenoient la houflê du cheval. Le Pape 
étoit liiivi d’un Cavalier qui portoit un Parafai^ ou un Paraflaie fé- 
lon le befoin. Enfuite marchoit tout le Clergé, Sc toute la No- 
blcfic à cheval en li grand nombre que ceux qui fiirent les témoins 
de ce fpcâacle en comptèrent iufqa^à quarante mille , (ans parler de 
la foule du Peuple qui fuivoit i pied. Lors que Martin cinquième 
fut à la porte de fat Ville il defeendit de Cheval , & quitta lès habits 
Sacerdotainc pour prendre un habit rouge, il prit aufli un autre Cha< 
peau , & mit celui qu’il portoit fur la tête d'un Prélat qui n’eft pas 
nommé. Enfûitc il monta à cheval , au® bien que l’Empereur & les La rdatioa 
Princes, qui l’accompagnèrent jafqu’à Gotlebcn, où il (c mit fur le n’»voit pas dit 
Rhein pour aller à Schafhoufê. Les Cardinaux & le relie de ft Cour qu^î 2 p\pe 
le fusvirent par terre, ôc l’Empereur s’en retourna à Confiance avec eût un ct^ 
les autres Princes. prau. 

LXIX. N’y ayant plus rien à faire apres le départ du Pape , ptpatt de 
chacun fc difpolbit à s’en retourner. L’Archevêque de Gnefhe & 
les autres Ambaffadeurs de Pologne s’en allèrent fort mécontem de baflideut». 
n’avoir pû obtenir aucune jullice du Livre rcdirictix de Falkenberg. 17 Mai. 
Gerfbn, qui avoit inutilement témoigne un zélé à toute épreuve pour 
la condamnation d’un autre Auteur du même caraétere que Falken- 
berg, fut oblîK de s’exiler lui-ntéme & n’ofant retourner en France 
où le Duc de Bourgogne étoit alors tout puiHant, il fc retira à 
tbenh<mrg en Bavière où il fut très bien reçu du Duc Albert , & où 
il compofa divers Ecrits pour fa juHificarion. En 1419 il alla à Lyon 
dans le Convent des Celeftins, dont Nicolas Gerfin fon frere étoit le 
Prieur. Il compofa divers Ouvrages dai» cette Solitude, & y mou- 
rut paifiblcmcnt en 1419 âgé de fbixante 8c (tx ans. 

L’Elcâcur de Brandebourg, après s’étre extrêmement fignalédans 
le Concile tant par la prudence de lès confèils, que par les foins in- 
fatigables qu'il {Mrtagca toujoun avec l’Empereur pour le bien de la 
Chrétienté, pswiit auflî pour retoumar dans fês Etats. L’Empereur, ipdeMii. 
qui avoit été le plus ardent à aflèmbler le Concile, (ut des derniers à 
le quitter. Reichcnchal rapporte qu’il étoit encore retourné à BafTe 
le 1 9 de Mai , dans le deffom de s’aboucher avec le Duc de Bour- 
gogne & le Duc de Savoye,mais que cette entrevue n’ayant pû rétif- 
hr il revint au bout de deux jours i Confiance d’où il partit enfin le 
21 de Mai. 11 prit & route du côté de Strasbourg, dans le deffoin de Mai. 
de viluer quelques Villes de tAïbee qui appanenoient à FEmnire. 
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l'Empereur. 
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HISTOIRE DU CONCILE 


Nous apprenons de Windek que l’Empereur eut à Moittbelliard une 
entrevue avec le Duc de Bourgogne pour pacifier les troubles de 
France, & pour prendre des mclures contre le Comte d’Amiagnac 
qui en ctoit un des principaux fauteurs. 

LXX. Qj;EL(iUES Hilloricns François n’bnt point été favora» 
b!cs à la mémoire de cet Empereur. Ils peuvent avoir eu leurs râl- 
ions, & il y.auroit de la temerite à vouloir entreprendre à tous c* 
gard l’Apologie de là conduite dans cc Concile. 11 pût être mal con- 
k-illc en certaines occafions , mal foûtenu dans Tes bous defleins en 
d’autres, Sc entrai né par des principes d’éducation à des Aéfioos qui 
ont fait tort à fa mémoire. 11 faut iaillêr aux Politiques ou aux fpe- 
culatifs le foin de déveloper les motifs des hommes y & croire qu'ils 
font bons , lors qu’ils paroillènt tels. On ne peut rcfulèr à Sigilinond 
la louange de s’être comporté dans toute cette grande aflàire en Hé- 
ros véritablement Chrétien , furmontant les plus grandes difiicultez , 
& ne fuccombant qu’à celles qui ne pouvoient être vaincues, que 
par des guerres de des désordres plus grands que ceux auxquels il 
vouloir remédier. 11 obligea Jean XXlll à aflembler un Concile, 
dans un lieu où ce Pape, que tout le monde regardoit avec horreur, 
ne fût pas en état de le moquer de la Chrétienté, comme il avoit 
fait jufqu’alors, aulll bien que lès Concurrens. 11 le rcduilit au point 
de loufcrire lui-méme à fa propre depofition, & fit, pour ranger les 
Partifans 6c les fauteurs , le meilleur ulagc qu'un Prince puilfe faire de 
fbn autorité. Une conduite fi fitrme K fi vigoureufe obligea Grc-; 

f oire Xll à fc démettre du Pontificat, de peur d’encourir la meme 
étriHùic que Jean XXlll. 11 ne rclloit plus qu'à obliger Bénois 
Xlll à le langer à fon devoir, & à tenir une promefle qu’il avoir 
fiütc Iblcmncllcmcnc tant de fois, & toûjours éludée avec la dernière 
opiniâtreté. L’Empereur alla lui-meme en Arragon, poui difpolcr. 
à l’amiable les Princes de l’Obcdience de ce Pape a l’abandonner. 11 
réullit dans cette négotiation à l’égard des Princes, & des Peuples, 
& s’il ne gagna rien fur rcfprit de l’Antipape il le mit au moins dans 
Ibn tort, & il mit le Concile en droit de le depolèr. 11 paroiilbit 
aflez depuis long-temps , & même lâns aller plus loin , par l'exemple: 
de CCS trois Concurrens, qu’on avoit eu tant de peine à réduire, que 
la Réformation de l’Eglifc, prticulicrement dans fon Chef, ne réuf- 
firoic jamais du conlcntcment d’aucun Pape. Toutes chofes autori- 
Ibicnt Iç Concile à entreprendre cette Réformation avant l’éleétion. 
d’un Pontife , puis que le Concile avoit été déclaré fupcricur au Pa- 
pe, & qu’il avoit eu l’autorité d’en rejetter trois. L’Empereur in- 
ulla fortement fur cette Réformation avant que de procéder à l’élec- 
tion d'un nouveau Pape. Mais les intrigues des Cardinaux , li més- 
intelligence des Nations, la prévention de quelques-uns en faveur de 
la fupréme autorité du Pape, tout cela joint cnfèmble, rendit inutiles 
les. ooducs., iotentioos de cç; Priace qui oe furent que trop julUfiées 
. 1 P«- 
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f )ar réveneoKnt^ puis qu'on ne put knjgis parvenir depuis à |a Ré- i^iS. 
bme du CU^e , après a|^ir perdu (aioélle occafîon qu'on av^it (je 
k j^re, pÉndant qu’il n’y «voif point. oocore de Pape. 

LXXI. C’est ainfi que finit le Concile de Confl.ince. II s’y Fin du Con- 
pafla des chofes dignes afliirémcnt d’imc mémoire éternelle. Mais il 
s’en faut beaucoup que fon fuccès ne répondît aux cfperjnces que la 
Chrétienté ctoit en droit, d’en concevoir. On y brûla des gens qui 
tout sut phis n’étoicflt coupables , que de n’avoir pas eu allez de pa- 
tience, & de Ibûmifllon, 8c d’avoir inveélivé avec trop de fureur 
contre des abus qui d’ailleurs étaient condamnez de tout le monde , 

8c que le Concile même n’approuvoit pas. Au contraire on y ép.ir- 
gna des erreurs pernicieules, qui tendoient au bouleverlcment des E- 
tats, 8c au renverlêment des plus capitales maximes de la Religion 
Chrétienne. L’Union de l’E^lc ne put non plus y être amenée à 
lâpcrfcéHon, puis que Benoît Xlll étoit encore foutenu, au moins 
(ccrcttement , par un Roi mécontent du nouveau Pape. Mais le 
ibiblc de Concile ne paroît nulle part fi manifeftement qu'à l’égard ^ 
de la Reformation du haut 8c du bas Clergé , c’eft-à-dire du Pape , 
de k Cour , des Prélats , des Ecclefiaftiques inférieurs, Réguliers 8c 
Séculiers, des Moines 8c des Monallcres, quoi qu’il paroific par tous 
les Auteurs que cette Rcfbrmation étoit le principal bur de ce Con- • 
cile. Cependant puifque ce defaut de réfbrmation doit être princi- 
palement imputé au Pape, aux Cardinaux, 8c à quelques autres Pré- 
lats gagnez p>ar l’elpcrance des Bénéfices , 8c des Dignitez Ecclefiafti- 
ques, oc que le Concile y fit travailler ferieufement pas fes Députez, 
il faut, tant pour là jullification , que pour la vérité de l’Hirtoire, 
rapporter ce qui s’étoit piafTc, à cet égard, entre les Commiflaircs 
choifis par les Nations pour la Réfbrmation de l’Eglife. Comme il 
ne s’agit prefque que de matières Bénéficiaires auxquelles peu de gens 
ÿ’intereflent, on a placé cct Article à la fin de l’Ouvrage, en ma- 
nière de Difiertation Hiftorique qui fera le féptiéme Livre. Elle nc^ 
fera lue que de ceux qui fbunaiteront être inftruits de ces maticrcs 
3c cependant elle demeurera à la potterité. > ‘ 

'it'' vj^jSVlVw ‘ - t. .1 -KX. mfciv ,s ‘ ^ V> , ' 
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I. fiSSS^SEfAL (croit fort inutile de s’éccodie ici à montrer en 
detail combien l’Eglilc avoir alors beibin d'étre 
reformée à tous égards. 11 ne faut cjue lire les 
Auteurs Ecclcfîafliques de ce temps la , pour y 
trouver , à rouverture du Livre , des plaintes &: 
des lamcntatkms fur la corruption geaéi'ale du 
Clergé .SI Pierre d’Ailli, Cardinal de Cambrai, qui fut une des gran- 
des lumières du quinziéme £ecle, & qui d’ailleurs a écrit avec plus 
de modération que h plûpaitde contemporains, témoigne * qu’on 
difoit communément en ce temps-là, Qme l'Egltfe itoit parvenne à un 
tel état , tpéelle n'étoit digne d'être genvernée fne ^ar des rejironvez,. 
Comme cette corruption avoit (à fource d.ins le Clergé, c’etoit par 
le Clergé qu’il étoit jufbc d’entreprendre la .Reforme en commen- 
j^t par le Pape, par la Cour de Rome, par les Cardinaux, éc les 
Prélats, & en finiflant par tous les Ecclcfîalliques inferieurs , tant 
Séculiers, ^ Réguliers, t où l’on comprend aufli les Ordres militai- 
res ou les Chevaliers, & les Ordres Monafliques. C’cil ce qu’on 
appelloit , la Refemmiem de l'Eglifi dont fin Chef & dam fit Metn- 
U-ety comme je l’ai déjà dit dans cette Hiiloire. Mais n’ayaat pù 
parler là-defliis que fort fuccinâcment, & à diverfes reprifes, félon 

3 ne l’ocadion s’en efl préfiattée, dms le cours de la narraticm, j’ai 
eftiné ce dexnier Livre à traiter la matière dans toute l etenJuc 
d’elle mérite, &afin que le Leâcur en puiflê être mieux inflruit 
je prendrai l’aflâite de plus haut que le Concile de Confiance. 

il. 1 1. y avoit d^ pluCeurs fiecles que l’autorité des Papes , des 
Cardinaux, & du haut Clergé avoit d^cncré en une tyrannie in- 
hipportable à tout le monde. Afin de pouvoir ibutenir un eut que 

. kur 
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leur ambition leur avoit fait prendre, malgré les cnngemem de leur 
caraâere, ils fàifoicnt des cxaâions qui étoient également â charge 
aux Princes & aux Peuples. Ils avoient trouvé le Iccrcfde metuc 
toute l’Europe en contribution, fous prétexte de quelques conceffions 
TcmoinhDo- des Emperciirs & des Princes Chrétiens, dont les unes étoient cntic- 
na;iondct;«»/: rcment fuppofées, & dont les autres avoient été, ou extorquées, ou 
Comme ils s’étoient arrogé une jurifdiftion univerfclle 8c 
fit voir h fup- fouvcrainc fur tout le monde Chrétien , ils prétendoient pouvoir 
rofiiion dans difpofcr à leur grc , non Iculement du fpiritucl , & de tous les Bénc- 
IcStécleij. gcçj Ecclefialliques, mais aufli du temporel des Rois & des Princes, 
quand ib ne les tronvoient pas favorables à leurs vafte ambition. Par 
im énorme abus de l’autorité Ecclcfiaftiquc , les Charges de l’Eglifc 
étoient au plus of&ant, la Simonie avoit pafle non lèulemerit en coû- 
Voira ^trinu tume, mais en Droit, &C on avoit fubllkué aux Canons de l’ancienne 
àCoJl»p.\é 6 . Dilciplinc, je ne (ai quel Droit Cantn^ que les Papes expliquaient 
mcnic à leur fantaifîe, & dont ils prétendoient être les interprètes 
arbitraires. La conduite des Eglifes ctoit confiée à des Pafteurs (ans 
fcicnce, & fans vertu, qui, à l’exemple de leur Chef, ne penfoient 
qu’à contenter leur avarice Scieur vanité aux dépens des troupeaux du 
Seigneur. Ijes Peuples étoient leurs Sujets, 8c non leuix Brebis. La 
. violence & la cabale ayant pris la place de l’ancienne liberté dans l’é- 
lection des Souverains Pont ifes , cette Dignité étoit donnée à celui qui 
avoit le plus de créatures à fa dévotion , 8c non à celui qui avoit le 
plus de lumières , 8c de vertus Padorales. Il étoit même arrivé dc- 
puis long-temps qu’au lieu de cetœ unité de Chef qu’on cfHmoit fi 
cflcnticlle à l'Eglifc, il y avoit plufietirs Papes à la fois qui, loin de 
s’accorder cnfemblc pour le. bien de la Paix, ne s’entendoient que 
Toiei D«/«i pour commettre les Princes 8c les Royaumes Chrétiens les uns avec 
/• »' 9 - les autres, 8c que pour cnlànglantcr toute l’Europe par leurs cruelles 
factions. 

Imprudence III- Cette conduite des Papes n’étoit pas moins imprudente 
des Papci. que criminelle , 8c ik ne fàifoicnt pas paroître en cela moins d’igno- 
rmcc dans leurs véritables interets, que d’ii>fidelité envers l’Eglifc 
v.i.Hir.i.i. dont ik fc difoient les Monarques. D’un côté, leur avidité infatiable 
^ 580.-184. ouvrant les yeux à la plupart des Princes Séculiers, les engagea à fe 
^oinDxfmp. fçndre maîtres des Bénéfices chez eux, ôc à fiuftrer les Papes de plu- 
i'Ut Fur. AU fieuft avantages qu'ik en tiroient auparavant. D’autre côté , tous les 
lUc.of. l'taJ. Auteurs de ces tcmps-là s'accordent unanimement iattribuer auSchif^ 
^0 Antipapes, aux exaétions énormes^ aux excès, 8c aux déré- 

J07. ,0 . glcmcnsdc la (Zàaur de Rome 8c du Clergé les changemens qui arri- 
vèrent à k Religion dans le XIV, dans le XV, 8c enfin dans le XVI 
Siècle , 8c qui lans doute n’ont p^ été avantageux aux Papes. Quand 
on s'cfl aiifli prodigicuicment éloigné de l’Evangile que l’avoit fait le 
Clergé Rom.iin à l’égard de la Dilciplinc 2 c des Mœurs, il eft allez 
saturcl de ioupçonucr, qu’on pouiToit bien aulli s’en être écarté dans 
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k Doârine 8c fur des matières plus fubciles, 8c plus délicates, où il 
eft beaucoup plus aifé de prendre une chofe pour l’autre. Il n’y a rien, 
de plus dangereux, pour ceux qui font chargez de quelque direâion 
ouc ce lôit, que de donner prife fur eux par des endroits qui interef- 
Icnt la liberté publique , 8c qui mettent leur autorité en compromis. 
Si les Papes 8c les Prélats de l’EgUfe Romaine avoient ufé avec plus 
de modération du pouvoir 8c de l’autorité , qu’on leur avoit laille 
prendre fi Ijonncment , on ne les auroit peut-être pas troublez , dans la 
pofleflionde pluficurs opinions, qui fer voient à maintenir cette autorité, 
8c il y a beaucoup d’apparence qu’on n’eût point penfc à reformer la 
doélrinç, fi la Reformation de la Difeipline 8c des Mœurs n’eût paru 
abfolumcnt nécefiaire. C’eft ce qui foûlcv'a les Vaudois 8c les Albi- 

f çois en France, VViclcf, Odel Cartel 8c les Lollards en Angleterre, 
ean Hus 8c Jerome de Prague en Boheme •; c’ell ce qui porta au(fi 
les Flagcllans à rompre par une efpcce de dclefpoir, avec une Socié- 
té toute corrompue , 8c à (c jetter dans le cruel fânatifme de la Fla- 
gellation , (ans parler ici de la grande révolution du feiziéme fie- 
cle. 

IV. Depuis le Schifme arrivé en 1 378 , mais fur tout depuis les 
horribles cxaéHons de Bonifâce IX, l’un des inventeurs des Annates 
8c d’autres impofitions exorbitantes, tout le monde penlâ {érieufement 
à fecouer le joug, ou du moins, à en diminuer la pefanteur , par quel- 
que réformation. Mais parce qu’on regardoit le Schifine comme le 
plus grand delbrdre qui pût être dans rEgli(c,on ne travailla d’abord 
qu’à la réunir fous un Pape, légitime, 8c reconnu de tout le monde, 
afin qu’il pût artcmblcr un Concile Oecuménique où l’on s’appliquât 
à une bonne reforme. Cependant pluficurs Doftcuis preparoient la 
matière, Ibit en expolànt le befoin qu’on avoit d’un Concile, foie en 
rcpréfcntant la corruption des Mœurs, 8c le renverfement général de 
la Difeipline Ecclefiartiquc , afin d’engager les Princes Chrétiens à y 

æ ter du remède. Un des premiers Ecrits qu’on ait vû depuis le 
pc, touchant l’Union 8c la Réformation de l’Eglifc ert un O»- 
fitl donné en i j8i par Heari de Hejfe^ autrement nomme de Lan- 
genfiein^ Théologien Allemand. Il employé les cinq derniers Chapi- 
tres de fon Ouvrage , à foire une peinture affreufe des débordemens du 
Clergé, 8c il les regarde comme la caufe de la corruption de tout le 
Peuple Chrétien , 8c de l’endurciflcmcnt des Infidèles. Apres avoir 
parlé de l’ignorance , de la Simonie 8c du libertinage des Papes , des 
Cardin-aux ôc des Prélats > il paflê aux defordres du bas Clergé. 
Là il repréfêntc les Prêtres concubinaires , ici les Moines débau- 
- chez, les Eglilcs Cathedr.ilçs devenues des cavernes de brigands , 8c 
les Monartcrcs des Cabarets , 8c des lieux de proftitution. Il touche 
même pluficurs abus qui concernoient le Culte divin, 8c la Religion. 
Car il (e plaint du giûnd nombre d’images 8c de peintures qui font 
dans les Eglifes, 8c qui peuvent porter le Peuple à l’idolâtrie, de la 
' Tom. il Kkkk • mul- 
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multiplication ücs Saints 2c des Fêtes, aulTi bien (^ue des difputcs in* 
utiles , telle qu'étoit celle de la etneeptian imm/ic:ilte de la l^'ierpe , qui 
taifoir beaucoup de bruit alors, de l’introdufHon de certaines Ecritu- 
res ^pocrpphet, au détriment de la foi, enfin de la Polygamie qu'il 
dit qu’on toleroit en quelque-^ endroits. 

V. C e'toi t à peu pics le langage & le ftilc de tout ce qu’il y 
_ avoit en ce temps-là d’honnêtes gens, comme on peut le voir par les 
?aatiôn Ouvrages de ce liccle-là, Sc meme des précedens, oùj’on parloir 
du Siege de Rome, des Papes, & des Ecclefiaftiqucs avec plus de li- 
berté fie plus d’aigreur qu’on n'a fait depuis la Reformation. Moniteur 
le Docteur Von derHardt promet de faire part au public de plufieurs 
Ecrits de la fin du XIV Siècle, Sc du commencement du XV, qui n’a- 
voient point encore paru, Sc qui roulent fur ce fujet, comme de 
V.d.Hâr.T. ceux de Bernard flamand Evêque de Condom , d'Eckard de Der/ihy 
Evêque de Worms, Sc du célèbre Zabarelle CaràimX de Florence. 
Mais pour ne parler à prefent que de ceux qui font imprimez, noiB 
jftkeltuCUmm- mettrons au premier rang, félon l’ordre des temps, le fameux 
I»' ClemangH ^ OU, de Clamenge ^ Champenois, Detéteur de l’Univcrfité 

du Paris, Sc Chanoine de Langrcs. Ce Doéteur fit paroître pour la 
Diocèfe de Réformation un zclc tout extraordinaire} il écrivit là-defl'us en i jpj,. 
Chiions en une fort bonne Lettre * au Roi de France Charles VI, où il l’exhorte 
^ P\*^ttre fcricufcmcnt b main à cet important ouvrage. Audi -tôt 
»itn<. apres l’élcftion de Benoit XIII, t Clemangis écrivit àce nouveau Pape 
» Elle eft datée pour le conjurer d’employer les taicns Sc Ibn autorité à la Réforma- 
dePins. tion de l’Eglife. 11 lui met devant les ycu? avec beaucoup de candeur 
îl füt'iecre- ^ relpcd les devoirs d’un Souverain Pontife, fur tout dans l’état 
taire de cePa- déploiabic où il reprefente l’Eglifc d’alors. 11 faut mettre dans ce mê- 
pe. me rang Jean de ÿ'arennes , Doétcur de Paris , Curé de St. Lct dans- 

d» vartu- jjç Rheims , Chapelain du Pape , Sc Auditeur de Rote. On. 

peut juger que c’êtoit un homme de poids fie de probité, non feule- 
ment par l’éloge qu’en fait Frosffdrd, Sc apres lui Henri de Sponde,. 
mais auffi par la confiance que lui témoigna Charles VI, en lui dc- 
mand.rnt par une Lettre fon fentiment fur l’élcâion prématurée de 
Benoit Xlll. Les Lettres dejean.de Varennes à Benoit, Sc IcsRé- 
ponfes de ce Pape ont été données, pour. la première fois, au public 
U.»bi Jutrà p. dan^ la dernicrc édition de CJerfon. Jean de Varennes reprél'cnte en- 
tre autres chofes à Benoit XÎII, que le Schifme n’étant venu que dit 
dérèglement des Mœurs, une des Papes, que des Cardinaux, Sc du 
refte du Clergé, il n’y avoit pas lieu d’en cfprertr l’cxtinéfion qu’en 
’ réformant 1 Eglife dans fon Chef, Sc dans fes Membres. On ne s’ex- 

fettiPAngUii. primoit pas moins clairement là-dcflùs dans les autres Parties du Mon- 
T I P*'âoce, Sc en Allemagne. Peu de temps apres l’invention 

rtn.ix.p. 'afj. ‘ic l'Imprimerie, on publia le fameux Ecrit de Pari Dofteur Anglois, 
fous le titre à&jiureum Spéculum Papa ^eju; Curia ^ Pralaiarum, CT alia- 
•arcb.imf.Rcm. Jisritualmm , c’cll-a-dirc , Le BLiroir du Pape- de fa Ctur, det 
TmM.p.iSiJ. ’ ’ / » pré- 
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Prêtait & du refit du Clergé. L’Autcur témoigne qu’il a écrit cette 
Pièce l’an if du Pontificat de Bonifâce IX, c’ell-à-dirc, dans le 
temps que le Schifmc & la Simonie fàifoicnt le plus de ravage dans 
la Chrétienté. Comme clic a été imprimée pluficurs fois , il ne fera * 
pas néccllâirc d’en donner ici le contenu. Il faut feulement remarquer 
qu’on ne trouvera nulle part les defordres de la Cour de Rome , & 
lur tout la vénalité des Bénéfices, repréfentez Ibus de plus vives cou- ^ 

leurs, & en plus grand détail, que dans cette Picce qui cft adrciréc 
aux Cardinaux , à loin let Chefs du Clergé ^ & à têtu les Mitiifires de lit 
Ceur de Rame. ,, On ne fauroit croire, dit l'Auteur^ combien la vc- 
,, nalité des Charges a fait de maux dans l’Eglile. Delà (ont (brtis des 
,, Evêques inutiles , i^norans , Icandalcux , ambitieux & violens. On 
„ donne les autres Bénéfices à toute forte de perfonnes indififcrcm- 
„ ment, ^ Maqueraux à des Cuilîniers, à des Palefreniers, & à , 

„ des Enfans. Les Bénéfices ne (c vendent pas moins publiquement à 
„ Rome que les marchandifes dans un marché j Tant four la Jîgna- 
„ ture du Pafe , tant four une diffenfi , tu une fermait» de foffeder des * 

,, Bénéfices meomfaitbtes f tant f»ur un Induit y tant feur lever une ex~ 

„ communication y tant pour telles & telles Indulgences. 

VI. Mais on ne ic contentoit pas des Dilcours graves, les Saty- Sartre contre 
rcs étoient aulfi de lapanie. On en a trouvé une bien (ànglante de ce U Cour de Ro- 
temps-là dans un Manulcrit de la Bibliothèque de St. Paul à Lcipfig. 

Quoique les Satyres ne doivent pas être approuvées , elles (ervent 

néanmoins à faire connoitre le caraélerc des Siècles, & celle-ci nous 

<lonnc une idée aflez juüe de l’état où étoit alors l’Eglil^.* La voici 

mot pour mot. Le Pafi a dit à fis Cardinaux y tjunnd te fils de P hem- y. i. Har.T.l. ’ 

me viendra devant rotre Tribunal y dites-lui\ „ Mon ami, quel def^cin^ 4 s 8 • 

„ VOUS' amené ici ? “ S'il demeure leng-temfs fans réftndrt , & fans 
rien donner j Chajfex.-le y & le jettet. dans tes lenebres de dehors. Les Car- 
dinaux ont dit au Pafe y „ Seigneur , que faut il faire pour avoir del’ar- 
„ gent ? “ Le Pafe leur a réfondu i ,, Comment lifcz-vous? 'Fu aimc- 
,, ras l’or & l’argent de tout ton cœur,& le riche comme toi-mcmcj 
yy Et faites ceci en commemoiation de moi , Sx. vous aurez la vie 
,, étemelle. “ .Alors il vint à la Cour de Rome un f ouvre Clerc y^ui étoit 
of frimé far fin Evêque. Ce f ouvre homme criait en vain mifiricorde aux 
Portiers du Pafe. Ils lui réfondeitnt durement y „ Que nous importe, 

,, allez au diable avec votre pauvreté. “ Il frit le farii éPaller ven-- 
dre fa futaney fs fehffe y fan manteau y fin éféty & fin cafueey &,vou- c*‘ucium. 
lut fartager tout cela entre tes Cardinaux y les Officiers de la Cour y & les 
Portiers du Pafe. Mais tls lus dtreut\ Qu’cft-ce que cela pour tint de ' 

gens? 0“ le cbajferent. Comme il fleuroit amt'rementy le Pafe lui dit y 
Vous n’entrerez pas dans la joie de votre Seigneur, jufqu’à ce que 
vous ayez p.iye le dernier quadrain. Qmhfue temfs afrèty il vint un 
Evêijue riche y gras & gras y éfauotliy & bien e/cirte. Cet Evêque avait 
I commis un meurtre. Les Cardinaux coururent au devant de lui four le fé- 
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hciter de fan arrivée. Vous êtes le très-bien venu , & le tres-impa- 
licmment attendu par nos bourlês. jijam envoyé de Par & de r ar- 
gent en tjoamité an.y Cardinaux Ht difiiewf^Ccthommc clt (âiiit & juile» 

' C le Pape Ini dit., Mon ami, montez plus haut, & U falut entra ce 
jour-là dans Je mai/in y farce sjue les riehet /iront les frtmiert y & let 
pauvres les derniers. 

Mais à un mal fi violent, & fi inveteré il ftlloit des rcmcdés’plus 
* fpits & plus efficaces que des prières, des exhortations , des Haran- 

gues, des Dilcours, & des Satyres. 

kâ France fe VII. Comme on voyoit que les- Antipapes n’étoient fi opiniâtres 

robedicnce ^ refufer la voie de la Ceffion, qui leur ctoit propoféc , & qu’ils a- 

de Benoit. voient promife, qu’à caulc des grands revenus qu’ils tiroient des Etats 

en 1398. de la Cbrctienté,. il fût rclblu en France de fe ioufiraire de l’obèillan- 

Dmfmi. Hi/l. cc de Bcnoît XI IL, & ordonné qu’il feroit pourvu aux Bénéfices élec- 

Ju StKJmo fif]^ par éleélianyostx autres par la ctllatien des Ordinairetyaux^uels de- 

droit la frovifion en appartienty& ^ue four let Bénéfices tenus par les ad- 
■ herent des Contendant les Ordinaires ypoitrvoiroient en Cosnmenaeju/qu'à ce 
au'il y fût canoniquement pourvu. C/ Ctoit là un des grands Articles de 
fa Réformation } auffi la France ne s’en dcpartit-cllc pas lors même 
Vafm •d.fup. qu’cllc rcftiuia l’obéiflànce à Benoit en 140}. Mais comme ce Pape 
ne vouloit rien tenir de ce «m’il avait promis ^ & qu’il continuoit 
^n/munop. ^ opprimer les Egliies par fes exaâions énormes, il fallut 

140S. trois ans après rcnouvcllcr la Ibuftraâion, & ce fut alors que parut 
l’Edit du Roi, 8c l’Arrêt du Parlement contre les Annates 8c les autres 
exaétions des- Papes, avec défenlc aux Officiers du Pape de les exi- 
Dupui Hifi. ger, & tle leur payer les proeufationt poser leurs vsfiies, & aux Cardt- 
^ ^ Cameriers jaser let Bénéfices vacant. Enfin comme on avoir 

fendespro- cu tout le temps de fe convaincre que Benoit XIII , 8c Grégoire 
près paroles de XII fc moquoient impudemment de toute la Chrétienté , ils furent 
mon Auteur abandonnez .par leurs propres Cardinaux, qui, du confentement de la 
plûpart des Princes, indiquèrent un Concile à Pife pour l’Union 8c 
claires. pour la Reformation gcnmlc du Qergé. 

Cc fut alors que fc réveillèrent les voeux 8c les efperances du Pu- 
blic touchant cette Refonnation. On n’entendoir, on ne lifoit que- 
Harangues , 8c que Traitez fur cc fujet. Mais entre les DoéLcurs il 
n’y en eut point qui le difiinguât plus que Gerfon par la folidité de 
fes Ecrits , 8c de (es Difeours contre les abus de l’Eglife Romaine. 
Sermon, fur la VIII. De's l’an 1408 il avoit wononcé dans un Concile de 

Hifsrmation. Rheims un très- excellent Sermon, ou entre autres chofes , il parla 
T.u. p.^^x. ouvertement contre l’abus qui s’étoit gliffif depuis long temps 
parmi les Evêques de rc^rder la prédication, comme une fonélion- 
indigne d’eux , 8c d’en laillèr le foin aux Moines Mendiants', 8c à de 
pauvres Théologiens que l’on payoit pour cela. Cet abus avait fâ- 
IbuTCC dans un autre , c’efi que les Evêques devenus riches 8c puifi- 
fims.employoient tant de temps à leurs plaifirs , 8c à l’admiDillration 
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de leur temporel qu’ils n’en trouvoient plus pour les principales fonc- 
tions de leur Miniftcre , telle qu’étoit la prédication de l’Evangile. 

Par ce mauvais exemple des Prélats , la prédication s’aviliflbit parmi 
Je Peuple , & leurs Subftituts ne prêchant que par intérêt le fiû- 
feient avec une extrême négligence. H eji war, dit Gerfon , par et 
moyen les Sermens font fins freiftens , mais à pre/ènt U n'y a rien de pltu 
rare fuie d'entendre bien prêther l'Evangile. On altéré & en corrompt ^ 

la Parole de Dieu , on faü de la pieté un métier & un gain fordide , on * 

répand des Jèmenees d'erreur & de frperjlition ^ & l'on repaît le Peuple 
d'impertinences & de contes frivoles. Il ajoute à cela de très-bons con- 
lèils touchant le choix des Paileurs , la manière de prêcher l’Evan- 
gile, l’inftruôion des Peuples, la conduite des Eglifes, auilî bien 
que contre les entreprhes des Moines Mendiants fur les fonftions des 
Curez. 11 ne paroit nullement ami de ces Moines , dans ce DiP £t màum me. 
cours , & il voudroit d’ailleurs qu’il n’v eût point de Monafteres de 
femmes , parce qu’ils étoient devenus des lieux de débauche. Enfuite Tù* 
tl donne des avis pour reprimer la licence & le libertinage des Ec- frtpibuu mt- 
clefiadiques qui eft peint ici avec les plus aflrcufes couleurs, la ty- rtiticum, & 
rannie des Evêques & des Prélats , les exaéhons de leurs Proenrem-s , 
qui dans la vifite des Eglilcs lèvent des femmes exorbitantes fur le f. j jo. " 
pauvre Peuple, & en tirent encore de l’argent pour donner l’abfo- 
lution aux criminels véritables ou prétendus. C’r^, dit Gerfon, le Ceft ainlî 
ehrou de la porter Bodet. Il compare les excommunications lancées pour qnv Geribn 
de légers fujets à un grand coup de hache que l’on doniieroit fur la en 

tête d’un homme, feus prétexte de lui ôter une mouche de deffus le quc"lV*l^e'* ' 
vilàge.Il finit ce)DHcours en repréfentant la neceflite d’un Concile pour duDifeours 
lïformcr tous les abus que je n’ai marquez ici qu’en général, mais que- ^dii. 
perfonne ne fc repentira de voir plus en détail dans l’Original meme.- 

IX. Ce n’étoit pas feulement en France & en Allemagne que Ouvrages de 
l'on préparoit la matière de la Réformation qui fe devoit fài.e au quelques Duc- 
Concile de Pile. Je viens de parler de l’Ouvrage de Paul l'jlnglois & 
j’ai eu occafion de parler en paflânti'd’un autre Traité que Richard Ul~ fujet, 
lerften^ Dofteur d’Oxford, addrefla à l'Evêque de Saîisburi pour lui 
fcrvir de Mémoire au Concile de Pile, où il ctoit, aufii bien qu’à 
Confiance, où nous l’avons vû mourir. Apres avoir donné fort au vtUrflt». jf 
long, & en terme» bien forts de très- bons avis pour renfermer les 
Papes dans les fonSions de leur Miniftere, voici comme il finit fon 
T raité. Les chofes ainjî mifes dans leur ordre naturel , & tons ces abus 
retranchez.^ le Pape s'occupera y filon le devoir de fa Charge y à procu- 
rer la paix entre les Chrétiens , à prêcher bü-même l' Evangile y dr à 
envoyer par tout de bons Prédicateurs , tjm par leur parole, ^ par lenr 
exemple enfeignent aux Princes & aux Peuples leurs diffèrens devoirs , & 
tjui fajfent une famte guerre aux paffions, lefiuellesy dit-il, filon St. Jaques 
fint la fistree des guerres & des drvijîons dans PEghfi , & dans l'Etat. 
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OMMiitr Pj/T*. ^ Richard Ullerfton, il faut joindre un Carme Ançlois, nommé 

tier VjrJ/i,qalj au rapport de Poflevin, fut envoyé parBonifâce IX 
en Guicnne, en Efpagnc, & en Portugal pour y prêcher 1a Crotlk- 
dc contre les Infidcllcs , & ^ui , félon le même Auteur, réfuta les 
Wiclcfiftes. Ce fut à peu près dans ce temps qu’il écrivit contre le 
Schifmc un Poënic dont il fmt donner quelques échantillons, pour 
faire voir que les meilleurs amis des Papes ôc de l'Eglifc Romaine ne 

. les épargnoient pas. 


jld e.tkrm 
0 ;erum Sûot. 
Clm, iMfi. 
BatdV. I6i}. 


V. J. Hard. 
T.l. PJ'l. IX. 
Pirf. f. ioo. 


n y a là quel- 
que faute. 


J» primis Pontifites & Prtlaiet ntta , 

Nam ifte Grex homin$im^ canone remota^ 

TotHs eft in vacHlity tatns Incri vota 
^ÆJhiat , & viu dtfcomenù ardine tato^ 

Han ej$ùm nmgatani Prafnles madarni 
Dici dekant fatiùs Prtfidts Avarni^ 

Val Jprataret maliks judici atarni, 

Potaras hdauli media da noEla fhalarni. 

Dic Papa, die Paniifax^ /pas fpanji^ fpaaft dos 
Cur Jîs pajor, pajjtmsss hadarssm inter hoedas 
Car mores reaargms & Sermanes feedas 
Jntar Socraticos natijjima fa/fa cinadas. 


Reformation 
dcfirce en Ita- 
lie, Si en 
jLfpagnc. 


ZeiertlU. 

PiUai. 

V. d. Hard. 
T. II. PttUt. 


P. d.nard. 
Kh. /af.f. 67. 


X. Ce qu’il y avoit en Italie de Perfonn^esdoâes, & animea 
d’un vrai zélé pour l’honneur de l’Eglilë ne (oupiroit pas moins ar- 
demment apres fa réform.ition. Je ne parlerai point ici de MarfilU 
de Pavie, de Petrarqtta, Sc de quelques autres qui le fîgnalerent fur 
ces matières , parce qu’ils ctoient morts avant le Concile de Pife , ni 
même de Leonard Aretin , & de P»gg» Florentin y parce que la li- 
berté de leur llilc contre l’Eglifc Romaine les a rendu fulpeâs de 
partialité. Mais il y eut dans ce tcmps-là deux illudres Prélats dont 
on ne peut railbnnaolement réeufer le témoignage, c’efl le Cardinal 
Zabarelle, & Pi/ens Archevêque de Gènes. Le premier, qui mou- 
rut à ConllaiKe, a paru allez fouvent dans cette Hiftoirc Mur n’êtrc 
pas inconnu. Dans le temps du Concile de Pife il fit un Traité pour 
prouver que c’etoit au Concile & à l’Empereur à entreprendre l’U- 
nion Sc la Reformation de l’Eglilc. A l’égard dp l’Archcv^uc de 
Genes il prononça, en prcfcncc des François qui alloient au Concile 
de Pile, un alTcz longDifcours ou il rcprcfcntc en termes fort pathé- 
tiques l’état déplorable où le Schifmc avoit mis la Chrétienté, non 
feulement par rapport aux guerres qu’il y avoit excitées , mais fur 
tout par rapport aux mœurs & -à la dilcipline qui étoient dans une 
totale corruption, tant parmi le Peuple, que parmi le Clergé. Je 
n’ai point connoifiance qu’aucun Doélcur Elp-ignol ait écrit alors fiir 
cette matière. Les Efpagnols , tenant encore en cc tcmps-là pour 
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Benoit XIII, & ne reconnoillânt pas le: autres Papes, ni leurs Car- 
din.iux , il n’cft pas furprcnant qu’ils foient demeurez dans le filcnce. 

Mais une Satyre, qui courut de leur part au Concile de Confiance 
contre le Pape & contre tout le Clergé, fait aflcz connoître quel étoit 
leur efprit à cct égard , & que s’ils ne parlèrent pas aflcz-tôt ils n’en 
penfoient pas moins. D’ailleurs l’Hiftoire rapporte que f'ineext Fer- viruint Ttrrin, 
rier, qui étoit le grand Prédicateur de l’Efpagne en ce teinps-là, (c 
déchaînoit avec fureur dans (es Sermons contre les mœurs des Ec- 
' elefiaftiques. On peut donc juger par ces échantillons quelle étoit 
par tout l'attente 8c la dilrofition des efprits touchant la Reformation 
immédiatement avant le Concile de Pife. Voyons en peu de mots ce 
qui s’y padâ fur ce fujet. 

XI. Apres la depofition de Benoit XIII 8c de Grégoire XII, Reglcmen» 

• tous les Cardinaux jurèrent Iblemncllcmcnt que celui d’entre eux qui «l Alexandr* 
fcroit élû Pape ne fcpareroit pas le Concile avant qu’on y eût achevé Y ;. 
la Refbrmation de l’Eglife. L’Elcétion étant tombée mr Pierre de 
Candie y Cardinal de la Bajilujne des dtiitz.e apôtres , connu Ibus le 
nom de Cardinal de Mtlatt ÔC qui prit le nom à'yilexandre il re- 
nouvella, comme Pape, la promefle qu’il avoit faite étant Cardinal, 

& fit nommer incelTammcnt des Députez de chaque Nation pour srff. xx. Cm. 
travailler à la Réformation avec les Cardinairx. Mais l’événement Pif*. 
prouva bien qu’Alexandrc V n’avoit donné de fi belles cfperances 
que pour amufer le monde, Sc qu'il ne penfoit qu’à fe tirer de Pile 
au plutôt, en jettant de la poudre aux yeux, par quelques Régie- 
mens. Dans la Seflîon XXII, il fit lire par l’Archevêque deJ^ife, 
que touché de la dcfolation & de la neceflité de tant d’Eglifes rui- 
nées il remettoit libéralement tous les arrérages qui étoient dûs à fa 
Chambre Apoftoliquc jufqu’au jour de fbn eleélion. 11 déclara en- 
core que délormais il ne vouloir plus, comme il s’étoit pratiqué au- 
paravant , fe referver les biens 8c les dépouilles des Prélats 8c des au- 
tres EccIefialHqucs qui viendroient à mourir, non plus que les reve- 
nus des Bénéfices vacans. Enfüite l’Archcvcque de Pife pria les Car- 
dinaux au nom du Concile de remettre à l’exemple du Pape leur 
part des arrérages qui leur étoient dûs par les Eglilcs , 8c les Eccle- 
fialUqucs. Un feul Cardinal s’y oppofa. Dans la Seflion XXllI, le 
Pape ordonna, par l’approbation du Concile, que lesbiens immeu- 
bles de l’Eglife Romaine, 8c des autres Eglifes ne feroient aliénez, . ■ j 

ni hypothéquez p.ar lui , ni par les autres Prélats jufqu’au prochain 
Concile , où il en fcroit plus mûrement délibéré. Que les Métro- * 
politains, les Evêques 8c leurs Suffr.Æans aficmblcroient des Conciles 
Provinciaux , avant le Cioncilc Génml , parce qu’il fe güllbit beau- 
coup d’abus dans l'Eglilc par le défaut 8c par l’infrcquencc de ces 
Conciles. Qiie les Benèdiébins 8c les Chanoines Réguliers afiém- 
blcroient aulfi des Chapitres Généraux 8c Provinciaux. Que le Pape 
SC fcroit point de trimllatioas de Bénéfices iâns avoir ouï les parties , 
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. & fans mûre délibération. Enfin que le Pape étoit réfblu , par l’avis 

du Concile , de réformer l’Eglife dans fon Chef & dans fes Membres, 
qu’il avoir même déjà exécuté plufïcurs Articles de cette Reforma-, 
tion , mais que comme il reftoit encore plufieurs chofes à faire , qui 
ne pouvoient pas s’expédier à caufe de la retraite de plufieurs Amt^- 
fideurs des Princes , & de plufieurs Prélats , il en rcmettoit la con- 
clufion au Concile prochain , qui Ce devoir tenir au bout de trois 
r)tm fÂilli ans. Cependant le gouvernement d’Alexandre V ne, fut pas moins 
af.v.i.Hur.T.L oncrcux quc celui de fes Prédcccfleurs, comme il paroît par J^cs plain- 
^ott^Girf.r.ii. font Pierre d’.Ailli, Jean Gerfon, & Theodonc de Niem, 

^ tous trois Auteurs contemporains , & témoins oculaires de fa condui- 

te. Ce Pape mourut le ) Mai de 1410, & lailla àfon SuccefTeur Jean 
XXIII , le foin d’cxccutcr les Projets Simoniaques qu’ils avoient con- 
certez enfcmble à Boulogne. 

XII. Comme le Concile de Pifc n’avoit rien produit, & que les 
chofês alloient de mal en pis, il fallut recommencer les plaintes & 

fe*'concile''de pcnfcr à des moyens plus efficaces pour relever l’Eelifc de l’opprefi- 
Pife. fion,où elle étoit par l’avaricc & par l’ambition des ftpes, qui oppri- 

moient les Eglifes , chacun à proportion de fon pouvoir , par mille 
exaélions. La France en particulier rcnouvclla fon Edit de 1 406 con- 
tre les Annates , les Décimes , & les autres ufurpations de la Cour de 
Rome fur les Bénéfices Ecclefialliques. Jean XXIII, de fon côté, 
pour exécuter l’ordre du Concile de Pife en aficmbla un à Rome, 
mais ce Concile ayant été nul comme on l’a vû ailleurs, l’Empereur 
convint avec le Pape qu’on en aficmbleroit un à Confiance , tant pour 
rUniôn de l’Eglife, que pour fa Réformation, ni l’un ni l’autre n’a- 
yant pu s’exécuter, ni à Pife, ni à Rome. En attendant la tenue du 
Concile tout ce qu’il y avoit de plus habiles Doâeurs, s’cmpreflâ à 
drcfîcr de bons Mémoires pour la Réformation , que l’on regardoit 
comme l’affaire capitale de ce Concile. 

XIII. Entre autres, Nictl/u Clemangis avoit publié depuis 
mangis fur 1» quelques années un Ecrit touchant/» corruption de l'Eglt/i ne con- 

tribua pas peu à faire ouvrir les yeux à plufieurs Princes & à plufieurs 
Yh.chn.p.nj. Prélats, & à leur infpircr le deflein de la relever du déplorable état 
ex pruf.Par.iii. OU U la rcpicfente dans cette Pièce. Ce n’eft point ici une Satyre, ni 
De (tnufto Ef- yjjg invcécivc dc quelque Moine ou de quelqu’autre Particulier cha- 
6* '” contre la Cour de Rome. Dans (quelque temps que Clemangis ait 
compofé ce Traité, il efl certain qu’il garda toujours de grands mé- 
. nagemens avec le Roi dc France, & avec Benoit XIII, dont il ne 
perdit point les bonnes grâces, quoi qu’il fc fût retiré dc fa Cour, 
pour vivr." plus en repos dans fon Canonicat dc Langrcs. Il étoit en- 
core avec Bcno’it XIII, lorfque ce Pape fulmina la Bulle d’excom- 
munication contre la Fiance, fie il fut même aceufé d’avoir compofé 
cette Pièce foudroyante. 11 s’en juflifia à la vérité , mais il efl certain 
qu’il n’avoit point approuvé que la France eût renoncé à l’Obcdience 
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<dc Benoit & qu’il foûtint fcs intérêts aufll long-temps qu’il put. Il 
témoigna même dans une Lettre qu’il écrivit au Concile de Confian- 
ce, qu'il n’approuvoit pas qu’on y eût réfolu de n’élire aucun des 
Contendans. Cette Pièce ne peut donc être rufpcélc , & clic incritc 
bien qu’on en donne la fubllaiice, afin, de juger de l’idée qu’on fc 
formoit alors de la Reformation de l’Eglife, & du beloin qu’elle en 
avoit. 11 reprél'ente d’abord qu’il n’efl nas furpris que l’Eglifc foit af- 
fligée par d’auflî grands fléaux que le font, le Schifme & la Gucnc, 
puis qu’au lieu de toutes les vertus Chrétiennes, dont fes Miniflrcs 
devroient cire ornez , on les voit plongez dans l’abyme af&eux de 
toute forte de vices & de crimes. ,, Les premiers Miniflres de l’E- 
„ vangilc, dit-U, étoient dévots, humbles, charitables, liberaux, 
,, desintcreflêz , & ils m^rifoient les biens de ce monde. Lors qu’a- 
„ vcc le temps ils en poflcderent par la libéralité des Princes , & des 
„ autres Séculieis qui leur faifoient part de leur opulence, contens 
„ d’une table frugale, & vivàns fans faflc, & fans pompe, ils em- 
„ ployoient à des aumônes , fic^ux oeuvres de l’hofpitalité , tout ce qui 
„ ne leur étoit pas abfolumcnt néccflâirc pour leur entretien. Mais à 
„ mcfurc que les richefTcs accrurent , la pieté diminua. Le luxe , 
,, l’ambition & l’infolcnce prirent la place de la Religion , de l’hu- 
„ milité & de la charité. La pauvreté devint un opprobre, & l’œ- 
„ conomic un vice. L’avarice vint au fecours de l’ambition poutlafbû- 
„ tenir, & comme ce qui étoit à foi n’étoit plus fuffifânt, il fallut 
„ prendre le bien d’autrui, piller, envahir, opprimer les petits, & 
„ dépouiller tout le monde , fous toute forte de prétextes. “ Après 
cette defoription générale l’Auteur entre dans le détail , & commence 
par le Chef de l’Eglife, c’eft- à-dire, par les Papes, qu’il ne repré- 
fente pas moins fupericurs au reflc des Ecclefiafliques par leur cupi- 
dité & par leur ambition, que par leur Dignité. ,, Comme ils virent, 
„ dit-il^ que les revenus de Rome, & le Pgmmeinr de St. P terre., 
,, n’étoient pas proportionnez au deflèin qu’ils avoient de s’élever, 8c 
„ de s’aggrandir, tl fallut inventer des reffources pour foûtenir ce 
„ jwojet^ Monarchie univerfetle. Il n’y en eut point de plus lucrati- 
,, ves que d'ôtcr.iux Métropolitains, aux Evêques, 8c aux autres Ordi- 
,, flaires le droit des éleétions aux Bénéfices , 8c de s’en referver à eux- 
,, memes la nomination 8c la collation, qu’ils n’accordoient que pour de 
,, grofles fommes d’argent , 8c fouvent par avance en donnant des gra- 
» ces expeélatives à toutes forte de gens indifièremment , au moins par 
M rapport à la capacité, 8c aux moeurs. “ Ce fut là l’origine de la 
Chambre jiftofteU^ , que l’Auteur ^os rçpréfcnte comme une véritable 
ftngfuc qui a rôuilê les Royaumes 8c les Provinces en remplifTant les 
Egjifes de Pafteurs en qui on ne cherchoit point d’autre mérité que 
d’avoir bien de l’argent. On peut aifément juger que cette véaalité 
des Bénéfices Ecclel»fliqucs étoit d’pn revenu prodigieux pour cette 
^Chambre. Cependant ce ne fut pas encore aflez } on inventa les An- 
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natcs par lefqudles le revenu de k première année de tous les Béné- 
fices de la Chrétienté qui venoient à vaquer étoient appropriez à la 
C-i/.f'iJ/.-xj/. Chambre Apoftolique, Iclon la taxe, Se même lorfquc ces revenus ne 
montoient pas à la fomme taxée par cette Chambre Apoftolique le Pa- 
pe levoit quelquefois le revenu ae deux, trois & quatre ans, & cm- 
ployoit à cela des Collcéleure impitoyables munis de l’autorité d’ex- 
communier les Prélats qui ne fatirferoient pas au temps préfix. L’Au- 
teur parle enfuitc des oépouilles des Evêques , des Décinaes frequen- 
tes fur les Ecclefiaftiqucs , ■ des exaéfions accordées aux Princes Sécu- 
liers fur le Clergé , des provifions ou procurations ôtées aux Evêques 
& aux Archidiacres pour la vifite des Eglifes, & refen’écs aux Papes, 
ce qui fâifoit que les Eglifes n’étoient plus vifitées, & que la corrup- 
tion étoit générale parmi le Peuple, auflî bien que -parmi le Clergé, 
des Appellations à la Cour de Rome, où la juftice étoit toute cor- 
rompue par l’avarice des Papes, & de leurs Courtilhns, des Régies 
de la Chancellerie que chaque Pape fijifoit apres fon élcéfion, pour 
fe maintenir dans les droits ufurpez par fes Prédecefleurs , 8c de mille 
8c mille corvées arbitraires auxquelles les Eglifes étoient cruellement 
expofées. 

ciuf,xtiu Apres avoir donné l’idée des Papes , l’Auteur entreprend de nous 
donner celle des Cardinaux. 11 nous les repréfente fi fiers 8c fi fuper- 
bcs , qu’à fon avis , quiconque voudroit peindre l’Orgueil même n’y 
pourroit mieux réuflîr qu’en expofant aux yeux du public le portrait 
d’un Cardinal. Il prétend pourtant que leur origine étoit tres-DafTe 8c 
très-humiliante, puilque leur première fonélion avoir été d’avoir foin 
de la fepulturc des morts. Et finis tamen infime CUrtcanu in hiwc ela- 
tiontm cnmSedis jifofioltce fomf a incrément» pervenernnt. Qmppe qjsibits 
Voiez l’origi- id tlim erat negotit^ ut eff'erendis morimis^ fipultureijue mandttndis infèr- 
'^\ns Rï Leur avidité ne lui paroît pas moins infatiablc que leur ambi- 

PaoîoiW^iB«- Ils pofiedent, dit-il, des Bénéfices incompatibles, ils font en 
terit Btia/Uiar. même temps Moincs, Chanoines, Réguliers, beculiers, 8c fouvent 
leur avarice n’étant pas aflbuvic p.ir cinq-cens Bénéfices, ils cher- 
chent encore à s’enrichir par des ufures 8c par une Simonie fi hon- 
teufc, qu’on les prendroit plutôt pour des Courtiers, ou des Maqui- 
chaf.xruL gnons que pour des Ecclefiaftiques. Il finit ce portrait de la Cour de 
Rome, en repréfentant comme une \nic fornication l’intelligence des 
Papes avec les Prinçes à qui ils font leur Cour, en accordant à leur 
recommandation les Bénéfices Ecclefiaftiques à des Prélats, ou à des 
Abbez de Cour ambitieux 8c flatteurs , plus propres à être Comé- 
diens qu’à être Pafteurs,au grand piépris de la Parole de Dieu, 8c de 
la Difeiphne Elcclcfiaftiquc qu’ils tournent en raillerie, contens de la- 
voir bien le Droit Canon. 7/ tiji a nen de P rare y dit-il, <]ue de moir 
aujourd'hui un Pa^e qui ait feulement lu P Ecriture par manière d'acquit y 
•U qui l'ait touchée autrement que par la couverture , quoi que dans leur 
dleSlitn les Papes fiiettt obltget. de jurer qu'tls en ont l'intelligence. Si par 
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bazutrd , condnuc-t-il > il fi trtuvt Pa/hwr ttitn autre cari.-^ere Ciaf, XIX, 

„ qui fiiflc profcflîon de condamner l’avarice 5c de méprifer l’argent, 

„ qui ne Ibit point Concullîonaire , & qui ne veuille gagner les âmes 
y, que par la Parole de Dieu, il eft expofe à la raillcne & à la medi- 
„ lance publique & il n’ell juge digne que d’écre renfermé dans un 
„ Cloître. Ainfi l’étude de la Parole de Dieu , & ceux qui en font 
,, profellion étant de\xnus le Jouet de tout le monde, & particulie- 
,, rement des Papes qui préfèrent de beaucoup Icun traditions aux 
M commandemens de Dieu, le glorieux emploi de prêcher, qui étoic 
„ autrefois un Privilège particulier aux Evêques, s’eft tellement avili 
„ qu’on a honte de l’exercer. 

Tels qu’étoient le? Papes, tels étoient les Evêques qui leur étoient Chef.xx. 
redevables de leur Ordination. Ik entroient 'riches dans leurs Digni* 
tcz, car on n’y en admettoit point de pauvres , mais bientôt ap- 
pauvris , ou par leurs dépenfes excellivcs , ou par les exaélions des Pa- 
pes, il fàlloit fuivre leur exemple pour s’enrichir. Tout devenoit vc- rendit aUxm- 
nal dans leurs Diocefes , les Ordres, la ConfêSIon, l’Abfolution , h,àt'cUvei,At»- 
Confirmation. Et fi quelquefois on leur objcâoit cctle parole de Je- 
fus-Chrifl : Feut l'avet. reçu graemtemetu , d»mtex.-le de même^ ils ré- prine, venJert 
pondoient que ce commandement ne les cfoligeoit pas, parce ^u'ilt jnnpeitjl.C'efï 
evoieite acheté leurs Bénéfices bien cher. Lors qu'un Ecclefiafiique avoit 
commis quelque crime , comme larcin, meurtre, facrilége, il étoit 
mis en prifon, au pain & à l’eau, & il n’en fortoit pas qu’il n’eût 
payé la forome à laquelle l’Evêque avoit taxé fon crime. Mais il n’a- 
voit pas plutôt fatishiit, qu’il fortoit innocent, & impuni. D’ailleurs 
les Promoteurs des Evêques, qui levoient Icure revenus dans l’étendue 
de leur Jurifdiérion , exerçoient fur les gens de la campagne une tyran- 
nie impitoyable. On les tiroit en caufe pour des affaires de néant , & 
on leur fuppofoit quelquefois des crimes , afin de les en punir par la 
bourlc. On peut juger quelle étoit la conduite des Curez 8c des au- 
tres Ecclefiafliqucs inferieurs fous des Evêques qui ne réfidoient pref- 

2 UC jamais , 8c dont plufieurs avoient joui dix ans de leurs Bénéfices 
ins avoir vû la Ville de leur Réfidence, ni vifité leurs Diocèfcs, paf- 
font le temps à la challc,au bal, au jeu, dans les feflins, ou à la Cour 
dans laquelle ik briguoient des emplois , pendant qu’ik jouïfTbIent de 
leurs Bénéfices fans en prendre autre foin que celui d’en tirer les reve- 
nus. D’ailleurs les Curez s’entendoient avec leurs Evêques pour en- 
tretenir des Concubines,* avec qui ik pafibient les nuits dans la débau- 
che, & dans la crapule, d’où ik alloient le plus fouvent à l'autel. 

Nicolas Clemangis n’épargne pas plus les Chanoines S(. les Moines, 
qu'il aceufe des mîmes vices que les autres Ecclcfiafiiques, mak fur 
tout il s’éteiKl fur l'orgueil 8c la vanité des Moines , qu'il regarde 
comme les Pharifiens de fon Siècle. A l’égard des Rjcligicufos il dit 
qu’il aime mieux tirer le rideau fur les abominations qui fo commet- 
tent dans leurs Convents , que d’entrer dans un detail fi oppolc à la 
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pudeur. 11 en dit pourtant allêz en cc peu de mots , at^onrd'hm ver- 
Itr mtt fille , c'ejl la freftttmer. L’Autcur finit par pluficurs réflexions 
importantes , tant fur la difficulté de la Reformation , vû le mauvais 
fuccès qu’elle a eu par le pafle , apres tant d’Ecrits , & de negotia- 
tions là-dcflùs, que fur fa necelEté, & par des exhortations à y tra- 
vailler ferieufement. 

XIV. Nicolas Clemangis a jufqu’ici repréfcnié le mal, 
Jean Gerfon va propofer les remèdes qu’on y pouvoir apporter. 
C’cll: à cela qu’il avoir delliné un Traité qu’il compofa apres le Con- 
cile de Pifc fous cc titre , de yiuferibilttate Pafa ab Eeclejia , pour mon- 
trer, efttHH Pape Seat être depo/e. Car il ne faut pas s’imaginer, com- 
me quciqucs-uns Vont fait , n’en jugeant que fur l’étiquete, que le 
(entiment de Gerfon fût qu’un Pape n’eft pas ncceflâire à l’E^lifc, & 
qu’elle pourroit abfolument s’en paficr. 11 éublit allez clairement le 
contraire dans cc Traité même. Tout cc qu’il prétend prouver c’eft 
qu’il y a pluficurs cas dans Icfqucls l’Eglilc , ou un Concile Oecumé- 
nique qui la repréfente , cft en droit de dépofer un Pape , comme , 
par exemple, s’il a juré dcccdcr le Pontificat, & qu’il refufe obfli- 
nément de tenir fa parole, ou bien en temps de Schifmc, & s’il n’y 
a pas lieu d’cfpcrer que fans la dépofition des Concurrens, on puifie 
rendre la paix à l’Eglifc, & y rétablir la Difcipline par une tonne 
Réformation. Mais comme Gerfon ne parloit qu’indiicâcmcnt du 
dernier Article dans cc Traité de aitferibilitaie Papa, il fit quelque 
temps avant le Concile de Confiance un autre Ouvrage fous ce titre, 
des moyens d'tsntr & de reformer l'EghJe dans tôt Concile Vntverfel. 
Cette Pièce cfi addi'cITcc au Cardinal de Cambrai , & Gerfon y ré- 
pond à pluficurs difficultcz * que ce Prélat lui avoit faites (ür la convo- 
cation d’un Concile Oecuménique. Comme elle fervit de modcllc 
aux Députez des Nations qui firent le projet de la Reformation à 
Confiance , il cfi ncceflâire d’en donner le précis. Gerfon pofe d’abord 
pour principe} Que l’Eglifê Univerfelle cft l’affemblage de tous les 
Chrétiens, Grecs, Latins , Barbares , hommes, femmes, nobles, 
payfans, riches £c pauvres, que Jefus-Chrift cft feul le Chef de ce 
corps de l’Eglifc Univerfelle , & que le Pape, les Cardinaux , les 
Prélats, les tcclcûaftiqucs , les Rois, les Princes 6c le Peuple en 
font les Membres quoique conftituez en ordre inégal. Qiic le Pape 
ne peut ni ne doit être appcllé le Chef de l’Eglife Univerfelle, mais 
feulement le Vicaire de Jcfûs-Chrift qui titfnt fa place fur la terre, 
pourvu toutefois qu’il n’y ait point de Schifmc, dam tamstt davis non 
erret. Que tout fidele peut être fauvé dans cette Eglife Univer- 
fellc, quand même il n’y auroit point de Pape ail monde, & qu’il 
ne s’en pourroit trouver, parce que c’efi dans cette Eglife feule que 
y, refident la foi , les Sacrcmens , le falut 6c que c'efi a elle qu’a été 
„ donnée la puilfance de lier 6c de délier, que c’efi cette Eglife U- 
y, niverfcUe qui félon la tradition ac peut errer ni défaillir, ni être 
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,, fujcttc au Schifme, & à l’Héréfie,ni tromper ni être trompée, & Gerfon allc- 
,, qu’elle n’a jamais péché. Qu’il y a une autre Eglilê qu'on ap- li-dcnus 

„ pelle y^oftolique qui eft particulière & renfermée dans l'Eglife 
,, Umvcrlcllc, c’eft à lavoir le Pape, les Cardinaux, les Archeve- ^*r;. j 0x44. 
„ ques , les Prélats, les Ecclefiaftiques. C'ejl celle-là , ditGetfon, cmnikni. 

a coHtHme d'affeller l'Egltfe R-tmatne^ dont en ttent tjne le P/ipt 
tfl le Chef, & que les antres Ecclefiajltqnes font les Membres. Celle-là 
font errer & défaillir, tromper & être trompée ; Elle peut tomber dans 
le Schifme & dans l'HéréJse. Elle n'eft que Pinfimment Cr l'organe de 
VEglife VniverfiUe , & elle n'a d’autorité qn amant que CEgltfe Univers 
fille lui en donne pour exercer l'amortté qui rejîde dans l'Egltfè Univers 
felle feulement. Gerfon conclut , ,, que pour le bien, le (àlut, la 
,, tranquillité Sc l’ordre de l’Eglife Univerfelle il faut que tout le 
„ monde s’employc inceflamment à réformer l’Eglife particulière, à 
„ qui l’autorité des cleft a été confiée, lors que cette derniere Eglife 
„ viqpt à errer, à tomber dans le Schifme, en un mot, à fe cor- 
„ rompre au point oli elle l’étoit alors à toute forte d’égards ; Q^i’à 
„ la vérité quand le Pape p’eft pas fufpcft, & qu’il n’v a point de 
„ Schifme, c’eft à lui à remédier aux desordres qui le font gliflcz 
„ dans l’Eglife, mais que dans les cas où il y a trois Papes, cga!e- 
„ ment coupables de la defunion, & de la corruption de l’Eglife, le 
„ foin de fa Reformation rcgwde non Iculement les Rois Sc les Prin- 
„ ces Seculieis , mais les I^'ilàns , les Laboureurs Sc les moindres 
„ d’entre les hommes, à plus forte raifon les Evêques, les Prélats, Sc 
„ les autres Conduétcurs de l’Eglifo. 

Apres avoir pofé ces principes, le premier fondement de la Refor* 
mation qu’établit l’Auteur eft de limiter la puiffance & l'autorité que 
les Papes ont ufùrpées , depuis long-temps. Il foûticnt que toute Conf- 
titution faite en faveur des Papes, des Cardinaux, & des Prélats doit 
être regardée comme nulle, lors qu’elle cil préjudiciable au bien de 
l’Eglilc Univerfelle, & à la Julie autorité des Princes Séculiers. A 
cette occalïon il fait main baflè hardiment fur leSexte des Décrétales, 
fur les Clémentines, Sc for la plupart des Conllitutions des Papes. 

Mais il eft bon de l’entendre lui-même. Quis fecu illos libres ,Sexium& 

Clementinasï Arrogantiam, fitperbiam , juns ordinartorum locorum ufur~ 
patienem, Jmperaiorum Romanorum injuriofam detraêlionem , CT' eorum 
aliorumque poteflatis periculopfftmam fupprefftonem , & alla mnlta tn fe- 
etdaris & fpirilualis Reipublica UJîonem malitiofè & periinaci ambitione 
fabricata, in omnibus & per omnia concludentes : & maté-, quia non minus 
terreno Prinetpi in his que ad jura pertinent imperii, quàm fpiriiuali, tn • 
hu que ad Deum fpeêlant , debetttr obedieniia. b'ult enim Vêtis homtnem 
homsni fubeffe , duplici ratione , carnali Domino, quia caro ejl , & fpiri- 
tuttli , quia ^tritus efl. Jgitur ontnes inobedienies Romano Imperatori , & 
qjufdem imperio , quia ejus jura ufurpant , tn flatu damnaitonis e.xtflunt. A’«- 
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hthtnirms & Papt voluerum obfervari illot Jiemt fanSa Dei Evangelia. 
Et fie tie mnltis contenus in Decretis & Decretaltbttt pojl donattontm Conf- 
tan fini. ... 

Gcrfon n’en demeure pas à limiter l’autorité des Papes, il pré- 
tend que l’Eglité ell en droit de les dépofer, s’ils (c rendent in- 
dignes de leur caraéiere , ou s’ils font incapables de l’exercer. 
Car , dit-il , iî pour le bien public on dépofe un Roi qui tenoit 
fon Royaume de fes Ancêtres par droit de Succcflîon , combien 
plus peut-on dépofer un Pape qui n’a cette Dignité que par l’élec- 
tion des Cardinaux , & dont le Perc ou l’Aycul n’avoit peut-être pas 
le moyen de manger fin faonl de fevet ? N’eîl-il pas bien dur de voir 
Ceci regarde le Fils d'mt Pêchettr de Venifo vouloir polîcder le Pontificat comme 
Grégoire XH jQp propre Heritage , au grand préjudice de l’Eglifc, êc en dépit de 
^uTiourede tant de Rois, de Princes, & de Prélats? Mais comme il y avoit 
cclacftapcllc alors une maxime qui étoic allez communément reçue, (avoir, qtte 
Fdi tl’ua pé. le Pape ne pettt être jugé de perfinne^ Gerfon la combat dc toute (à 
*tîrvemfc'cft comme une pure invention des Papes. 11 foûtient, & il prouve 
Sïtie la ' fort bien, à mon avis, qu’elle eft contraire au Droit Naturel & Di- 

mer. vin, qui tous deux veulent ^ue le Pape étant homme, & par con(c- 

quent fujet à l’erreur 8c au péché, (bit aulfi fujet à êM jugé comme 
un autre homme pour toute forte de fautes , 8c même encore plus 
qu’un autre , parce que (es fautes font d’une plus dangereufè confê- 
quence, à caufe dc fon élévation. ,, Ce ne peut être, continue-t-il ^ 
,, l’autorité du Pape qui le rend faim , puilque l’autorité peut être 
„ commune aux bons 8c aux méchans. (rè n’eft pas non plus le 
„ Siège Papal, car c’eft l’homme qui doit (anâifier la place, 8c non 
„ pas la place qui lânârifie l’homme. Ce ne font point fes omemens 
„ Pontificaux , ils ne fervent au contraire cm’à mettre dans un plus 
„ grand jour la corruption dc les moeurs>‘ Du raifonnement pallânt 
à l’cxpcrience , Gcrfon (ait voir qu’il y a eu , 8c qu'il y a même en- 
core des Papes bateurs, meurtriers, romicateurs, ufuriers, voleurs, 
faux témoins , Hérétiques , 8c Schifinatiques. N'eji-ce pas , dit-il , 
une chofi bien ridicule ifu'un homme Simoniatjue , avare , menteur , eccitC’- 
teur , firnicateur , fùperbe , fajlueux , & pire en un mot tju'un Démon , 
prétende avoir la pmjfance de lier & de delier dans le Ciel & fur Is 
Terrel ^ufendty continue-t-il, le Pa^e n'eft pas plus grand tfue ja- 
Jùs-Chrifl ou (fue St. Pierre tjni fi fint fournit aclutllement aux Pmffimcat 
Séculières y & cjui ont ordonné à tous les hommes de s'j fiimettre. Afais 
fur tout y Jefus-Chrtfi ayant déclaré y comme il a fait y fue fin Régna 
n'étoii point de ce monde , & ayant fui lors tfu'on voulut le faire Roi , 
peut-on fiuffrir ^'un Pape malfaiteur (fi criminel fou exempt d'une 
Jurifiiüian que P Innocence elle-même a bien voulu recennoitre ? Com- 
me on ne pouvoit exccuter la Reformation projettéc que par l’au- 
torité d’un Concile Oecuménique qui reprefimtâc l'^lifê Uaiver- 
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ftUc, 0 c qui par conféquent fût fupcrieur au Pape, afin de pouvoir 
le corriger , & même le depofer , s'il étoit necelTairc, ce n’ctoit 
pas une petite difficulté de favoir à qui appartenoit le droit d’alTem- • 

hier un Concile, fur tout dans un temps de Schifme, comme on l'a 
fait voir au commencement de cette Hiftoire. Gerlbn dit là-deflus 
fon fentiment avec beaucoup de liberté. 11 prétend que lors qu’il 
s’agit d’éteindre un Schifme , & de juger des Papes qui font en 
fcuidalc à l’Eglifc , aucun d’eux n’a le droit d’ailêmbler le Concile, ni 
d’y prefider, non pas même celui qui cil le plus généralement re- 
connu & qui a le plus de droit de le regarder comme le Pape légi- 
time. Car , dit-il , Ji Jean XXJII, ejl dans ce dernier cas^ vent 
ajfemhler le Concile & j frejider , ^ni eji-ce <jni ofira l'i eontredtre , oso 
frofofir la moindre chofè fonr la deformation & fonr l'union de l'Egh- 
fe î Qneile apparence j a-t-il ane des gens <jm s'en font, approprié tons les 
itent par leurs réfirvations O" par d'autres femhlahles pratitfues , confin- ^ 

tent jamais à renoncer au Pontificat ^ tant qu'ils /iront les tuai très f II 
conclut dc-li, tjue dans un temps de Scht/ùte^ & lors qu’il s’agit de jn~ 
ger un Pape y ce n’efl fatnt au Pape à ajfimiler le Concile y mais aux 
Cardinattx y aux Evoques y aux Prélats & atex autres Ecclejîaftiques y 
conjomtemettt avec les Seigneurs temporels , & que fi le Pape le 
veut mêler de le convoquer, on n’cll pas obligé d'y venir. 11 ne 
donne pourtant que fort peu de part dans cette affiûrc aux Cardinaux 
à caulc de leur attachement au J^pe , & de l'intérêt qu’ils ont i 
maintenir celui qu’ils reconnoiâênt pour tel. En cas y dit-il, qu'il n'j 
au point d’ Empereur pour convoquer un Concile , cette Convocation appar- 
tient premièrement aux Evêques qui font , à proprement parler , les Succef- 
fetsrt des .jipitrety & en fécond heu aux Cardinaux * qui félon l’ ancienne 
inflitution font inferieurs aux Evêques y puis qu'ils n’êtoient autrefois que 
des Prêtres de Rome établis pour enfivelir les mortSy pour baptitjer les 
ProféljteSy & pour leur adminiflrer les Sacrement , l'autorité qu’ils ont 
eue depuis n’étant qu'une ufurpation toute pure. Il Ibûticnt que c’eft 
à l’Empereur, en qualité d'udvocat & de Défenfeur de l'Eghféy d’af- 
fembler les Evêques, les Cardinaux, les autres EcclcfialHques, & les 
Doâcurs , de concert avec les Rois & les Princes de la Chrétienté 
qui font obligez de faire la même fonélion au défaut de l’Empe- 
reur. 11 employé un Chapitre tout entier à prouver par l’Hif- 
toirc, & par pluficurs raifonnemens le droit qu’ont les Empereurt 
d’aflêmblcr les Conciles Oecuméniques , & , entre autres exem- 
ples , il allégué celui d’ 0 /;«» /. qui aflcmbla deux Conciles à Rome 
dans l’un dclqucls il fît dépoicr le Pape Jean XII, à caufe de fes En 963. 

' ■c il . mau- e 

* CardinaUs mutem iront Remo Prith-jtirî ^erdtnati ad ftptUindum mcrtuii cr iapiizin. 
dum anitiT viniintit ad fiilcm fty lii EcilifioflicoSacrammia miniftrondum, — lirfi mi- 
nerim lecum /teuadum Dtum , £5" inpituta Ectlipo ehiatnt Cardiaolii qaàm Epifiepi ; lieu 
Ufurpaiivt e^/ïium paiiai ia eiidem. Geif. cap. jj.ap.V.d.Hard.T.l.Pïn.V.p.104. 
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mauvaifes mœurs , & dans l’autre Benoit Antipape que les Romaios 
avoient clû contre le ferment qu’ils avoient fait de n’en point élire , 
que du confencement de l’Empereur. On ne (auroit exprimer avec 

Ï 'ius de force que Gerfort le fait l’obligation indifpeniablc où font 
CS Empereurs , les Rois & tous les Princes & Seigneurs Séculiers 
d’employer leur autorité & de facrifier leur vie pour le bien de 
l’Eglifc, dont il les regarde comme les Perts^ les Medeewj, & mê- 
me les Chirurgiens qui ont reçû le droit d’arracher & de couper de- 
• puis la tête jufqu’aux pieds, tout ce qui cil corrompu & gangrené. 
Car ^ dit-il , i'o/t a vu les Empereurs ^ les Rois^ cr les Princes du 
Siecle entreprendre au péril de leur vie ^ & de leurs Etats de recom/rer 
la Terre fatme d’entre les mains des Infidèles y doivent-ils épargner leurs 
fotns & leur vie , pour délivrer la Chrétienté elle-même de Popprejfton où 
elle fe trouve par^ le Schtfme , & par les déreglemens des Papes & des 
autres Eccle/îujltanes ? 4. Au defaut des Rois & des Princes , Gerfon 

prétend que le loin d’alTcmblcr un Concile regarde tous les Chrétiens 
jufqu’aux Païfans , * & même jufijuk la moindre vieille femme ^parce que 
P Eglifi Univerfille peut fe conferver dans la perfmne de la moindre vieille. 

Après avoir établi la fuperiorité du Concile & le droit qu’ont 
l’Empereur, les Princes, & tous les Chrétiens d’en aflcmblcr un, 
pour éteindre le Schifme , Sc pour réformer l’Eglilê , il propofe 
quelques Rcglcmens qu’on doit fuivre pour y réuflir. Le pre- 
mier cil, que l’Eglifc Univcrfelle prenne bien garde de ne jamais 
permettre à aucun Pape de contrevenir fous quelque prétexte que 
ce foit , aux Decrets d’un Concile Général , de les interpréter à fon 
gré, ni d’y rien changer, parce que ces changeraens, quand il y 
en a à faire , appartiennent à un autre Concile Général. Il ejl 
dit- il, plus clair que le jour que les Decrets des quatre premiers Con^ 
estes ont été mis en oublt , & tout-à-fait anéantis par P avarice des Pa- 
pes^ des Cardinaux & des Prélats , par les réfervatiens des Pontifes ^ 
par les Conjlituttons de la Chambre jipoflolique ^ par les Régies de la 
Chancellerie , par les Difpenfes , par les Abfilmtons , par les Indul- 
gences^ par les Confeffionaux^ & par les Offices de la Pénitencerie. Il 
loûtient qu’un Concile Oecuménique n’cll pas en droit de difpcnfcr 

Î ui que ce foit , non pas même un Pape, de l’obfervation de les 
)ccrets , parce que ce feroit conférer au Pape l’autorité & le ca- 
raélcre de l’Eglilc Univcrfelle, qui, félon Gerfon, ne fauroit lui 
appartenir. 11 fait voir que c’cll de cette liberté qu’on a donnée , 
ou qu’on a lailfé prendre au Pape, ou par ignorance , ou par fbi- 
blelTc, ou par intérêt, que font venus tous les désordres de l’Eglilê. 
Comme il s’exprime là-delTus avec beaucoup de force il faut T’en- 
tendre. La Cour de Rome a inventé mille Offices pour avoir de Par- 

* 5 iVn/ Eccltfia UHtvtrfaîit ppttfl fédvâri in minim* wtidn , fit ati fâlvMtitntm EtiUfin 
VnivtriéUi poÿi» (tnvHétit CtntUii fitri per minmnn vetuUm, Gcri*. ub. fup. p, itÿ* . 
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■J’ eut y & ^ fttn* J tn trowe-t-ett un fiul faur cttltiver la FirtM. Là , «m 
ne farle àeptiù le matin jtf^m'am fiiKy ^e d'armées y que de diverfis fir- 
tes d’armes y qrne de terres y qtt» de Pailles y qtse tC argent , mais rarement y 
en ^Intèt jamais y on n’j far le de chajietéy d’astméney de je^icoy de fide~ 
lttey^ & de bonnes mastrs. De forte qne cette Conr y qui êtott antrefois ffi- 
rituelle y efl devenue mondaine y diabolique y tjranniqnt y & pire qu'aucune 
Conr Secuhere. Examinant furtjud fondement le Pape s’eft rendu l’ar- 
bitre abfolu de tous les Bénéfices & de tous les biens de l’Eglifc dans 
tout le monde Chrétien , il foûtient que ce fondement clf nul , & 
qu’il n’y a lii temps ni Loi , ni (’oûtumc qui puific autorifer une, 
pareille ufurpation. * Jefus-Chriji y dit -il, n'a donne a St. Pierre que 
l'autorité qu'il a donnée an moindre Evêque y favotr de lter& de deheryà" 
si ne lui a point conféré le pouvoir de dtfpenjer ni biens y ns Bénéfices y <jr 
St. Pierre ne t'a point fait. Il tjl bien vrat yCOK\n\iC-t-\\yque l' Eglifè s’é- 
tant accrue y CT répandue' en divers endroits du monde par la pieté des 
Rois & des Empereurs y tl a fallu un different gouvernement. C'eft ce qui , 

obligea l'Eghfe UniverfiHe à donner au Pape y en divers Conciles Oecuméni- 
ques qui la repréfemoient y le pouvoir de di/penfir certains Bénéfices y mais 
tous tes autres étotent laffes. a ta difpojîtion des Ordinaires. Ainfi Us Pa- 
triarches <ér Us Cardinaux éioiene- établis par Ut Papes y Us Primats par 
les Patriarches y Us Archevêques y par Us Primats y les Evêques par Us 
Archevêques y Us Abbex, & Us autres Dignitet. par Us Ordinaires. H 
prétend que cef ordre a duré douze- cens ans, & qu’il n’a été changé 
que par l'avarice & l’ambition infâciable des Papes qui ont réiervé à 
leur difpolîtion des biens qui ne leur appartenoient pas, mais à l’E- 
glife Univcrfèllc qui ne les avoir reçus de la libéralité des Empereurs, 
des Rois, & des Princes, que pour l’entretien des pauvres, & du 
Miniflcrc Eeelefiafiique. 11 conclut de là que l’Empereur, les Rois 
^ toutes les Puiflànces font obligées en confciencc de s’opjmfer vi- 
■goureulcment à une tyrannie fi manifêfte,(ÿ'f«’//r ne doivent point fiff- 
frtr que l’Epoufi de Jofus-Chréft foit proflituée y comme une paillarde à det 
homicidesy a des aduheresy cr a des ravijfeirs. (^’eft à Benoit XIII, à 
Grégoire XII, à Alexandre V, & à Jean XXIII, qu’il donne nom- 
mément ces éloges. Il fronde ici terriblement contre les Régies de la 
Chanccleric par le moyen defquelles on confère les Eglifes, les Ca- 
nonicats & les autres Bénéfices Ecclefialfiqucs à- des meurtriers, à 
toute Ibrte de gens de néant, comme des Cuifinicrs , des Palefreniers,' 

& des Muletiers, pendant qu’on négligé les plus capables d’cxcrccr ituUiorh, 
les Emplois Ëcclcfialliques. 

Ces •reflexions fur la tyrannie, & fur P Antiehrifiianifme des Papes, iten chrijii ftd 
donnent lieu à Gerfon de propofer un fécond Reglement ; c’eft de n’é- meiiitirum 

* Son hfimuiChrillum illi ciuixlilft ftli/lilim Bmegci* , Difuilelii ,Ffi/ief»iui , iiiliiUy 
tcrrM4 àifpfftlaihii aiit dtjirihutndi , Jed ntc unuu^m mm Peirum htc S(d jutkm 

b€tic pçtijlattm ti Mbnit f^eeUUm Matth.XVl. tpuam ttiêm miuimf mmidê 

Tom. II. Mmmxn 
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lire pour Pape aucun desConteiulans, quand tnéme ils céderoicm to- 
lontaircmcnt ni aucun du College des Cardinaux, mais de choifir dam 
toute la Chictientc celui qui fera le plus en dlime,par Ibn (avoir dans 
les Saintes Lettres, & par la pureté de (es Mœurs. Pour exclurre les 
Concurrens il allègue quelques inconveniens qui pourroient naître de 
l’cleftion de l’un d’entr’eux, comme, par exemple, que ceux de l’O- 
bedicncc de celui qui (croie élû pourroient Ce vanter d’avoir toujours eu 
qn vrai Pape, & reprocher aux autres Obédiences d’avoir été Schi(^ 
□latiqucs. Cette rélblution fut pritc en eflct dans la quarantième Sef- 
(îon, comme on l’a vu. 11 n’en fut pas de même des Cardinaux, puis 
■ que ce fut un Cardinal qui fut élu Pape, & qu’il ne paroît pas meme 
qu’on ait mis en délibération (i on éliroit un Cardinal, ou quelque 
autre Prélat, pourvu qu'il en fût digne. Ccpeirdant la railbn queGer- 
fon alleguoit de l’exclulion des Cardinaux n’étoit pas à négliger, c’e 11 
le fcandale qu’ils avoient donné par l’cleélion de (i mauvais Papes, fie. 
h crainte qu’ils ne pud'ent (e désaccoutumer de la Simonie fie du ma- 
quignonnage des Bené(iccs dont ils (âilbient métier depuis (1 long-temps. 
II jouvoit encore alléguer l’exemple de CIcment V, qui (ût pris hors 
du College des Cardinaux , pour être mis en la place ^ Benoit XI. 

Gerfon propolë un troilïéme Réglement , qui peut être regar- 
dé comme une (ûite du précédent. C’ell que le choix d’un Pape ne 
Sous iniuctni Ce fera pas comme à l’ordinaire par les fculs Caidinaux , mais par 
Députez du Concile que l’on choidra entre les phis éclairez fit les 
' plus gem de bien de cette Adcmblée. 11 eft vrai qu’il y avoit plus de 
deux (îccles, que les Cardinaux avoient été (êub en podedîon d’élire 
les Papes, mais dans les conjonélurcs pré(êntcs, on n’eût pû laidcr 
cc choix aux fculs Cardinaux (ans donner beaucoup de (candale , fie 
(ans expofer l’Eglilc au danger d’un nouve.iu Schifrac, au lieu que 
par ce choix des élcôeurs on pouvoir efpcrer d’avoir un meilleur Pa- 
pe que les précedens, ficde remédier à tous les maux de l’Egliic dont 
les Membres fc conformeroient à leur Chef. Les flsu grastds tyrans 
tf entre les Princes dss Siècle n o/iront ^ dit-il, fe revtlser contre i’Eglifiy 
ni lui rneiir fis tiens & fis yrivtleget quand ils verront un Pnfleur religieux 
& homme de bien , au heu qu'à frefent quand ils fi fiûlevent contre les 
Payes ils attaquent un ennemi de la Foi un homme qui fais les oeuvres du- 
Diable^ flûtit que celles de Dieu. De là, il prend occalîon de faire 
quelques réflexions fur le titre de Serviteur des Serviteurs de Dieu , que 
prenoient les Papes apres Grégoire le Grand, qui eft le premier qui fc 
foit ainfi qualifie. „ Toutes les Bulles de jean XXIII, dit-il , com- 
y, mencent par Un menfonge , car s’il étoit le Serviteur des Servi- 
„ leurs de Dieu, comme il le dit à la tête de ces Bulles, il s’occu- 
„ peroit à rendre fervice aux Fidèles, fit il afliileroit les pauvres qui 
„ font les Membres de Jcfus-Chrill. Mais au lieu de voir chez lui des 
„ pauvres ou des pcrfbnncs dillingiiécs par leur (avoir, fie par leur 
„ vertu on n’y voit que de grands Seigneurs, des gens bien mis, de 
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yf petits tyrans, des (bldats, & des gens de fac & de corde. Il de- frifurnh 
,, vroit donc plutôt prendre le ÛITC àc Seigneur des Seigneurs ^ puis 
,, qu’auflî bien il ofc fc vanter d'avoir autant de fuifance tjue Jefu- 
,, Cbrtjl en a comme Dieu, & homme. C’etoit, conttnue-t^il , à Grc- chrijlm hubuit 
„ goirc le Grand à prendre ce titre de Serviteur des Serviteurs de /“uoJiim ij»U 
,, Dieu. Il nourrilToit des pauvres, & il étoit pauvre hii-mêmc. 

„ ne conferoit les Bénéfices qu’à des perfonnes de vertu & de cnpaci- Gexiubifufr.f. 
„ té, il préclioit lui-même l’Evangile à l'on Clergé & à fon Peuple, 135. 

M il compofoit des Ouvrages pour fortifier les Fidèles dans I.1 Foi. 

„ 11 envoyoit en Angleterre, & en divers autres endroits du monde 
„ des Prédicateurs pour con\’crtir les Infidelles. Il honoroit les Em- 
„ pcrcurs. 11 tenoit en bride la luxure p.armi le Peuple Romain, & oraiime 
„ par fes e.vhortations il alioit au devant des honteufes fuites de la dé- 
„ bauche.“ Comme Gerfon fccroyoit obligé de dire tout ce qu’il pen- iwm à ftfltia- 
foit fur une matière fi importante, il fait une reflexion allez curieufe *«'-><»•>« lAtr». 
fur le fccau des Bulles Apoftoliques. Il ejl arrivé, dit-il, com 'se par p.138. 
miracle,eju'on voit den.x tètes refrefenie’es dans le fieau des Bulles ylpojlo- 
lii}ues. La première ejl la tète de St. Paul , epui n'a jamais été Pape , ni St. Paul ctoit le 
Evêque , & la féconde ejl celle de St. Pierre qui a été Pape. I.a tète de Oocleur des 
St. Paul ejl , dit-il , mtfe la pour marquer que la Science ejl plus necejpure 
que C autorité dans un Pape. Il ctcnd" beaucoup cette pcnlec, mais ce fous le Rabbin 
nue nous avons dit peut fuffire pour donner une idée générale des Gamalicl. 
Icntimcns de Gerfon fur le fujet de la Réformation de l’Eglilc , qu’il 
réduit à ces points principaux vers la fin de fon Traité. „ Qàic les 
,, Princes, foit Séculiers, foit Ecclefiaftiques, doivent aflcmblcr & 

,, diriger le Concile. Qu’il faut féunir cnfemblc les diverfos Obedien- 


y, cesyôcchoifir un ion Pajieur ,qui foit reconnu & approuve de tout le 
„ monde par là probité , aufll bien que par (à fciencc. Qu’il faut cn- 
„ fuite limiter fon jxauvoir, pour rendre aux autres Prélats leur jufte 
„ autorité. Qu’il faut rcnouveller & remettre fur pied les Canons de 
„ l’Eglife Primitive. Que l’état du P^e & des Cardinaux foit réglé 
„ fi f^enrent qu’on ne foit plus expole au danger du Schifme. Qu’on 
„ pourvoye les Monafteres & les Cures de bons Sujets , & qu’on ne 
„ les donne plus en Com monde à des Cardinaux, à moins qu’ils ne 
y, foient pauvres, ou qu’ils ne veuillent y refider, & en prendre foin 
y, comme les Ciirez. Qu’on abolifle entièrement les abus , les violcn- 
y, ces, les rapines, & les extorfions manifeftes de la Chambre ApoF’ 
y, t»liquc, les Conftitutions pcrnicieufcs des Papesy & leurs injufles PtPf’*‘Cmpi. 
.y excommunications. Que l’on caflç Ifô Cottamcodes , les incorpai a- 
y, tions ou Unions d’Eglîîïs ûites pendant le Schifme, les ércaions 
„ des Monafteres en Eglilis Paroiflailcs, la polfcflîon de pIufieursBé- 
„* néfices incompatibles, fous prétexte des Difpcnfos des Papes, que 
„ l’on prenne foin que les Acaacmies foient pourvues de Maîtres lu- w 
y, biles, Sc qu’on n’y reçoive pas légèrement les Doâcurs.“ Je ne ferai 
qu’une feule remarque fur ce Traité. C’eft qu’il y a un defaut dont 
' Mmmm a le 
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k Concile fc rclTcntit. C’eû d’y avoir mis la Réformation, apre*-' 
l’clcftion d’un Pape. C’étoit vouloir rogner les ailes à un oifeau qui 
vole, ou brider un cheval hors de l’écurie. 

XV. Pierre d’Aiuli, alors Cardinal de Cambrai, fc ren- 
dit à CCS éckirciflcmcns deGcrfon, 8c lit lui-même peu de temps- 
avant le Concile un Traite tonchnm la necfffité de ta Rt format ton de 
dans f on Chef., & dans fis Membres. Ce Traité, qui n’avoit 
point encore paru, cil devenu public par les foins de Mr. le Dofteur. 
Vonder Harde, qui l’a tiré d’un Manufcric de V’ienne, & qui pour 
la commodité du Lcûcur l’a partagé en trente Chapitres. Cet Au- 
teur ne doit pas être plus fufpeâ que les précedens. 11 avoit été 
fort avant dans les bonnes grâces de Benoit XIII, qui le fit Evê- 
que d’Anncci , êc puis de Cambrai , & il avoit même foûtenu les. 
intérêts de ce Pape , au péril de fa vie. dans le temps que la Fran- 
ce fe détacha de Ibn übcdience. Depuis Pierre d’Ailli ayant été- 
fait Cardinal , il fût toujours dans les mêmes fentimens qu’il avoit 
fait paroître n’étant que Gmplc Doéleur. On va le voir parler du 
même ton que Gerfon qui avoit été fbn Difciple, touchant la nc- 
ceflité de la Réformation , & la maniéré de ï’cxccutcr. Le pre- 
mier Cliapitre eft employé à rcprélcnter en général la corruption- 
de l’Eglile , Se à réfuter la prétendue infaillibilité du Pape. „ Il 
,, ne faut pas s’imaginer, du Pierre d’ avilit ^ que St. Pierre en rccc- 
„ vaut les clefs de l’Eglife foit devenu impeccable, puifquc pendant 
,, tout le temps qu’il a été fur la terre il a pù errer & pecher ^ fe- 
,, Ion l’ufagc qu’il faifoit de fa liberté. C’ell: une erreur de dire. 

que des qu'un homme cil fait Pape , il devient Saint par cela. 
„ (cul, comme le difent les Canoniftes qui prétendent que le Siégé 
„ Papal trouve le Pape Saint , ou le fait tel. On lit bien qu’il y a 
,, eu des Papes Hérétiques, forciers, avares, fupcibes ou criminels 
,, à d'autres égards, mais c’cll un grand paradoxe de dire que leur 
„ élcélion leur confère la Saintcté.“ Dans le fécond Chapitre d’Aiili. 
fait voir que pour donner la paix à l’Eglife , il faut obliger les 
trois Concurrens à céder, que celui qu’on élira enfuite doit être un 
hgmme éclairé , de bonnes mœurs , Se capable de ce Miuidcrc. 
Pour reuflir d.ans ce choix il n’cft pas d’avis, non plus que Gerfon,. 
qu’on s’en repofê fur les Cardinaux i'culs, mais il veut qu’on leur a(^ 
(ode les plus habiles d’entre les Prélats, parce que fi les Cardinaux, 
ctoient les maîtres de l’élection ils ne m inqueroient pas de la faire, 
tomber fur l’un d’entre eux, au grand fcancale de l’Eglifc. O plût 
À Dieu, dit-il à la fin de ce Çhapiue, Je puJJ'e voir enfemble tes. 
trois Papes Concurrens dans leurs habits Pontifcanxy.fi portant tous trois 
comme Papes , & officiant en même temps pontificalement 1 Je fûts ajfufi. 
qu'ils auraient tant de confufion de fi voir tons enfemble dans cet état y. 
' qu'tls ne balanceraient point k réunir PEgltfi fous un même Chef. Le 
rroifiéme Chapitre eft contre les Refervations , & les autres prati- 
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ques Simoniaques. Pierre d’Aüli prétend que l’Egliic avoit été 
environ huit cens ans fans entendre parler de refervations. Dans 
le quatrième Chapitre d’Ailli veut qu’on oblige le Pape à obéir aux 
Decrets du Concile, & que s’il y contrevient les Archevêques , & les 
Evêques doivent être autorilez à lui defobéir, & à rejetter fes Bul- 
les. Dans le Chapitre cinquième il dit qu’il ne faut pas permettre 
que le Pape fUîc adminiftrer le Patrimoine ou les terres de l’Eglife 
Romaine par fes Neveux, ou par fes parents , mais par des Cardi- 
naux dont la prudence 6c la probité foient connues , 6c qui foient 
choifîs du conlcntemcnt de tout leur College. Ihfoûtient au Chapi- 
tre fixiérac que fi ce Patrimoine dl bien adminiftré , il y en aura af- 
Icz pour entretenir le Pape fort honnêtement , (ans qu’il £c réferve 
les Bénéfices Ecclcfialliques au préjudice des Eglifes , 6c de leurs 
Pafteurs. Dans le même endroit il repréfente fortement que c’eft un 
grand abus de donner des Archcvêchcz, des Evéchez, des Abbayes 
en commendc aux Cardinaux , parce qu’ils les font gouverner pai des 
mercenaires qui n’ont aucun foin des troupeaux du Seigneur. Eft-il 
necejfaire yàxt-W, ^ue Ut Cardinaux vivent avec tant de fajie & de pom- 
fCy & qu'un homme que l'on voyait hier marcher dans les rues accom- 
fagné d'un fiul Clerc ^ e'tant fait aujourd'hui Cardinal, (fortuna annu-- 
ente) veuille occuper tant de fl ace , qu’à feine le monde entier lui 
fuÿt-il, & qu’tl marche avec im aujfi grand train , que s’il était a la- 
tête d'une armée, tout fret à livrer iataille. C’eft un Cardinal qui 
parle ainfi des Cardinaux. Les autres Chapitres font employez pre- 
mièrement, contre les refervations dont il attribue l’origine à Boni- 
face huitième, à Jean XXII. à Benoit XII, à CIcment V’I 6c â 
Iba.Succen’cur J enfuite , contrôla Simonie, contre l’incapacité 6c 
l’indignité des perlbnnes qu’on avançpit aux Charges Ecclcfiaftiquei}- 
puis contre les Evêques titulaires , 6c contre ceux qui ne pren- 
nent pas les Ordres, abus c^ui fc commettoit fréquemment en Allenra- 
gnc. Il propofe dans le Chapitre treiziéme une confédération entre 
rEmpcrcur 6c le Pape par laquelle ils s’engagent de s’aflifter l’un 
l'autre de leurs forces, 6c de leur autorité,, pour recouvrer les biens 
'ufurpez tant fur l’Empire , que for l’Eglife, en Italie, 6c ailleurs. 
Dans les Chapitre» quatorzième 6c quinziéme il parle prémicrement. 
d’engager les Princes Turcs 6c Payens qui fc convcrtilfcnt au Chrifi' 
tianifme î jurer folcmncllcmcnt au Pape , 6c à l’Empereur qu’ils ne- 
feront aucun Traité avec les Infidèles oc les Schifmatiques v focondc- 
ment il propofe de marquer un Paffage général four aller conquérir la 
terre Sainte, comme cela s’écoit pratiqué fous le Pape Urbain 
6c fous l’Empereur Henri V , dans un temps de Scliilmc , 6c de 
lever pour cela les dixmes p.ar toute la Chrétienté , pendatu l’ef- 
pace de trois ans. Il prétend qu’une pareille expétiition peut beau- 
coup avancer TUnion , parce qu’elle purgeroit la Chrétienté d’un 
grand nombre’ de méchans Sujets qui la troublent 6c qui la divi- 
' Mm mm j fent.. 


Digitized by Google 


«4« HISraiRE DU CONCILE 

fent. Il vamt iitn mieux, dit-il, ordenner des De'cimes j>eur tnw esttre- 
frife fseufi, ejue de les accerder^cesnme fins les Papes, aux Priuces Chré- 
tiens four fe faire la guerre les uns aux autres. Je finirai cetlc cfpecc 
d’extrait par deux remarques que fait Pierre d’Ailli; l’une que f>ar 
Chef. VU. cy leurs rclci'vations les Papes avoient aliéné de l’Eglilc Romaine plu- 
ix, licurs Royaumes, comme ceux de Sicile, de Bohême, de Hongrie, 

d’Angleterre, de Suède & de Danncmarc, parce que depuis Boni- 
face neuvième il n’alloit plus d’EcclcCaftiques de ces Royaumes en 
Cour de Rome pour obtenir des Bénéfices. L’autre , c’efl que 
comme c’etoit la Simonie de Jean XXII t qui avoit fbûJevé 
Jean Hus , & fufeité tous les troubles de Bohême , on ne pouvoit 
cfperer de les aflbupir que par la Réfoimation de la Q>ur de 
Rome. 

Traiti de XVI. On a vû jufqu’ici Clemangis & Pierre d’Ailli fâcn'ficr au 
Vric°touchant Public leurs interets particuliers , 8c l’affêâion qu’ils avoient 
l»*Réforma-" dont ils reconnoiflbient l’autorité. Le prtmier n’é- 

uon. pargna pas Benoit XllI, quoiqu’il fût de fon Obedience, ni le fé- 

cond Jean XXIII dont U étoit Légat. Ceux de l’obéïllance deGrc- 

f oirc ne furent pas plus favorables au Siégé de Rome, 8c fans crain- 
te d’offenfer celui qu’ils en reconnoiflbient pour le Chef, ils parlè- 
rent avec la même liberté que ceux des autres Obédiences. Geft de 
quoi nous avons un bon monument dans l’Hiftoire de Thcodoric 
Vric dont on a Ibuvent eu occafion de parler. Quoi qu’elle fe reP- 
fente beaucoup de la baibarie de ce fieclc-là , 8c du caraéferc mona- 
chal , elle eft pourtant confiderable en ce qu’elle contient une Hif- 
toire fuivie du Concile de Confiance, 8c nlufieurs particularitcz con- 
cernant la vie des Papes , fur tout depuis le Schifme. On y voit par 
tout des deferiptions très-vives de la corruption générale du Qergé. 
En voici un échantillon où l’on trouvera le Pape 8c la Cour de 
-Rome mis en beaux draps blancs. 

Pafa Jlufor mundi cecidit, fiettm tecidere 
Coeltca temfla, me a memhra, fimultjue caftes. 

Pafa dolor ! munditjue fudor ! fer crehra fatefiit 
Crimma feu fcelera , famine finifero! 

Heu Simon régnât , fer munera quatjue reguntur j 

Judiciumifue fium gaiA nefanda vetat. • 

Curia Pafalts fovet omnia fcandala mundi. 

Délabra fiera faeü , ferfiditare , forum. 

Ordo fucer , hafttfma facrum cum chrifmaee fànilo 
f^endumur turfi condieione foro. 

Dt ves honoratur, faufer comemnitter , at^ne 
Qui dare flura valet munera gratus erit. 
alurea <jua ejuondam fuit , hme, argent ea , Papa 
Curia, frocedu détérioré mode. 

Fer. 
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Fnres dehiac ftiU , dura ctrvéct ^mievit 
Temfore non m$dict , fi J pudtftila Imitm. 

Pofi^tie immH ^tàd dtttruu fiiet tjfil Rtc»rdor^ 

StercMs. Et w tali Otria uta fidet. 

XVII. On a vû les plaintes & les gcmiflcmens de pluficurs Nations. Avis de Ziba- 
Nous avons entendu Gobelin Perfona, Theodoric de Nicni , Théo- 
doric Vrie parler pour rAllcmagnc } Nicolas Clemangis , Pierre *" 
d'Ailli & Jean Gerfon, pour la France} Paul l’Anglois, & Rich.ord 
Ullerllon pour l’Angleterre. J’ai fait voir qu’on ctoit dans les mè- 
nes fentimens en Italie où l’on voyoit encore de plus près la iôurcc 
dn mal. Zabarcllc n’avoit pas oublie au Concile de Conftancc les 
(entimens qu’il avoir portez à celui de Pife. D’ailleurs Ton temoigna- 

f e ne peut être fuipcâ non plus. II ctoit Cardinal, auilî bien que 
ierre d’Aiili,Sc par conféquent il n’avoit pas interet à s’emprdlcr 
beaucoup pour la Reformation de la Cour de Rome. Ayant été 
élevé à cette Dignité par Jean XXUI, il étoit naturel qu’il fut dans 
les intérêts de ce Pape. Il ibûtint meme ceux de la Cour de Rome 
dans le Concile, quand, U crut que quelques gens vouloicnt. porter 
les efiofes trop loin contre elle. Lors qu’on voulut donner atteinte à 
certains privilèges des Cardinaux , il s’y oppofa fortement. On a vû 
ce qui (c paflâ dans la Sdllon IV , où Zabarcllc prononça les De- 
crets félon l’avis des Cardinaux, & non fuivant la réfoluiion des Na- 
tions. On doit donc regarder comme des Pièces à couvert de tout 
(bupçon de haine, & de partialité, celles que Zabarcllc peut avoir , 
compofccs pour la Réformation de l’Eglifc. Mr. leDoétcur Vonder y, 

Hardi a trouvé là-defTus, parmi les Manuferits de la Bibliothèque de T.iii. f. 5<xr. 
Vienne, une Pièce fans nom d’Auteur qu’il croit être de ce Cardinal, 
fur des indites aflcz clairs. Elle confiflc en dix-lcpt Chapitres, où 
l’Auteur donne un plan de la Reformation qui fe devoit faire au Con- 
cile de Confiance. On y voit à peu près les memes Articles que 
dans les Traitez pi éccdens,avec cette différence que Zabarcllc s’ex- 
prime avec plus de ménagement que la plupart des autres', fur le 
fùjct du Pape , & de la Coût de Rome. Il faut en donner ici l’a- 
breeé. Les deux premiers Chapitres regardent la Reformation de 
la Doftrinc, fur tout cnBohcmc. L’Auteur cft d’avis que l’on mette 
entre les mains des Ecclefialliqucs un certain Traité de Gcrfbn /;«- 
tkûHt Ut frinetPet généraux de la foi^ apres l’avoir fait examiner & 
corriger s’il cft ncccffàire. Comme Gerfon a compofe plufieurs 
Ouvrages for la Théologie en général, il n’cfl pas aifé de lavoir 
quel elt celui qui eft recommandé ici. Ce Chancelier de l’üni- 
Tcrfîté de Paris en compofa un en 141A où il ditlinguc entre les -* 
veritez neceflaircs, les veritez fîmplcmcnt prob.tbles, celles que l’on 
peut crôire piculcmcnt , Ôc enfin les piopofitions qui n’appartien- 
Bcnt point à la foi. Mais je ne crois pas que ce l'oit de ce Traiic- 
. là. 
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là que Zabarcllc a voulu parler, parce qu’il fut fait à Qmflance à l’oc- 
caHon de quelques Propofitions que Gerfon avoir avancées touchant 
la conception immaculée de la Vierge, & même de jofeph fon B- 
poux. D’ailleurs la plûpart des conclufions de Gerfon dans ce Traité 
poitcnt contre Jean Petit & fes defenléurs. 1! y a donc plus d’appa- 
rence qu’il s’agit ici d’ün Ouvrage, intitule, ou Abrège de 
Théologie, que l’on trouve parmi les Oeuvres ae Gerfon, mais qui 
pourtant n’clt pas de lui, au moins, à ce qu’en a jugé Mr. Dupin. Za- 
bardle pi étend qu’il eft d’autant plus néccflairc de recommander, & 
de répandre ce Traité, qu’en plulîcurs Diocefes il y a une infinité de 
gens, qui ne lavent rien de Dieu, ni des chofes necefTàires à falut. 11 
cil encore d’avis que le Concile drefle certaines Thelcs, ou certains 
Articles fondez fur l’Ecriture Sainte, 6c for le Droit Canon qui eft 
en ulâge dans les Univerfitez, & qu’il éclaircilîë les doutes que l'on 
peut avoir for l’un 8c for l’autre, que l’on revoye les * Extravaj^amet 
Decretales de compofées depuis le Concile de Vienne, 8c qu’on élifc quatre Doc- 
JeanXXlI.qui teu,-s pour examiner les Livres de Théologie, 8c pour en éclaircir 
diflicultez, afin qu’un tel Ouvrage puilTc être autorile par le Con- 
parce qu'elles cile , quand il lui aura donné fon approbatioi^ Dans le troifiéme Cha- 
ne font pasdu pitre on demande qu’il foit nomme des Députez qui examinent les 
Canon'* Le*'* propres pour ramener les Grecs à l’Union de l’fcgli- 

Concilé de afin d’en faire l’ouverture au Concile. Le Chapitre quatrième 
Vienne fut af- eft employé à trouver les moyens d’éviter le Schifme, à preferire 
fcmbléen 1311. ^^s réglés pour l’éleâion des Papes, 8c à preflêr la neceffité de la _ 
, Réformation de l’Églife, premièrement dans fon Chef, puis dans 
fes Membres, afin de pouvoir parvenir à la Réformation des Princes 
Séculiers, 8c des Peuples. Dans le cinquième, qui regarde le culte, 
on propofedabreger l'Office divin, 8c de le célébrer régulièrement aux 
heures deftinées a cela, en habits decens, avec bicnféance St dévotion, 
enfin de rctiancher les Fêtes qui ne font pas ordonnées par le Droit 
Canon, parce que leur grand nombre fait perdre beaucoup de temps 
aux gens de travail , 8c entraîne la jeunelTe dans le libertinage , 8c dan* 
la débauche. Le fixiéme Chapitre eft employé à renfermer dans de 
juftes bornes la puifTancc 8c l’autorité des Papes , qui , félon Zabarelle, 
avoir été exceffivc depuis long-temps. Il veut donc qu’on fafic jurer 
au Pape la profeffion de Boniftice VlII, 8c qu’on y joigne les addi- 
tions qui feront jugées néceflaires parles Cardinaux j ou même, par 
deux d’entr’eux. Qu’il promette de ne rien entreprendre d’important 
Les Papes ii- fans le v^onfeil des Cardinaux, 8c que les Bulles feront accompagnées 
toiem mis en ggjjg claufc , /’rtr /f Conjid de nas Fr.ei et les CardsnaMx. Que les Pa- 
f^rc 'leschof s point d’cxemptions } qu’ils n’aliencront point les 

bi -ns meubles ou immeubles de l’Eglifc, qu’ib ne créeront point de 
C Jinaux , 8c qu’ils n’en dépoferont point que dans un Concile Oe- 
cu.iicnique. Qu'on afiimbleia de ces t oncilcs, au moins drdix ans 
en dix ans , 8c que dans le dernier on fixera le lieu où lé tiendra le 
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Clivant, fans que le Pape en puiCc difpofcr d’une autre manière. Que 
lors qu’il arrivera que quelques Cardinaux s'oppolcront à l’clciSion 
d’un Pape, en Ibrtc que le Pape élu n’ait point les deux tiers des fuf- 
frages, il fera oblige d’aflembier un Concile dans l'année meme de 
Toppofition, & au lieu marque par le dernier Concile, ou, s’il n’y 
en avoit point de marqué, dans un lieu libre , fùr , non fufpccl: , 5 c où il 
n’ait aucune puilTance quant au temporel. Q[ie les Papes ne dcftituc- 
ront aucun Prélat fans l’avoir cité, 6c convaincu juridiquement, qu’ils 
n’en transféreront point malgré eux ou fans connoillàncc de caule. Qu’ils 
oblcrveront les Decrets des Conciles Généraux , 6c fur tout ceux du 
Concile de Confiance. Enfin il fouhaitte que les choies foient fi bien 
réglées que déformais les Papes puiflènt Ibûtcnir par la Sainteté de leur 
adminiftration la qualité qu’ils prennent de irèi-Saimi. Ce qu’il dit fur 
le fujet des Cardinaux dans lcCh.apitre feptiéme fc réduit à ceci: Que 
pour empêcher que IcPapat ne devienne héréditaire à une Nation, on 
choilira des Cardinaux de chaque Nation , 6c qu’il n’y en aura que 
deux ou trois de chacune, fi ce n’ell qu’on en pourra élire un plus 
grand nombre de Rome pour l’honneur de ce Siège, 6c de fon Aie- 
tropolùtiin. Il les fi.xc au nombre de 14, ou de 30, tout au plus; il veut 
qu’ils (oient fivans dans l’Ecriture 6c dans le Droit Canon, à la ré- 
Icrve de quelques-uns de grande naiflânee, 6c dont on puilTe cfpcrcr 
de la proteftion pour l’Eglifc. Qu’on n’en élife point qui ne foient 
majeurs, 6c qui ne foient nez d’un honnête mari;igc. 11 donne aulïï 
des avis pour régler leurs revenus en forte qu’ils puiffent fublîfter ho- 
norablement fins être à charge aux Eglifes, 6c il défend fur tout de 
leur donner des Bénéfices en commende , parce que cette pratique cil 
fcandaleufc. A l’égard des Offices de la Cour de Rome, dont l’Au- 
teur parle dans le Chapitre huitième, fon fentiment e(l qu’ils ne doi- 
vent être donnez qu’au mérite, 6c à la capacité, 8c qii’ils doivent être 
a vie , à moins que quclcun ne s’en rende indigne. Que chacun jure 
de s’en bien acquitter, 8c de s’y renfermer, fans empicter.fur l’Of- 
fice d’autrui. Qti’il y ait un Cardinal chargé de tenir Regître de tou- 
tes les affaires importantes qui feront réglées par le Pape 8c par les 
Cardinaux. Que l’on obfcrvc les Réglemens de Jean XXII touchant 
les Offices de la Cour de Rome. Que l’on diminue le nombre des 
Scnpteurs 6c des ylbùreviatenn , dont il y en avoit plufieurs qui ne fa- 
voient ni écrire ni dicter , 8c qui n’étoient pourvus que pour tirer de 
l’argent. Qi^ie la confirmation des Elections fe fiiffc félon le Droit 
commun. Que l’on empêche fous de certaines peines de demander 
8c d’accorder des difpcnfcs contre le même Droit , 6c contre les De- 
crets des Conciles Généraux. Qu’on défende fous des peines rigou- 
reufes toute forte de violence, de furprife, de cab-alc & de Simonie 
dans les Eleétions , 6c dans la Collation des Bénéfices. Que l’on obfer- 
ve exactement la Bulle d’innocent III, qui condamne les Eleâions 
feites par f aùus des Paiÿtinces Seculieres, ôc celle d'Alexandre III, tou- 
'~Tom. II. Nnnn chant 
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chant les Maurs, la capacité, l’âge & la naiflance des Evêques, & 
des autres Eeelefiaftiques. 11 employé le refte duChapitre â faire voir 
les glands avant^cs qui reviendroient à l’Eglife de la Réformation 
du rapc, de la Cour, & de la Chancelerie it^omainc. Les Chapitres 
fuivans font deflinez à r^lcr fur le même pied à proportion les 
Mœurs des autres Ecclcuaftiqucs. On veut qu’ils foient obligez à 
prendre les Ordres dans le temps preferit , qu’ils ne polTedent point de 
Bénéfices incompatibles, ni d’autres en trop grand nombre, qu’ils 
refident dans leurs Eglifes fans qu’ils en puilTcnt être difpenfez fous 
quelque prétexte que ce foir, que quand les Rois & les Êrinccs de- 
manderont confeil aux Evêques 6c aux autres Prélats, ils le donnent 
par écrit ou par leurs Députez, & ^uc s’ils font mandez en perfonne 
üs s’en retournent à leurs Eglilcs des que leur prefcncc ne fera plus, 
ncccflaire dans les Cours, où ils auront été appeliez. Qu’ils vilîtent 
foigneufement leurs Eglifes, non pour en extorquer de l’argent , mais- 
pour en corriger les mœurs , & qu’ils ne tolèrent ni ne diiîimulcnt 
BuUttnimuiit point par un lâche & fordidc intérêt les fautes de leurs Paroiffiens, 
vfiulia/>i»i,(S mais qu’ils exercent une feverc difeipline contre les coupables. On 
picimm riji- nouvc ici dc fort bons confeils pour régler les mœurs des EcclefiaP- 
° ^ Moines. L’Auteur n’eft point d’avis qu’on fafic entrer 

f. itf. en Religion, ni hommes ni femmes qui n’ayent atteint, pour le moins, 
l’âge dc puberté. 11 veut qu’on donne de bons ordres pour empêcher 
prtjUret ftr- le concubinage des Prêtres à qui il foûtient qu’il vaudroit mieux per- 
miitirt ceaja- mettre dc fc marier. Il femblc qu’il penche beaucoup du côté de cette 
portnifllon. Il paroît fort oppofe au fiafte & au luxe des Prélats, & il 
ftniiitr!" ellimc qti’ib feroient beaucoup mieux d’employer leurs revenus à en- 
tretenir des Eeelefiaftiques habiles, qu’à avoir un fi grand train, & 
un fi grand nombre de domeftiques mutiles. Il cft feandalifé de la. 
bigarrure âc de la fomptuofitédes ajuftemens & des équipages des Car- 
dinaux , des Evêques ,. & des Abbez , qui avec leurs habits chamar- 
rez 6c brodez , & avec leurs chevaux caparaçonnez rcflcmblcnt 
plus à des gens de guerre qu’à des gens d’Eglilc. 11 prefte enfuitc 
la ncceflîté de tenir fréquemment des Conçues Généraux & Pro- 
vinciaux. 11 prétend que le Pape n’eft pas en droit dc difpcnfcr' 
perfonne dc l’obfcrvation des Decrets d’un Concile Oecuménique, fi 
ce n’eft dans les cas d’une grande neceffité, 6c du confentement des 
deux ticis des Cardinaux. Il veut que l’on punifte levérement les Pré- 
lats qui fe difpcnferont dc venir eux - mêmes au Concile , à moins 

£ ils ne foient malades ou qu’ils n’allcguent dc fortes raifons dc leur 
:ncc. A l’égard des AmbafFadeurs cfos Rois 8c des Princes , il trou- 
ve qu’il cft jufte de les y admettre, s’ils le requièrent, mais fur tout 
ceux dc l’Empereur, qui même cft obligé de s’y trouver en perfonne, 
lors qu’il le peut. Dn doit appcllcr aufti les plus célèbres Dofteurs 
en Théologie & en Droit. Le Chapitre XVI cft deftiné à faire voir 
-les abus des Exemptions accordées aux Eglifes^ aux Chapitres , aux 

Mo- 


. L jitized by Google 



DE CONSTANCE. Liv.Vn. Sfi 

Monafteres, & aux Ordres Militaires, fur tout en France, où il dit 
que prefque tous les Monalleres & les Chapitres font exempts de la 
Jurildiûion de leurs Ordinaires. Cet Ecrit finit par quelques ré- 
flexions contre les excommunications frequentes pour des dettes, ou 
poiu- des fautes légères, fur tout par rapport à ce tcmps-là où les .An- 
tipapes avoient prefque excommunie toute la Chrétienté. L’.Auteur 
appuyé ibn fentiment fur celui de Gerfon qui s’en étoit explique 
dans fon Traité dt la vie ffiritnelle de l'ame. 

XV'^III. Il eft bon d’écouter Gerfon, parce que la matière cft Sentiment de 
importante. Son avis le réduit à ces fix Propofitions. l^xcomm» ' 

I. Il (croit expédient de ne point prononcer de fcntcnce d’excom- nj„tion. 
munication que pour rébellion manifelle , comme quand il paroît vi- Gerfm. r. lu. 
Cblemcnt que quelqu’un ne veut pas écouter l’Eglifc. *Mais lors qu’il 
y a une imp^llibilité notoire à obéir aux commandemens de l’Eglifc, qué cédl*'^ 
l’excommunication étant injufte , celui qui en ce cas (croit cxcom- roccifion de 
munié par l’Eglife, ne le (croit pas devant Dieu. Et même toute J- Hos. 
forte de dcsobéilTance ne doif pas être regardé-c comme une rébellion, 
parce qu’on peut tomber par foiblefle , ou par pallion, dans quelque 
faute qui mériteroit à la vérité l’excommunication , mais qui doit 
être pardonnéc , quand on (c montre prêt à fubir la correétion de 
l’Eglifc. 

a. On ne doit pas éviter le commerce d’un homme qui a mérité 
fl’etre excommunie , lorfquc la fcntence n’a pas été prononcée par 
Ibn Juge , parce qu’on peut luppolcr raifonnablement qu’il ne lcra 
pas excommunié. ,, Je vois, d»-il^ par exemple, un homme qui 
„ tue ou qui bleflc un Prêtre , je ne dois pas regarder pour cela cet 
„ homme comme un excommunié , parce qu’il peut avoir eu ordre 
„ de tuer ce Prêtre, ou qu’il peut l’avoir fait dans l’/vreflc, ou dans 
„ quelque accès de fureur dont il n’étoit pas le raaîtrc.“ Par les 
mêmes principes un Paroi(fien , continue-t-il , ne doit pas éviter fon 
Curé, ni s’abllenir d’aller entendre la Meflè ou le Sermon fous om- 
bre que le Curé eft tombé dans quelque faute digne d’excommunica- 
tion, jufqu’à ce que la (cntcnce (bit prononcée juridiquement, parce 
qu'il peut fuppofer que le Prêtre (è repentira, oc que fon Prélat lui 
donnera l’abiblution. Gerfon finit la (ccondc Prop>o{îtion par une 
bonne reflexion. J'ai »üi dire d'Urbain dit-il, ^n’il Jè gleri- Urbain V. 

fm d'être Pafe^fur têtu farce ^tf Un' étoit fai fîtjet à l'excommtmicatieny élù en 
mais s'il avait aime' fon frochain comme lui-même il aurait faû fart de cet gj 
affranebifement à beaucauf d' autres y & tl n'auroit fat engagé tant de 
gem dont les lient de l’excommunication. 

}. 11 ferok à propos de révoquer & de cafter, tant dans l’Eglilc 
UnivcHcllc que dans les Provinces, & dans les Diocc(cs, toutes les 
fentences d’excommunication portées injuftement , parce que l’ex- 
communication étant une Médecine de l’amc, il ne faut pas la don- 
oer à des gens à qui elle ne peut (ervir qu’à lâ rendre plus malades, 
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au lieu de les guérir. Ceci porte particulieremeai fur les excommu- 
nications générales qui ctoient alors fort frequentes , paire que la 
corruption ctoit univcrfelle, fur tout dans le Clergé. ,, C’cll, dit- 
,, tl , une chofe inutile 8c dangereufe de porter des fentcnces géne- 
,, raies d’excommunication contre les Prêtres fornicatcun , parce 
„ qu’il faudroit les excommunier prcfquc tous. D’ailleurs puis qu’on 
,, toléré les Concubines, cll-il furprenant que les Prêtres foient con- 
,, cubinaircs, 6c ne vaut-il pas mieux qu’ils aillent chez des Courti- 
,, fanes de profcflîon, que de déb.aucher les femmes & les lllies de 
,, leurs Paroi (liens? 

4. Un Prêtre, qui n’cft excommunie que de droit, & qui ne l’cfl: 
pas effectivement par une lentencc juridique, ne doit pas être taxe 
d'Irrejal/irtiê , quand il rcccvroit , ou quand il donneroit les Sacrc- 
mens, étant meme en péché mortel. Cette Propofition efl fondée 
à peu près fur les memes raifons que l’autre. 

f. La cinquième Propofition clt qu’on ne doit porter fentencc 
d’excommunication que pour rébellion ou opiniâtreté dans les caufes 
purement fpirituellcs, comme contre les Hérétiques, les Schifmati- 
ques, ou leurs fauteurs, & lorfque les fautes tendent manifeflcracnt 
à la deflruftion de la foi Sc de la liberté de l’Eglife. La raifon en 
cil que l’excommunication étant une peine purement Spirituelle, on 
ne doit pas s’en fei-vir pour défendre ou pour conferver des biens pu- 
rement temporels, ni pour des caufes entièrement féculicres, parce 
que les biens temporels ne doivent p.ts fe pourfuivre, ou fc redeman- 
der avec plus de perte ou de rilquc pour le Debiteur qu’il n’y auroit 
de profit pour le Créancier s’il les recouvroit. Or l’excommunica- 
tion, dit l’.Autcur, fait un plus grand mal que tous les biens tempo- 
reb ne peuvent apporter de profit. Cette Propofition regarde parti- 
culièrement les excommunications que les Papes ou les Prélats lan- 
çoient contre ceux qui ne payoient pas leurs frotHriimns pour leurs 
vifites, ou autres dettes réelles ou prétendues. 

( 5 . J 1 vaut mieux tolérer certains abus, ou les rapporter à quelque 
bon ufage que d’entreprendre de les extirper par des excommunica- 
tions, ou par des prédications trop fortes. Cette Propofition, auffi 
bien que les précédentes, fuppofe des abus fi généraux que l’on ne 
puiffe y remédier fans envelopper prcfquc tout le monde dans l’ex- 
communication. La direétion de l’intention fert beaucoup ici à l’Au- 
teur. ,, Par exemple, «fl/-»/, on a transféré à la V’icrgc les honneurs 
„ que les Payons rendoient àCcrès au mois de Février, & à St. Pierre 
„ ceux que l’on rendoit à l’Empereur Augulle 5 du Panihewn qui 
y, étoit le Temple de toutes les Idoles le Pape en a fait l’tglifc de 
„ tous les Saints.“ C’ell ainfi que Gerfon prétend qu’on pourrofe 
ôter quelques fcandales en dirigeant l’intention. Si un Prêtre, dit-il, 
par exemple, dit la McfTc, fi un Chanoine dit les Heures Canoniales, 
ü un autre va à l’enterrement pour de l’argent j il n'y a qu’à regan- 
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tfer cet argent, non comme le jirix des choies rpiiitiielles, mais com- 
me un moyen de faire fublifter l Otïicirint. 

XIX. A Zabaret. LE on peut joindre un autre Cardinal Fta- 
licn, c’cll Atarntm yldim/ir, Cardinal de Pile, qui prefenta au Con- 
cile un Mémoire touchant la Réformation, où il inlillc particulière- 
ment fur la néccllité de donner à rp’glifc des Pallcurs didinguez p.ar 
leur favoir &.par leur probité. Le relie du Mémoire ne tend cjii’à 
rcllr.undrc le pouvoir des Papes aux tennes du Droit Ca'non, dans 
ce qui regarde la collation des. Bénéfices. Ce Cardiivil avoir été 
élevé à la Pourpre par Jean XXII l, en recompcnle des grands fer- 
vices qu’il lui avoir rendus en France, où ce Pontife l’avoit envoyé 
Légat. 

XX. La m.iticre de la Réformation ainfi préparée, il (cmbloit 
qu’il n’y eût plus qu’à en c.xecuter le projet. Comme Jean XXI II 
prelida au Concile pendant tout le temps qu’il y fût, c’ttoit fur lui 
que rouloit ce foin. Dans la Conférence ue Lodi , il avoir promis 
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à l’Empereur d’y travailler ferieufement à Conllancc. En efict peu 
de temps après qu’il y fut airivc on commença à mettre cette ma- 
tière fur le tapis dans une Congrégation de Cardinaux, où on parla 
de la Rélbrmation du Pape , & ou le Cardinal de Cambrai prélcnta 
un .Mémoire, par lequel il traitoit de fiiuteursd’HéiK-tiqucs tous ceux 
qui voudroient diflbudre ou proroger le (roiicile , avant que la Ré- 
formation fut achevée. Mais toutes ces délibérations étoient vaincs, 
tant que le Pape ne fc demettoit pas de Ibn autorité. Ayant été 
obligé enfin après pluficurs délais de donner la Cellion il promit Ib- 
Icmnellcment de fc ibûmetere <à tour ce qu’ordonneroit le Concile 
pour la Rélbrmation de l’Eglile dans Ton Chef & dans fes Membres, 
il ciut trouver dans fa fuite un moyen alluré de faire aller en fumée 
toutes les cl'peranccs du Concile à cet égard. Mais il y fut trompe -, 
car quelques jours apres fon évalîon le Concile ayant etc déclaré 
légitime malgré l’abfcncc du Pape, il fut rélblu unanimement qu’il 
ne Icroit point dilîbus que l’Eglilc ne fut réfonnee. 

XXL Depuis ce temps -là il y eut de grandes conteftations 
pour lavoir fi les Cardinaux feroient admis ou non dans les Allêm- 
blécs où l’on délibcrcroit fur l’affaire de la Ré, formation. Llics fu- 
rent enfin terminées , au moins en partie, à leur fatisfaclion, puis 
qu'aux Députez des Nations, qui furent nommez pour faire le plan 
ac celte Reforme on joignit trois Cardinaux , iîivoir le Cardinal des 
Vrllns, le Cardinal d .^quiiéc, 6c celui de Cambrai. I>c force que' 
ce Cal/egt' Refo. matoire , qui fut nomme, le quinziéme de Juin 141 ç , 
confilfoic en dix-neuf perfonnes , favoir , trois Cardinaux , quatre 
Députez de chaque Nation, tant Evêques, que D'ié'ccui's en Théo- 
logie, & en Droit, cofr.me on l’a vû dans cette Hilloirc. Le qua- 
trième de Juillet Grégoire XII approuva le Concile de Conft'.ncê, 
avec tout ce qu’il feroic pour l’ Union & pour la Reformation de 
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l’Eglife , 8c le même jour Sigifmond en qualité de Proteâcor du 
Concile promit de le maintenir de tout fon pouvoir, 8c de ne pat 
fouffi'ir qu’il fût diflbus que la Reformation ne fût faite. 

Lcntciirdes XXII. Q_u o i Q^u’i U femblât que tout le monde l’eût fort à 
dc^Refor” V travailla neanmoins pendant long-temps avec beaucoup 

mation. de négligence, 8c de lenteur, parce que tous les Commiflaires n’é- 
toient p.is egalement bien intentionnez pour ce grand ouvrage. 
D'ailleurs tomme les memes Commiflaires qu’on avoir nommez pour 
la Reformation , ctoient aullî Députez dans les caufes de foi , ils vou- 
liiient fans doute expédier celles-ci les premières, fuivant la méthode 
ordinaire des Conciles qui font aller les matières de foi devant toutes 
les autres. On agita avec beaucoup de chaleur cette qucllion au 
Concile de Trente, lavoir fi l’on traiteroit des matieies de foi avant 
que de palier à celle de l.i Reformation. L’Empereur Charles Via ' 
les Allemands vouloient que la Reformation précédât, jugeant qu’il 
valoir mieux adoucir l’cfprit des Proteftants par de bons Siemens , 
Pcniifiui , (jucâ que de les aigi ir par des condamnations. Mais les paitifans du Pape 
jam fépmi in- s’y étant oppoicz fortement par diverfes raifons, on prit le parti de 
ïi^i^^cr l’unc 8c l’autrc matière en même temps , quoique dans des 
cr Itnftrtni <y Congrégations differentes. Je ne remarque point dans les Aétes que 
nnSicntrait. la même qucilioa ait été débattue au Concile de Confiance, mais 

celc^Tri^. cllc fut alîcz décidée par la précipitation avec laquelle on procéda 

L. vi. Cap. T, contie Jean Hus. Cependant je ne penfe pas que rcfprit do Concile 
fût de donner la préférence aux matières de foi, qui fembloient n’en- 
trer qu’incidemment daas la Convocation de cette Allcmbléc. Son 
principal but ctoit conflamment l’Union 8c la Roformation de l’E- 
V. â. Harà. glifc,commc Cela paroît par tous lesAéles. La Bulle de Jean XXIII, 

T. IV. f. i8. qui fût lûc dans la première Seffion, place ces deux Articles les pre- 

miers, & dans les Decrets des premières Sellions jufqu’à la huitième 
cxclulivcment il n’cll parlé que de l’Union 8c de la Réformation, 
bien qu'il y eût déjà des Commiflaires nommez pour l’affiiirc de Jean 
Hus. Mais il ell bon d’écouter là-dcffus un Auteur extrêmement 
zélé pour la foi de l’Eglile Romaine. C’efl Jean Cochlée qui dans 
fon fécond Livre de b Guerre des Hullites, foûtient, 8c redit même 
plufieurs fois, que le principal but de la convocation du Concile de 
Conllance n’étoit pas de condamner laDoârinc deWiclef 8c de Jean 
Hus, qui avoit déjà été fuflilâmment condamnée par des Papes, 8c 
par des Conciles, mais d’unir 8c de reformer l’Eglilc, 8c qut ce ne 
fut qu’aux inllances redoublées de Sigifmond que le Concile fe mêla 
des aflâircs de Religion en Bohême. 

Diverfes Af- XX III. Qu o i q^u’i l en foit, les Commiflaires de la Réforme S’afi’ 
femblées du Icmbloiciit ordinairement dans lcRélèâoirc des Cordeliers, où étoient 
fonnjtoir^ logez les Députez de la Nation Germanique. Je ne trouve point 
V. A. UarA. qu’ils fe foient afl'emblcz avant le mois d’Août de 141 f- Mr. le Doc- 

T.iv. taf. tcur \’ondcr Hardt, qui a donné au public un Journal tres-exaâ & 

Ai'- tres- 
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crcs-circonftantié de ce Concile, place leur première Aflèmblèe le îo 
de ce mois-là. On y délibéra fur les trandations des Evêques. La fé- 
condé Aflcmbléc fe tint le trentième du même mois, pour traiter de 
la capacité requilc dans les EcclclîalUqucs. La troinéme cil mar- 
quée au commencement du mois de Septembre. Elle fut occupée à 
régler l’autonté des Proionotaires. Dans la quatrième & dans la cin- 
quième, qui fe tinrent le i ] & le 14 du même mois, on parla de la 
collation des Bénéfices, fie des Difpeniës accordées par les Papes, de 
même que dans la fixiéme du 16, où l’on apporta diverfes rclhiftions 
à CCS Difpcnles. La iêptiéme du trentième de Septembre roula fur' les . 

Privilèges fie les exemptions des Moines, fie des Monaftercs. Dans la 
huitième du premier d'Oâobrc on parla des Scrmens iniques que fiii- 
foient les Chanoines. La neuvième, qui le tint quelques jours après,, 
réfolut de tenir fréquemment des Conciles Provinciaux. Dans U di- 
xième du dix-neuvième d’Oâobrc , on agita deux matières differen- 
tes. L’une regardoit les Bénéfices des Moines hors de leur Religion, 
ou de leurs Ordres} l’autre concernoit l’examen de ceux qui dévoient 
recevoir les Ordres. Dans l’onriéme du ai du même mois, on déli- 
béra fur les facultez ou les biens des Réligieux. Dans La douzième fic . 
dans la treiziéme, qui fe tinrent le f fic le 6 de Novembre, il fut ré- 
glé que perfonne ne poürroit avoir plus de deux Prébendes dans les 
Eglifes Cathédrales , on fût d’avis de révoquer les Difpenfcs des Papes 

E )ur des Bénéfices incompatibles, fic on ordonna la rélidcncc des Sur les Bétiéfi'- 
vêques dans leurs Diocèfcs. Dans la 14 du neuvième de Novembre, 
on parla de l’èruditiort requife dans ceux qui (êroient admis aux Or- 
dres facrez. La if , foianée le 16 de Novembre, prit des mcfurcs Cmùù dtjrtn- 
contre la Simonie. Le jour précèdent Gerfon avoit lû là-dcflùs un 
Traité qui fervit de modelé aux délibérations de cette Allcmblèe. 

Dans la i(S du 1 9 de Novembre on retoucha la matière de l’érudition 
fic de la capacité dans les Evêques, les Abbez,fic les Prélats. Le len- 
demain on traita des Unions des Eglifes, fic des biens Ecclelialliques. 

Ce fut la 17 Aflemblcc. Dans la 18 du vint-deuxiéme, on agita In 
matière des Exemptions, fic dans la ip on traita le ip des cas rclcr- 
vez au Siège Apoftoliquc. Depuis ce temps- là je ne trouve point 
d’ Aflcmbléc marquée, ni dans les Aftes, ni dans le Journal de Mr. 

Von dcrHardt. Cependant il faut qu’il y en ait eu beaucoup d’autres,, 
comme il paroîtra par un grand nombre d’Aiticles qui furent arrêtez 
dans le Colline Réformatoire, fic dont il n’ell point parlé dans les 
Aflemblécs qu’on vient de marquer. 

XXIV. Ce qu’il y a de certain c'eft que cette affaire ne s’avan- PUintesdésAI- 
çoit pas au gré des Nations, comme les Allemands en firent des plain- Icmands fur 1* 
tes. publiques , le dix-neuviéme de Décembre de cette année I4if. 

Les Députez ne manquoient pourtant ni de lumières ni d encourage- y.d. Hu.i.ir.. 
mens, pour fe bien acquitter de leur Commillion. On a déjà vû là- p.j5«. 
deflûs les Pièces dç Clcmangis , de Pierre d’Ailli,de Gerfon, de Zaba- 

relle , 
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icllf , qui pouvoicnt leur fcn ir de modelé. Depuis le commencement 
du Concile il ne le paflbit piclquc point de mois que les Docteurs ne 
proiionçairent-quclquc Sermon pour les exiiortcr à y travailler fcrieulé- 
lucnt. On y ctoit poull'é par toute Ibnc d’aiguillons: Plaintes tragi- 
ques, lilcg'.cs. Satyres, Pièces jmbliqucs Sc particulières autoriiccs & 
fans aveu., on n’oublia rien pour liiire lionte au Clergé & pour piquer 
d’honneur, toits ceux qui avoient voix en cliapitrc dans cette Alkm- 
ro» Jir JUr ti l’iufieurs de ces Pièces ont été tirées des Manuferits de I^icnne, 

•jTm.uPjrt. ’ & entre autres une Lettre anonyme écrite à Sigifinond , où apres 
*71'. avoir reprélénte l'Eglifc, comme un Corps tout gangrené depuis la 

tête julqu’aux pieds, on cxhoite fortement l’Empereur à remédier à 
cette contagion univcrlêlle. 

Haransae de XXV^ L A lîibliothcquc de Leipfig a fourni là-ddTus une fort 
l'Archevéque belle Harangue que l'-Archcvéquc de Genes prononça dcv.int l'Em- 
de Gènes tou- qu'il comparoit au grand Conilantin, pour le fupplicr de ne 

maii'ôn. ' rebuter des grandes difficultcz qu’il rencontrera dans l’cxccu- 

tion d'une œuvre fi importante, mais fi traverfée par l’avarice 6c par 
l’ambition des Ecclcfialliqucs. je n’ai parle qu’incidemment de cette 
. Pièce au commencement de cctic Hilioirc, parce que n’étant point 
dattée je ne lavois pas bien où la placer. 11 faut qu’elle ait été pro- 
noncéc avant l’évafion de jeanXXlll, puis que rA«:hcvéque dit 
qu’au Concile de Nicce, il n’y avoit que deux Prêtres de l’Eglife de 
jffi AitPilictu Rome, au lieu que le Pape lui -meme, & le College des Cardinaux 
adiflîs [urnm ^toient à celui de Confiance. l’ai placé ces Hai'angucs dans leur lieu 
i. fiuand j’y ai trouvé quelque choie de nicmor.able. Mr, le Docteur 
Su. V’on der Hardt, qui m’a fait la grâce de m’en communiquer un Vo- 

lume tiré de la Bibliothèque ü’Erfordt, fait cfpcrcr au public une 
' Edition de tous ces Difeours prononcez au Concile de Con fiance, lùr 

. le lùjct de la Réfoi mation. Ce fera fans doute un très-beau préfent. 

Ces Pièces appartiennent à l’Hifiotrc de ce Concile, & quoi qu’elles 
ne foient pas écrites liins le gourde notre Siècle , elles ne l.ùfiênt pas 
d’avoir leur prix , quand ce ne feroit que pour faire connoitre quelle 
ctoit la corruption de l’Eglilé, & combien la Rét'ormation étoit gé- 
néralement dcfiréc. 

l.cs Articles XX\'I. l,ES reproches fanglans que l’on faifoît au Clergé de la 
dclaKetormi- pj^t de toutes les Nations p.ir la bouche de leurs plus habiles Doéteurs 
4ansl”col1cgc r-inimercnt fans doute le zclc des Commifiâircs, qui furent renforcez 
Reformatoire, par ceux qu’on nomma de la Nation Efpagnole après qu’elle fut unie 
imparfaite- au Concile. Gobclin Perfona * rapporte que quand Benoit eut etc de- 
menteaenitti p^j-^ pcrfonucs doclcs pour travailler à la Rélbrraation,ce 

'Gak. Perficof. qui ne peut être regardé que comme une continuation ou un renou- 
ffutlr. f.m.m. vcllcment de la même Députation. Ce fut dans ce temps qu'arrjj^^- 
rent les brouillcries dont on a parlé amplement , touchant la Refunsa- 
tion de J’Eglife, 6c l’éleétion du Pape, pour lavoii' laquelle de ces 
deux affaires feroit expédiée, devant l’autre. Cette contcllation , qui 

dura 
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Jura aflcz long-temps, pût encore rallcntir l'ardeur des Commiiïài- 
res. Au moins le Cardinal de Cambrai s’en plaignit publiquement, 

3 uoi qu’il fût du nombre de ceux qui vouloient que l’élcftion prcce- 
ât la Réformation. Cependant il y a beaucoup d’apparence que tous 
leurs Articles furent arrêtez avant le mois d’Oftobrede 1417. Car 
le neuvième de ce mois - là plufieurs de ces Articles furent confir- 
mez dans une Sefîîon publique , où on déclara que le Pape qui fc- 
roit élu réfoimcroit l’Eglife conjointement avec le Concile, uiivant 
les Articles qui avoient déjà été arrêtez par les Députez des Nations. 
On a vu de quelle maniéré l’exécution de ces Articles fut éludée par 
Martin V apres fon élcéfion. • ' 

XXVII. Mais fi le Pape ne jugea pas à propos d’exccuter le 
projet des Députez des Nations, il n’cft pas jufte que le Public foit 
privé d’une partie fi confiderable de cette Hiltoire. On verra par là 
ce que firent les Députez du Concile, & qu’il ne tint pas à eux qu’u- 
ne bonne partie des vœux de toute l’EgHfc nc“fuflcnt exaucez à cet 
égard. C’eft à la diligence de Mr. le Dofteur Von der Hardt , que font 
dues les Pièces qu’on va donner, & qui ont été tirées des Manuferits 
. de la Bibliothèque de Vienne. 11 y en a quatre bien authentiques. Elles 
contiennent toutes les réfolutions des Commifîàires fur la Réformation. 
Les deux premières font deux Protocolles du Collège Réfbrmatoire, 
écrits dans les diverfes AfTemblécs des Commiflaires. La première a 
pour titre Avifamema Reformatortm Concilii Conjlamienjis y c’eft-à-dirc, 
^vis des Réformateurs dse Concile de Confiance y & pour foufcription } 
Achevé le 8 d’Oilohre 14KÎ far le Sertie de ^Nicolas Elfiratv. Cet Elf- 
traw étoit un Doélcur en Droit Canon, Secrétaire de PArchiduc 
d’Auftriche 6c fou Envoyé au Concile, par conféquent homme d’au- 
torité. La féconde Pièce eft lignée par Jean Dorre. Il étoit. aufli 
* Doétcur en Droit Canon , Doyen de l’Eglife de St. André de Wor- 
mes, 8c il fut régalé par Martin de plufieurs Prébendes dans le Con- 
cile même. Ces deux premières Pièces font fi femblables que Mr. Von 
: der Hardt s’efl contenté d’en donner une avec les diverfitcz en mar- 
ge. Elle contient 44 Chapitres. La troifiéme Pièce efl un abrégé, ou 
un Sommaire des Decrets du College Réfbrmatoire en dix Chapitres. 
La quatrième efl une efpecc de Corps de Droit Canon, que le Con- 
cile de Confiance vouloit qu’on ajoutât au Droit Canon ordinaire, 
• comme pour lui fervir de fupjfiément 6c de correélif. Cette Pièce 
porte pour titre , Avifamenta feennditm alignât Decretalium rtthricM fro 
Reformatione congrna factenda. Elle cfi partagée en V Livres, divifez 
en Chapitres 8c Rubriques félon l’ordre des Dccretales, c’efi pour- 
quoi Mr. Von der Hardt l’appelle fort à propos les Decreiales du Con- 
cile de Confiance touchant la Réformation. C’efi de ces quatre Pièces 
que je vais tirer le ^lus ridcllemcnt que je pourrai tout ce qui fut ar- 
reté pour la Réformation par les Commiflaires. 11 cfi bon de remar- 
quer que chaque Réglement du College Réfonnatoirc cil toujours 
Tom. II. Oooo ' fait 
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faic au nom & en l’autorité du Concile, en ces termes, U Synode fta~ 
tue & ordonne , parce que CCS Rcglemens ayant été arrêtez pai* les 
Nations, ils dévoient être approuvez fans contradiction par le Con- 
cile même, comme on l’avoit pratiqué dans toutes les autres affaires. 
Cependant je dirai toujours , le College Reformatoirb 
& non L E C O N C 1 L E ordonne. . 

Des Conciles. XXVllI. Selon l’ordre du Protocolle la première chofe qui fut 
mife fur le tapis vegardoit les Conciles Génêi-aux , les remèdes contre le 
Schifme, Scia profeflion que devoit faire le Pape, avant fon Cou- 
ronnement. C’ell ce qu’on peut voir tout au long dans cette Hirtoirc 
v.ii.Har. 1 . 1 . à la Seflion XXXIX.* On peut joindre à cet Article celui des Con- 
f.Oii.iîi. Provinciaux. 11 cil oruonné qu’on en affcmblcra , pour le moins, 

de trois ans en trois ans, Que ces Conciles dureront huit ou dix jours > 
Qiie les Métropolitains 8c les Evêques feront obligez de s’y trouver, 
fous peine d’être privez de leui' jurifdiclion , & de leui'S revenus qui 
retourneront aux Chapitres pour être employez à des ufages pieux, à 
moins que ces Prélats n’allegucnt des caufes indifpenfablcs de leur ab- 
fence. A l’égard des Synodes des Evêques , le College Réformatoirc 
veut qu’on en aiTcmblc tous les ans, qu’ils ne durent jamais moins de 
cinq jours, & que les Evêques fuient obligez de s’y trouver, fous les 
mêmes peines. Qiic fi les .Archevêques different quatre ans à affèm- 
blcr les Conciles Provinciaux, ou lesC,vêques deux ans à convo- 
quer leurs Synodes, ils en rendront compte au Concile Général, qui 
polirra les priver de leurs Charges, fi le cas le requiert. 

Des Papfs: XXIX. L’ordre demande qu’on place ici les Rcglemens qui 

Qu'ils ne doi- concernent les Papes. Comme il étoit fort nécefl'aire de limiter leur 
ventrienjuger pouvoir, ce fut la principale attention du College Réformatoire. 11 
fam^e'conf'eil l’ancienne coutume, les Papes ne décide- 

dtsCardin.iux, ront 'd’aucune matière importante, fins l’avis 8c la foufeription du * 
ou même en College des Cardinaux, ou de la plus grande partie d’entre eux. On 
fjnTia* roba entre les caufes , ou les affaires , dont les Papes ne doivent pas 
tîond'unCon- <lé'cidcr feuk, les caufos de Foi, la Cannnifation des Saints, l'indic-- 
cile Occume- tion des Jubilez, l’éreélion, la fuppreffion, les defunions, ou les 
nique. unions des Eglifes Cathédrales, & des Monallercs, la Promotion des 

Cardinaux, les Tranflations des Patriarches, des Archevêques, des 
Evêques, & des Abbez, ou leur deftitution, les nouvelles Concef- 
fions de Privilèges perpétuels , 8c réels, la révocation des Exemptions * 
accordées par les Papes préeedens aux Eglifes, Monafteres, & autres 
lieux, les nouvelles Exemptions, les Conllitutions touchant la paix, 
ou la guerre , les Légations à latere , &c. On veut même que les Pa- 
pes attendent la décifion d’un Concile Général dans les cas les plus 
importans. On a marqué ces cas à la Seflion XXXIX. 
cervini , Ce Réglement cil oppol'c au nouveau Droit C^pon qui portoit que - 
Comm.L.uiit. le Pape peut juger feul des caufes majeures 8c oc toutes celles dont 
w.n.f. !(. dénombrement. C’êtoit en vertu de ce nouveau 

' Droit 
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Droit qu’il s’cxpcdioit tous les jours des Bulles du propre mouvement 
du Pape, ce qui donnoit lieu à de fort ^nds abus, par celui que les 
Papes fiulbicni eux-m^es de leur autorité. Pour remedier à ce def- ^ 
ordre le College Réfdtmatoire ordonne que les Lettres des Papes , K d. Htr. 

Ibit de juilice, ibit de grâce, feront expédiées dans la Chancellerie, 

& n’auront aucune force, nulle part, fî elles ne font munies du fccau 
de cette Chancellerie -, Que les Lettres de la Chambre Aportolique, 

* feront aufli munies du fccau de cette Chambre. A l’egard des Bulles 
où il cil fait mention du Confeil des Cardinaux, il faut qu’elles foient 
lignées, pour le moins, par trois de ce College. 

• XXX. C’e'toit encore une maxime du nouveau Droit Canon En quels ch 
que le Pape ne pouvoir être jugé, ni depofé que pour caufe d’héré- 
lie, 6c c’eft fur ce fondement que J^n XXI 11 le flattoit de ne pou- 
voir être dépofé , malgré les crimes énormes dont on l’acculbit. À lais 
ce fondement lé trouva-ruineux j Car ceux qui ne Vbuloicnt pas con- 
tellcr la maxime commune Ibûtcnoicnt, en même terrips, que le 
Schifmc renfermoit une héréfic iadireéle contre l’Article ac i Unité de 
VEghfe , fur tout quand on y pcrlîlloit opiniâtrément. . Pour les au- 
tres, ils ne croyoient pas qu’il fût befoin de le donner la gêne pour 
trouver une héréfic à Jean XXIII, puis qu’on pouvoit dépofer un 
Pape pour les Mœurs, aufli bien que pour la Foi. Le College fit là- 
dclfus un Decret qui mérite d’être conlcrvé à la pollcrité. En voici f'-EHv.T. i. 
la fubllancc. „ Plus le Pontife de Rome ell élevé au delTus de tous • 

„ les aucles Conducteurs de l’Eglilc, plus il doit fe montrer au tlelTus 
,, d’eux par la fainteté de les Moeurs, & par une réputition qui foit 
„ à l’épreuve de toute foite d’atteintes. Il ne doit pas prendre le ti- 
„ tre de très-Saint , s’il ne 11* montre tel par une conduite irrepro- 
,, chable. 11 faut qu’il brille dans l’Eglil'c d’une lumière d’autant plus 
„ éclatante que c’cll de lui que tous les autres luminaires doivent ti« 

,, rcr leur force , leur éclat , leur pureté & leur vivacité. Cependant 
„ s’il arrivoit, ce qu’à Dieu ne plailc, que le Pape fut de mauvailb 
,, vie, & qu’abandonnant le Ciel, il fc tournât du côté de la terre, 

„ en commettant des crimes capitaux & des aélions damnablcs, il 
„ doit le foüvenir de la dcflincc de Lucifer. Quoi qu’il, n’y ait rien 
„ de plus redoutable que le dernier Jugement de Dieu , le Pape ne 
„ doit pourtant pas fc flatter que la punition Ibit li long-temps diffe- 
,, réc, parce que Dieu exerce des ici bas fcs. jugemens par fon Egli- 
„ fc , qui cil repréfentée par les ConcUcs Généraux. A ces caufes le 
r> College Réfbrraatoirc déclare & définit ^aar un Decret perpétuel^ 

„ que le Souverain Pontife peut être puni & même dépolÉ par un..» 

„ Concile Occunacniquc , non feulement pour héréfic , mais aulfi 
,, pour Simonie 6c pour tout autre crime notoire, & dont il aura été 
„ averti folcmncUcmcnt , s’il le montre incorrigible , un an apres l’a- 
,, vertilîèment qui lui doit être donné pâr les deux tiers des Cardinaux 
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,, aflcmblcz en College, ou par trois diverfes Nations, foûmifes àT 
trois Rois difiFerens. 

Eefemtiom XXXI. Les Papes abuibientde leur pouvoir à plofieurs autres 
comme p.ir les Referv/thons , les Dtf^tnfes^ les Exemptions^ 
T.l'.f.6\o. \cs Tranjlations , \cs Unions, \cs Grâces e.xpeilatives &c. A l'égard des 
éxi. Refervanons , le Collège Rcf'ormatoire défend à perpétuité aux Papes 

Sur les Re- jg fj. réferver les dépouilles des Evêques, & les revenus des Bénéfices 
v^ei'°c*f pendant la vacance, auflî bien que les Procmrmions ou provifions dclü-- 
fintp. V.d. nées aux Evêques, & aux autres Prélats pendant qu’ils vifitent leurs 
lUrd. T. i. Eglifes. 11 cafle toutes les Concertons ou Commjftons p>ar Icfquelles ces 
Pvt r. cef. Bénéfices racans & les Procurations avoient été réfervez à la Cham- • 
^re /\polloliquc, & défend au Siège de Rome de permettre aux Pré-* 
iUd. Pan. e. lars de faire leurs vifites par Procureur, fi ce n’efl en cas de maladie, 
uf.x. CS’ Pan. de quelque autre neceflité qui fera exprimée dans les Lettres de 
^ permiflion, fans quoi elles feront de nulle valeur. Le College Ré'* 
jntnu à formatoirc ajoute, comme par manière d’avis, que fi la Cour de 
ctjla p. Il 8. Rome n’execute pas ce Decret , il feroit bon qu’elle fût fufpcnduc 
Offices, julqu’à la reflitution, & que les Officien de cette 
•» piarjuitr Côur qui entreprcndroient d’exercer leurs Charges, pendant le temps 
jïS. de la fufpcnfion, fufient excommuniez ipfi failo. Sur le fujet des Re^ 

^ n ’xxii^'tap remarquerai en pafihnt qu’on n’avoit pas encore introduit 

(te Rtftrm. alors les Referves mentales des Bénéfices, qui differoient des autres, en 
PraPâti. Hijl. ce qu’elles netoient point publiées. • Si sjueltjue Bénéfice venait a vacfuer, 
du Cont. de ^ rOrdsnairo- le conférât y, ou ^ue quelqu'un allât en Cour de 
l'impetrer ,. U Dataire répondou tjue le Pape eu avait fan 
^ Marfelitr, une. Referve mentale pour le donner a ijui bon lui fembleroit. On 
/.Il 8. 3 t 3 . prétend t que ces dernieres refervations étoient de l’invention de 
Jules II 1 & de Leon X. Elles furent défendues par le Concile de 
j'rid. iTxxut. Trente dans la Seffion XXIV, mais on n’y ordonna rien fur les au- 
(op.ii. tics Referves, comme l’a remarqué Mr. Marfiher.^, siprès Fra Paolo^ . 

quoique Pallavicin • n’en demeure pas d’accord. 

Reglement XxXll. Diverses Difpcnfes que la Cour de Rome accordoit 
fur IcsDifpcn- libcralemcnt aux Ecclefiaftiques étoient la fource de mille desordres 
r* d%iard^^ l’Eglifc. Je trouve à cet égard plufieurs Réglemens du College 
T. I. p. < 14 . Réformatorre. i . Il cft défendu aux Papes de difpcnfcr les Evêques, &t 
eij. les -Abbez élus, de prendre les Ordres dans le terme de trois mois, 

P^'' 1^ Droit (ianon , fi ce n’cft du conlcntcmcnt de la plus 
**■ grande partie des Cardinaux , 8c pour quelque bonne raifon qui (bit 
Isa meme exprimée dans les Lettres de Difpcnfe. Encore ce terme ne doit- il 
chofe fut or- s’étendre au delà d’un an ,’ fous quelque prétexte que ce foit. 
Con"dle de ^ *’ défend aux Papes de permettre aux Evêques 8c aux Abbez de 
Trente, stf- poflcdcr plus d’un Evêché , ou plus d’une Abbaye , fi ce n’eft du 
jf»jiKy;.c.i/.ii. confentement des Cardinaux ,. 8c pour des raifons -importantes qui 
d< zti/ifw. doivent aoffi être exprimées dans les Lettres de permiflion , tçlle« 
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que font, par exemple, la fcience ou la qualité du Bénéficier, S: fa 
médiocrité du Bénéfice , félon la Cpnfhtution d’innocent III , au CtcritM.iri. 
Concile de Rome, en 1116, & on cafle toutes les Difpenfcs accor- **• 
dées là-defliis pendant le Schifme. Mt. Marfolicr remarque qu’en MarfdUr. 

I ? 20. Jean XXII avoir réduit les Difpenfcs fur la pluralité des Béné- 
fices à, deux feulement. Mais depuis les Papes en accordèrent avec 
tant de profufion, que, félon Clcmangis, il y avoit des EcclefialU- c/fOMnj, * 
ques qui pofledoient jufqu’à cinq cens gros Bénéfices. 11 fcmble pour- stat 7 ' cm“yi 
tant que le College Réformaeoire apporte quelque rcflriétion à (à dé- ‘ 

fenfe, car il dit dans la fuite du Decret, qu’on ne doit donner des » 
Difpcnfes p>our pollcder trois Bénéfices en même temps, qu’en confi- 
deration d’un (avoir éminent, ou d’une grande qualité, à moins que 
ce ne (bit en certains pais , où les Bénéfices font très-médiocres , • 

comme dans la Fouille, & en quelques endroits de l’Efpagne où les ■ 
Réformateurs permettent de donner difpcnlé poui' quatre Bénéfices.- 
Mais ils ne veulent pas que la Difpenfe aille à plus de deux Bénéfices en 
Angleterre. Ils défendent au Pape de pernaettre aux Chanoines d’a- 
voir plus de deux Prébendes dans une Cathédrale , & de recevoir 
les dillributions quotidiennes en plus d’un Bénéfice, 8c aux Moines 
d’avoir des Bénéfices en diverfés Religions. Clemangis fc plaint que 
de fon temps lei Moines étoiem en même temps Moines, Chanoines , Re- 
fulters & Secuiters, ijue fins nn même habit ils ftjfedotent les Droits, Us , 

Offices, & Us' Bénéfices de tontes Us Reltoions, de tons les Ordres , & de 
tomes Us Profieffions. J. Le College Refonnatoire cft d’avis qu’on en- 
gage les Papes à publier , aufli-tôt après leur éleéHon , une Bulle qui 
oblige les Archevêques , les Evêques, les Abbez 8c les autres exempts ^Uot txtn^têt, 
à jurer, quand ils feront promus, qu’ils refideront dans leurs Diocèles 
ou Monafteres , 8c qui les condamne à perdre leurs Bénéfices s'ils 
font fix mois d’abfence fans une permiflîon exprefic du Siégé Apof- 
tolique , Icqtècl Siège ne la donnera qu/ pour des raifons importantes 
qui feront fpecifiées dans les Lettres, comme par exemple, lors qu’on La refidenre 
a befoin de leur préfcnce à la Cour de Rome, ou qu’ils auront à 
pourfuivre dans cette Cour, ou ailleurs, lesafl&iresde leurs Eglifcs, de Trente ' 
ou enfin lors qu’ils feront appeliez par quelques Rois ,. ou Princes, Seir.VI.M^.t. 
pour leur fervir de Confcil , encore dans ce dernier cas le nombre des fi «'/»>;»>. 
Prélats doit-il être limité , auffi bien que le temp^ de la«r abfence. dldda pa" \ 
On leur permet pourtant de demeurtr dans les lieux voifios de leurs elle cft de 
Cathédrales, pourvu qu'ils fuient dans leurs Diocèfes,.8c qu’ils fe droit divin, . 
rendent dans leurs Elglifes aux Fêtes foleranclles, comme à Noël, à "on- 
ia Circoncifion, à l’Epiphanie, à Pâques, à l’Afeenfion, à la Pen- . I 
tccôte, à la St. Jean, à l’Aûbmption de Notre D.imc, ^c. pour y Ca-aonrun* 
faire l'OlTice divin. 4. 11 doit être défendu aux Papes de difpcnfer Evêque doit 
les Evêques, les Abbez, 8c les Prêtres de l’àgc prelcrit par les Ca- 
lions * pour recevoir les Ordres, au delà de trois ans, ce qui ne fe fera &Vn”p-êtr^ 
même que pour de bonnes raifons, 6c bien énoncées dans les Lct- ij, 
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très. Les Difpcnfcs accordées par le pafle fur un autre pied feront 
regardées comme nuUcs , aufli. bien que les Difpcnfcs données à des 
entans, pour avoir des Evêchez, & d’autres Dignitez EcclcfialK- 
ques, parce qu’elles font contre le Droit naturel. On permet néan- 
moins de donner des Canonicats à l’âge de quatorze ans , & même 
de douze , en marquant ctt âge dans les Lettres de provifion. 

XXXlli. C’etoit une chofe ordinaire à la Cour 'de Rome de 
prolonger ou d’accrocher pour de l’argent les affaires qui y étoient 
portées, ce qui caulbit an grand préjudice aux parties qui fe confu- 
nioient en frais dans cette Cour. Le College Reformatoirc défend 
aux Papes d’empêcher le cours de la Juftice, de prolonger, ou d’a- 
néantir les procès , & de rcllitucr Ifs parties ni tntegrtim^ apres qu’une 
affliirc a été jugée , à moins qu’il n'y en ait des raiforvi très-légiti- 
mes, Se qui auront été bien examinées. Outre cela, les Réforma- 
teurs ordonnent que déformais aucune perfonne Ecclclîaftiquc ou 
Séculière ne foit tirée en caufe en vertu d’aucun Rcfcrit du Pape , 
hors des Villes duDiocefe dont il relève, fi ce n’eft dans les cas mar- 
quez par la Bulle de Bonifacc Vil, comme, par exemple, fi le De- 
mandeur ne peut en fûreté fe tranfportcr dans le lieu de la Refi- 
dcnce du Défendeur, ce que le Demandeur fera obligé d’affirmer 
par ferment. 

XXXIV. CoMM E les Papes impofoient .fouvent des Décimes à 
tout le Clergé , ou ù une grande partie du Clergé , les Réformateurs 
leur défendent de faire à l'avenir de pareilles Impofitions, fi ce n’eft 
par l’autorité d’un Concile Oecuménique. Il eft vrai qu’ils perrnet- 
ConcileOcnà- tent au Pape de demander dans les cas de ncceflîté un fûbfidc ou un 
ral. fecours caritatifs comme parlent les Canoniftes. Martin V approuva 

ce Decret dans la Sefiion XLIII, mais’, avec cette différence, qu’au 
lieu que le College RéfoiT^fitoirc y fait intervenir l’autorité d’un 
Conale GéncTal , ce Pape ne parle que du confentcmftit des Cardi- 
N«av. naux & dcs Evêques intereflez. Mr. Dupin a fort bien remarqué 
miitth, Ecettf. que cette Ordonnance fut très-mal oblcrvtx; par les Papes. On a vû 
•l.xii. f-isi- Que Martin cinquième accorda à SigiCmond, nonobftant fi Bulle, la 
dixiéme partie des revenus Ecclcûaüiques en Allemagne. Eugene ir, 
dit Mr. Dupin, dans l’endroit que j’ai ckc, accorda an Roi deChypre 
en 1431 fa cennéme partie des revenus Ecclefiaf imites de la France ^ de 
l' Efpagne & de l’Angleterre , pour délivrer les otages qu'il avait latÿet, 

. au Sultan N, colas l' tmpafa l'atl^lqfj des Décimes fur tout le 

Clergé pour la guerre contre le Turc .... Pie ficond en fit de meme en 
]4f$i, mais les Allemands ne Payant pas voulu fonffrtr^s /“* obligé de 
fe relâcher^ leur égard. En 14PO Inmcem VIII voulut impofer des 
Décimes fur le Clergé de France , pour la guerre contre le Turc , mais 
i'Umverfté de Paris s'y oppofa aujfi bien qu'a celles qti’Ale.vandre "IT 
voulut lui impofir en i yo l . 

Exemptions XXXV. I L> y qv’oit pluficurs fiedes que les P.ipcs s'étoient mis 
défendues. • , 
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en pofTcffion d’cxcmptcr les Evêques de la jurifdiêlion des Archevê* 
ques, les Abbez de celle des Evêques, & d’accorder à quantité de 
Monallcrcs , de mail'ons , 5c de perfonnes , le Privilège de ne relever 
que du St. Siégé, parce qu’il leur e-toit avant.igcux d'avoir dans tous 
les Pais de la Chrétienté des gens qui relevall'ent d’eux immédiate- 
ment. Cet abus avoit tellement augmente, pendant le Schifme,quc 
tous les Ordinaires n’avoient prefqucplus aucune J urifdiétion fur leurs 
inferieurs. Le College Réforniatoirc ordonne que toutes les Exemp- Les Exemp* 
tions accordées par les Papes pendant le Schifme, l;uis le confcnte- tiens furent 
ment des Ordinaires, ou fuis connoill’ance de caufe, feront abiblu- 
ment annullces , hormis les immunitez des Maifons nouvellement Traue , 'iff- " 
fondées avec pfivilcge d’Exemption, &-les Exemptions des Univer- y/r. fj ’.u ' 
fitez. Ce Decret lut confirme par Martin cinquième dans la Seflion n- 

quarante-tfoifiéme. • Rt/jrm. 

XXXV^I. On avoir eu autrefois de bonnes raifons d’unir enfem- Unions des 
ble plufieurs Bénéfices , comme dans les temps de guerre , ou de Kglifcs. depuis 
contagion, le Peuple étant alors réduit à un fi petit nombre, qu’il Ic^ehifmc, 
ne pouvoir fournir .à l’entretien d’un Paikur.^ En ces cas l’ Evêque 
donnoit le foin de ce Peuple au Curé le plus proche du lieu , ou p. j/i. 
dans quelques autres cas femblables , ce qui dépendoit de la prudcil- ' Cervin. Jus, 
ce des Métropolitains, 5c des Evêques. * Dans la fuite les Papes fe 
réferverent à eux feuls le privilège des Unions, fous prétexte que f 'Lè^Coneiio 
les Evêques en abufoient , & qu’on s’en plaignoit en divers lieux, de Trcme 
Mais ils en abulércnt eux-mêmes plus que lesEvêquts, fur tout pen- toutes 
dant le Schifme, où les Papes furent fort liberaux de leurs Bulles, temi«°par° ' 

t our favorifer les Unions, moyennant de bonnes fommes d’argent. furprifc.*^S(ÿ: 
,e College Reformatoire déclare nulles t toutes celles qui avoient été «,». d. 
faites depuis le Schifme , fans connoiflânee de cauiê. On défend 
aufîl aux Evêques Sc aux autres Ordinaires d’entreprendre de p.a- ques, pourvu 
reilics Unions lâns* grande necefîité. Le Pape confirma auili , au cu'ilsen ayent 
moins en partie, cette réfolution dans la Seflion XLIII, ou il pro ^ ”^7 

mit de fendre juftice fur les Unions faites mal à propos, depuis ai kc-' 
Grégoire XI. form. 

XXXVII. I L n’y avoit pas moins d’abus dans les Tranflattons des Tranllations 
Evêques ou autres Bénéficiers, que dans l’Union ou incorporation des défendues. 
Eglilés. Les l^apes s’étoient attribqé l’autorité de transférer les 
Evoques d’un Diocêfe à un autre , malgré eux , fie malgré leurs 
troupeaux. On peut aifément juger que ces fortes de rranllations Voyei !e 
forcées étoient d’un iwtablc préjudice aux Eglifes, tant par rapport Droit Cimm 
au temporel, que par rapport au fpirituel. Le College Réforma- 
toirc ordonne que déformais les Papes n’entreprendront plus de ces i,x. 
fortes de Tramlations , fins des raifons manilcllcmcnt valables qui i- 

feront examinées par le College des Cardinaux ou par la plus grande '■ 

partie d’entre eux. Cette réfolution fut ratifiée dans la .Seflion 

trcntc- 
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trcntc-ncuviéme , mais il ne paroît pas que Martin cinquième l’ait 
confirmée dans la quarantc-troifiéme. 

Cas refervez. XXXVIII. I L y avoir long-temps que les Papes croient en pof- 
Innoccnt 111 ftflion de réfcrvcr au Siège de Rome le pouvoir de donner l’ablolu- 
fut l'invcnteut []on de certains péchez dont les Evêques ne pouvoient pas connoitre. 
des cas rdcj- ypg fondions du grand Penitencier du Pape qui doit être 
RomcTwon unCardinrJ. C’etoit un afîcz bon moyen d’attirer de l’argent, car on 
l’albvicip, Hif- n'epargnoit pas la bourfe de certains pécheurs d’importance qui ve- 
»ar.c«»ci/.TriW. pQy,. (ç fjjrc donner l’abfolution. Mais fous prétexte d’humi- 

U. d’intimider les pécheurs en rendant l’abfolution difficile, & en 

Ctrfcn.T.i.f. la faifant dépendre du Tribunal fouverain, on donnoit lieu à plufieurs 
• 4 +î. ar II. Je ne fc point confefler , & de ne point faire pénitenq^. 11 y avoir 
. f auffi des cas refcrs’ez aux Evêques ou à leurs Pénitenciers, comme le 

fortilegc, où l’on employé les chofes faintes,- le facrilcgc, les violen- 
ces exercées contre un Prêtre, la Simonie, l’Héréfie, l’homicide, 
battre fon perc ou (à merc, le panure public, l’adultere notoire, le 
* . rapt & le viol, l’incefte avec des Religieufes, ou avec des prens dans 

. les degrez défendus, la^ rupture de fes vœux, la deftruftion des En- 

fans , êc l’abominable péché contre nature. Les Confefleurs ordinai- 
res étoient obligez de renvoyer ces Cas aux Prélats, à moins que le 
pécheur ne fût en danger de mort, ou qu’il n’y eût lieu de craindre 
que la Confeffion fût révélée. Il y a parmi les Oeuvres de Gerfon une 
oiu- lotfo. Lettre de ce Doèteur à un Evêque, où il l’exhorte à n’être pas trop 
jaloux des cas qui' lui font refervez, & à permettre au* Curez d’ab- 
foudre les pécheurs dans ces cas-là, fur tout, fi ce font des péchez 
, fecrets que le pécheur auroit honte de révéler à fon Evêque. Le Col- 
v.â.Hard.T.i. Icgc Rcformatoirc mit en deliberation fi l’on ne permettroit pas aux 
Evêques ou à leurs Pénitenciers, ou à des Confèfleurs établis par le 
St. Siège d’abfoudre dans les cas refervez à ce Siège, fans que les pé- 
. cheurs fulTcnt obligez d’aller à Rome. La plus grande partie fut d’a- 
vis de s’en tenir à la pratique ordinaire. Quelques-uns croyoient pour- 
tant qu’on pouvoir pourvoir à cet égarà aux péchez lêcrcts, & deman- 
dèrent du temps pour en délibérer. Mais à l’égard des pechez notoi- 
res fie publics ils conclurent unanimement qu’il falloit s’en tenir à l’u- 
fage. On ne fera peut-être pas fâché de voir ici, enpaflant, com- 
ment l’affaire des cm refervez. fu^ traitée au Concile de ‘T rente, d’au- 
tant plus que le fentiment de Gerfon y fut allégué. On avoir propofe 
de cenfurer cet Article qui étoit attribué aux Proteftans, favoir, epue . 
les Evêques n'ont pM droit de Je referver des cm , ftnon par police , CT 
FraTatl. poisr les apparences. , „ Mais, dit Fra Paolo, les Théologiens de Lou- 

3 }°‘ „ vain firent une objeétion fur l’Article des cas refervez, diGmt que 

„ l’on ne trouveroit pas qu’aucun Perc eût jamais parlé de ce Droit, 
„ & que Durand , qui étoit Penitencier , Gerfon , & Cajetan difent 
,, tous trois que les cenfures font refervées au Pape, & non pas les 

gé- 
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péchez, de forte qu’il y a trop de rigueur à déclarer hérétiques, 

,, ceux qui font de l’opinion contraire. En quoi ils furent fccondez 
„ par les Théologiens de Cologne qui dirent ouvertement qu’il ne fc 
„ trouveroit aucun Ecrivain ancien , oui parlât d'une autre referva- 
„ tion, que de celle des péchez publics, & qu’il n’étoit pas de la 
„ bienfcance de condamner un Perfonnage Catholique comme Ger- 
„ fon , qui avoit blâmé cet ufâge. Que les hérétiques avoieni coûtu - 
„ me de dire que les cas rclervcr étoient une pipcric, pour avoir de 
,, l’argent , ainu que le Cardinal Camtege l’avoit avoué lui-méme dans 

fa Réfoimation &c. “ Au refte le Cardinal Pallavicin, qui a fort 
bien relevé quelques endroits de cette narration de Fra Wolo , foû- 
tient que Campege n’a point avancé ce que Fra Paolo prétend que 
les Théologiens oc Cologne lui fâifeient dire. Son (entiment étoit, au 
rapport de Pallavicin , que pour épargner de grands frais aux pécheurs 
Laïques qui le trouvoient dans les cas rélcrvez aux Evêques, tout 
Confefleur pouvoit recevoir leur confelîîon, hormis lors qu’il s’agi- 
roit d’héréne, d’homicide, oudc<]uelque crime digne d’anathéme, 

& il défend aux Confefleurs de rien prendre que fous le titre d’aumô- 
nes , pour Pabfolution qu’ils donnent aux piénitens. 11 cil bien certain 
que les Hérétiques n’étoient pas les Iculs qui fc plaigniflent des ex- ftfmt i 
torfions des Pénitenciers, dans ces cas extraordinaires & refervez, 
comme cela paroit par le témoignage de Gcrlbn, dans la Lettre que 
j’ai déjà alléguée. C^oi qu’il en foit, fi l’on en croit Mr. Dupin, le ^ 

Concile de Trente fut plus hardi à cet égard que les Réformateurs 
de Confiance. Car voici, fclon cet habile fie judicieux Hiftoricn, ce nMlih. du 
qui fût rélblu au Concile de Trente Let Evititu fourrant dans Ititrt jhu.EaUf.T. 
Dtocèjit, far enx-mâméi ou far une ferfinne fu'tlt commettront en leur j 

fl ace à cet effet , akfoudre gratuitement an fore de la conjctence , de tout 
fécbez, fecrets , même refeniex. au Siège ^fofioti^ue , tout ceux tjut font de 
leur JurifdiSion ^ en leur imfofhnt une fenitence falutatre. A l'égard du 
crime d'héréjie^la mime faculté au fore de la confcience eji accordée à leurt 
ferfinnes feulement-^ & non à leurs Vtcairet. 

Ce lônt-là à peu prés tous IcsRéglcmcns que firent les Réformateurs 
de Confiance, au iujet de l’autorité des Papes. 

XXXIX. Comme ik ne dévoient rien décider d’important lans Cardi- 
àe confcil des Cardinaux , il étoit Julie de faire auflî quelques Régie- 
mens pour la Réfoimation de gc College. l.e Cardinal de Cambrai carffniux 
dans fes Canons de Réformation, dont on a déjà parlé, avoit été voyez IcMe- 
d’avis qu’on diminuât le nombre des Cardinaux, qu’on les choisit de moire des 
diverfes Nations , pour éviter la partialité, 8c afin qu’ils pullênt mieux 

natei rapporté 

à la Scflfion quarantième. Le Cardinal de Cambrai de Reftrntaiiau EuUfa, atf. vi. Ctrfm Tem. 11. p. 
l.8o. Citnuni. de eerrujii. Eut. /leiu tef. lo.f. tt. FraPiuU,dttk materitiemfitiarie. f. % i. fl. f). Jert- 
mt à Ctfia Ui/I. dti rnieum Eccltf. f. iitf. Mar/elier p.Sp. /« Ki«i de Grtfoire te Grand far Maimiearf, 
tjr Dtnu de Sit. Mattht, Dufin T, V, f, lia. Peljdert Viride de ter, invent, f, ift, ùt Ruhereitt de 
Paftfmer , Livre Ut. 

Tom. II. l^PPP 
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il f 
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connoîiit les befoins des Eglifes r^andocs dans le monde. Gerfott 
avoir aufli repréfenté un abus qui étoit alors fort commun , c'eft de 
donner des EglHcs & des Monalleres en Commende aux Cardinaux y 
à la ruine de ces Monafteres & de ces Eglifes, & il avoir confcillé 
de partager egalement les revenus de l’Eglife de Rome entre les Pa- 
pes & les Cai'dinaux , afin de kifler les autres Eglifes & Bénéfices en 
poficllîon des leurs. On a vû ailleurs les reflexions de Nicolas Ckman- 
gis fur le fujet des Cardinaux. Zabarclle avoir été d’avis que les Car- 
dinaux fulîent lâvans dans l’Ecriture, fiç^daiw les Canons de l’Eglilc,- 
à la réferve de quelq^-uns qui feroient d’une nailTànce à ne pas exi-* 
cer d’eux qu’ils fuflent DoâcurB. Il ne vouloir pas non plus qu’ils 
fulTent élus par faveur, mais après avoir examiné leur capacité & leurs 
Mœurs, ni trop jeunes, ou d’une naiflàncc illégitime, & fuTpeéle.' 
Enfin il en reduifbit le nombre à trente, ou même à vint-quatre, & 
fl vouloir qu’on leur donnât certains revenus fixes , & non des Béné- 
fices en Commende. Le College Réformatoire le réglant fur tous 
ce» avis ordonne „ qu’il n’y aura pas plus de i8 Cardinaux, qu’ils fe- 
,, ront diftinguez par leur favoir , par leurs mœurs , Se par leur cx- 
„ periencc, qu’ils ne feront point au deflbus de 30 ans, qu’il y en 
,, aura pour le moins quatre qui feront Doélcurs en Droit Canonique 
,, & Civil , hormis un petit nombre de condition fortdiflinguéc,com- 
„ me Royale , Ducale ccc. qu’il n'y aura rien à redire dans leur naiflân- 
,, ce, qu’ils n’auront aucun defaut notable dans leurs corps, qu’ils ne 
„ feront alliez ni parens d’aucun Cardinal vivant , jufqu’au quatrième 
,, degré inclufivement , que leur éleâion ne fe fera point à voix baf- 
,, fe , mais par le ferutin , St par examen public approuvé & fbuferit 
,, de la plus grande partie des Cardinaux. “ Je ne remaroiic pas que 
lé College Reformatoire ait rien réglé fur leurs revenus. Comme on 
n’ avoir pu obtenir la fuppreflïon des Annates , il n’étoit pas en effet 
fort neceflâire de fe mettre beaucoup en peine de leur entretien , puis 
qu’ils partageoient cet Impôt avec le Pape. 

Officiers delà XL. Les Papes étant obligez à faire expédier, & figner leurs 
Chancclcrie Lettres dans la Chancelerie , il etoit fort important de la pourvoir de 
AnSoir* Officiers, par rapport à la capacité , & aux mœurs, afin- qu’il 
n Q 1- point de collufion entre eux , & leur Maître. Le premier 

Réglement qu’on prit fur ce fujet reganle les Protomtaires • qui 
font au defliis de tous les Notaircs-Apoftoliques , & qu’on appelle 
aufO forticipans , parce qu’ils ont part aux droits de la Chancelerie 

& 


2i«nviUûti UT‘ 
p4Te, 

V. i. Hariü. 
T.l. p. ifi. 


bre ApoftoU 
que. 

VkOTONOT AI- 
RES. 

r.J.Hâr.T.I. 
^ } 97 - 


■* Sur les Protonotaires, & autres Officiers de la Cour & de la Chancelerie Romai- 
ne, voyez /« TabUau de la Cour de Reme par Mr, jhmm. Il dit, qu’il V a d'or(iin.aire 
Il Protonotaires , qu’ils font Prélats , & qu'ils vont devant tous les Abbez 8c les au- 
tres EccleUaihquea Réguliers , 8c Séculiers , qui ne font pas Evoques , 8c qu'ils ron- 
noiiTcnt par appel de tous les procès de l’uat Ecclehaflique 8c des matières bénéfi- 
ciaires 8c patrimoniales de tout le monde Catholique Romain , qui n’a point d’induit 
pour les agiter devant fes propres Juges. Aitrien p. 147. 
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'& pour les diftingucr des Protonotaircs qui n'en ont que le titre. Le 
College Réfbnnatoire les réduit au nombre de lêjpt , tout au plus , félon 
l’anden ulâgc. Ils doivent être Doâeurs en Théologie, ou en Droit, 

Trêtres, & diftinguez par leur mérité. H faut qu’ils (bient choifis 
du confentement oc la plus grande partie des Cardinaux. Le Coll^ 
Réformatoirc ne réglé point leurs revenus. _ Monlîcur yhmon , qui a 
lui-méme été Protonotairc, prétend que leurs Charges valent à prefent 
/ê^t miffe éciti d’or , &qH'ellêi leur rendent environ dix four «w, fans’le 
cafitel tjtn eft tjnel^mefoù très-confiderahle , de forte ipiiti ont four le moins 
doMLe cent éctude rente annuelle. A l’égard de leur rang, le College Rc- 
formatoire veut qu’ils ayent le pas devant les Prélats, Tors qu’ils font à 
la Cour & dans l’exercice de leurs Charges, mais non autrement. 

-Les Auditeurs ou Juges de ta Xote, qui eft comme le Parlement du AuonriuasDi! 
Pape, doivent auftî être Doôeurs & choifis par le plus grand nom- 
bre des Cardinaux. Il faut que depuis leur Doftorat ils ayent enfeigné 
le Droit pendant deux ou trois ans dans une Univerfité , ou un an à 
Rome, pour pouvoir être Juges dans IcTribunal. LcGsIlege Réfor- 
matoirc leur adjuge trois cens florins de penfion, (bit de la Chambre, 
foit de quelque BOTéfice. Ils ne doivent être ni plus de fcize,ni moins 
de douze. Il faut qu’ils ayertt reçu les Ordres & qu’ils foient pris de 
diverlcs Provinces. Ils ne doivent pas demeurer chez les Cardinaux, 
mais vivre aux dépens du Pape, & il faut qu’ils jurent, qu’aprés leur • 
fêntcnce, ik ne recevront pas au delà de la valeur de trois florins. 

Mr. Aimon fait valoir cette charge mille écus de rente. 

A l’égard des Ecrivains ou Scriftenrs des Lettres Apoftoliques, ou Scaiprtuas. 
de la Pcnitcnccric, le College Réformatoirc veut qu’on les examine 
foigneufement, & qu’on les réduife au nombre de cent pour la Greffe^ 

& de Z4 pour la Pennencerie. Il ne faut pas qu’ik foient mariez. Ils 
Oc doivent mettre perfonne en leur place linon pour maladie, ou pour 
quelque autre empêchement qui fora déclare pr le Vice-Chancelier, 
ou par le Pénitencier. '11 ne leur eft pas permis ni de vendre, ni Voyez Mr. Ai- 
de donner , ni de permuter leurs Charges , fi ce n’cft contre un Office mon.^. soi. 
fcmblahlc. 

Les jlbireviatewrs font réduits au nombre de vint -cinq, & ne doi- Abi« ïti *- 
vent pas être reçus fans examen. Mr. Aimon diftinguc entre les Ah- tso» j. 
breviatcurs du grand Parquet, & ceux du petit Parquet. Ceux dm 
grand Partjuet érejfent ta minnre des Bnlles fur les resjuèies figniet d* 

Pafe & les collationnent après qu'elles fint écrites fur le parchemin ^ ils 
tes envojent aux ./ibbreviateurt du petit Parquet qui les taxent avec les 
Greffiers ou Écrivains- .sipofloliques. L’Auditeur, l’Enregiftrateur , les 
Ecrivains , & les Procureurs de la Pcnitcnccric doivent être Prê- 
tres. 


Il ne doit pas y avoir plus de fîx Clercs de la Chambre , & il faut Ctsacs de 
qu’ils foient Dofteurs en Droit, & pris de diverfes Nations. Ch*hb«i. 

Il ne doit y avoir qu’un Correéleur des Lettres ^poftohquet. Il faut 

Pppp t qu’il CSI-BBU. 
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qu'il foit Douleur, qu'il ait enfeigné pouy le moins, 3 ans dans uitc 
U nivcrlitc , & qu'il (bit biea vcrlu dans les a£drcs de la Chance* 
leric. 

Il ne doit auffi y avoir qu'un uiuditeiir des Comredits de Rate. Il 
faut qu'il foit Dofteur & pris de la Chambre de Rote, ou d'ailleurs, 
pourvu qu’il entende bien le Droit- 

On ordonne la même choie àc X Attditettr de la Chambre. 

• Il ne doit y avoir que llx Acoiythcs & on veut qu’ils fbient d’une 
probité reeonauë , qu'un Sentdiacre oui foit Bachelier en Théologie, 
ou Docteur en- Droit , parce qu’on lui commet ordinairement des. 
caufes d’importance. 

Les Chapelains tommenfatsx * doivent demeurer chez le Pape 6c ob> 
ferver la bicnféance & l’honnêteté'dans leurs habits. Ceux qu’on ap- 
pelle Chafelaittt d’hannettr , doivent être caflez , s’ils ne Ibnt Doo 
tcurs en Théologie, ou en Droit, & Séculiers. Ceux-ci ne doivent 
point être exempts, fous prétexte des procès qu'ils ont à juger, 5c 
on ne leur doit point donner de procès de la Chambre. 

11 ne doit y avoir que lïx Re/erentiaires qui rapportent devant le Pape 
les fuppliques des parties , pour les lignaturcs de grâce , 8c pour 
celles de jufticc. Il faut qu’ils foient diftinguez par leur lavoir 5c 
par leurs bonnes mœurs, choilis de diverfes Nations 5c par le conlcil. 
de la plus grande partie des Cardinaux. 

Les Rémienciers doivent, être Doâeürs en Théologie , ou au moins 
capables de Üêtre. Ils ne doivent pas avoir moins de 40 ans. Il 
faut qu’il y en ait de diverfes langues. Ib ne doivent rien exiger di- 
reftement ni indircâcmcnt pour leurs Confeflions fous peine de pu- 
nition. 11 faut qu’ils ayent leurs gages fixes de la Chambre, 5c ils 
font obligez de prêcher les Dimanches 5c les jours de fête. 

A l’audience des parties dans les caufes du fecré Palais, au (li biea 

Î uc dans laChancelcric,on obferveni cxaûctnent les Conllitutions de- 
can XXII. 

Les Enregifiroteurs des Lettres ne prendront rien au delà de la taxe. 
Ib les expédieront promptement, 5c cette taxe des Lettres Apolloli- 
^es, 5c de la Penitcnccric fera réduite à l'ordinaire, 5c felbn les ■ 
Conllitutions. 

On ne donnera les Ordres lierez en Cour de Rome qu’aux Offi- 
ciers de la même Cour qui y auront rcCdé pendant un an , après les 
avoir bien examinez , ou à ceux qui auront des Lettres dimilîbires 
de leurs Ordinaires, ou enfin à ceux qui auront été jiromûs à la 
même Cour à des Evêchez , Abbayes ou autres Bénéfices qui re- 

quicr 

* CapilUm C*mm4MfâUt fttnt in Papâ ^ ai Uyerétëm , xsr incêdënt in tn^itu 
hm9fl9, CnptUéni vtro y ifui dictottnr honoris , ttvoetntur, nifi pnt DofUrtt in fntr g 

, vl in ^ur $ , c* UenUrUe Et ietlnrêtmr âê nnv% non pnt txtmpti , ttinmfi 

hëhtnnt procêfm, K7 ^nod do tttort non dontnr «è prouptu dé tsmorn. Voii d. Hirdt ^ 
X» P» ^ocu 
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J uierent l’Ordination. On ne prendra rien pour donner les Ordres. 

)n ne donnera point de Lettres ditniflbires en Cour. On ne con^ 
fercra point pluüeurs Ordres à la fois , fi ce n’efi à ceux qui auront 
été promus a des Evêchez ou à des Abbayes. 

On enlêignera ordinairement à la Cour de Rome la Théologie, 
l’un & l’autre Droit, & les Langues Latine, Grecque, Hébraïque , 

Arabe, & Chaldaïquc. Les- Proiéficurs tireront leurs gages de la 
Chambre Apofiolique. 

Il y a aufii un Reglement touchant le Martchal de Rame. LcMAaicRAt.' 
College Réformatoirc veut qu’il (bit noble, jufte , honnête , desin- “* 
tcrcfic, & non fujet à recevoir fordidement de l’argent, comme cela 
le pratiquoit alois. On peut voir là- defTus le ‘Tahltam de la Cour de * 
RameŸ.iiS. 

Il ne doit y avoir que deux Clerct de la Chapelle ou des cérémq* Clb »ici 
nies , il faut qu’ils (oient Prêtres fie bien vei (cz dans le cérémonial , p*’’*'^*^* 

& qu’ils connoifient bien les Prélats afin de donner à chacun la pla- monAVum. 
ce qui lui convient. 

Il faut que le Maître ttHiiel foit quelque vieux Officier deMAouTER 

r erre, homme de qualité, craignant Dieu, qui fiifle honneur à 
NoblelTe , & aux perlbones de dillinâion qui viennent à la 
Cour. 

Il faut que P Examinateur de la Com’ (bit Prélat , & Doôeur en L'Eiami- 
Droit , de bonnes mœurs, rigide, fie dcsinterelTé, afin d’examiner "*”^*’y* 
par lui-même, fie non par autrui, ceux qui doivent être admis aux 
Bénéfices, fie qu’il prenne bien garde de ne pas fe laificr furprendre, 
fie de ne pas examiner l’un au lieu de l’autre. A l’égard de la taxe 
pour l’examen, fi elle n’eft pas réglée par quelque Conftitution elle 
ne palTera un Carolin qui e(l la dixiéme partie d’un Ducat. 

11 s’etoit introduit un grand abus à l’égard des Doâeurs. 11 y en Cmtrt Ut d< 
avoit beaucoup qui au lieu de prendre les Degrez dans les Univerfi- ^ 
tez, après y avoir bien étudié, alloient en Cour de Rome (blliciter 
des Bulles de Doâcur qu'on accordoit pour de l’argent. Par là o» 
peut aifément juger que la Science ctoit fort avilie, fie que la Reli- 
gion étoit profanée par de pareils Doâeurs. Pour remédier à ce 
désordre le College Réformatoire ordonne qu’à l’avenir le Siégé 
Apoftolique ne donnera plus le pouvoir de toe des Dofteurs ou 
Maîtres aux Arts, dans quelque Faculté que ce (bit, ni aux Légats, 
ni aux Nonces Apoftoliques , ni aux Généraux d’Ordres , fie que 
ce pouvoir fera relervé aux Chanceliers des Univerfitez. A l’émrd de 
la Cour de Rome , qui eft cenfée avoir les Privilèges d’Univerfi- 
tc, perfonne n’y fera gradué qui n’y ait fait fon Cours dans la 
Science ou il voudra être Doéteur , ou qu’il n’ait étudié dans 
^elquc Univerfité , dequoi il apportera de bons témoignages du 
Chancelier fie des Dofteurs de l’Univcrfité aufii bien que de fes 
mœurs. Alors il fera reçu non par une Bulle , ou par une Com- 

Pppp 3 million 
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. million particulière , mais par les Doâeurs & Profeflêurs de la Cour 
de Rome, apres un rigoureux examen. De forte (jue les Dcgrct 
accordez par commilTion particulière du Siège Apodohquc leront dé- 
formais regardez comme nuis. 

Il ne fera pas permis aux Officiers de la Cour de Rome d’entrete- 
nir publiauement des Concubines , de jouer aux dez , ni de faire 
aucune débauche , fous peine d’étre privez de leurs Charges s’ils 
ne le corrigent pas après avoir été avertis. Ils doivent au con- 
traire être li réglez dans leurs difoours & dans leurs mœurs que 
la Cour de Rome foit comme un miroir & une règle de fain- 
ictc. 

Il y a plulicurs Réglcmens qui regardent les Notaires} mais ce 
que je viens de rapporter fuffit pour donner une idée générale de 
eps Charges. Il faut placer ici un Reglement touchant l'Amdiieiir 
X'. .i.HMrJ.T. de la Chambre à Avignon. On lait que pendant alîèz long temps 
i.f.oni, quelques Papes avoient tenu le Siégé Apollolicmc à Avignon, avant 

& depuis le Schifmc. Clément cinquième , François de Nation, 
fut le premier qui l’y transfera, & les P%pes fuivants y demeurèrent 
jufqu’à Grégoire XI, qui rétablit le Siégé à Rome en i mais 
Qement Vil Concunent d’Urbain alla tenir fa Cour à Avjgnon, de 
même que Benoit XIII qui y futclû, & qui y demeura julqu’à ce 
qu’il fût obligé de fc retirer en Arragon. Depuis ce temps il y avoit 
’ toujours eu dans cette Ville un Auditeur de la Chambre A pollolique. 

Mais comme cet Auditeur étoit fuperflu , & que même il ne pou- 
, voit y être qu’au préjudice de l’Auffitcur de la Chambre de Rome, 
les Réformateurs ordonnent qu’il foit rappellé. 

Réglement XLI. Apre’s avoir ainfi réformé les Papes, les Cardinaux & la 
contre U Si- Cour de Rome, il n’y avoit rien de plus nccefTaire & de plus prcf> 
moaic. I qyg jg remédier a la Simonie. On la regatdoit alors comme une 
, contagion ou une pelle qui avoit infcâé tout le Clergé, depuis la 

tête jufqu’aux pieds. Gerfon nous a appris en quoi on faifoit prtmrc- 
ment conlîllcr la Simonic} c’cll à vendre fie à acheter les grâces Ipiri- 
tucllcs , & à negoticr les Bénéfices , & les Offices Ecclefiaftiqucs. 
Ce négoce s’exerçoit ou direélement ou indircâcmcnt, fous divers 
prétextes , dont les Papes ne manquoient pas. Il paroît par rHiP> 
toire Ecclefiallique que c'etoit un mal fort invétéré dans l’Eÿile. U 
n’étoit pas inconnu dès le temps à'Origene qui l’a cenfuré dans fon 
Or^j. la Mmih. Commentaire fur St. Matthieu. Entre les prétendus Canont det Apôtres^ 
f.44'- 44». qui conllammcnt font une pièce très-ancienne, on trouve celui-ci, St 
Canon jo. un Evètfue , un Prêtre , ou un Diacre a donné de l'argent four avoir 
cette Dignité, il fera defofi & excommunié , aujftbien ejue fon Ordina- 
Hitren. teur. St. Jérôme défend fcvcrement aux Religieufes de fon temp de 
mon. r.viii. prendre de l’argent de celles qui entrent en Religion. On trouve 
/■47S- dans le Commentaire de St. Chrpfiflome fur les Aéles une forte cenfiire 
comte les Simoniaques, & il met dans ce rang non lêulemem ceux 

qui 
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^ui ttcbetoient les Charges Ecclefiaftiqucs à beaux denicas c«»ptam^ 

mais uiifi ceux qui les acqueroient la flatterie & la fl)totiaiion 

au par d’autres intrigues, il y a dans le Livre de St. Ambroife de U p»- 

Dtgwi Sacerd«rale, un Chapitre tout cmier contre la Simonie, par ‘ 

où il paroît, que.dcs ce tânps4à ce desordre étoit commun, & qu'il 

ctoit même ooulTc fort loin. On trouve auflî fai Simonie bien cx> 

prcn'ément aéfcnduc en plulkurs endroits des NwtUet de Juftinien> , 

Si rj^lilê n'etoit pas pure à cet egard dans ces heureux ficelés où 
la Difaplinc Ecclcuaftiquc étoit encore en vigueur, on peut juger des 
^grès que fit la Simonie dans la fifite, mais fur tout depuis que les 
rapos fc furent rendus maîtres de tous les Biens Ëeelefiaftiques. Go- cti. Virf. 
belin Perfona dit que, fous le Pape Serge fécond, la Simonie ctoit ‘ef. 

û autorifee que l’on vendoit publiqucraen[ les Evéchez, & qu’il n’y 
avoic ni Evêque , ni Eccle&ftiquc aflez zélé pour s'oppolcr â ce 
torrent d’iniquité. On trouve néanmoins des Loix fcvercs contre la 
Simonie dans les fiéclcs fui vans, comme dans l’onzième, où l’ Empe- 
reur Henri II donna un Edit contre les Simoniaques. Ma» quoi que Marfolier r 
la Simonie eût été flétrie de ficclc en ficclc par les Conciles, pt 
les Doâcurs, & même par le Droit Canon, qui ordonne des peines 
fort feveres contre les Simoniaques, elle étoit prvcnuè dans le trei» lii. it. 

• ziéme, dans le quatorzième, & dans le quinziéme fiéclc à un d^é 
d'énormité, qui faifoit horreur à tout le monde. On prenoit pour- 
tant encore des prétextes fpccieux pour autorifer ce desmdre, mais 
Jean XXII, & Bonifocc neuvième n’y gardèrent aucune mefure, de 
on peut les compter parmi les premiers qui levèrent tour-à-fâit le 
mafquc. 11 ne fora peut-être pas mal de rapporter un paflàgc de 
Thcodoric de Niem touchant la conduite de Bonifâce'ncuviemc à 
cet égard. „ Le Pape, dit eet Amettr^ ayant trouvé à fon avene- ihttd.'itrtiem 
„ ment au Pontificat plufieurs Qurdinaux aflez gens de bien, pour 
„ avoir la Simonie en horreur, ne l’exerça pendant fept ans que pr x. 1 . Psnii'. 

„ des Entremetteurs, qui troitoient fccrettement,en fon nom, avec Pre/st. 
y, ceux qui vouloicnt être pourvus de quelques Bâiéficcs. Si l’argent 
„ ne fe compoit pas à pint nommé, il ne mapuoit pas de pretex- 
„ te dans fon Confifloire pur diflèrer , ou même pur empêcher 
,, tout-à-fait les promotions. 11 n’étoit jamais plus aife que q^and il 
„ apprenoit la mort de quelques-uns de ces Cardinaux rigides, par- 
„ ce qu'il acqueroit la liberté d’exercer la Simonie par lui-même, 

„ & uns l’entremife de perfonne. Mais pur le faire avec plus 
„ de précaution il s’avifa dans la dixiéme année de fon Pontifi- 
,, cat de referver à fâ Chambre , fous prétexte de quelque neerf- 
„ fité, les fruits d’une année de toutes les ^ifes Cathédrales, 

„ de de toutes les Abbaïcs vacantes, & il fâifbit monter ces fruits 
„ trois fois plus haut qu’ils n’étoient ordinairement taxez par la 
„ Chambre, pour le fcrvicc commun. Souvent même il trou voit 
» moyen d’empêcher que celui à qui il avoit promis le Bénéfice 

„ vacant 
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„ vacant n’en jouit afin de recevoir encore les fruits d*un autre , I 
„ qui il le donnok , & fi l’argent n’etoit pas prêt il tiroit de groflèi 
,, ufures , & tâifoit même quelquefois punir les débiteurs par les Offi- ' 
„ ciers de fa Cour. Jean XXllI enchérit encore fiiv Bonifiice IX, 
fous qui il avoit appris ce métier. Les Antipapes iipitant fon exem- 
ple , toute l’Europe étoit defoléc par ces cxaâions que les Papes fài- 
foieiu d’autant plus impunément qu’ils prétendoient ne pouvoir être 
Simoniaques , parce qulb s’attribuoient un Droit ablblu fiir les biens 
Ecclcfialtiques -, Et comme ceux qui achètent les Bénéfices ne (ont 
pas moins Simoniaques que ceux qui les vendent, la Simonie étoit de- 
venue une efpece de maladie épidémique dont il n’y avoit presque 
perfonne qui fût exempt. Sur ce pied-la, on peut dire que toute l’E- 
glifc étoit alors hérétique, puis que les Auteurs de ce temps-là s’ac- 
cordent unanimement à traiter ce crime d’héréfie au moins indircâc. 
C’ert ainfi que l’appelle formellement Theodoric -Trie , qui met ces pa- 
roles dans la bouche de l’Eglife : T a-t-il prefememem ^Mel^ae Ecclefiaf- 
tttpu qui ne fait infeüe de cette hérifie , & de cette imfteté. Elle a em- 
foifinné le Pafe^ 1er Cardinaux les Archevêques & Ut Evêquet. 

1) s’agillbit donc d’apporter du rcmede à ce mal. Le Concile avoit 
déjà commencé à exercer (es jugemens contre ce crime dans la per- 
fonne de Jean XXII 1 , la Simonie ayant été un des principaux motifs • 
de fa dépofition. Les plus habiles Doéleurs dirent leur (entiment là- 
deffus avec beaucoup de force Sc de candeur, comme on l’a vû. Ce 
fut alors que Gerfbn fit fon Traite de la Simonie dont j’ai parlé ail- 
leurs. 

Le College Réformatoire dirigé par tant de bons avis, & animé 
par des plaintes lî générales rcfolut par un Decret perpétuel, i . Que, 
vû l’inoWcrvation des Canons Apofloliqucs, & des Décrets des Pa- 
pes, & des Conciles contre la Simonie, tout EeelefiafHque, de quel- 
que état, & degré qu’il puifleétre. Evêque, Archevêque, Patriar- 
che, Cardinal, qui iêia coupable de Simonie, fbit en Cour de Ro- 
me, Toit hors de la Cour, (bit qu'il s’agific d’obtenir ou de conférer 
un Bénéfice, de préfenter & de pourvoir le Bénéficiablc, de quel- 
que manie ne que la Simonie fe commette, dircâcment ou indircâc- 
ment, en donnant, ou, en recevant, par promefle, ou jpar conven- 
tion , par foi-meme ou par l’cntremiie d’autrui , un tel tera privé à 
perpétuité de f"s Charges Sc de fes Bénéfices , qui pourront être don- 
nez à d’autres, & les Laïques qui tomberont dans ce crime feront ex- 
communiez, tf fi jure. I. Qy’à cet effet des à prefènt le Concile 
agira contre ceux qui feront notoirement entachez de ce vice, en 
nommant des Commidaires zelez & confeientieux , qui procèdent 
contre les coupables fommairement, & fans forme de procès. Mais 

Ï iarce qu’entre les coupables , il pouvoir y en avoir de deux fortes, 
CS uns qui n’étoient pas bien connus, & feulement fufpeéb, les au- 
tres d'une confcicnce délicate, qui, .peut-être , n'étoient pas auÛl 

cri- 
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criminels qu’ils le croyoient eui-mcmes , le Concile nommera un 
Cardinal de chaque mtion 8c un Confefleur qui foit Dofteur cri 
Théologie , pour examiner ces divers cas , avec plein pouvoir d’ab- 
(budre 8c d’impofer les pénitences qu’ils jugeront à propos, j. Pour 
l’avenir il cil ordonne aux Prélats & aux autres Ordinaires de veil- 
ler exaélement à l’obfcrvation de ce Decret, aufll bien qy’à la pu- 
nition des transgrefleurs 8c en cas de négligence de leur piflt ils feront 
punis par leurs Supérieurs jufqu’à privation de leurs Bénéfices, fi le 
cas le requiert. ‘ ^ 

Je ne vois rien dans dQPecret qui touehc le Pape dircélcmcnt, • 

mais il n’eft pas difficile d’en comprendre les raifons. i . Il eft défigné 
par CCS termes de tjuel<jue e'iat & de ejnet/jHe Dignité que ee foit. l. En ' 
lui ôtant les Réfervations, les Exemptions , & la difpofition des affai- 
res importantes fans le confeil des Cardinaux , on lui ôtoit en même 
temps les principales occafions d’exercer la Simonie, j . On avoir dé- 
clare exprenement par un Decret que le Pape pouvoir être depofe 
pour Simonie par un Concile Général. 4. S’agiflâçt de punir les cou- 
pables par l’excommunication 8c la privation de leurs Bénéfices le Pa- , , 

pe ne pouvoir être fujet à ces peines n’ayant point de Supérieur que le 
Concile Général. Quoi qu’il en foit, la Simonie fut défendue en gé- 
néral dans la Seffion XLill. * • 

XLII. La Réformation des Archevêques, des Evêques, des Ab- R<^formati(»n 
bez, des autres Prélats, des Curez, des Prêtres doit fuivre celle du 
Pape qîic le Concile ne regardoit que comme le premier Evêque. Les 
Prélats. favoient bien fc dédommager de l’opprcflion qu’ils fouffroient 
de la part des Papes, en opprimant à leur tour leurs inferieurs 8c leurs < 

Eglifes. Les Charges Ecclcfiaftiqucs étant devenues vénales, il n’cil cUmmt.éerui. 
pas furprenant qu’rilcs fùficnt le plus fouvent très-mal remplies par la ' 

collufion des Princes avec les Papes. Les moindres défauts de la plû- 
part des Pafteurs étoient une crafle ignorance, 8c une extrême qpgli- 
gence de leurs devoirs. Ils étoient prefquc tous avares, ambitieux, 
violens, cruels, déb.auchez, en un mot, fi vicieux que les Eglifes 
pouvoient regarder comme leur plus grand bonheur le refus qu’ils 
fâifoicnt d’y refider. 

XLIII. Comme la première fource du mal étoit dans les élcc- Règlement 
tlons', le College ordonne d’abord que déformais on oblcrvera à la ri- Dec- 

gueur le Decret du IV Concile de Latran fous Innocent III contre 
fcs éleélions faites par l’abus des Puiffiinces Séculières. Ce Decret Kcc- 
portc que celui qui confont à une Eleélion , , faite par l’autorité fecu- tions forcées 
iiere, fera privé du Bénéfice auquel il avoir été clu, 8c de la capa- ou mendiées, 
cité d’être élu à un autre , 8c à l’cgard de ceux qui ont procédé à l’é- 
Icclion, il les fufpcnd pour trois ans de leurs Offices 8c Bénéfices, 8c 
les prive du Droit d’élire pendant tout ce temps-là. Le College Ré- 
formatoire ajoute à ce Decret, qu’il doit s’étendre à toutes fortes de ^ 
Provifions, même à celles qui font données par les Papes. 11 défend 

Txjm. II. • 0 ,‘î^‘l -auffijîB. 
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. aufli les Eleftions qui fe font par les ^wicrcs ou recommandations des 
Puiflanccs Séculières, foit par Lettres, foit dfc vive voix, s’il paroît 
que CCS prières peuvent être regardées comme des commandemens , 
qui mettent les Elefteurs ou les Provifeurs en danger , au cas de refus. 

A l’egard de l’Eleélion même, voici de quelle manière on ordonne 
d’y procéder. Le jour de l’Elcâion arrivé, on célébrera le matin la 
Welle du St. Efprit, tous ceux qui ont droit d’élire, s’approcheront 
de l’iutel 6c chacun d’eux fera fur l’Evangile le Serment qui fuit , en 
prcfcncc' du Clergé, 6c de tout le Pcupl^^.<ï/o» tel. Chanoine d'an tel 
r.â.Hâr.T.J. chapitre y afiielU a réleSlion d'un Evêtpteÿf^^^e devant Dien^ devant 
/•^74- tout les SatntSy & f^ecialement devant tel in tel Patron on Patronne de 

cette Egltfe y tfne je chotfirai fans Hmerèt , fins haine y fins faveur y fins 
efjerancey fans crainte y & fins attenne affeElion chamelle y comme devant 
en rendre compte au dernier jottr y celui tfie je croirai le fins cafahle de 
cette admimflrntion , tant four le Jfiritael ^ste fottr le temforel. jiinji Dieu 
me foit en aide. 

Snrlaopadti XLIV. Le Cpllegc Réfbrmatoirc paflânt à la capcité requife 
de* Prélats. dans les Prélats ordonne qu’oii ne recevra déformais à l’Epilcopat 
que des perfonnages dilHngucz par leur favoir, aufîî bien que pr leur 
vertu. C^i’on ne tèra point d’Evêque qui ne (oit Doéleur en Théolo- 
gie, ou en Droit Canonique 6c Civil J ou au moins reconnu pour la- 
vant, pr un examen rigoureux. On dHpenfe pourtant de cette (evé- 
ricé ceux que l’on choifit pour de puvres Evêchez qui ne montent 
pas à plus de quatre cens florins de revenu, parce qu’il n’eft "pas aifé 
de trouver des perfonnes d’un mérité diftingué qui veuillent s’en con- 
C'eft-è-cnre , tenter. Pour les .'\bbcz 6c les Prieurs il fuflit qu’ils foient Uccnticz 
ayent çn Théologie. Et afin qu’il y ait toûjours des fujets propres 

reçm dSs les * remplir les Charges Ecclcfiaftiqucs , il eft ordonné que dans chaque 
formes, & non Eglifc Cathédrale allez bien rentée pour cela, il y auia une Prebende 
mr fimples pom un Lcéleur en Théologie , qui fera obligé de lire deux fois la 
^« 4 r Tl Centaine, 6c un autre pour un Dt^eur en Droit Canonique 6c Civil. 
f. 6 } 7 . Qiic dans les Eglifes Cathédrales la quatrième partie des Prébendes 
fera pour les Graduez en Théologie, en Droit & en Médecine auflî 
bien que cLms les Eglifes Collegiales 6c Paroilliales qui feront dans les 
Villes confidcrablcs,6c que le lavoir 6c la vertu tiendront lieu de naif- 
fince pour obtenir des Prébendes 8c des Dignitez dans les Eglilcs Ca- 
thédrales 6c Régulières. 

SürlaRefiJcn- XLV. Sur la Refidencc le College Réfbrmatoire veut que les 
«e. Evêques publient tous les ans dans leurs Eglifes un Mandement à leurs 

Abbez, non exempts, 8c aux autres Bénéficiers obligez à réfider, de 
ne point s’abfentcr, fans de bonnes railbns marquées dans les Lettres 
de difpnfe , 6c de ne point donner à leurs inferieurs la permiflion de 
s’abfcntcr, fans la même précaution. On défend en même temps aux 
Evêques 6c autres Ordinaires, de rien prendre pour ces fortes de dif- . 
jenfes, lors qu’ils croiront les pouvoir donner. Les Abbez fc difpen- 
■ ' - • foioit 
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foient fbuvent de rcfidcr, lôus prétexte d’étudier, ou d’cnléi^er quel- 
que part la Théologie, mais ce prétexte cil condamne par le College, 
parce qu’on ne doit point recevoir d’Abbez qui n’aycnt une capacité 
luÆlântc, & que d’ailleurs il vaut mieux qu’ils s’attachent à gouver- 
ner leurs Convents , qu’à inilruire des Ecoliers. On ne pemet pas 
non plus aux Abbez de s’ablênter pour exercer des Emplois Sécu- 
liers, ni pour fervir de Conlcillers aux PriiKCs , parce qu’un Abbé 
doit être mort au monde. Et û les Evêques font negligens à tenir la 
main à l’execution de ce Decret, il en Icra fait information dans les 
Conciles Provinciaux où ils pourront être cenfurez, & enfuite dans 
les Conciles Généraux , où ils feront punis fuivant l’exigence des cas. 
Je remarquerai qu’il y avoit long - temps qu’on diilinguoit entre les 
Bénéfices de Refidcnce 8c de non-Rcfidcnce. Les fiénéfiecs de Reli- 
dcnce ctoient ceux qui demandoient cure d’amc, 8c ceux de non-Rc- 
Edcncc confilloient en des Titres, 8c des Dignitez, dont on ne lait 
fpit pourtant pas de recevoir le fruit. Fra Paolo dit que cette diftinc- 
tion clt détcllablc, 8c qu'etu ne vint que de l' ambition eÿ' de l'avance 
eUf Pupes^ qui crurent favon/ir far la leur aggrandijfemenl temporel, 
wXLVl. II. arrivoit fouvent , au grand fcandale ^ Peuples , que 
les Evêques pofiedoient des Evéchez, 6c les Curez, des l^aroifies, 
fans (c faire ordonner Prêtres. Le College Réformatoirc avoit réglé 
que les Papes ne donneroient point de dilpcnfe là-defliis aux Evêques, 
au delà d'un an. 11 ordonne la même choie à l’égard des Curez, 8c 
de leurs autres inferieurs , 8c que lors qu’ils dilpenferont pour toute 
l’année, ce ne foit que pour une raifon confiderâble, qui fera expri- 
mée dans la Lettre de difpcnfc. Que s’il arrive à un Evêque, ou a un 
autre Prélat de conférer les Ordres à des perfonnes qui en loient in- 
dignes ou incapable;, comme à des Enfims, ou à des ignorans , il de- 
meurera fufpcndu de fon Bénéfice jufqu’à ce qu’il foit rétabli par le 
^Siége Apolloliquc. 

XLVil. L’avidite' inlàtiable des Evêques étoit la fource prin* 
cigile de lepr relâchement dms l’exercicb de la Difeipline, auffi bien 
que des Privilèges qu’ils accordoient à leurs inferieurs, ou des vio- 
lences 8c des .cxaêlions qu’ils failbient fur eux. C’eft pourquoi le Col- 
lege Réformatoirc fait un Decret général , par lequel toute forte de 
Simonie leur cil défeuduë, 8c ordonne de procéder contre les plus 
difFaincz , à cet égard , en nommant pour cela des Juges intégrés 8c 
éclairez. Delà, le Collège Reformatoire pallc au detail des divcis 
Aâes de Simonie qui fc commettoicot par les Prélats. Les Archevê- 
ques, & les Evêques fedéchargeoient fouvent des fonétionsde IcurMi- 
nillerc fur d’autres Evêques titulaires à qui ils promcttoientdespenfions 
à la charge 8c à la ruine des EgUics 8c des Bénéfices, folon que ces ti- 
tulaires étoient avares, ou aüàmez. On ordonne aux Archevêques 8c 
aux Evêques de remplir par eux - mêmes les fonÛions de leur iVli- 
oilherc, ou en cas de accellïtc, de les foire remplir pu d'autres qui 

Qaqq t s^cn 
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s’cn ncciuittcnt^rariir, •& qui n’exigent rien que ce qui eft légitime- 
ment dû félon les Canons, (bus peine de deftitution, tant du prin- 
cipal que du fubftitut, & de celui qui aura été ordonne d’une ma- 
niéré Simoniaque. 11 eft auffi défendu aux- Prélats de traitep avetr 
qui que ce foit pour fucceder à leurs Bénéfices. 

Les Papes ayant pris la coutume de donner des grâces cxpeâratives, 
des Bulles & des Ueferipts contre la difpofition du l>roit, 6c comme 
d’ailleurs il fe troifvoit des fauffaires qui contrefaifoient les Bulles du. 
Siégé Apoftolique, on avoir introduit la coutume de fa\rc -vidimer 6c 
examiner ces Lettres par les Evêques. Mais ces derniers faifoient 
fouvent acheter bien cher leurs Lenret tfJhmimaUt à de pauvres Ec- 
clefiaftiqucs qui avoient déjà bien payé leurs expéditions en Cour de 
Rome. Le Concile défend févérement cette efpece de Simonie, 6c 
ordonne aux Prélats, fous peine d’œccommunication , de commettre.' 
pour l’examen des Lettres du Pape, unDoékeur en Droit Canon ha- 
bile, 6c confeientieux, qui donne fon témoignage, 6c qui ne prenne 
AV» ultra âtut pour Cela que deux gros Tournois, (bus peine d’être privé de l’entrée 
grept jkurf de l’Eglile, pendant fix mois. 

Il y avoir enxore un autre abus que les Réformateurs appellRre 
V.à.H»rdi.T.L damtiiiblt. C’eft que les Prébts exigeoient les revenus de la pre- 
f.TXT.Ttt.xn. xn\crc année 6c quelquefois de la fécondé des Bénéfices vacans dans 
cv- !• Diocèfes. Impofition onereufe aux pauvres Bénéficiers qui avoiént 

fouvent beaucoup dépenfé pour obtenir leurs Bénéfices, 6c qui n’avoient 
pas le moyen de s’entretenir , beaucoup .moins d’exercer l’hofpita- 
lité. Toute pareille exaftion eft abfolument défendue, fous peine 
d’excommunication. 

rJ.Hariii.7. 1 . B cft auflî défendu aux Prélats 8c autres Ordinaii'cs des lieux , fous 
/.«87. XK.//, peine de fufpcnfion, de s’approprier les revenus d’un Bénéfice en fe- 
cUmtnt. L.U. quellre, mais ils doivent être confiez à celui qui régit le Bénéfice,, 
Tit.vi. ou à deux Prêtres voifins qui ayent foin de les recueillir, 6c de les- 
garder, jufqii’à la fin du procès, au profit de celui qui l’aura gagné. 
Y.d. Hard. Lcs Prélats, d’intelligence avec leurs Chanoines, moyennant ^jâel- 
^747 ^Tk.P///. fom me d’argent, ou quelque exemption qu’ils accordoient à ces 

' derniers , exigeoient fréquemment de leur Clergé des fubfidcs extra- 

Suhfidit ordinaires qu’jjs appelloicnt de confilatitn , 6c des procurations , fous 

UMuU.jrt- prétexte de vifites qu’ils ne faifoient pourtant point, cxcommunioicnf 
pauvres Ecclefiaftiques qui n’avoient pas le moyen de p^er, meo* 
tant à l’interdit les Eglijcs, les Monafteres, 8c les terres Écclefiaft’r»- 
ques. Les Réfbrmatcurs défendent l’cxaélion de pareils fubfides,. 
(ans de grandes nécelîttez , dont le Concile Provincial jugera, 6c con- 
damne les exaâeurs à perdre leurs Bénéfices. 

On défend encore aux Prélats, (bus peine d’excommunication tpfi 
: ' faüo 6c d’autres châtimens qui feront infligez par les Synodes, d’a/ui- 

jettir les Abbez , Prieurs, Pricurefles, les Elglifcs ôc les Monafteres 
■ a des conrées 6c des ferviccs pour des chofes temporelles,, comme 
. . • pour. 
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pour leur chaflê, leurs troupes, leurs équipages, leurs bâtiircnsôcc. 
Et on déclare que c’ert une chofe abominable que ceux qui devroient 
être les défenfeurs de la liberté Ecclcfialliquc foitiic les premiers à 
l’opprtmer. 

Comme les Eglifej, les Monafteres 5c les Eeelefiaftiques ctoient 
fouveiit infolvablcs , ou que fe trouvant opprimez , ils rd'ulbicnt de 
payer des irapoGtions illégitimes , il n.’y avoir rien déplus ordinaire 
que l’interdit des lieux & reÆommunication des perfonnes, 8 c par là 
l’cxcommunkati in -étoit extrêmement avilie. Les Réformateurs dé- 
fendent de mettre les Eelifes, les Monafteres 8 c les lieux à l’inter- 
dit, 8 c renouvellent la Bulle de Boni face VIII, fur ce fujet, y ajou- 
tant que celui qui enfraindra ce Réglement fera fufpcndu poué un an 
de fon Bénéfice. A l’égard de l’excommunication la;icéc pour avoir 
rcfufé quelques fmhfides carstattjty elle eft déclarée nulle tpfi faBo. 

XLVIII. Originairement les Evêoucs, non plus que les 
autres Ecclefiaftiqucs,n’avoient point dcjurifdiôion proprement ainfi 
nommée. • Leur Charge croit d'enfeigner, 8 c de travailler au falut 
des âmes, par la préditÿtion , par les exhortations , par l’adminiftra- 
tion, ou par la privation des Sacremens. Ils étoient bien quelque- 
fois appeliez à terminer les dcmélez qui furvenoient entre les par- 
ticuliers fur des affaires temporelles , mais c’étoit comme arbitres 
équitables 8 c pacifiques ; 8 c non pas comme Juges, ainfi qu’il pa- 
roit par la XXXIll Lettre de St. Auguftin. Inlenfiblcmcnt p.ir la 
négligence ou par la fupcrftition des Princes Séculiers, 8 c à l’exem- 
ple des Papes, les Evêques furent revêtus de rd!i 8 c de l’autre glaive, 
8 c prirent l’autorité de mettre en prifon , 8 c d’impofer des amendes 
8 c d’autres peines temporelles , en- un mot d’avoir une jurii'diction 
diftinéle 8 t indépendante de la Séculière. C’étoit Tulagc d’alors. 
Le College Réformatoirc diftingue foigneufement d’abord les Caufes 
qui font du rcftbrt de la JifnfdiÆon Ecclefiaftique, d’avec celles qui 
relèvent de la Jurildiélioi) civile, pour aller au devant des desordres, 
des procès 8 c des guerres qui naiftbient de la confufion de ces deux 
Jurifdictions. 

Voici les Caufès qui, félon les Réformateurs, appartiennent à la 
Jurifdiélion Ecclefiaftique. i. Les Caufes bénéficialcs, quand même 
les Laïques y auraient droit de patronage, z. Toutes les affaires des 
perfonnes Eeelefiaftiques, foit «m’il s’agilTe d’injure. Toit qu'il s’àgifte 
de quelque autre intérêt, j. Tout ce qui regarde les biens Eccle— 
fiaftiques dq quelq'ue nature qu’ils foient. 4 . Les Caufes matrimonia- 
les , les dotes , 8 c les donations pour mariage, f. Les caufes des 
Veuves, des Pupilles 8 c des pauvres. 6. LcsHéréfics, lesSchlfmcs, 
& même les crimes publics , comme l’ufure , l’adultere , la fornica- 
tion, le parjure, quand ils ne font pas punis, ou qu’ils font diftîmu- 
lez par laJulU^c Scculicre, 8 c celles où cette Jufticc eft ellç-même 
partie, ce qui fe doit prouver par le forment du Demandeur en pre- 

Qaqq 3 fonr 
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fcnce de deux témoins. 7 Toutes les Caulcs civiles où les parties fc 
font volonuiremcnt foûmil'es au Juge Ecclefiaftiquc. 8. Les crimes 
confeflez devant lé Juge ËcdeGaXliquc , les Legs & les Donations 
pour des ufages pics. On comprend aflez par la l’ étendue dfc la Ju- 
rifdiâion Ecclcnalliquc , & à quoi s’étend, ou.plûtôt à quoi (è bor- 
ne la jurifdiâion civile. 

Après cette dUlinâion le College Réformatolre- défend à tout Juge 
Ecclcfiadiquc de citer, à l’inilance d’une des parties , aucun Ecclefiaf- 
tique , ni bcculier , qu’auparavant il n’ait examiné devant un Notaire 
& des témoins, û l’afFaire releve du Tribunal Ecclcfialbque ou non s 
apres quoi fi la citation a lieu elle fera dccernée & exécutée le plus 
promptement & avec le moins de frais qu’il fc pourra. Mais s’il (ê 
trouve que le jugement de cette caufe n’appartient pas au JugcEccie- 
{iafUque, le Demandeur fera condamnç aux dépens, & l’attaire ren- 
voyée devant les Juges Séculiers. Quand le Juge Eieelefiaftique aura 
prononcé une Lntencc il doit taxer les dépens avec la meme équité 
& la même modération que s’il avoit , fur l’heure même ,* à en ren- 
dre compte devant le tribunal de Dieu. Il doit abfoudrc & 

Ëms exiger aucune fatisiâélion, ceux qui ont été excommuniez injufle- 
ment. A l’égard de ceux dont l’excommunicaiion cft trouvée jufte, 
il doit la lever en impofant quelques fatiMàétions Spirituelles , félon la 
nature de la faute. Qtie s’il juge à propos d’impofér une amende 
pécuniaire, il doit employer cette fomme à des ufages pieux, qui 
urient connus , afin d’éviter la Simonie qui férok manifefle, s’il (é 
r. d. Hârd. l’approprioit. Tout Juge Eccledaftique , qui aura enfraint ce Régle- 

T.i. ment, fera privé de toutes iés Charges , & de tous fes Bénéfices, 

dans le Svnodc prochain. 

AU. p.£79. aéfendu pareillement aux Prélats & autres Ordinaires d’excr- 

jU.y2. Cjif.xx. cer leur Jurifdiôion à la Campagne, dans des lieux où il n’y aurolc 
pas de fureté pour les parties , & où l’on ne pourroit pas avoir com- 
modément des Jurilconfultes , Sc des Avocats , à faute dequoi les 
parties ne feront pas tenues d’y venir, le^ugcment fera nul, & le 
Juge fufpcndu de fa Charge. Le Collège Réformatoirc ordonne auffi 
aux Prélats, aux Archidiacres, aux Prieurs, Archipretres & autres 
ayant Jurildiéiion Ecclcfiaftique,dc ne choifir pour Juges & pour 
Officiaux que des gens habiles dans le Droit , d’une probité recon- 
nue, & qui ne foient point mariez, non plus que fufpeéirs par quel- 
que alliance , ou parenté avec l'Ordinaire , qui îenj excommunié ÿ/î ■ 
fatio s’il vient à manquer à ce Réglement. • 

Ordre, fu- XLIX. Com.me parlcsufurpations& les exemptions de la Cour de 
bordination , Rome, il étoit arrivé une (îgrande confufion, cnfbrtc que les Prélats des 
8 c bonne in- Provinces ne gardoient entre eux aucun oidre , ni fubordination , ni 
comimind^' intelligence & que bien loin de s’unir jKiur le maintien de la liberté 
entre les Pré- Eccleliafliquc, ils fc fàifoient mutuellement la guerre à la (bllicita- 
lats. tion des Séculiers, le College ordonne que dans chaque Synode Fit)- 

. via- 
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vincial , tous les Prclao comprovinciaux fc prêteront ferment de fi- 
delité, & d’alîirtancc mutuelle, pour le maintien de la liberté Eccle- 
fiatlique, & pour robfcrvation de tout ce qui aura été réfolu dans les 
Synodes Nationaux, êc Provinciaux, Sc que chaque Prélat jurera la 
même chofe à fon Supérieur, lors ^’il fera confirmé. v. J. h»/. 

Il cil défendu, outre cela, aux Prélats fous peine de fufpcnfion, 
jui ne pourra être levée que par le Pape, d’entreprendre des guerres «gt. diTn».' 
[oit contre les Ecclcfiatliqucs , foit contre les Séculiers à moins qu’ils i*> 
n’y foient obligez par rautoritc de leurs Souverains, ou que l’OfFcnleur PrUaifit fufu 
n’ait pû être ramené par la voie de la Jullice & des cenfures Eccle- 
lïalliqucs. Comme ces fortes de guerres entre les Ecclcfiafti^ues 
croient fur tout fréquentes en Allemagne , on rélblut que les Depu- v. d. Hurd. 
tez de la Nation Germanique en conféreroient avec le Cardinal de 
Florence. 

. L. On a vû ci-deflus qu’en pkificurs endroits d’Allemagne les Ordre aux 
Lettr es Apoftoliques n’étoient point reçues qu’elles ne fullent vidi- Prélats de don- 
mées par les Evêques , pour empêcher la furprife & la fuppofition. ^'ent sTdene 
Mais les Evêques abuCmt de ce Privilège avoient trouvé le fccret de pa, faire achc- 
nmçonner les {iB-ties pour leur accorder leur vidimus , ou leur témoi- ter trop cher 
gnage, de forte que de pauvres Ecclellalliques, qui n’avoient obtenu 'd^^ LmTésA- 
qu’à grands fr|is leurs Lettres de la Cour de Rome, fe trouvoient pofioliqucs. 
encore engagez à faire de nouveaux frais pour avoir l’agrément de ■ 

leurs Prélats. Ces Prélats «{'ailleurs commettoient l’examen de ces 
Lettres à des gens ignorans dans le Droit Canon , qui fouvent meme 
ne fiivoicnt pas le Latin, & qui donnoient par confétjuent leurs Let- 
tres teftiMomales fans aucune connoiflance de caulc. Le College or- 
donne lài-dcirus à tous les Prélats, fous peine d’excommunication 
d’établir dans chaque Elgliic Cathédrale un homme habile dans le _ 

Droit, & d’une probité bien connue, pour examiner les Lettres de 
la Cour de Rome, & pour donner témoignage de leur validité, on 
lui défend de prendre de chaque expédition plus de trois gros Tour- 
nois. Qiie s’il refuie de donner Icsdites Lettres lejlimonioles dans le 
terme marque, ou s’il exige plus que la taxe, il fera interdit de l’en- 
trée de l’Eglifé pour fix mois, & puni plus fét'cremcnt dans le pro- 
chain Synode , fi le cas y écbet. 

Il eil défendu aux Prélats d’cxccder les termes du Droit dans le r. d, turd. 
jugement de leurs Ecclefiailiques inferieurs & à moins que l’Ecclc- t.i. ^749• 
fiaitique ne foit notoirement criminel, ou qu’il refiiic de le foûmcttrc “/• 

à la Jufticc, il n’cft pas permis au Prélat «le le faire mettre en prifon. 

S’il fc foûinct à la Jullice , fon Prélat ne doit lui refufer ni Avocats, 
ni Procureurs, ni Notaires, ni rien de ce qui cil nccelliiirc pour la 
défenic. 

LI. La corruption des Ecclefiailiques étant déjà d'aiTcz vieille Des mœurs 
datte, il n'y avoir qu’à rcnouvcller les anciens Canons touchant leurs des EcckiiAiU-r 
-mœurs. C’cll pourquoi le College Réformaloire ordonne aux Evé- 
• _ ques 
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ques de les faire obfervcr en vifitant pour cela chaque année leurs Dio- 
ccl'cs , & de punir fevérement les Ecclcfialliqucs concubinaires , ceux 
qui jouent, fur tout à des jeux de hazard,qui fréquentent les cabarets, 
qui négotient, qui marchent en habit féculicr, qui vont à la chafle, 
qui fc trouvent aux fpcclacles , & qui fe mafcjuent. Mais il dl bien 
cxpreflëment défendu aux Prélats de rien cmoourl'er des amendes pé- 
cuniaires qu’ils imjxrlëront à leurs inferieure, 
pvètresconcu- LH. Le Co.xcubinage & l’incontinence des Prêtres étoit 
biniircs con- depuis long-tcmps en grand fcandale à l-b'.gtife. Je trouve fur la fin de 
danuicz. l’onziémc Siècle ce defordre condjimné dans pluficurs Conciles Pro- 
vufinb'Citvi. vinciaux , comme dans celui de Poitiers en 1078, dans celui de- 
Conllancc en lopq, 8c dans celui de Plaifancc l’année fuivante. Le 
fécond Concile de Latran tenu en 1139 ordonne que • les Clercs , qui 
• fe marieront ou qui auront des Concubines , feront privez de leurs 
Bénéfices, & défend d’entendre les Méfies des Prêtres mariez, on 
concubinaires. Cette licence augmenta beaucoup dans le treiziéme 
Siècle, & elle n’y fut pas plus épargnée, commc*ccla paroît par les 
Aétes du quatrième Concile de Catran en tzif. Le Concubinage fut 
* encore défendu dans un Concile d’Oxford en izzz fSc en plufieurs 
autres de divers Pays. On remarque la même févérité dans le Siècle 
quatorzième , où ce defordre fut condamné par deux Conciles , fa- 
• voir celui de Presbourg en 1309, Sc celui de Saltzbourg en 1 3 i(J. Je 

laific à juger il les tcclefiafliques fê corrigèrent dans le quinziéme 
Siècle , où tous les autres defordres allèrent en augmentant. Il y avoit 
alors bien des gens qui regardoient la défenfc de fe marier , & celle 
• d’avoir des Concubines comme deux Loix incompatibles. Le Cardi- 
nal Zabarelle n’étoit pas éloigné de ce fentiment, puisque'dans fbn 
Cirr/i ccncuU-, projct de Rcformatiou , il difoit qu’il vaudroit mieux permettre aux 
mtriei.frnidtt- Prêties de fe marier que de tolcrer leur Concubinage. 11 paroît p^ • 
lur carntgetlu, Lettre * d’H/Wc d’Evêque A'^agiboura au Pape NicoIm /, que ce 
ge'^o 'frtftarii fut Grcgoire le Grand, qui défendit le premier aux Prêtres de fc ma- 
ftrmiiitriKnjii- rici", mais que ce meme Pape aiant apris que fa défenfc donnoit lieu 
débauche des Prêtres, oc à l’cxpofltion desEnfans, il la rctraéfa. 
TH. p. 514. t dire un afiez bon mot au Pape Pic fécond , qui étoit aufli 

* càfmbtman*. dc cc ficclc-là. C’cft quc fl on avoit eu de bonnes raifons pour dé- 
p.30î. fendre aux Prêtres dc fc marier, il y en avoit encore de meilleures 

pour le leur permettre. Quoi qu’il en foit, le College Réformatoirc 
' cenfurc les Prélats dc leur connivence pour ce crime qu’il repréfente 

comme public, fie mdonne que tout Ecclcfiafliquc notoirement con- 
v.A.Har.T.1, cubinairc, fût-il Evêque, perdra tous fes Bénéfices Séculiers fie Ré- 
f.6}}.63S. gulicrs, fi dans l’elpacc d’un mois, il ne renvoyé fà Concubine. A 
l'égard dc ceux qui n’ont point encore de Bénéfices ils feront décla- 
rez inhabiles à en obtenir , fujets à toutes les peines portées par les 
Canons. On agita d;ms le College Réformatoirc une quefiion fur 
laquelle les Doélcurs furent part:igez, favoir, fi l’on pouvoir enten- 
dre 
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dre k Meilè & communier de k main d’un Prêtre notoirement con- 
cubinaire , quoi qu’il n’eût pas encore été averti par fen Evêque. 
Quelques-uns dilbient que k notoriété liiffifbit pour oc pas commu- 
nier ac fa main , les autres qu’il falloir attendre l’admonitiop de l’E- 
vêque , afin de ne ras donner un fcandale prématuré. Ce dernier avis 
l’emporta. Le College ordonne encore que les enfans des Prêtres ne 
feront point reçus aux Ordres, qu’ils ne poflbdcront aucun Béncilce, 
ni Prebende , à moins qu’ils ne fbient extrêmement diflioguez par 
leur vertu, leur favoir, leurs talens, & leur naiflance, ou. que ce foit 

Q uelque exemple unique dans un Pays , & qu’il n’y ait point en de fean- 
alc., Dans ces cas ils pourront être admis aux Bénéfices par difpcnfc 
du Siège de Rome, & non autrement. 

LUI. On défend auflî à tous les Ecclcfiaftiqucs d’ufer de voie de 
fait, & de s’ intngucr dans des guerres , des combats, des incendies, 
des invafions , comme il y en avoit qui le failbient, (bit qu'ils fudent 
payez pour cek , (bit qu’ils en ftilTcnt requisi Que s’ils mej^rifênt l’cx- 
communication à laquelle une telle conduite c(l condamnée, on pro- 
cédera contre eux dans le Concile prochain J ulqu’à les priver de leurs 
Dignitez, & de leurs Bénéfices. 11 y a auiu des Réglcmcns pour les 
Ecclcfiafliqucs inferieurs. Il cft ordonne aux* Curez de réfider dans 
leurs Paroi (Tes, d’avoir un Vicaire dans les Eglifès incorporées, ou an- 
nexes, de vifiter leur troupeau, d’être toujours en habit Ecclefiafti- 
que, de vivre dans le célibat, dans la continence & dans k (bbrieté,& 
il cil défendu bien cxprdfément aux Evêques d’établir un Curé dans 
une Paroifiedontil ne lâche pas la l.anguc. C’cll à peu près là tout ce 
qiü concerne les Evêques & les autres Piilleurs. PafTons aux Chanoines. 

LIV. Tout le monde convient que le nom de Chanoine vient du 
mot, Canon y (bit parce que les Chanoines doivent vivre canonique- 
ment, c’eft-à-dire Iclon les Canons de la Dilciplinc ELcclefialliquc , 
Ibit parce que chacun recevoir une certaine portion, & mcfurc de 
blé, ou d’autres aliraens qu’on appclloit Cawn. Pafîjmer àit dans (es 
Recherches de la France , qu’il ne croit pas que leur Inllitution foit fbrt 
ancienne, parce qu’il n'en cil parlé dans aucun Concile, avant le 
temps de Charlemagne. Car >»alaijèmen: ^ dit-il, ^ue comme hommes^ 
ils ne fi fnffint detratjaex. de fois À autres de leurs devoirs^ & iju'il n'eufl 
eflé retjtiisf four leur difii^line ^ j apporter tjuelifnes Reglemens^ par les 
Conciles. Je ne remarque pas en effet qu’avant le neuvième Siècle on 
ait parlé de Chanoines Séculiers , qui compofent le Chapitre d’un 
Eglilc Cathédrale, qui font comme le Conleil de l’Evêque, & qui 
ont droit d’en élire un quand l’Evêché vient à vaquer. Car pour les 
Chanoines Réguliers on en attribue l’inllitution à St. Chrodegand Evê- 
que de Mets, dans le huitième Siècle. Ce (bnt des efpeces de Moines 
airujettis à une certaine Régie qui leur fut donnée par l’Evêque dbnt 
je viens de parler. La corruption s’étoit glifféc parmi les Chanoines 
Séculiers , comme dans les autres Ordres Ecclcfiaftiqucs. Voici le 
To.m. II. • Rrrr por- 
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portrait qu’cn füit Clériiângis qui , comme on iàif, vivoit dans le 
Cltm. At ur- temps du Cbncilc dcCohftancc. Il n'efi tm b'efiin^ dit-il; <ine je 
TwftScil.Suii». des Chareinet^ ils fini tons fèmbtàiUs À tcHrs Èvejues y ipiorans y ^arep 
Cef.tc.f.i»' yj,,_v & fiineânti -y Simomaç/nes y avares y àmhtteux y m'edipms y asrieux 
. des affaires d’aûirttiy jvrogneSy inci>»ti>iens y ils •vivent cimmi de vrais 

fource/ttix du TroujenH d'Ë^iciire. Il finit voir à préfe'nt quels furent les 
principaux Réglcmens du Concile de Conftancc, à leur egard. 

Lors qu’un Chanoine obtenoit Une Prébende il dcflcrvoit quelque 
temps lans pcccs'oir qu’une partie des revenus, c’eft ce qu’on appelle- 
le Stage, 'OU la Station. Lc Collcge Reformatoire ordonnc_^ que les- 
Chanoines feront en 5rÆÇf,c'cft-à-dire, qu’ils lecevront mOinsqucleurs 
revenus, jufqu’à ce que l’on ait jpris dcniis les fommes dcllinccs à 
payer les dé-penfes qui fe fiant pour le culte divin , pour les chapes 
& chofes femolablcs, mais il défend aux Chanoines de profiter de ces 
Stages, & de les partager entre eux, ni d’obliger le Pourvu à don-, 

« ner un repas , ou de prendre de lui phis d’un florin pour ce fujet , s’il 

veut le donner. La coûtume des Chapitres d’attribuer les fruits delà 
pi-cmiere année de la Prébende à la fabrique , Cc ceux de la féconde 
• année à d'autres perfonnes qu’au Prébende eft tolcrée , mais il cft dé- 
fendu de prolonger cc temps au delà, fie les didributions font refer- 
vées auPoui-vû, s’il dcflcrt du jour de là réception. A l’égard des ré- 
ceptions qui fo font par cxpcélative, on n’en peut rien demander jufi- 
qu’à ce que la Prébende vaque, & que IcPourvû foit paifiblc poiTcf- 
four. 

Cj^iw'.ian. Chaque Eglifc Cathédrale a vmCkafftre compofe d’un certain nom- 
bre de Chanoines qui, comme je l’ai dit, fervent deConfeil à l’Evc- 
que, fie ont le droit d’en élire un quand l’Evéché vient à vaquer. Je 
croi que Pafquier a afle-^ bien juge quand il les a regardez , comme 
une fejtniere de gens d'honneur jne tes Evefqnes avaient amour deux y les 
■ ^ "uns IStacreSy tes autres Sousdiacres y four les transplanter après filtn les 

’occajions àax autres Eglifisy en les j^aifmt PreJlresScc. Mais il s’y ctoit 
gliflé beaucoup 'd’iibtis. ^us prétexte â' Induit du St. Siège , ou de 
r.d.Har. 7 . 7 . Coiifihney oïl n’admcttoit prcfquc dans les Chapitres que des Nobles, 
f.fff. Tii.tii. fr: fouvent des gens de ^erre ignoians fie qui vivoient d’une manière 
(Uf.i. toute conforme à leur olucation. D’où il arrivoit un grand fcandale. 

C’eft que ces Chanoines étoient promus à l’Evêché fâchant -a peine 
parier Latin, Si fc mettant beaucoup moins en fouci du lâlut des ames, 
qiic'de s’aggrandir par la voie des armes , 8c par une conduite toute 
mondaine. Les Réformateurs ordonnent que déformais , on recevra 
non feulement les Nobles, mais aufli ceux qui ne le font pas, poûrvû. 
qu'ils ayent la capacité i-equifc, 8c qu’ils foient Maîtres, ou Doélcurs 
en Théologie. 11 faut au moins qu’il y en ait toûjoiu-s quatre de ce 
caraéfcrc Ôc ils défendent de donner des Prébendes dans les Eglifos 
Cathédrales, fic d’y recevoir des Chanoines qui n’aycnt atteint l’àge 
. de i8 ans, fic qu’iu ne foient SoulÜiacrcs, pour le moins. 

Oa 
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On di^ngue dans les Egli|cs Cathédrales entre les Chauoiops Pre- 
bendn.'tci les Capiiulairei. Les Pjrébenidcz font ceux qui .'>nt qnePre- y-J-Htr.T.i. 
bende lâns être du Chapitre, les Capitulaires font ceux qui copnpn- 
font Je Chapitre. 11 arrivoit fouvent qu’il y avoit un grand nombie ♦ ôn dit juffi 
de Prebendez, & fort peu de Capitqlaires , fans que ces deniers fc PrAmditr. 
miflçpt beaucoup en peine d’en augmenter le nombre, parce que 
moins il y en avoit, & meilleure ctojt leur paut des revenus du Cha- 

E itre. Le CoU^ Ê-éformatoirc ordonne de rece.voir dans le Chapitre 
^ PrÆcndez Si. jours après leur reqqificiOjn, i mçÀAS qu’il n’y ait 
quelque obdacle à leur réception, comme k trop gta^^jeunefle, ou 
l'ignorance, fous peine aux Chanoii^ qui auront rcriifé d^a rçcç* 
voir , d’être privez des fhiits de leurs Prcl^dçs , & de payer le 
double des croolumens , qu’aurpit eu à preteedre Je Prébende s’âl 
avoit été reçu. 

Le College défend aux Chanoines, tant Prebendez que Capirulai- 
res, de s’approprier la portion des Chanoines abfens , ou fcl'pcndus 
pour leur aofencc, & il veut qu’on fallc une répartition de ces reve- 
nus des abfens, pu des fufpcndus, pour augmenter les Prébendes, ou 
qu’on les employé à l’ulâgedc l’Eglife, malgré reut ferment prêté au 
contraire. 

11 avoit pafle en coutume qu’on mettoit à part une certaine por- A.ctf.r. 
tion des revenus de l’Eiglifc, pour les vieux Chanoines , enfortc qu’un 
vieux Chanoine avoit fouvCnt mille florins de reveag, pendant que 
les plus jeunes n’en avoient pas dix, IcCoUcgc condamne abfolumcnt 
l’avarice des Vieillards, temporit vetufime jnvenefeit cade toutes " 

ces referves , & veut que tout foit également partage , fons aucune 
diftinftion d’âge. 

On peut aifoment s’imaginer qu’il y avoit des cabales & de l’op- v.i.iur.j.i. 
predion dans les Chapitres, comme par tout ailleurs. Souvent, un, 
ou deux Chanoines, ou même pludeurs, mais en petit nombre, par 
rapport à tout le Chapitre , l’cmportoicnt par leur oppOfition , & 
fans aucune raifon fur ce qui avoit etc refolu à la pluralité des voix. 

Le College blâme cette Coutume, comme abufive, cade toutes pa- 
reilles oppofitions, ^ condamne les contrcvciuns à perdre leurs Pré- 
bendes. , 

L’élection des Evêques dépendant des Chapitres, les Chanoines y.à.Har.T.i. 
engageoient l’élu à des Sormens injullcs, pour être exemptez de ^ 

Jurildiciion de leur Prélat, Se fouvent de leuivDoycn, ou pour vi- VOTciauffilà- 
vrc pluslicenticufemcnt. Le Synode cade tous‘ccs Scrmens, en rc* derfus ym d. 
leve les Evequés, Scieur ordonne d’ajoûter cette claufc au Serment 
qu’ils préceroo*: dans four Election : Jure <tol>/irver ces Coutumes & 

Statuts^ autant tpPtls font jufles ^ peffibles^ honnêtes^ & qu'ils fi pourront 
obfirver^ en bonne tonfiitnee. 11 cade aulfi toutes les Ligues & Confé- 
dérations faites par forment cnti'c les Chanoines, avant l’élcétion d’un 
, Evêque. 

Rrrr z D . 
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Il s’ctoit gUflc un abus dans quelque» Eglifcs Cathédrales , c'elf que- 
lors qu’on .'.;cevoii un nouveau Chanoine de quelque condition, de 
quelque âge, & de quelque capacité qu’il fut, il ctoit oblige de ju- 
rer qu’il demeureroit fous l’Ecdâtre , ou Théologal jufqu’a ce qu’il 
eût obtenu fon congé , ou qu’il en fût émancipé , de (brte que pen - 
dant ce temps-là il n’étoit point reçû dans le Chapitre, fit (i le 
nouveau Prebendé n’avoit p^> le moyen de fc racheter , è force d’ar- 
gent, delà lcrvitude de l’Ècolàtre, il arrivoit fouvent que le Doc- 
teur étoit leDilciple, & qu'un fort habile homme ne pouvoir s’avan- 
cer. Le College defenfl d’exiger de pareils Sermens des gens gra- 
duez, ou de ceux qui ont vint-trois ans complets, & qui pourroienc 
être Prêtres ou de ceux qui ont déjà été Capkulaii-cs dans d’autres 
Cathédrales, & caiTe tous les (ërmens en pareils .cas. Il défend audl 
à l’Ecolâtre d’empêcher un jeune Prébendé d’aller faire fes études 
dans une Univerfité , ou de rappeller ceux qui y font, dans cette 
vûc, fous peine d'être deftitué de f.i Charge. 

11 s’étoit introduit depuis long-temps un autre abus , c'eft que 
quand un Evêque venoit à mourir, les Chanoines s’emparoient de tout 
ce qu’il avoir laiflë, joyaux , argent , Sc autres effets mobiliaircs’, 
& le part^eoient entr’eux au lieu de le laill'er à la Communauté ou 
au Succefleur. Bonifacc VI 11 avoir févércment défendu ces pillcrics 
en 119 U, ôç le College renouvelle cette défenfc , en aggravant la 
peine contre l«i iransgrcITcurs. Il y a un autre Réglement qi« re- 
garde la fubordination dans les Clmpitres. Les Réformatedrs ordorr- 
nent aux Officiers inferieurs , & particulièrement aux Capela>is , 8c 
aux Gardes de la Sacriftie qui font appeliez Cboraguei d'être foûmis à 
leur Doyen. 

LV, Parmc une corruption fi générale j il fembloit qu’au moins, 
la fainteté & l’auftcrité des mœurs eût dû trouver un afyle dans les- 
Cloîtrcs. Mais fi l’on en croit les Hiftoriens du temps, il étoit arrivé 
ce que porte le Proverbe, y«’// n'j a paint de pire ctrniptinH ywe celle 
des meilleures chops. Nous avons déjà vû la-defTus les plaintes de 
pluficuis Doâeurs célèbres. Ces plaintes* n’étoiem pas nouvelles. 
On les voit réitérées de fiécle en fiécle , depuis St. jinmne l’un des 
premiers Inflitutcurs de l’Ordre Monaftique. On .me rcconnoifTok 
plus en eux les Succefleurs de ce faint homme, qui après avoir difi 
tribué fes biens aux pauvres , fc retira dans une Solitude d’Egypte-, 
d’où il ne fortoit que pour iêcourir fes frères , & pour faire des 
œuvres de charité, ce de pieté. 11 y avoit long-temps qu’on ne re- 
connoiflbit plus les Moines au portrait qu’en fait Grégoire de Naziaiv 
ze en plus d'une de fes Oraifons , 8c parriGuUeremeiit dans la neu- 
vième, où R décrit les Moines, ctmmt un Choeur de Phtlofophes Chré- 
tiens ,^ui ne fine aHachen. à la terre par aucun lien y comme des hommes 
mens au mendey & epà pour ne vivre e/u'à Jefus-Chrifi ont y peur ainfi 
dire y /epare' leur urne de leurs corps. Avant la fin du quatrième ficclo, 
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dfegencrcrcnt beaucoup de Lt févéritc de leur inftitution, comme 
paroît pav le temoigange de Grégoire lui-même, de St. Auguilin, st. AH’ill.dt 
’^&dc St. Jerome, qui en divers endroits de leurs Ouvrages repréfèn- 
tent déjà les Moines comme des fainéants, des hypocrites, des adula- 
teurs , & des paralites qui s’impatronifoient dans les maifons fous pré- Voye? St. Je- 
texteded ■ ^ 

contre les 

& qui fouve _ 

par leurs intrigues. Les Moin« s’émancipèrent encore plus dans le H.B. X. vi." 
iixicme fiécle. St. Benoit ayant été fait Abbé d’un Monaftcrc ne P' ''5- 
put s’accommoder de leurs mœurs , & les quitta pour fonder l’Or- 
dre des Bénédiéfins. Le Pape Grégoire , furnommé le Grand , fit 
divers rcglemons fur l’état & la conduite des Moines, & des Monaf- 
teres , comme cela paroît par pluficurs de fes Lettres , dont on petit Dap;n. r. yi. 
voir l’abrégé dan» les Auteurs qui ont écrit là vie. Il y a diverfes 
Ordonnances de Judinicn, fur le fujet des Moines, & des Convents. y), J! cr,X'p. 
Au (eptiéme fiécle St. Maxime^ Moine lui-meme, (c plaint que la io8. 109.“ 
pUVpart des Moines vivoient dans le dérèglement, & que leur vertu a’jiW/. 
apparente n’étoit qu’hypocrific. Le fecond Concile Général de Ni- 
cce fit divers réglemens pour réprimer leur vie licentieufe. On les vu. /.îf. f.i. 
renouvella dans plufieurs Conciles du p Siècle. Mr. Dupin nous”?*?', 
apprend que dans le dixiéme Us Moines eioient extrêmement dêrêglet.y ^,1'" 
ci" ^ne les Evites furent obligée, d’en chajjer plufieurs de Uurs Citthé- siui.x. /.V 4 . 
drales four mettre en leur place des Clercs Sectdiers. 

Comme la corruption alloit toujours en augmentant dans tous ks 
Ordres, on ne doit pas cfpcrcr de meilleures choies du Siècle XI i 
l’égard des Moines. Il n’en faut point d’autre témoin que Pierre ef. 

. Datmen , Moine de ce fiecle-là qui rcpréfcnte d’une- manière très- see.xt. 
vive Ics déréglcmens de fes Confrères. Au XII Siècle il» curent un 
grand patron dans la perfonne du hmcaxulbêlard, qui mit leur parti^D»/-»*- 
contre les Clercs Réguliers dont ils étoient méprifez. Cependant on'^'.’l^'’ . . 
peut juger des exccs des Motnes de ce iiecle-la par les portraits 
qu’en fiut St. Bernard. 11 y en a de longs extraits dans Mr. Dupin. . . . 

il paroît par les Conftitutions du Concile de Parjs tenu en iiiz que 
les mefurcs qu’on avoit priiês pour réformer avmcnt été fort infruc- ' . 
tueufes. Le Siècle XIV cft une date fâmeufe pour les Moines , & 
fur tout pour les Freres Mineurs. Ils fc rendirent célèbres par les 
difputes qu’il» curent entre eux , fur deux queftions également frivo- 
les. L’une regardoit la forme de leur Capuchon & de leurs habits , nuf'*- 
que les ans vouloient poncr plus courts, plu» étroits & plus grollicrs, ^ 
éc les autres plus longs, plus larges & d’ctoflè moins groflierc. Il 

! i en cttt quatre qui pour ibûtenir la rigidité de l’habit remporterait 
a gloire du martyre , ayant été brûlez à Maifcillc. L’autre quelHon 
ctoit de lavoir s’ils avoient la propriété des biens dont ils avoient 
L’ufage, comme du pain qu’ils mangeoient, du vin qu’ils buvoicr/t 
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&c. Jean XXII ayant décidé pour U propriété , Sc po^r 
moins rigide contre l'avis de les Prédecedeurs , £c prelqiie contJI?*’ 
tout rOi'drc de St. François , les Frères Mineurs déclarèrent ce Pape 
l’Antcchrill,ou pour le moins lôn Precurrcur,& l’EglUc de Rx>me le 
Siège de Dabylonc. L’Empereur Louis de Bavière ne manqua pas 
de le joindre aux Moines, & de iê,lèrvir du prétexte de leurs griefs, 
pour dépofer Jean XXI I , comme un Hérétique. Cet échantillon 
^nut faire conooitre fufSiâmment le génie des Moines de ces Eecles- 


Nous voici arrivez au tjuinziéme flécle , où ils n’étoient pas deve- 
nus meilleurs. Les Papes ayant connu par expérience, combien ce 
parti étoit puillant ôc redoutable , n’oublicrcnt rien pour fe l’af&c- 
tionner. Pendant le Schifmc ils leur aceordercac en pluGeurs en- 
droits de la Chrétienté un grand nombre de nouvelles ËTtemptions, 
& de Privilèges qui les rendirent plus entreprenans que jamais. Un 
des premiers .Articles de la Réfbrmation ell donc de cafter toutes 1« 
Exemptions accordées depuis le Schifmc aux Mon^ilercs, & à quel- 
que Maifon Religieufe que ce fût, fans le confentement des Onuaai- 
res , & fans counoiflancc de caufe. On en excepte pourtant les 
lieux nouvellement fondez, Si (bus la claufe de l’exemption auGî bien 
que les UniverGtez.. 11 n’y avoit rien de plus jufte que de reflituer 
aux Evêques Si aux autres Ürdioaircs des lieux la Jurildiélion qui leur 
appanenoit de droit, les Exemptions des Papes u’ayaot fervi qu’à en- 
tretenir le libcrtimge& l’ambition des Moines, parce au’ilstrouvoient 
toujours à fc prévaloir de leurs immunkez à la Cour de Rome. 11 y 
avoit aufli des Prélats, même des Seigneurs tcmpomls, qui accor- 
doient certaines iminunitez à des pcrlbnnes Sc à des mailons Rcli- 
gieufes, contre le conlèntement .& au préjudice de la Jurifdiâion de 
leurs propres Prélats : le College caûê toutes pareilles Couoeffions ac- 
cordées depuis la Bulle d'innocent IV, en i ï 4 f. 

* Les Moines étant fort Gijets à fc difpenfer de leurs Régies , le Col- 
lege ordonne fous peine de prifon. Si d'autres châtimens, fulvanc les 
cas , de s’en tenir inviohblement à leur Inüitut , fur tout dans les 
trois chofes cflënticllcs, qui font rObtdieMce y Ln chaftete fie la paavre- 
tcy fie pour le rcQc de ne pas aller au delà des adouciflèmens qui 
avoient été apportez par les Pères à la féverité de Li Réglé. 

Le CoUege Réformatoirc regarde le lenonoementà toute propriété 
de quelques oiens que ce foit, comme cflenticl à la profcfiîon Mo- 
nalbquc. Cependant il y avoit des Religieux de l’un 6c de l’autsc 
Sexe, qui par la permiflîon ou la connivence de leurs Supérieurs 
avoient de l’argent à eux, dont ils achetoieut des terres fie d’autres 
revenus, par le moyeu desquels ils fe procuroient la liberté de de- 
meurer hors du Couvent, ou de vivre plus à leur oifc que les autm*»* 
dans le Convent même, d’où naifibient des murmures oc des mécon- 
tCDtemcns qui produtfoient fouvenc de gnuxls fcaudaics. :Le ÇoUege 
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défen(^ à tods les Superietin de bermctcrc ou de tolcrcr (10 tel abu< 
fous peine de privation de leurs Dignitet» & de leur Jurifdiâion & 
ordonne d’obliger les coupables à remettre au bout de trois iours 
après ravêrriHcment tout ce qu’ils pollcdent entre les mains desbupc* 
neurs, fous peine d’excommunication & de prifon. Enfin comme 
la négligence à tenir des Congrégations, Capitulaires, pour la vifite 
des Convçnts, & pour la Réfbrmation des moeurs des Religieux, avoit 
introduit un grand relâchement dans leur Difciplinc , on ordonne de 
les tenir exadtement à l’avenir. 

La Simonie n*étoit’pas moins générale dans les Monafieres que c^.rx 
dans les autres Ordres Ecclcfiafliqucs. Dans les Convents de l’un & 
de l’autre Sexe, on fâifoit des Traitez fccrets , & quelquefois mê- 
me allez publics, pour recevoir des gens dans le Monailere , moyen- 
nant une certaine i^me d’argent. Nom vous recevons^ dilôient-ils, 
dans nôtre Secéeté /firittteUe pour l'amotir de Bien , pan pure charité y & 
fans rien exiger y nsais comme notu fimmet panvrety c’eji à vous à faire- • 
en firte tjste noms pmffions vous entretenir. Le College Reformatoire 
défend abrolciment toutes ces convcntiôns pécuniaires, foit implicites, 
foit explicites, fous peine d’excommunication, tant à l’égard de ceux 
qui reçoivent, qu’à l'égard de ceux qui donnent. * 

Il arrivoit aflez fouvenc aux Moines de pailèr d’une Religion plus 
rigide à une { 4 u& relâchée, pardüpcnfo de Icuts Supérieurs. Ils ob- 
tenotent enfuite permifiîon de S’tbfcnter de leurs Monaftcrcs , & de 
vivre en Clercs Séculiers, fans fe foucier de leür Règle. On défend 
aux Supérieurs d’y recevoir perfonoe qu’à condition d’y demeurer 
polir toujours, & on ordonne aux Ordinaires des lieux de faire atré- 
ter les Moines vagabonds, fie icculariièz, comme àei ./Ipoflats y fie de liU. top. vil 
les mettre entre les mains de leurs Supérieurs pour être mis dans une 
prifon perpétuelle, v 

Il eit pareillement défendu aux Moines fie aux Chanomes Régu- 
liers de régir en commende, ou autrement des Paroifles Séculières, 
hors de l’étendue de leurs Monafteres, fie de fe porter pour Juges Voyez ü-def- 
entre des Séculiers fous prétexte de queique privilège que ce foit. 

Il eft défendu aux Abbez fie autres Supérieurs des Convents de 
faire gouverner leurs Convents fie Maifons par un fcul Moine, fie on o. " ' 
allégué plufieurs raifons de cette défênfe. La première eil tirée de 
ce pafiage de Salomon entendu myfliqucroent. Malheur à celui gui 
eft feuly car s’il tombe y ü n’y a perfinne gui le releve. i. Parccqu’un 
ftul Moine ne feuroit fiüre l’Olfice- Divin, Parce qu’étant fcul, 
il n’a pas de témoins de (abonne vie, fie que d’ailleurs n’étant éclaire de 
perfonne, il peut plus ailément tomber dans les pcchez de la luxure, 
fie de l'incontinence. 4. Une Conftitution de Clément cinquième clcmmiln. • 
qui défend la même choie. • lui. jii.x. 

Le College caffe tous les Privilèges accordez aux Abbez de po. ccr 
la mitre, le bâton palloral, la cio&, l’anneau, fie les fandales, par- 
-<t . ce 
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cc que c’eft un privilège qui appartient aux Evêques, 6c auqq^I un 
Abbé ne peut prétendre fans orgueil , 6c fans donner de la jaloufie aux 
autres Abbez. On excepte pourtant de ce réglement les Abbez de 
l’Ordre de St. Benoit , qui ont etc de tout temps en poflcflîon de cet 
honneur. 11 cft à remarquer que Martin cinquième viola en quelque 
forte cc reglement lors qu’il permit à wus les Abb^ non mitrez de 
porter pendant leur vie h mitre, comme il fit le zi de Novembre 
1417, qui ctou le j.nur de fon couronnement. 

Nous avons vû quelque part dans cette Hiftoirc qu’ Alexandre V 
Voyc7. la Bulle avoit accordé aux Moines Mendians quantité deprivilegcs au préjudice 
d'Alexandre V des Curez. En vertu de ces privilèges ik couroient de Paroilfc en Pa- 
Lêun. Etd. . les plus ignorans s’ingeroient de prêcher, ôcrendoient la prédica- 
cation mépril;ible,ilsdilliibuoientdcs indulgences pour de l’argent, fc 
MirmfiHt 8e vantant que leur ablblution étoit beaucoup plus efficace que celle des 
Pierre d'AiUi Curez. 11 ? traitaient fccretement avec les particuliers pour les enga- 
ger à fe faire enterrer dans leurs Monaficrcs, & à leur faire des Ic^ 

’ ‘ ^ au préjudice des Ordinaires. Jetin de Lamnoi nous apprend que ces de- 

ijuin. M f»fr. mêlez entre les Curez 6c les Moines commencèrent en Angleterre J à 
f l’occafion d’une Bulle de Grégoire IX, qui donnoit la permiflion de 

En A^^. confdlcr aux Dominicains qui prêchoient. Les Curez Anglois allé- 
£n laiy. guoicnt en leur faveur la Bulle du Concile de Latran, Onmir furiMs^ue^ 
qui ordonne de fe confcllër à fon propre Curé , 6c non à un autre fans 
la permiflion de l’Ordinaire, conformément à|ce qu’en avoit ordonné 
Urbain H, en lOÿo. Cependant le Privilège de Grégoire IX fubfifbi, 
6c s’étendit même avec le temps à tous les Moines Mendians, malgré 
les défenfes des Conciles Généraux , comme d’un Concile particulier 
de Latran en i zp4. Le Pape Jean XXII condamna par une Bulle un 
Tjun. ni! f»fr. Certain Jean de Paliac yProieCCeur en Théologie, qui avoit foûtenuque 
/•>»*• le Souverain Pontife n’étoit pas en droit de donner aux Moines, le 
privilège de conrefler au préjudice des Curez 8c des Confèdeurs ordi- 
naires. Alexandre confirma cette Bulle le quatrième d’Oéfobre 140P, 
nonobjhmt la Corjhtntùn du Concile de Latran , OMNis utrius QV E. 
Quand cette Bulle d’.tlexandre cinquième fut portée en France, elle 
y fit beaucoup de bruit. L’Univerfité, 6c l’Evêque de Paris s’y oppo- 
Icrcnt. Gcrlbn plaida In caulc des Curez, 6c foûtint publiquement, par 
ordre de l’Evêque, 6c de l’Univerfitc, qu'elle avoir été furprife, ou 
extorquée, 6c qu’il en falloir demander la révocation. Le College Ré- 
formatoirc cafle tous cc> privilèges, 6c veut qu’on s’en tienne defor- 
m.ais à la Bulle de Clément cinquième qui défend aux Réligieux de 
confeflbr, 6c d’adminillrcr les Sacrcmens lâns une permiflion fpeciale 
des Curez. 

* Cependant Eugene IV rcnouvclla en 1445, la conceffion de Jean 

XXII, par une Bulle qui ne fut pourtant publiée qu’en 1448, par 
Nicolas V. L’Univerfité s’y oppofa vigoureufement 6c cliafla même 
de fon Corps tous les Moines Mendians, mais ils y furent rétablis quel- 
ques 
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3 ues années après par Calixte III. Depuis ce temps il y eut toujours 
c grands demèlez entre l’Univcrlîté de Paris 6c les Moines 6c ils n’c- 
toient pas encore afToupis du temps du célèbre Do£l:curZ.(j»w» qui pu- 
blia une DiHcrtation là-dcrtus en i6y%. 

Il cfl; défendu à tous les Moines de courir la campagne à cheval , 
ou en habit féculier, fans en avoir une pemi (lion parœrit de leurs 
Supérieurs, fous peine d’être arrêtez, éc ’emprilbnncz par les Ordi- 
naires des Lieux. 

11 y avoit pluficurs Moines de l’un 6c de l’autre fexe , dans l’Or- 
dre des Frères Mineurs, qui, fous prétexte de la troifiéme Réglé de 
St. François, forcoient de leur Convent avec le fcapuhiirc, comme 
pour mener un genre de vie plus aullcrc que les autres , mais qui ce- 
pendant vivoient cnfcmblc d’une manière fcandalcufe, ôc couroient 
les bois 8c. les campagnes co mendiant au grand préjudice des vérita- 
bles pauvres •, on les acculôic même de fe joindre aux Begurds, 8c aux 
Begmnes qui étoient des gens fufpeéls d‘héré/ie. Pour remedier à 
ce deTordre on défend , fous peine d’excommunication , à tous Re- 
bgieux, 8c Religiculcs qui font fous la troifiéme Réglé de St. Fran- 
çois de porter le fcapulairc , 6c on leur ordonne de fe conformer aux 
autres qui font fous la mémo Régie. 11 eft défendu aux Supérieurs de 
recevoir les Frères Mineurs qui courent Ibus cet habit, hors de leurs 
Convents , 6c il ell commandé aux Ordinaires de procéder tant con- 
tre les Supérieurs que contre les Inferieurs qui contreviendront à ce 
Decret. 

Il eft ordonné qu’on ne recevra point de Superieuis dans les Mo- 
nafteres, fi leur éleâion n’a été laite canoniquement, 8c félon l’an- 
cienne pratique, nonobftant tous autres Réglcmens des Chapitres Gé- 
néraux, 6c toute forte de Conceflion, ou Privilège. 

Dans les Chapitres Généraux des Ordres Mcndians, c’étoit la cou- 
tume que quand les Supérieurs des Convents fe confeflbicnt ôc de- xri. 
mandoient pardon de quelque faute, ils refignoient le fceau^ 6c on 
proccdoit de nouveau à leur éledion, ou à celle d’un autre. Mais 
comme on s’étoit relâché à cet égard, le College Réformatoire veut 
qu’en refignant le fceau ils Ibicnt en même temps cenfez refigner l’Of- 
fice, 6c que le Chapitre procède de nouveau à leur éledion, ou à 
celle d’un aune Supérieur, félon qu’il fera jugé expédient. 

Il eft défendu aux Supérieurs ac rien exiger des Religieux, foit C'.>. -■n'if. 
pour écriture, Ibit pour fceau, fous peine d’excommunication, qui 
ne pourra être levée que par le Pape , ou à l’article de la mort. Qiie 
fi le Supérieur excommunie entreprend de célébrer la Méfie, avant Ibn 
abfolution, il fera privé de fon Office, 6c le Chapitre s’aflcmblera pour 
en élire un autre. 

Afin d’aller au devant de l’ambition incompatible avec l’ét.at des Cap.xi'iii. 
Mendians, il eft ordonné qu’un Provincial ne demeurera p.as plus de 
Cx ans dans cette Charge, s’il eft Maître, ou Bachelier en Théolo- 
To.m. II. Sfff îiic, 
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gic, mais s’il n’cft aue Lcâcur, 8c non Gradué il n’y demeurera 
trois ans. Les Graauez ftront toujours préférez, ^urvû que d’ail- 
leurs ils foient capables de cet Emploi. Les Provinciaux feront obli- 
gez d’affcmbler Icuis Chapitres tous les ans, nonobllanLquclque diP* 
penfe que ce fuit, à moins qu’alors il n’y eût un Concile GqueraL 
LVl. Les Rcglcmcns fuivans rceardcnc IcsRcligieulés. lly avoir 
deux abus à prévenir fur Icdr fujet} l’un d’aller nncndicr, contre l'hon- 
neteté de leur (exe, qui ne leur permet pas de courir de lieu en 
lieu} l’autre de poiTcdcr quelque ciiofe en propre, fous prétexte de 
dons de leurs parens , contre leur vœu de pauvreté. Pour reraedier à 
CCS deux abus , le College défend de recevoir aucune Rciigicufe dans 
un Convent, s’il n'y a luiblâmincm de quoi l’cturctenir, fus qu’elle 
foie obligée, ni de mendier, ni de rien avoir en propre, fous quelque 
prétexte que ce l'oit. 

Il arrivoit fouvent que des Rcligiculcs étant reçues trop jeune» i 


Voyei le por- ^ ^ 

proftfllon tomboient dans des fautes qu’on leur auroit ép.ai^nces, 
permettant de quitter le Convent pour le marier. C’ell pour- 
U . dans Nie. quoi le College ordonne qu’on ne recevra aucune Rciigicufe à faire 
Cleroingis «/. profeffion qu’elle n’ait atteint l’âge de vint ans , & toute profeffion 
faite avant cet âge fera regardée comme illégitime 8c nulle. Car, ^di- 
xxxvi. fent les Réformateurs , ^not^iie la l'trginué fou frtferahle aux meil— 
leures chofit , le Mariage étant honorahlt & faim , on ne doit potnt le Con- 
damner. 

Caf.xxt. 11 y aune Conftitution de Bonifàce VUI en date de 1198, qui' 

saxt. Demi, L. Ordonne aux Religieufes de garder exaéfement la Clôture, fi ce n’cft 
iu.Ta.s 6 . pour caufc de maladie, ôc par une pcrmilîion fpcciale qui ne fera don- 
née qu’apres un mûr examen. Cette même Conftitution Icxn- défend 
d’entrer dans les Monaftcrcs des hommes , & de recevoir des hom- 
mes dans les leurs, fans une permiffion exprefle afin d’éviter les ten- 
tations de la chair. Le College Réformatoirc renouvelle cette Orr 
dounancc, & les Prélats font obligez à la faire obfcrvcr rigoureuiê- 
raent foQs peine d’être privez de toute Dignité Ecclcfiaftique 8c.Sé*- 
culicjc. 

Caf.xxti. Lors qu’une Rciigicufe étoit tombée dam quelque fume , les Pré- 
lats Séculiers, c’eft a-dirc, les Evêques, le croyoïcnt en droit de le» 
corriger. Le College , trouvant quelque indécence dans cette prati- 
que, défend aux Prélats Séculiers de s’ingérer dans ces ccnfurcs,. 8c 
ordonne de les laifler faire aux R^uliers, c’eft-à-dire, aux Supé- 
rieurs des CoDvents, à moins que ces derniers ne fuflênt convaincus 
de négligence à cet égard. 
ctf.xxiv. Comme il n’cft pas de la bicnfcance que de jetmes Réligieufes for* 
tent de leurs Convents, pour en follicitcr les amircs, ou les intérêts, 
8c que celles qui Ibnt âgées ne font pas toujours en état de s’en ac- 
’jhbatigi,Pr*. quitter, le College ordonne que les Ordinaires des lieux, ou les Su- 
frfitif* çt Ma- perieur» des Convents , de çoncert. avec i’Abbefte , 8c h PricurcfTc , 


ujk*. 


éu- 
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établiront dans chaque Cloître des Procureurs, ou, Agent de bonne Voyei ï peu 
réputation , & d’un âge mûr , mais fur tout non ful'pecb d’inconti* mime 

ncnce, de vuio carnit non ptfgech^ qui rendront compte tous les ans de 
leur adminiftration. iii.Vt.xrLm. 

On ordonne aux Rcligieulcs de manger du même pot, de la même 3* 
viande, de boire d'un même breuvage, & d’être vêtues de la même ‘ 

manicie , pour aller au devant de la jalouûe & des autres deibr* 
dres qui naiHcnt de la diilinâion de de l'inégalitc » & à tous les 
Religieux' 6c Rcl^gieufcs de porter toujours dans les Cloîtres , 6c 
hors des Cloîtres les habits qui diflinguent leurs diflèrens Or* 
dresj les Béncdiêtins des Bcrnaidins, les Fiercs Mineurs des Auguf* 
tins Sec. 

C’cil-là tout ce qui le ht pour la Réformation des Moines. A^> 
lemment il n’y eût pas jour a prohter de l’avis qu’avoit donne le Car* 
dinal de Cambi-ai de diminuer le nombre des Monaileres,6c des Moi* 
nés, fur tout des Mendiaas, qui ctoient à charge à tout le monde, 
aufli bien que d’empêcher unp Ci grande bigarrure dans les Ordres , ce 
qui ne pouvoir donner lieu qu’à des diilinâions de vanité, 6c d’or* 

^cil. M-iis ccoutons-lc parler lui-même, f'idetmr tama Rehgtofi- AtUtt.af.ckrl: 

mm monerofitM ^ & vurtetM tun exfeduty (ju* i/nütcn ad varietatem me- 

rwsv, Cf cfitanda^ue ad ceturanttattm^ & rtfu^namtim ebfirvuitatmm 

fàpè ad fingularuatem cJ" ad fiiperiiamf & vanam exloUeniiam mtim fta- 

tué fufer alinm. Et maxtmi vtdetxr necejjarium , «r dirmnnerentHr erdmtt Q 

mendicantiam , ^tua tet /Stxt & m ammara caHvetHanm ^ & tn numéro fuf- 

pQjîtorum, ut eorum Jlaïuj fit tutrofut homtmkuty damn*fut tefrojît^ hop- 

fuahhusy ac alut verè paupertiuty quitus cottventt jut & verus titulm 

maudtcandt^ tpfit tfuoque Cwatu parochialthuy^tp fi bene confideretur etiam 

prajudtcialtt ommbut Ecclefia fialthut. 

LVII. Le College Reformatoire ht aulfi quelques Rcgiemens R^>«n»ens 
pour \esStcuhert. On a vû ci-dchus quelles (ont les bornes qu’il a don* 
nées tant à la JurihJiâion H cclehalUquc , qu'à la Juriidiêfion civile. 

Les Juges Séculiers ne doivent s’ingérer dans les affaires Lcclchafli* 
ques qu’autant qu’ils en font requis pour maintenir les libertcz 6c les 
immunitez lîcclcfiaûiquos. . 

Il ch défendu aux Seigneurs Séculiers de fouler 6c de vexer les Ec* 
clchafliqucs Séculier. 6c Réguliers, en leur demandant des voitures, 
dcs.k>gcmcns, des nourritures pour kurs chiens, 6c pour leurs ai* 
féaux, 6c autres fémblablcs corvées. 

Quoique ks Loix fudent fort lévéres envers les Séculiers qui exei^ □ 

çoient quelque violence que ce fut, contre les ËcckfiaÜiqucs , 6cqui 
ufurpoient ks biens d Egiife , il arrivoii pourtant quclqucfoit aux Sei* 
gneurs Séculiers de mettre des Ecck-haitiqucs en piifon , de les pix>f- 
Ciire , de les makraicer 6c même 'de les tuer , ou de les chropicr. il 
«il vrai que quand la chofe. ctoit examinée, il fc urouvok fouveut que 

Sflf 1 ks 
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les EcclcGaftiques n’étoicnt pas moins fortis des bornes de leur Jurif- 
diclion, que les Séculiers. 

JlUcos intrà muras peccatur, & extrÀ. 

Le College défend très-feverement à tous Princes Ecclefiaftiques & 
Séculiers, aux Comtes, Barons, Communauté?,, Villes, & à leurs 
Gouverneurs, Capitaines & Magiftrats de donner retraite chez eux à 
de lémblables infraétcurs des libertez Ecclcfiadiqucs , quand même ils" 
auroient des faufeonduits , à moins qu’ils n’y vinflent pour traiter d’ac- 
commodement, fous peine de mettre à l’Interdit le lieu qui aura fervi 
d’alyle aux coupables. De plus le College veut que quand quelqu’un 
le préfentera pour recevoir les Ordres facrez, l’Evéquc examine foi- 
gneufement, fi lui, ou (bn Pere,ou fonGrand-perc julqu'à fa troifié- ' 
me génération n’aura pas exercé quelques violences contre les Ecclc- 
fiafiiques, ou fur leurs biens, ou s’il ne les aura point fàvorifées di- 
reâcmcnt, ou indireftement, & s’il cil convaincu de l’avoir fait, il 
ne fera point admis lans une difpcnfe du Siège Apollolique qui ne la 
donnera, que quand il aura fait une fatisfaélion convenable aux in- 
tcieircz. 

On peut mettre parmi les Rcglcmcns Séculiers celui qui regarde 
les Notaires, & les 'l'abellions. 11 y en avoir une fi grande quantité 
établis en divers endroits du monde , & d’une fi crafic ignorance , que 
leurs Aôes ne fiiilôicnt prcfquc plus foi, nulle part , & qu’on aimoic 
mieux s’en rapporter au témoignage d’un honnête partiatlicr. Com- 
me tion feulement ik n'étoient point gens de Lettres, mais qu’ils ne. 
fcvoicnt pas même le Sijle, ils lignoient le plus fouvent des chofes 
qu’ils n’entendoient pas. Le College ordorme aux Ordinaires des lieux, 
par la pcrmillîon de l’Empereur (annueme Seremfftmo Invichjfmo^ 
Principe Domine Sigifmundo , Rege {imper 'Augujia ) de nommer des per- 
fonnes intelligentes, & intégrés pour examiner foigneufement les No- 
taires 8c les 'l'abellions , tant à l’égard de la capacité , qu’à l’égard des 
IMa-urs, avec ordre d’approuver ceux qui feront trouvez capables, 8c 
de rejetter les autres. 

Le Réglement fuivam cft mixte, car il regarde 8c les Ecclefiafil- 
ques, 8c les Séculiers. 11 y avoit quelques endroits où les Prélats, & 
même les Patrons Laïques des Bénéfices, mettoient en bourfe les biensr 
qu’un Ecclcfiallique laifibit après fa mort, fait qu’il eût tellé,"foit 
qu’il fût mort ni Imeftat, fans en faire part à l’Eglife, ni aux pau- 
vres, 8c fans payer les dettes du mort, en forte qu’il ne reftoit pas de 
quoi fournir aux frais de l’enterrement. Quelquefois même, on s’em- 
paroit des biens héréditaires au préjudice des néritiers légitimes. Le 
College excommunie tp/i faite tous les Ecclefiaftiques , 6c les Laïques 
qui le trouvciont coupables de ces excès, 6c fi 1 Ecclefiaftiquc de- 
meuie fix mois dans l'excommunication, fans reftituer, il fera privé 
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• de fon Bénéfice & déclare inhabile à en pofieder aucun autre, il per- 
dra fon droit de Patronage, fes terres feront mifes à l’interdit, & en- 
fin s’il fle fâtisfâit pas il fera prive de la fepulture apres fa mort. 

Voici encore un Reglement commun aux Ecclefiaftiqucs 8c aux 
Laïques. Dans les Egides incorporées & dans les Bénéfices unis c’é- 
toit l’ordre que le Prflat ou le Curé eut un Vicaire, qui fût entrete- 
nu honnêtement des revenus de l’Eglife, félon la Bulle deClcmentV clmntmz,f 
en 1 3 li. Mais les Prélats 8c les Patrons Laïques avoient trouvé mo- 
yen de rançonner tellement ces rauvres Vicaires qu’à peine leur ref- 
toit-il de quoi vivre. Quand quelqu’un fc prcfcntoit pour obtenir un 
Vicariat^ fans fc mettre en peine, s’il en étoit capable,- ou non, ils 
traitoient avec lui pour avoir la meilleure partie tant de ce qui devoir 
lui revenir du Bénéfice , que des Obl/tuons qui font des çholc-s cafuel- 
les & incerwines. Le College cafle de pareils Traitez comme tyranni- 
ques, 8c Simoniaques, & relève le» Vicaires de tous les Scrmens qu’ils 
peuvent avoir faits à cette occafion. 

Selon le Droit Canon le .jugement des caufes matrimoniales appar- 
tient au Tribunal Ecclcfiaftique. .Cependant il y avoit des Seigneurs v.à.Hv.T.ti 
temporels .qui trouvoient moyen d’attirer ces fortes de caufes devant/- 7* j. 
eux , foit pour empêcher des mari.'igcs légitimes j (bit pour en favori- 
lcr d’illicites i le College ordonne aux Ecclefiaftiques fous peine d’ex- 
communication de s’oppolcr à ces ufurpations dans leurs Diocefes , 8c 
de mettre à l’interdit les terres de la domination des Seigneurs tempo- 
rek qui s’en feront rendus coupables apres les avoir avertis canonique- 
ment. 

11 eft défendu fous la même peine aux Seigneurs temporels d’em- y.i.mti.uH 
pécher les Prélats de fairc leurs vifites, 8c de les traveifcr dans la cor- 
rcôion des mœurs, 8c dans la punition fpiritucllc des crimes, comme 
dcrhéréfic, de l’adultcrc, du paijurc, delà fornication, de l’ufure . 

8cc. On leur défend auflî de prendre en leur protcâion les Be^ardt 
& les Begmnesy qui dévoient être vifitez fréquemment par IcsPrélatSv 
parce que leur conduite étoit fufpeélc de fingularitc. 

Outre ces Réglcmcns qui regardent les Eccldialliqucs, 8c les Sécti- 
liers,il y en a d’autrts que l’on peut appcllcr généraux parce qu’ils in- 
tereflent tout le corps de l’Eglifc en général, ou pour parler plus clai- 
rement, tout le monde Chrétien. 11 faut mettre dans ce rang l’Asticlc. 
de la Réformation du Calendrier. 

LVIII. I L y avoit long-tems ^ comme l’a remarqué Mr. Blondel ^ OdendrierRe- 

I'qh s'ttott apperçH du défirdn & de la confmjion qat t'étoiem ghffiz. 
far JmcctJftim dt lemi dans les Fetet de l Egltfe^ a canfe des dejants 
l'ancien Calendrstr. „ Une différence de peu de minutes 8c de pirii- patt f 
„ cules de minutes, que les Anciens avoient ou ignorée ou négligée Blsndtl ahi fup. 
„ dans la fupputation des Révolutions du Soleil 8c de la Lune, étant jj fuis Tonho- 
„ multipliée par la fuite de pluficurs ans, s’etoit tellement atigmcn- gri;>hcdc Mr, 
j>- ICC que les Fêtes marquées dans le Calendrier fc trouvoient fort Blondel, 

S fff J éloi- 
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„ éloignées du tenu du Ciel auqudècllcs dévoient natureUcmcot fe 
ty rapporter. 

„ La Fête de Pâques ne fe célébroit plus à la Pleine Luno^u pré- 
„ micr mois, elle pafibit fouvent au deuxieme, dans lequel il n'y 
yy avoir que les Immondes & les Lépreux, qui la pûITcnt légitimcmatt 
„ faire par le Commandement de la Loi des Juife. Elle n’arrivoit plus 
„ comme elle devoir, enrre la quinziéme Lune, '& la vint-uniéme^ 
y, elle paflbir (ouvent à la vinr-cinquiéme. 

„ Er û l’on n’avoit travaillé rour de bon à arrerer le cours de ces 


faut Jt fUu n erreun, les choies augmentaht de plus ferqienr à la fin parvenues à 
pim. „ un rcl degré de défordre & de confiiflon.quc la Fête de Pâques for- 


„ tant entièrement des termes légitimes du premier mois, ne feroit 
,, pas feulement tombée dans celui des Immondes & des Lépreux , 
„ mais elle auroit pafTé dans la fuite df^ tems au troiûérae Se au 
„ quatrième mois , c’cll-à-dire, dans le chaud de l’Eté, puis en Au- 
,, tomne, 8c de là dans toutes les autres ûifons de l’année. Ainfî for- 
„ tant des bornÆ de la quinziéme Lune, & de la vint -unième, elle 
yy ne feroit pas feulement pafTéc jufqu’à la vint-cinquiéme, mais elle 
„ fe feroit même étendue à la vint-fixicme , à la vint-feptiéme , âc 
„ même jufqu'à la Nouvelle Lune, qui efl la plus ^pande de tou- 
„ tes les abfurditcz qui puiflênt arriver dans cette matière , 8c la plus 
„ contiairc au Commandement pofitif de la Loi de Dieu. 

„ Par la même raifon le jour de la Naiflâncc de Nôtre Seigneur, 

aiant abandonné le Solflice d’Hyver auroit pafie à l’Equinoxe du 
„ Printems , 8c delà au Solflice d’Eté ; pendant que la N.iiflàa* 
„ ce de St. Jean Baptiflc fe feroit avancée à l’Equinoxe d’ Automne, 
,, 8c dclà'au SoIlHcc d’Hyver. Les prières mêmes que l'I^lifè a judi- 
,, cicufcmcnt ordonnées pour être faites fuivant les differentes fai- 
„ fons, feroient devenues entièrement ridicules, 8c hors de propos, 
yy 8c ç’auroit été (c moquer que de demander à Dieu la grâce de mo- 
„ dércr la violente ardeur des rayons du Soleil dans un tems que la 
„ Tcitc eut été couverte de néges, ou de demander la pluie pour 
„ l’avancement des Plantes, au tems que l’on auroit refTerre les 
„ Grains dans les Graines, 8c datu les Greniers. “ J’ai crû que le 
Lcélcur ne feroit pas ftché d’un préliminaire fi inilruâif, 8c de fi 
bonne main. 

Les Sciences s’etant un peu rcs'eillécs fur la fin du qu.itnr»éme, 8c 
au commencement du quinziéme Siècle, les Savans travaillèrent à rc- 


d.iur.T.ul. medier à ce dcfbrdrc par les règles de l’.'VflTonomie. Ix Cardinal de 


Jean XXIII, en 1411 dans le prctcixlu Concile de Rome. Ce Pape 
approuva le projet du Cardinal, mais il en renvoya judicicul'cincnc 
l'exécution après l’entière Union de rEglife,fous une mêmeObedien-^ 
ce. Lors que Jean XXIIt eut été dqWc, que Grégoire eut cecfé, 
8c que tout fc preparoU pour la dcpoütion de BcDok,lc Cardial -re- 



Cambrai avoit écrit là-dcfl'us en 1411 un Traité qui fin préfenté à 
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floavella fei propofitions touchant U Reformation du Calendrier, & 
k Traité qu’il avoit fait là-dclTus fût lû publiquement â Confiance An mois de 
dans l’Eglifc de St. Paul. Il efl d’autant plus à propos d'en donner Mjfsuit* 
un bon extrait que cet important Article a été entièrement négligé 
par les Annaliflcs 5c les Hifloriens de ces Sicclcs-là. Mais comme 
JC ne me fie pas là-dcflus à mes propres lumières, le Public fera re- 
devable de ce morceau d’Hilloirc à un Savant de mes amis fort in- MonGcur Ott 
iclligent dans ces matières aulK bien qu’en beaucoup d’autres Sciences 
qui ne font pas communes. dwiRoyde' 

d« Sciences 

Extrait abrégé Ô5 libre du Traité deT terre d'Ann Cardinal 
de Cambrai touchant la Réformation du Calendrier. 

Vonder Hardt T. 111. f. 71 . fSc. 


CHAPITRE I. 

L ’H 1 8 T O I R E Ecclcfiaflique raportc que dans le II. Siècle, l’Eglife 
Chrétienne fut panagee fur la quellion de la Pâque, agitée de tff’c. 
part & d’autre avec beaucoup de chaleur. Les Eglifes d’Afic j fe If 
tondant fur une Tradition A poflolique interrompue, célébroicnr cette 
Fête le XIV jour de la Lune, en quelque jour de la Semaine qu’il gnôles, 
fc rencontrât : pendant que les autres Egliies renvoyoient cette fb« 
lemnitc au Dimanche fuivantj parce que c’eft en ce jour-lâ que Jc- 
fus-Chrifl reflufeita. Le dernier fcntimcnt fut approuvé par divers 
Synodes Provinciaux, & enfuite confirme parle cclcbte Concile de 
Nicée. 

Environ un Siècle avant ce Concile, un Evêque nomme Hjfipaljte 
avoit propofe un (>clc pour régler la Fête de Paque: & dans (a) les 0>)D’AinyS 4 
Siècles fuivans plulicurs favans hommes en propoferent de nouveaux j 
comme £ii/ëbe de Célàrce, ThéopMe d’Antioche, Cyrillt d’Alexan- 
drie, Profjer & Vtlhr d’Aquitaine, (ou de Guicnne) Denis ^ fur- écrit; 
nomme le Petit , Abbé Romain , le Vénérable Be'eU Anglois , & î“""> 
quelques autres plus modernes. 

Les derniers tems n’ont pas eû la même exactitude. Delà vient 
qu’aujourd’hui la Fête de Pâque, 6c les autres qui en dépendent, Ce 
ttouvent fort éloignées de leur vrai lieu , comme on va le f^re. 
voir. 


chapitre II. 



T rois erreun ont été caufe de ce défbrdre. i. On fuppofe que" 
l’année eft de j(Sf jours, 8c un quart précifément : de forte 
qu’en joignant quatre quans cnlcmblc , qui font un jour , on a . 






crûs- 
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crû que c’ctoit afîcz d'ajouter un jour à chaque quatrième année, 
qu’on a nommée Btjftxnle. Mais on trouve par le Calcul que l’an- 
née eft plus courte d’onze minutes ou environ i c’eft-à-dire que le 
Soleil re\ icnt au meme point , onze minutes ou environ plutôt qu’on 
ne le fuppofe. 

Z. Cette première errijpr en a caufe nécelTairement une fécondé : 
c’eft qu’on a fuppolc que les Equinoxes & les Sollliccs qui règlent 
les Fîtes mobiles , arrivoient toujours dans les mêmes fturs de l’an- 
née} au-lieu qu’ils doivent avancer d’un jour au bout de 1 34 ans. 

On remcdicroit à ces deux erreurs, fi au bout de 154 ans on. lûp- 
primoit un jour, ou dans cette annèe-là, fi elle fc trouvoit BificxtilC} 
ou dans la Bifiextile la plus prochaine : & cette année pourroit être 
appellcc l'année du Jubilé. 

J. La troifième cireur vient de ce que’ tous les Cycles qui ont été 
inventez fuppofent que les mêmes Nouvelles-Lunes reviennent au 
même moment, au bout de ip ans: au-lieu qu’il s’en faut, à la ri- 
gueur, une heure & 40 minutes ou environ. De forte qu’au bout 
de 304 ans, elles fe trouvent avancées d’un jour entier, oc prés de 
3 heures-, (ou 1. heures, & 4o^inutes), & les plus fimples mêmes 
ont pû rem.arqucr que depuis prés de zoo ans, les Nouvelles-Lunes 
arrivent trois ou quatre jours plutôt qu’elles ne font marquées dans 
le Calendrier. De forte que fi on laifibit continuer cette erreur, il 
(c trouveroit après 4tf<S ans écoulez, que les Jours qui marquent la 
Nouvelle-Lune dans le Calendrier j leroient ceux de la Pleinc- 
Lunc. 

CHAPITRE III. 


L e s Eiquinoxes & les Solftices n’ont pas été toujours marquez de 
même dans les Calendriers. Du tcmsd’Htf^ocrate & (prés de joo 
ans après) du tems de Pline , les Equinoxes & les Solftices ctoicnc 
fixez aux jours que les Romains défignoient par ces mots, FJ/I. Ka- 
lend. f c'efl-à-dire, les Equinoxes au zf de Mars, & au Z4 de Sep- 
tembre} & les Solftices au Z4. de Juin , & au Z5 de Décembre. 
D’autres les mettoient tjnaire jours plutôt. Le premier fentiment a 
été fuivi , pendant quelque tems , par l’Eglife primitive , qui met- 
■ toit l’Equinoxe du Printems au jour de l’Annonciation, zf de Marsj 
l’Equinoxe d’Automne à la Concqnion de S. Jean Baptifte, Z4 de 
Septembre} le Solftice d’Eté, à la Naillâncc du même S. Jean, Z4 
de Juin} & le Solftice d’Hiver à la Naiftànce de Nôtre Seigneur, 
if de Décembre. Mais enfuite l’Eglifc fixa l’Equinoxe du Prin- 
tems au ZI de M.ars} parce qu’il arrivoit, à peu prés, dans ce jour- 
là, peu d’années après le Concile de Nicée. 

Lors donc que quelques Auteurs ont éent que Jefus-Chrift étoit 
né au Soljiice d’Hiver, cela doit être entendu à peu prés , & non 

pas 
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E s dam la deraierc exaâitude. Car 140 ans après Jérus-Chriil, 
olctnèc obfcrva le Solilicc d’Hiver au it de Décembre 8c l’Equi- 
noxe du Priotems , au sa de Man. Il faut donc qu’à ce conte le 
Soldice d’Hiver arrivât le 1 ; de Décembre , au tems de la Naiflàn- 
ce de Jéfus-CbrÜt, 8c l'Equinoxe du Printems au i) de M.irs, puis 

3 ue, dans un pareil intervalle, le Soleil ne retarde que d’un peu plus 
i’un jour, comme nous l’avons déjà remarqué. 

C’efl en conféquence de ce retardement que l’An de J. C. i 
le SoUlice d’Hiver lé trouva au i) de Décembre, 8c l’Equinoxe dd 
Printems au i } de Mars : 8c par la même railbn nous trouvons , ic- 
lon les Tables du Roi Alfonfe ^ que cette Année de J. C. 1411 l’E- 
quinoxe du Printems fera le 11 de Mars, à quatre heures du matin, 
ou à trois heures 8c trois quarts fuivant nôtre manière de conter) le 
Soldice d'Eté, le 1} de Juin , à 4 heures 8c 9. minutes après midij 
l’Equinoxe d’Automne, le de Septembre , à 4 heures , :o mi- 
nutes du matin) 8c le Soldice d'Hiver, Ib i} de Décembre, après 
7 heures du matin. 

Or parce que l’Année prochaine , le Jour Biflextil fera avancer 
d’un jour les Equinoxes 8c les Soldices , il fàudroit fupprimer ce Jour ' 
Bidextil , pour conferver les Equinoxes, 8c les Soldices aux Jours 
que nous venons de marquer , 8c réitérer la même choie au bout de 
134 ans. 


C H A P I T R E IV. 

L e Calendrier Romain ayant été corrompu par la négligence des 
Souverains Pontifes Payens, comme il l’ed aiÿourd’hui,par celle 
des Souverains Pontifes Chrétiens ) Jules Céfar le réforma , 6c dil^ 
pofa dans le Calendrier, ce qu’on appelle le Nombre d’or. Cet Em- Ceci n’eft pu 
pereur régna 5 ans, 8c ce fut l’an 41 d'AugstJie Ibn SuccelTêur, que 
N. S. J. C. vint au monde. De forte que l’Egliic Chrétienne conta 
pour la Z. Année de J. C. la 4} d’Augude, dez le i de Janvier, Reformé ne 
quoi que Jéfus-Chrid n’eût alors que 8 jours : parce qu’elle com- commença 
mença fon conte depuis l’Incarnation de J. C. c’ed-à-dire depuis le 
Jour de 1 Annonciation. celle delà 

De là vient que l'Eglifc Romaine conte aujourd’hui l’Année 1411. mort de Jules 
de J. C. même avant l’Annonciation : au-lieu que ceux qui commen- Céfar. 
cent les Années de J. C. prccifémcnt à l’Incarnation , font durer 
l’An 1410 jufqu’à r.Annonciation , à laquelle lèulement ils commen- 
ceront l’Année -1411. 

C’ed cette demiere manière de conter nue fuivit Denis le Petit : . 
car julqu’alors les Grecs avoient coûtume ae fe fervir des Années de 
Dioclettest ) comme auparavant on contoit fuivant les Années de cha- 
que Empereur, conformément à ce que nous lifons dans l'Evangile, 

FAn if. de r Empire de Tsbtre, 

Tom. II, ’ Tttt Jules 
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Jules Ceikr >]^nt donc commencé i régner , 47 an* avant b 
Naiflance de Jcfus*Chhft ) fi. l’on Joint ce nombre à celui de 


A 1» rigueur , 
ce n'eft que 
1456. am. 


il s’on&iivra 1 


141 1, 


IDult. 


otei. 


30+ 

4- 

IilS. 

»4l. 

1458. 


61. 

1510. 

47- 

1473- 


61. 


304. 


qu’à-la fin du mob de £wcmbre, il y aura I4r8 ans de> 

S uis la Réformation' du Calendrier, Sc rétaoliflèmenc 
U Nombre d’or. Or ce nombre de 14^8 contient 
4 ibis les 304 ans dont on a parlé , pendant lefquels 
les Nouvelles-Lunes doivent être avancées de 4 jours, 
& le Nombre d’or retardé d’autant de jours dans le 
Calendrier. Outre cela il y a encore 141 jours 
de relie , qui avec ria autres feront un nouveau M*- 
conte de- 304 années pendant leTquclles les Nou- 
velles* Lunes avanceront encore d’un jour. De 
forte qu’ajoutant encore ces 6 i ans aux I4f8 
déjà trouvez , il s’enlüivra que l’Année ifio 
de la Réformation du Calendrier, qui (cra la même que .. 
l’An 147 3 de J. C. , les Nouvcllca-Lunes feront avan- 
cées, ou le Nombre d’or qui les marque retardé de f 
jours ou environ. Il fiudroit donc remettre les Nom- 
■ bres d’or à leur vraie place , & fiire toujours la même choie au bout 
de 304 ans. 

Il faut néanmoins remarquer qu’en .parlant des Nouvcllcs-Lunes, . 
nous n’avons égard, ni au temps auquel la Lune commence à paroi» 
tre , ni à celui de (a vraie Conjonâion avec le Soleil , parce que ni 
.les uns ni les autres-de ces Mob ne font de la même durée entre 
eux, comme les Ailronomes en tombent d’accord, mais on les con'- 
ildére par rapport au mouvement oue ces mêmes Allronomts appel- 
lent OTi7M,(uivant lequel châque<Mob Lunaire ell: de 19 jours douze 
heures & trob quarts, ou poi s’en Rut. Douze de ces mois, qui . 
font une année Lunaire , étant comparez avec l’année ordinaire de- 
i 6 f jours Sc un quart, U différence de l'une à l’antre, eft ce qu’on 
appelle Efaüt. On fuppolc ordinairement qu’elle eft d’onze jours : 
mab il s’en faut environ trois heures, ce qu’on reconnoîtra facile- 
ment li l’on fait une fomme des douze mois Lunaires , teb que nous 
venons de les déterminer, fie qu’on retranche cette fomme de celle 
de 36; jours fie fix heures, qui eft l’Année ordinaire. 


CHAPITRE V. 


C E que nous venons de dire fait voir que l’ordre des Fêtes Chré- 
tiennes doit être troublé. Car-lc Concile de N icée ayant ordonné 
de célébrer la Pâque le Dimanche après le XIV de la Lune qui fera 
après l’Equinoxe du Printems, ou le jour meme de l’Equinoxe, il 
fout nécelilWement qu’on la célébré fouvent hors de fon tems , puis 
que ni l’Equinoxe ni les Nouvelles-Lunes ne fe font plus aux jours 
auxqueb le Calendrier les fuppofe, fie par confoquent, que le Carê* 
... , me,. 
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•oie, & tontes lesPêics mobiles, comme l’Afcenfion, la Pentecôte, 
& les autres fe célèbrent , tout de même , hors de leur tems légi- 
time. ' 

Pendant que la différence n’étoit pas fenfîble , le mal n’étoit pas 
non plus fort grand : & lorfque quelques Papes s'en aperçûrent, 
ils n’oférent pourtant pas y toucher , i. parce que cette erreur 
étoit encore fupportablc i z. pour éviter le fcandale que le change- 
ment auroit pû caufer } parce qu’ils ne connoifibient pas encore 
la vraie duree de l’Année; l'Adronomie n’ayant prcfque pas été cul- 
tivée parmi les Chrétiens. 

CHAPITRE VI. 

A PRESENT que l’Eglife ne manque pas d’habiles Aflronomes, 
c’eft à elle de les cenrultcr^ixMir réformer, par leur avis, les abus 
dont on a parlé. J'en ai propofe trois moyens. 

t. Le premier, qui feroit d’omettre un jour Bificxtil , à châque 
révolution de 1^4 ans, remettroit les Equinoxes à leur place, mais 
ne remedieroit pas aux Nouvelles-Lunes. 

2. Le fécond, qui féroit de n’ômettre un jour BilTextil qu’au bout 
de 304 ans , remedieroit bien , à la vérité , à l’anticipationdes Nou- 
-velles-Luncs, mais ne remedieroit pas fuffifampicnt à celle des Equi- 
noxes. 

J. Le troilléme feroit de chercher parles Tables Aftronomiquet 
le vrai tems des Equinoxes 8c des Nouvelles-Lunes. Celui des 
Equinoxes n'cll pas difficile à trouver, ou par les oblèrvatiofls mê- 
mes ou par le calcul : 8c pour celui des NouveBes-Lunes , on pour- 
roit fe iervir de la méthode des Arabes, ou de celle des Juifs, qui 
iê font, les uns 8c les autres, fort attachez à l’Afb-onomie. 

Mais fi l’Eglifê trouve qu’il feroit trop difficile, pour le prefent, 
de faire une Réformadon du Calendrier , tout- à-fait exam , au 
moins elle pourroit , dez à prefént , faire marquer dans les Calen- 
driers les jours où fë font effoftivement les Equinoxes, 8c les New- 
velles-Lunes ; ce qui pourroit fervir pour loi^temps , 8c mettrôic 
les Chrédens à couvert des railleries auxouelles ils font expofèz de la 
part des infidèles, particuliérement des Juifs. 

Le Pape Jean XXIII. approuvant l’Ouvrage 8c les moyens pro- 

C )ftz , ordonne de publier la Table fuivante qui régie le XIV des 
unes Palchales ; fims pourtant en commander la pratique jufques à 
ce que le Schifme prefent étant éteint , la chofé foit entièrement ré- 
glée par l’approbation unanime du Concile. 


Tttt Z 
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Nombre 

d’or 

I. 

Z. 

3 - 

4 - 

f- 

6 . 

7 - 

8 . 

P- 

lo.- 

I I . 

iz. 

> 3 - 

» 4 - 

If- 

16. 



19.. 


C O NC ILE 

Termes de 
> k Pâque 

ou XIV. Lunes. ' 
Avril 1. 

Mars zz. 

Avril 10. 

Mars J O. 

Mars itj. 

Avril 7. 

Mars 27. 

Mars 16. 

Avril 4. 

> Mars 24. 

Mars I}. 

Avril I. 

Mars ZI. 

Avril g. 

Mars zp. 

Mars 18. 

Avril 6, 

Mars z6. 

Mars If. 


Ici finit l’extrait de l’Ouvrage de Pierre d’Ailli. Je ne remarque • 
point (jue le College Reformatoire ni le Concile ayent pris aucune 
rclbluuon fiir la maniéré .de reformer le Calendrier. Ce fut peut- ■ 
être parce que le Schifme , n'étant pas encore bien éteint on. trouva 
de la difficulté à ffiire recevoir par tout le projet du Cardinal de 
Cambrai. L’affiiirc fut remife fur le apis au Concile de Bafle, 
où Nicolas de CstJdy T&fm Doyen de St. Fleurin à. Coblentz , & de- 
puis Cardinal , compofa fur ce fujet un Ouvrage qui vit le jour dans 
ce Sieclc-lâ meme ^ .aulli- tôt après l’invention de l’Imprimerie. Ce- 
pendant 'l’afiâire demeura indccilë , & elle ne pût meme être ter- 
mihéc au Concile de Trente , pwee qu’on n’y frt propofir aucun rt^ 
nudt ^ui ,mtrttàt l'approbation d* tous , comme nous l'apprend Mr; 
Blondel. Enfin Grégoire XI II réforma le Calendrier fur le pied 
où il c(b à preient y dans les Païs Catholiques Romains , & en plu- 
ficurs Etats Protelhnts. Ce Pape fc fervit poui- cela des lumières 
d’un célèbre Aflronomc de Rome nomme Altjfim Ltlius. Paflbns 
aux autres R^lcmcns généraux. 

LIX. Suivant Te Droit Canon la confecration des Eglifes des 
Chapelles , fie des Auteb eft un Droit qui n’appanient qu’aux Souve- 
rains Pontifes, ou aux Evêques, à l’exclufion même des AbbczSc 
des fimples Prêtres. J’ai remarqué dans cette Hiiloice que Wiclcf dif- 

puta.. 
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Î üta ce Privilège aux Evêques , ne le regardant que comme un effet 
c leur ambition, & les C^nfeurs de ce Dofteur Anglois ne rendent 
point d’autre raifo»dc cette coûtume, que la bienféance Ôc la dignité 
des chofês (âintes qui (ont adminiffrees dans l'Eglife, Sc fur les Au- 
tels. Quoi qu’il en loir, il avoit palK en coûtume que les EvéqueS 
confaCToient des Chapelles & des Autels auxquels il n’y avoit point 
encore de Bénéfice attaché, d’ou il arrivoit qu’ils n’étoient point 
deffèrvis, ce qui rendoit la confécration inutile, ou que leur fervicc 
ctoit à chaigc aux Ordinaires des lieux. Le College Réfbrmatoire J.tur.T.i. 
défend donc aux Evêques, fous peine de fufpenfion pendant un an, de 
confacrer hors des Monalleres, principalement dans les Citez, dans les 
Villes, & à k Campagne aucune Chapelle ni aucun Autel, fi l’un & 
l’autre n’eft fuffSfammcnt dote pour l’entretien d’un Miniftrc. 

LX. Les Prêtres, pour gagner de l’argent, avoient introduit Mefles. 

, dans les Eglifes Cathédrales & Collegiale», certaines Méfies particu- «>•»{« «- 
lieres pour quelque Saint, ou pour l’amc de quelque mon , & fou- 
vent apres avoir dit ces Meffes, ils omettoient le fervice ordinaire ou /«.v.d.Hird. 
ne le iâifoient qu’imparfâitemcnt , & * fins aucune folemnité, ou T.|.p.730.73i. 
marque de diftinôion. Le College Réformatoire condamne un tel 
abus, & ordonne, fous peine de fufpenfion , qu’aprés la célébration 
de k Fêre particulière, ou la commémoration du mon, on fera tout 
l’Office du jour comme à l’ordinaire. 

LXI. 1 L y avoit long temps qu’on fe plawnoit d’une grande va- CanM de U 
rieté dans les exempkires du Canon de la Méfie. C’eft la Icconde & f, - 1 

k plus importante partie de cette cérémonie dans l’ELglife Romaine, txfe{. an.Àiij. 
parce qu’elle prépare à la confecration. On n’eft pas d’accord dans ^ 13. 
cette Eglife fur l’origine de la Compilation de ce Canon, qui eft aufli 
appcllé Te yîrrer, parce que l’Officknt le dit, en grande partie ,• à voix 
bâîlc. Les uns l’attribuent à Gflafi dans le tf Siwle,- les autresià Grs-> 
goiTt he Grand, les autres à' un certain Scholnftitiis plus ancien, que Bma Jt Rti u- 
ces deux Papes, & quelques-uns le font précéder le temps du Grand 
Conftantin. Les plus railonnablcs croyent néanmoins qu’il a été com-^ ' 
pofe par diverfès perfonnes, à plufieurs reprifos, tBc c’eft auffi à peu 
près la décifion du Concile de Trente. Le Cardinal Bona a prétendu Ct»c.T>id. ar, 
qu’on n’avoit fiiit aucun changement au Canon de la Méfie ,• de- 

E uis Grégoire le Grand , à k relèrvc d’un foui <\u' Anaftafi~\c Bi- Btna nii fiifr. 

liothecaire attribue au BvpcGreg»ire 111 . Ce Pontife pour fâvo- Dms lehuitié-' 
rilcr le culte des images, & des Reliques des Saints, qui étoit fort foiir 

combattu par l’Empereur Leon Ifanrien , avoit fait bâtir un Oratoi- ironoanQuc* * 
re à l’honneur de tous les Saints, où ayant afièmblé tout ce qu’il put ^ ' ' 

raffbmblcr de Reliques par tout le monde, il ordonna à trois Moi- 
nes de la Bafilique de St. Pierre de dire une Méfie en leur hon- 
neur, en ajoutant à ces dernières paroles du Canon, dè tons UsSMrtSy 
Bette claufo, do^it nom célébrons at^onrd'hxi U mémoire. Mais ce Car-- ' 

dînai remarque en même temps , que cette addition n’étoit que pour 

. Tt tt J ecc 
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cet Oratoire, & en efifet elle ne fc trouve point Han» le Canon (pii fe 
' lit ordinairement dans l’Eglifc. Cependant il faut que le Canon de la 

Mertc n’ait pas toujours etc auffi uniforme que le prétendoit cet II- 
luftie Prélat, puis qu’il nous apprend lui-méme que fur la-fin du do«- 
Biiu mU f»pr. ziéme Siècle le Pape Celefiin III ordonna dans un Syntxle d'Yorck, 
^7^<• qu’on revît le Canon de la Meflc fur un exemplaire approuvé, afin 
qu’il fût lû par tout d’une maniéré uniforme , & voici les Réforma- 
teurs de C/oniftancc qui remarquent plufieurs varietez dans ce Canon. 
Par exemple., ils (bû tiennent que tout cet endroit qu’on y lifoit alors, 
F.t tmtùimOr- &' Par tant les Orthodoxes attachet, att Siège Catholique dr jdpoflohque ^ 
iMnucatU n’etojt pas dans les anciens Livres , & ^’un habile Expofiteur • dn 
casait càlteti- Canon prétend qu’il n’y doit pas être. Cet endroit fe lit encore au- 
tm. jourd’hui à la refcrve'qu’on a mis le mot de Foi à la place de celui de 

« Cet Expofi- Stége. Les Réformateurs remarquent encore <juc dans les Livres an- 
/nwf quiTiM paroles, four ceux qui fint ^efents^ dont la foi & la de- 

le Siéde XI a- vonon vous efi connue, on ne lifoit que Cclles-ci , qui vous offrent ce Jà- 
voit fait un crtfice^ au lieu qu’on avoit mis dans les modernes, four qui nous offrent 
** C’eft ainfi gu’on lit encore aujourd’hui. Ils (fofer- 

vent encore une autre variété. C’eft que quelques Prêtres pronon- 
çoient ces paroles. Toutes les frit que veus ferez, ceci, avant l’éléva- 
tion du Calice, comme fi elles appartenoient à la confccration, au 
lieu que les autres ne les prononçoient qu’apres avoir dépote le Cali- 
ce. Ils remarquent encore ({uelques autres char^mcos de nulle im- 
y. d. Har. r. i. portance , mais qui prouvent la variété. Le Œll^ Réfbrmatoire 
ordonne qu’on s’en tiendra à un certain formulaire mi’il preferit, 
■mais dont je ne trouve que les premiers mots, ou., a l’exemplaire 
Romain. 

Abus des Fét«j LXII. Le ^nd nombre de Fêtes ctoit encore un abtn dont 

défendu. on (c plaignoit hautement en ce temps -là. On a remarqué ailleurs 
les plaintes de Henri de Heflc fiir ce fujet. Pierre d’Ailli s’étok auffi 
exprime là dcffiis bien fortement dans fon Traité de la Réfbrmadon, 
auffi bien que for le grand nombre d’images Sc de peintures que l’oa 
Cer/.T.U.f. voyoit dans les EgUfs. ,, Excepté les Dimanches & les graixics Fô- 
»(• „ tes -infiituées pu- l’Eglifê, il devroit être permis, ^<>-(/, de travail- 

1er les jours de Fête, apres l’Office, tant à caufê des débauchés fie 
„ des excès à quoi la plûpart du monde employé ces jours -là, que 
Ctrf.T,m.f. „ par confideration pour les gens de travail qui ont oefoin de tout 
VeUmaudeus- »’ tcmps pout gagner' leur vie. “ Il paroit par le Sermon que 
«vaWriM/iiiM Gerfoo prononça au Concile fur la Nativité' de la Fiergt, qu’il étoit 
tun inHitundh dans Ics mémcs fëntimens à cet égard. Mais il n’y en avoit point 
14 ). qyj (ç fCij; expliqué avec plus d’étendue fie avec plus de force for Pis- 
wk ^es’’eîf- des Fèces, que Nicolas Clemangis t unTraitc qu’il fitexprw 
trait» dan» la pour cela. Ce Traité mérite aflûrcment d’être lu, Sc même traouic 
Bibliothèque en Langue vulgaire , pour l’avantage de la Chrétienté. Le College Ré^ 
T xÜæ tk* retranthe tomes les fêtes qui ne fim /as inffùnêet 

par 
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f*r Fanât* Drtit^ & far Itt Décrût du Ptrei , fur tout 1er moindres 

Fêtes ^ & frinctfalemeni FEtt^eit il fatu faire des frovtfient four l'Hiver^ y.J.HvJ. r.i 

farce ^ue ces jettrs fi fagotent ordfnairemen dam les Cabarets^ tr dent 

les autres lieux de débaucha^ à jouer ^ à danfir^ à s'enjvrer^ à jurerai 

bliff berner le fiint nom de DteUy à fi battre quehjuefbts juftjuà fi tuer^ 

à voler ^ à fillety enfin à toutes firtts tiFinfamet de'battches. Mais afin de 

marquer que ce n’étoit pas par irrcvcrence pour les Saints, que le» 

Rcformateuis avoient (ait ce Réglement, ils ordonnent que ces jours- 

là pourront être célébrez par le rcupk jufou’aprcs la Me(Te, enfuitc 

dequoi chacun ira à Ton travail , & que le Clei^é les foiemniiêra tout 

le )Our dans l’Eglife, aux heures accoûtumées. On excepte pourtanc 

k Eéte du Patron de l’Eglife, qui doit être chommée tout le jour> 

comme à l’ordinaire. Cependant on paofita peu de ce Régleinenc: 

Gerfon lui-même dans le Sermon où il blâme l’introduâion des nou- 
velles Fêtes, propoibit au Concile d’en inlUtuer une en iàveuri/r /« 
wwtste de St. Jofifh. Le Concile de Bade Confirma la Fête de la 
V^uieu de la Fiarge^ infiituée par Bonifâce IX, & un Concile de Ou/'mT.xir. 
Cklognc infiitua la Fête de la Ctmfaffîon de la Fierge. p-Si-a-ne. 

Le College Rcfbnnatoire condamne oes-féverement la profanation 
du jour de la Nativité' de Notre Se^neur. Il y avoit des Séculiers & SoidomSetrape 
même des EcclefiafHqucs qui paObient la nuit veille de cette Fête & N^ltotmnf 
une grande partie du jour a jouer aux dez. E.t meme, su ny a 
fiiute au texte, ils y jouoient au nom de J. C. Ôc au nom de la Vier- btJumadiémf- 
gc. On ordonne que l’Ecclefiaftique qui tombera dans cette horrible 
impiété lcra condamné à ne célébrer l’Office divin, & à n’y^affifter^^^^^l^^', 
de fix mois, & fi c’eflun Laïque il n’entrera de fix mois dans-l’E- fmrpertUafptu^ 
glÜC. aumtmr, Peut- 

LXIII. • Depuis que la fuperflition du Culte des Reiiqoes s’étoit 
introduite, les Moines s’etoient fervis de la crédulité des Peuples -«Défenfc des- 
pour en tirer du profit, en eiqipfànt ces Reliques dans les Cimecie- pofeT les Reli- 
res, & dans les Places publiques. Cet abus avoir été condamné de- luwenpuWic. 
puis fort long-temps, je trouve qu’un ^node de Poiéliers tenu en Dapm.j.ix.f, 
1100 avoit daendu la Chaire aux feclefiaftiqucs , qui portoient des 
Reliques pour en tirer de l’argent. Le quatrième Coneflr de Latran, 
tenu en i a 1 f , défendit le moue abus qui augmenta néanmoins beau- 
coup dans les Siècles luivants. Le College Réformatoire défend fous 

E inc d’excommunication tffi faHo, à tous Ecclefiafliques d’expofer 
Reliques bots des Egides & des Monafleres, où il permet de le - 
fiürc. 

LXIV. Les Indulgences avoient d’abord été inventées par les Queteu» ré- 
Papes fous de pieux prétextes, comme de recouvrer la Terre fainte, 
de vifiter les Saints Sepulchres , &c. Depuis ils y trouvèrent une bon- 
ne reflburce, pour tirer de toutes parts des fommes immenfes, & ils 
cempliflbieot le monde de Quêteurs qui accordoient de leur propre 
autorité des lodulgcnccs pour toute forte de pccbcz, donnoient l’ab- 

I folu- 
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folution de l'homicide, du parjure, du vol & d’autres crimes icm- 
blablcs, dirpenfoient les Chrétiens de leurs vœux, (c vantoieat de 
XI. ^ tirer les âmes du Purgatoire , ancQrdoient à leurs Bien^âeurs h. 
iii.iiS.iiÿ. rcmiflion de la coulpc, & de la peine, au grand fcandalc de l'El- 
glile, & à la ruine du public. Innocent llf avoir inutilement tâ- 
ché dfc reformer' cet abus dans ki quahiéme Concile de Latran en 
défendant de recevoir des Quêteurs , s’ils n’avoient du Pape une 

f ermilhon dont on donna la formule dans ce Concile. En izff 
Archevêque de.Bourdeaux défendit dans un Synode aux Prêtres & 
aux Curez de recevoir <lcs Quêteurs , fans fon ordre , ou lâns ce- 
lui du St Siège. La même défenlc fut renouvellée trois ans apres 
d.ins un Synode de Montpellier, & dans un Concile de Bude en 
iiyi). Je trouve en i.jdo une Conftitution d'un Archevêque de Co- 
f. 104. logne contre les Quêteurs. En r j iz Clcment V en fit au Concile de 
Vienne une très-févére fur le même fujet, par laquelle il ordonne aux 
Evêques d'examiner IcS Lettres que les Quêteurs produifent comme 
du Siège de Rome, &de punir ceux qui excéderont leur permiflion, 

& calTe tous les Privilèges qui leur avoient été accordez par le pafle. 
Cependant le ddbtdre s’accrut fi prodigieufement pendant le Schifme 
qu’il ctoit devenu 'intolérable, comme on l’a pu remarquer en divers 
Gtrf.T.i.f-n- endroits de cette Hilloire. Gerlbn n’épargna p^ ces Impofteurs qui, 
■pour mieux faire rcufltr leur trafic, oloient feindre des miracles, fâ- 
Cr/.T.ii.p.ÿii. briquer des Reliques, & fuppofer des Lettres, & Pierre d’Ailli vou- 
loir qu’on leur défendit abfolument la Chaire. Le College Réforma' 
toire confidcrant.que cet abus ne peut tourner qu’à la damnation des 
r.i.tur.T.i. âmes, à la ruine des Peuples & au deshonneur de l’Etat Ecclefiafii- 
/■75»'7sj" que qui eft rendu par là méfrifable & nW/f*/? , cafle généralement tou- 
tes les Indulgences, & les Privilèges accordez pendant le Schifme, 8c 
Cm4il.TriJ^f. même depuis la Conftitution de Clement V. Le Concile de Trente 
*'■ fut plus hardi , car il abolit ablblumcnt & le nom 8c l'ufage des Quê- , 

tcurs. Mais il étoit un peu bien tard. 

Réglcraent • LXV. Le dernier Réglement général regarde le traitement que 
touchant Jes l’on doit fâiie aux Juifs pour faciliter leur converfion. Les Annales 
Jui6. font remplies des cruautez que les Chrétiens ont exercées contre eux, 

fous prétexte de les convenir. Ce qui fans doute ne fait pas hormeur 
aux Chrétiens } ils auroient mieux fitit d’imiter l’exemplede Jefus-Chrill 
qui pria pour eux , quoi qu’ils fuflent coupables de fit mort. Les 
Payens eux-memes s’élèveront en jugement contre les Chrétiens , puis 
ajue les prémiers ont fait alliance avec les Juifs, 8c qu’ils leur ont per- 
jtM/'uf. mis le libre exercice de leur Religion. Je ne parlerai point ici des 
z.xiKf.m. Loix, qui fc trouvent contre les Juifs dans le Code Theedofien y-eWes 
peuvent avoir eu leurs raübns particulières , & d’ailleurs les Princes 
font Maîtres dans leurs Etats. Je parle feulement des cruautez & des 
injufticcs qu’on leur a faites, de Siècle en Siècle, en haine de leur 
Religion. Au lieu de (c contenter de punir, les coupables quand leur 
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faux zclc leur fâifoit entreprendre quelque chofc contre les Chrétiens, 
comme on prétend qu’il leur arrivoit fouvent, au lieu de cela, dis-je, 
on leur fuppofoit des crimes, pour avoir un prétexte de les dépouiller 
de leurs biens. Se de les mallacrer. 

11 làut pourtant rendre cette jullice il plulïcurs Conciles , & à 
pludcurs Papes qu'ils avoient fait de bonnes Ordonnances pour aller 
au devant de ces crûautez 6c de ces injuftices, & pour refréner la fu- 
reur populaire contre les Juifs. 11 y a dans le Corps du Droit Canon 
une Lettre de Grégoire le Grand à rhvêquc de Naples, où ce Pape 
exhorte le Prélat a laifler aux Juifs la liberté de confcicnce, 8c à les 
attirer par la douceur. Le quatrième Concile de Tolède déiend d em- 
ploicr les voies de la violence 8c de la contrainte pour leur conver- 
fion , quoique d’ailleurs ce Concile ne leur ait pas été fort lavorablc. 

Le feiziéme Concile du même beu exempta les Juifs qui fe convertif- 
foicht du tribut qu’ils payoient au fife. Dans l’onzicmc Siècle le Pape 
Alexandre II défendit aux Evêques d’Efpagne de faire mourir les 
Juifs, pour caufe de Religion. Alexandre 111 fît aulli quelques Loix 
en leur faveur. En i ipo Qement III défendit de les contraindre à 
fe faire baptifer, de Jes punir (ans forme de procès, de les dépouiller 
de leurs biens, de violer leurs cimetières & de déterrer leurs corps. 

La fureur populaire contre les Juifs redoubla dans le treiziéme Siè- 
cle 8c dans les fumants. On les chafla d’Angleterre pn izpo, de Fran- 
ce en iipf, 8c de quelques endroits de l’AJemagne en iip8. Ils 
étoient pourtant revenus en France, car je les vois chaflez de ce Ro- 
yaume pour la feptiéme fois fur la fin du quatofziéme ficelé. En i j J7 
ils furent cnicllcmcnt traitez en pluficurs ViUcs, de Bavière, fur 
quelque accudition d’avoir voulu confpircr contre les Chrétiens. Il n’y 
avoit point de prétexte dont on ne fe fervit pour les ruiner 8c pour 
s’emparer de leurs biens. Les Papes Innocent 111 8c Clément cinquiè- 
me avoient donné des Bulles p>our rechercher les Juifs ufuriers, 8c 
pour les obliger à remettre aux Chrétiens les intérêts des fommes que 
ces derniers empruntoient d’eux. Sous ce prétexte, on les traînoit 
fans celfe devant les T ribunaux , on déchiroit les obligations qu'ils 
avoient entre les mains, en un mot, on leur failbit mille procès 8c 
mille avanies. Je trouve néanmoins en 1 }}p un Mandement de l’E- 
vêque de Spire qui défend aux Magiltrats d’inquicter les Juifs pour 
ufure. En .1407, Ils furent cruellement maflacrez à Cracovie dans Dl«^ef Hifl. 
une émotion populaire, ayant été aceufez d’avoir fait mourir un en- 
fan\ Chrétien. C’cfl un crime dont on les .aceufoit fouvent, 8< qu’ils 
confenbient même quelquefois , foit qu’il fût véritable, foit que la 
torture les forçât à trahir leur innocence. Il n’étoit pas moins ordi- 
naire de les acculer de dérober ou d’acheter desHollics confaci ces, 

8c de les rompre ou coiuicr en pièces, pour infulter à Jefus Chrill. 

■Les Annalillcs de Brandebourg rapponent unanimement au commun- ij«iur. ^pp. « 
qement du feiziéme Siccle l’hiftoirc ou le conte d’un cHoIlie confa- 
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Zttk»r.airutu crée qu’un Chrétien vendit à un Juif, qui l’ayant percée de coups il 
en fortit du fang. Si le crime n’eft pas plus vrai que le miracle, on 
Kij7.3«ÿ. mourir trente-huit comme on fit à Berlin dans 

cette occalion. Ce déchaînement général contre les Juifs a fait dire à 
Æneas Sylvius dans Ibn Hiftotre de Boheme , à l’occafion d’un maflàcre 
JE*, sylv. te/l. des Juifs arrivé à Prague dans le quatorriéme Siecle, f*’i 7 n'j rten 
de fins dé^loratU ^»e la cenditiea des Jaifi, parmi let Chrétient, Dès^'e» . 
Ut croit dans L' abondance y on ne fi contente fat de tes fitlery on leur ite 
la vie fiat f retexte ^n'tlt méfnfint la Religion Chrétienne y & ^n' Ut font 
des railleries de yefiis-Chrif, 

11 auroit bien mieux valu en effet ne point fouffVir les Juifs que de 
leur accorder une tolérance infidieule, ou les occuper à cultiver la 
terre & à exercer des métiers , que de leur tendre des piégés en 
leur empruntant de l’argent , & leur donnant des billets portant in- 
térêt, pour les pourfuivre enfuite à cCtte occafion. C’étoit-là le fen- 
timent de deux Doéfcurs célèbres en ce tcinps-là, Henri de HefieSc 
Pierre d'Ailli, le premier dans Ton ConfiU de Paix y le fécond dans fon 
Traité de ta Rejormanon •, ils s’expriment tous deux là-deflus d'une 
maniéré fi lèmblablc qu’il fcmble que Pierre d’Ailli ait copié Henri 
*'nt3iac. tp Cerf, dc HcfTc. Pourquoi y dit Henri de Heiic , ne donner fat charitablement de 
leurs biens aux Juifs convertis four empêcher que ta necefftté ne les faffe 
afojlafier , & neenfir les Chrétiens dc cruauté l Et pourquoi ne dtfend-on 
pas aux juifs de demeurer parmi tes Chrétiens yfi ce n'ejl pour g^agtter leur 
viCy fin en fii vant tes Chrériensy fiit en cultivant la terre y fou en ira- 
vaillant a des métiers y’au heu d’exercer t'ufure aux dépens de leur pre~ 
fre confctence y & a la ruine des Chrétiens, Pierre d’Ailli s’exprime 
pourtant là-dcfTus d'une manière plus nette, & plus équitable , car il 
veut abfolumcnt * qu’on laitTc les Juifs convertis maîtres dc leurs 
biens, au lieu que Henri de Hcfic veut feulement qu’on-.lcur en farte 
part, Sc cela par un principe dc charité. 

Qiioi qu’il en foit , le Réglement du College Réformatoire de 
. Confiance ne s’étend pas fort loin lûr le fujet des Juifs. Il porte feu- 

lement que lors qu’un Juif voudra fc convertir il ne fera obligé dc 
rendre que la moitié dc fes biens tant meubles qu’immeubics en refti- 
tution des ufurcs faites fur les Chrétiens, & que par aumône on lui' 
en lairtera l’autre moitié pour fon entretien 6c pour celui de là famille. 
iii'Juitlt. Je mettrai ici le Decret en Latin, laillant au Lecteur dc faire telle 
réflexion qu'il lui plaira fur la Jurifprudence du Concile. Qjnayiit e.v- 
pertuns ejl y quampliirimi Judas utnu/qne fixas homines y per uptrnm ne- 
quifita rejhtuere metuentes , ad Cl rtftiamfmum fufapiendum atiàs faits incli- 
nait y feorjim abieruni y in fua perfdia tanquam de/peraii rémanentes. Ide'e- 

htc 


* htm Ht yuiderum etuverferum Osna ucH ratèant . fed ad vite uecejfiiuîtm eu fefdtrt 
fermiirunt , u» eeefati t.msul/i apejhlinl , cr CeriJIiJnsi tmjiustu arpiant. AUiac. ap 

Gerf.T. ll.p.ÿis. 
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htc Sj/udus facrtjinila decernit & erdiit/u tjttod Jmd^s ad fidem Calhoti- 
cam vtuire voltni^ non ntfi i» tfuantam medtttas ejus /ubftantioy tàm ia m- 
hiUlms <]uàm immobilthm fa exiendft ,ftj À (jiubm mfmras^fi fnferfi»t ^ race- 
fUf alioifmn harediius fecttad^m froforhontm nfaramm rtcePtar$m, rejiitaere 
teneatur ; rtlujHa medietat* fibt , & fan Uberit abfifae mendicuatt educaadit 
in màdam elecmt/jaa^ mifirtctrdntr daraliüa. {“) 

LXV. Ce Ibnt à peu près là tous les Réglcmens du College Rc- Conclufion <te 
formatoirc. II peut m’en être échappé quelques-uns, & j’en ai omis Hiftoiie. 
quelques autres, foit parce que je ne les ai pas trouvez d’aflcz grande 
importance, foit parce que je ne les ai pas entendus. Mais il y en a 
aiTez pour juger de l’intention des Pères du Concile à l’égard de la 
Réformation. Si les Réformateurs en avoient etc les maîtres, on ne 
doit pas douter qu’ils ne l’eulTent étendud’beaucoup plus loin qu’ils ne 
firent. Mais plufieurs d’entre eux étant Juges & Parties dans cette af- 
faire, on peut aifément comprendre que les mieux intentionné/, avoient 
les mains lices , & qu’il filloit traitcT la matière avec beaucoup de 
circonfpeâion. Encore le Public auroit-il eu quelque lieu d'être îàtis- 
fait , fi dans une corruption auffi générale , ces petits eflais culTent 
pû être exécutez. Mais on a vû dans cette Hifioire le peu d’Aiti- 
cles que le Pape Martin cinquième jugea à propos d’approuver de ce 
projçt qui n’étoit déjà que trop borne. 

. Mais quelque grande idée que l’on puilTe avoir des Conciles , il faut 
que ceux qui font le plus prévenus en leur faveur demeurent d’accord, 

a ue tel ell le fort des Aflcmblécs humaines, même les mieux réglées, 
e ne jamais rien faire que de foit imparfait. Si ces fortes d’Aflemblccs 
faifoient feulement ce qui eft en leur pouvoir, on n’auroit rien à leur 
reprocher, & on ne feroit pas en droit d’exiger d’elles une chofe aulîi 
impolliblc que de contenter tout le monde. Plufieurs Conciles prè- 
ccuents avoient tenté le même projet de Réfbrmation avec moins 
de fuccès encore, & ceux qui ont fuivi celui de Confiance n’ont pas 
été beaucoup plus heureux , comme on pouita peut-être le faire voir 
quelque jour, à l’égard de celui de Balle, ün fe plaignit hautement 
à Trente que le Concile ne s’amufoit qu’à relever de légers abus au 
lieu de s’attacher aux plus importants. C’eft ce que le Roi de Franco 
ne diflîmula pas dans une Lettre qu’il écrivit à ce Concile. ,, Qu’ils oupia BtHlaii. 
,, prennent garde, dit-il en parlant de ceux qui vouloient amulcr le Am-Kcct. 
inonde par une Icgac Reformation, „ à quoi a fervi cette legere 

Rc- 

(a) II y avoit long-temps que cet Article étoit fait lors qu'on a lu le cinquième • 

Tome de l’excellente par l'illullre Mr. tafnagr. On y verra quantité 

a exemples des crimes rccii ou prétendus des Juifs , Sc des perfecutions qu’ils ont 
foulfcrtes à cette occafion. Et à ces exemples on en pourroit joindre pluûcuis autres 
que Mr. Dtt l'ipultt a raflcmblc?. dans fon HiJIoirt dt U VilU dt BraadebtHrg qui cil 
encore Manuferite. C'cll ce favant Ami qui m'a fourni le fait de l'Hoftie cotrl'acree 
de Brandebourg. 

Vvvv i 
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,, formation qui a été faite dans le Concile de Confiance, & cette 
„ autre un peu plus rigide faite dans le Concile fuivant,que je ne veux 
„ pas nommer de peur de déplaire Quoi qu’il en foit , il eft 
utile à la pofterité de {avoir le bien & le mal des choies humaines,, 
afin d’en pouvoir profiter, & c’eft tout le but que je me fuis propolé, 
en ne dilumulant ni l’un ni l’autre dans cette Hifioire. 


jFt« J» fiftUmt & dentier Lèvre de P Hifioire 
dit Cencile de Confiance. 



JOUR" 
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PAR Mr. LE DO C T E U R 

VONDER HARDT, 

Et rais en François, augmenté en quelques endroits, 

& abrégé en d’autres , par l’Auteur de cette 
Hiftoire. 

’E M P E n B U R Sigifinond & le Pape Jean XXIIf ' 
ayant convenu à Lodi aii mois de Novembre de 141 j 
d’ancmbler un Concile à Confiance , le premier de 
Novembre 1414, le Cardinal de Viviers arriva dans 
cette Ville le it d’Août , afin d’y préparer toutes 
chofes pour la réception du Pape , qui fc mit en 
chemin lui-mcmc le 6 d'üélobrc de k même Année. 

M. CCCCXIV. OCTOBRE. 

II. II. II. Jean Hus part pour Confiance. 

If. Jean XXIII fiût en pafunt à Mcran fon Traite avec Frideric 
d’Auflrichc. 

, 16.17. 18. Sigifmondexpedie à Spire un fâufconduit pour Jean Hus. 

... ai. Jean Hus arrive à Nuremberg, où il reçoit fon fauf- 
conduit. 

i). 14. i6. Le Pape tombe de fon équipage en paflânt la mon* 
tagne d' Arleberg, & en tire mauvais augure. 

17. Le Pape donne la mitre à l’Abbé de Crcutzlingcn. 
z8. Le Pape entre dans Confiance avec neuf Cardinaux 2 c indit 
le Concile pour le premier de Novembre. 

31. Le Pape 6c la Ville de Confiance fc font des prefens recipro-- 
ques. 11 célébré la Meflê. 11 établit des Auditeurs de Rote. 

Vvvv 3 M. CCCCXIV. 
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JOURNAL DU 
M. CCCCXIV. NOVEMBRE. ■ 


. I . L’Ouverture du Concile eft différée de trois jours. 

Z. 11 arrive fix Cardinaux de Jean XXIII. On établit douze Au- 
, diteurs de Rote pour juger les Caufes. 

J. L’Ouvcnurc du Concile cil éncorc différée. Jean Hus arrive 
il Conftancc. 

4. Le Pape alîcmble un Confilloirejoù eft notifiée l’arrivée de 
Jean Hus. 

p. On fait r®uvciTure du Concile. 

7. 8. L’Empereur cil couronne à .Aix la Chapelle. 

9. Ce Couronnement ell notifié au Pape. 

10. 11 arrive encore des Cardinaux de Jean XXIII. Congrégation 
generale. Proccfllon. Le Pape défend'aux Membres du Concile de 
le retirer fans permiflion. 

11. II. Les Théologiens s’alTcmblent pour deliberer des chofes qui 

doivent être traitées dans le Concile, pour régler l’ordre des Scan* 
CCS , êc pour établir des Officiers. * 

I ). 14. If. Congrcg.ation generale fur le meme fiijet. 

16 . PREMIERE Session publiqjue. 

17. Arrivée du Cardinal de Cambrai. 

18. ip. Grégoire XII fait afficher fes armes , & Jean XXIII les 
fait ôter. 

10. Congrégation générale fur ce fujet. 

îi. zz. 23. 24. Allémblée des Députez fur l’ordre qu’on doit tenir 
dans la Ville. 

25. z6. 27. Arrivée du Comte de Cillci Bcau-Pcrc de l’Empe- 
reur, Sc des AmbafTadeurs d’Albert Duc d’.Aullriche. 

.28. Aflémblcc des Cardinaux touchant Jean Hus, qui cil arreté. 

2p. 30. On reçoit avis de l’arrivée de l’Empereur. 

M. CCCCXIV. DECEMBRE. 

I . Congrégation générale fur le fujet de jean Hus. 

7. Arrivée ‘des Ambaflàdcurs d’Angleterre : Aflcmbléc des 

Prélats touchant l’Union & la déformation de l’Eglilé. 

. . 10. Le Cardin.d de Cambrai prclFe la Ceffion des trois 
Concurrents. L’Empereur écrit au Pape pour l’clargiflément de Jean 
Hus. 

11. 12. 13. Il aiTive encore des Cardinaux de Jean XXIII. 

. . . 17. La féconde Seffion différée à caulé de l'abfence de 
l'Empereur. 

18. ip .20. 21. Arrivée des Ambafladeurs de France. 

. . 24. 
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. . 14. Chlum fàic afficher des Plaintes de la détention de Jean 
Hus. 

2 J. Arrivée de l’Empereur à Confiance. 

. . 28. Le Cardinal de Cambrai prononce un Difeours touchant 
l’office de l’Empereur, du Pape , & des autres Membres du Concile, 
dans l’affaire de l’Union & de la Reformation de l’Eglife. 

ip. Congrégation générale en prefcnce de l'Empereur. 

jo. Difeours de Roder fur l’Union & la Reformation de l’Eglifc. 

M. CCCCXV. JANVIER. 

1. Aflemblée des Députez pour obtenir de l’Empereur, permif- 
fîon d’informer contre Jean Hus. 

2. 3. Jean Hus efl mis en prifon chez les Dominicains. 

4. Congrégation générale fur la maniéré de recevoir les Légats 
de Grégoire XII, 8c de Benoit XIII. 

f. Airivéc de Frideric Burgrave de Nuremberg. 

6. Aflemblée des Commif&rcs du Pape , de l’Empereur , des 
Princes, 8c du Magiflrat de Confiance' pour des rcglemcns de Po- 
lice. 

7. Arrivée du Grand Maître de l’Ordre Teutonique. 

8 . p. 10. Arrivée des Légats de Benoit XIII Sc de l’Ardicvéquc 
de Gnefne. 

1 1. L’Evêque de Pofnanie harangue l’Emperair. 

12. Congrégation générale fur les Légats de Benoit. Arrivée de 
l’Evéque de Paflàu , 8c de l’Archevêque de Kiovic. 

13. Congrégation générale fur l’arrivée des Ambaflàdcurs du Roi 
d’Arragon. 

14. L’Evêque de Pofnanie exhorte Jean XXI^I à céder. 

I)'. 16. 17. 18. Arrivée de Louis de Bavière d’Ingoifladt,de l’E- 
leélcur Palatin, de quelques Evêques de l’Obedience de Grégoire XII, 
de quelques Evêques de Lithuanie, 8c de Henri de Bavière de Lands- 
hut. 

ip. — 24.. Arrivée de l’Eleélcur de Mayence , du Cardinal de 
Ragufe, de Frideric d’Auflrichc, 8c de quelquc^^utrcs Princes. 

2f. Aflemblée des Nations touchant la Ceflion de Grégoire XII. 

28. 251, JO. 31. Arrivée de Paul Voladimir Ambaflàdeurde Pologne, 
8c de pluueurs Prélats Anglois. 

M. CCCCXV. FEVRIER. 

I. 2. Canonifàtion de Stc. Brigitte. 

4. f. 6. Arrivée des Légats de Benoit 8c de plufieurs Grands 
d’Efpagne, 8c des Ambafladeun de Hongrie. 

7. Aflemblée des Nations où l’on réfolut d’opiner par Nation dans 
les Sellions publiques. 8. 
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8. AlTcmblée des Nations pour informer contre Jean XXIII. 

' p. Arrivée de l’Archcvéquc de Strigonie, & de l’Archevêque de 
Colocs. 

1 1 . 1 î. 1 3 . i’4. On prcfente plufieurs Mémoires contre Jean XXIII. . 
If. Le Duc de Milan fait hommage à l’Empereur. Aflcmbléc 
des Nations fur la Selfion des Papes Concunents. 

16. Autre .'\flcmblce fur le meme fujet.On prelcnte à Jean XXIII 
une formule de Cefllon. 

17. Arrivée de l’.^rchevcque de Narbonne. Diverles Aflcm- 
blécs des Nations touchant la formule dc.Ceflion de Jean XXIII. 
Arrivée des Députez de TUniveriité de Paris. 

18. Harangue à l’Empereur fur l’Union de l’Eglilc. 

zo.ii. 11. .^d'emblée de la Nation Germanique pours’unir 

avec les Députez de l'Univerfité de Paris dans l’affaire de T Union & 
,de la Reformaiion. 

zf. :6.Z7. 18. Aflcmbléc des Nations fur laCcflîondcJeanXXIlI. 

M. CCCCXV. MARS. 

# • 

1. Congrégation générale en prefence de l'Empereur où Jean 
XXIII abdique le Pontificat. 

Z. Seconde Session Generale où Jean XXIII réitéré 
fit Ceflion. 

3. Jean Hus cil transféré dans La prifon des Franciscains. L’Em- 
■pereur empêche le Pape de pourfuivre l’affaire de Jean Hus. Arrivée 
de Charles de Malatclla Procureur de Grégoire XII. 

4. Congi'cgation générale en prefence de l’Empereur touchant 
fon voyage en Efpagne. Conventions fur ce voyage. 

' f. On prefle inutilement Jean XXIII de donner une Bi.’.lc de fi 
Ceflion. Arrivée de pluficuis Ambafllidcurs de France. 

6. 7.8. Jean XXIII. donne la Biflie de fa Ceflion. Arrivée de 
Jean Amcdéc Cardinal de Saluées. 

9. On prefle Jean XXIII d'établir des Procureurs pour faire fa 
Cclîion. Sur fon refus l’Empereur hiit fermer les pones de la Ville. 

10. Le Pape confacrc la Rofe d'or & la donne à l’Empereur. 

11. iz. 13. CoSgregation générale où l’on délibéré iùr l’éltélion 
d’un nouveau Pape, Ce où l’Evêque de Mayence .s’échauffe en faveur 
de JcanXXlll pendant que l’Evéquc de Salisburi foûnent qu’il 
rneritc d’être brûle. Autre Aiîembléc des Nations fiir le meme fujet. 

14. Congrégation dans le Palais du Pape, où il fe plaint qu’on a 
fermé les portes de la Ville. 

1 3. Congrégation générale en prefence de l’Empereur p>our obli- 
ger Jean XXIII à continuer & à maintenir le Concile. 

16. Congrégation generale dans le Palais du Pape , où il répooJ 
aux xkmandes de la Congrégation précédente. 

> 7 - 
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17. Aflèmblée des Nations pour obliger le Pape à nommer des 
Procureurs de fa Ceflion > & à nc^pas dilloudre le Concile. 

18. Autre Aflemblcc des Nations où les Italiens veulent dirpcnlcr 
le Pape de ceder par Procureur. Jean XXIIl minute ù. retraite. 

19. Aflêmblce des Nations en prcfcnce de l’Empereur, où les 
Anglois propoiênt de &ire arrêter le PajX. Autre Aflcmblée fur le 
même fujet. L’Empereur défend au Duc d’Auftriche de fàvorifer 
l’cvaCon de Jean XXIII. 

L’ELmpereur va vifiter le Pape pour l’empêcher de (brtir de Conf- 
tance. L’Evêque de S:Uisburi foûtient à Jean XXIII que le Concile 
cil au deflùs du Pape. 

10. Evafion de Jean XXIII à la faveur d’un Tournoi donné par 
le Duc d’AuHrichc. Evalion du même Duc. Le Pape écrit deSchaf- 
houfe à l’Empereur pour exeufer fa fuite. 

ZI. L’Empereur déclare publiquement que le Concile n'ell pas 
diflbus par l’ablcnce du Pape. 

Congrégation générale en prefcnce de l’Empereur, où l’on déclare 
la continiution ^ Concile. L’Empereur accule publiquement le 
Duc d’Auftriche d’avoir trahi le Concile. On députe à jean XXIII 
de la part du Concile, & de la part des Cardinaux. 

Gerlbn reçoit ordre de prononcer un Difeours lùr l’autorité & la 
fuperiorité du Concile. Jean XXIII envoyé Ton Apologie. Jean Hus 
elt mis entre les mains de l’Evêque de Confiance d’où on le transféré 
à Gotleben. 

zz. Aflcmbléc des Nations. Les Cardinaux font invitez à entendre 
le Difeours de Gerfon : ce qu’ils refùfent. Conférence de l’Empereur 
avec les Cardinaux. Gcribn prononce fon Difeours.. Départ des Lé- 
gats pour Schafhoulë où le Pape rapelle là Cour. 

23. Quelques Cardinaux lùiventle Pape à Schafhoulë. 

Z4. L’Archevêque de Rheims qui avoit été envoyé à Schafhoulë 
en revient. L’Empereur alTemblc les Nations pour entendre fon 
«pj»rt. 

Le Concile efl confirme dans fon autorité. 

zf . Congrégation générale où l’on délibéré li les Cardinaux lë- 
ront admis aux Séasices. 

ztf. Session troisie'me où l’autorité du Concile cil con- 


firmée malgré l’abfcnce du Pape. Propofition de l’Evêque de To- 
lentin contre la fuite de Jean XXIII. Les Cardinaux députez re- 
viennent à Con^nce. 

2.7. Qiiatre des Cardinaux fugitifs reviennent à Confiance. Le 
Pape fait encore rapcllcr fa Cour. Les Cardinaux font leur rappoit 
dans une AITcmblcc où il y eut beaucoup d’aigreur. L’Archevêque 
de Pife fait des Propofitions de la part du Pape. On déclare la guerre 
an Duc d’Auflriche. 


z8. Le Pape fait encore citer Tes Cardinaux. Aflèmblée pleine de 
^Tom. il Xxxx con- 
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conteftàtions , touchant Tautorilé du Concile. Plufieurs des Vaflâmç 
du Duc d’Auftriche l’abandonnent.. ‘ 

ly. Congregatron générale avant la Scfljon. Aflcmblée des Car- 
dinaux, pour s’oppofer à la publication des Decrets touchant la fupe- 
rioritc du C'oncile. Le Pape fuit à Lauffcnbourg. ‘ 

50. Congrégation générale fur l'oppofition des Cardinaux à la . 
publication des Decrets. * ' 

Session q^u a t r i e'm e , touchant la fuperiorite , du Concile. 
Decrets tronquez par ZàbareUe. Propofitions des Cardinaux de la 
paît de Jean XXllI. 

■ M. CCCCXV. AVRIL.’ ' ' ' 

’i . Aflcmblée des Nations touchant les omiflions de ZidMrclIe. 

inveftive contre cc Cardinal à cette occafion. 

а. Aflcmblée des Nations où l’on refout de lire dans leur entier 
les Decrets tronquez par 21 abarelle. 

4. Lettres du Pape au Concile. Jerome de Prague arrive à Conf- 
iance. ' 

5 . Congrégation générale touchant la lêcondc fuite du Pape. 

б . Session cinqjjie'me, où l’on relit dans leur entier les 
Decrets tronquez par Zabarellc. On prend la refolution de notifier la 
fuite du Pape à toute la Chrétienté. L’Empereur le charge de faire 
venir Jean XXIII. Les Cardinaux follicitcnt ardemment en fkvcurde 
ce Pape. On deccmc des peines contre ceux qpi fe retirent fans 
congé. 

7. Les Députez des Nations s’aflcmblent pour entendre l’Apolo- 
gie de Jean XXIII. Fi ideric d’Auftrichc cft de nouvctiu cité. Jcr 
rôme de Prague demande un (âufeonduit. 

8. Aflcmblée des Nations pour faire expédier les aftàircs de Jufticc 
& les caulcs de Foi , malgré fablence du Pape. 

p. Aflcmblçc , pour faire expédier les affaires de la Chancellerie 
Romaine, malgré l’abfcnce du Pape. Jérôme de Prague, ne pouvant 
obtenir un lâufconduit tel qu'il defiroit , s’en retourne en Bohême. 

10. Jean XXIII fuit à Fribourg d’où il écrit au Concile. , 

11. Aflcmblée des Députez des Nations pour expédier un lâuf- 

conduit à jerôme de Prague, & pour obligei- le Pape à tenir fa pa- 
role. ‘ 

IJ. Aflcmblée des Nations pour examiner les prétentions de Jean 
XXllI. On défend aux Moines Mendiants de le retirer du Concile. 
On révoque les faufeonduit» donnez à quelques Cardinaux, parce qu’Hs 
en abufoient. 

If. Mort & éloge de Manuel Chrylblorc. 

i6. Jean XXIII fuit à BriCic. AITcmbléc des Nations pour rcgler 
les affaires de' la ScOion fixiéme'. 

. 17. 
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17. Session sixième. On fait un moddc de ia Procuration 
du Pape pour fa Ccflîon. On refout la Citation de Jerôme de Pra- 
me. On demande l’avis des Cardinaux, fur les Livres & les Articles 
de Wiclef. On défend les Libelles dif&matoires. Articles contre le 
Pape & fes Cardinaux. Lettres de l’Univerfitc de Paris au Concile, 
& du Concile à diven Rois & Princes. 

18. Jérôme de Prague eft cite pour la première fois. On pro- 
jette un faufeonduit pour Jean XXllI. Ancmbléc des Cardinaux 
pour [oûtenir leur droit de fufrages. Allêmbléc des Nations pour le 
même fujet. Diverfes Aflemblces des Cardinaux, des Théologiens, 
& dei Jurisconfultes touchant les Articles de Wiclef, fi ces Articles 
doivent être condamnez au nom du Concile, ou au nom du Pape, ou 
au nom de l'un fie de l’autre. 

ip. On députe des Cardinaux à JeanXXllI pour avoir (à Pro- 
curation. 

. £}. Les Légats du Concile rencontrent Jean XXIII. à Brifac, fie 
s’en retournent mécontents. 

Zf. Jean XXIil fuit de Brifac à Newenbourg. Jerôme de Pra- 
gue eft arreté en chemin pour la Btoheme. 

z 5 . On ncgotic la réconciliation du Duc d’Auftriche avec l’Em- 
pereur, fie le retour du Pape. 

17. z8. Le Pape promet d’envoyer là Procuration. 11 exerce la 
Simonie à Fribourg. 

zp. Les Légats revioment de Fribourg fans* avoir rien &it. On 
prend la réiblution de citer Jean XXIII. 

30. Le Duc d’.'\uftrichc res'icnt à Conftance. Les Légats de Jean 
XxIIl apportcnt'dc là part une Procuration qui n'cft pas au grc du 
Concile. 

M. CCCCXV. MAI. 

1. Congrégation générale fur la Citation de Jean XXIII fie de 
Jerôme de Prague. 

Z. Autre Aftëmblcc des Nations pour ou contre le droit des Car- 
dinaux à donner leurs fufrages. 

Session sbptie'mb. Jean XXIII eft cité, fie Jérôme de Pra- 
gue aceufé de contumace. Il eft cité pour la Iccoqde fois. On en- 
voyé un faufeonduit à Jean XXIII. 

3. On reçoit les Envoyez dc'rElcftcur de Mayeqce. 

4. Jerôme de Prague eft cité pour la troifiéme fois, aullî bien que 
les Wiclcfiftcs. 

Sbssion'Huitiemb. La mémoire fie les Livres de Wiclef (ont 
condamnez. Jean XXllI. eft cite. Retour do quelques Cardinaux à 
■Conftance. ' 

^ J" Le Duc d’Auftrichc rentre en grâce auprès de l’Empereur 
- Xxxx Z en 
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en remettant tous fes domaines entre les mains de Ci Majefté Im- ' 
pcrialc. , 

9. On envoyé à Fribourg pour annoncer au Pape Jean XXllI (à 

Citation & pour le ramener à Confiance. ■ 

10 . 11 fait mine d’y vouloir revenir. , 

11. iz. On examine l’affaire des Polonois avec l'Ordre Tcutoni- 
quc. Jean XXIII nomme des Cardinaux pour défendre fa caufe. 

Ils refufent de la plaider. 

ij. Session n e uvie'm e. Jean XXIII cft cité jx>ur la féconde 
fois. On informe contre lui. Lenres de l’Univcrüté de Paris au 
Concile & à l’Empereur. Aflcmbléc des Nations touchant la Cef- 
fion de Grégoire aII. lettre de Malatcfta au Concile. 

14. Session dixie'me. Jean XXllI. cil flifpendu. Jacobd 
c(l dénoncé pour avoir renouvelle la Communion ibus les deux efpe- 
ccs. Les Grands de Boheme intercèdent pour Jean Hus. Affêmbléc 
de la Nation Germanique touchant la manière de recueillir les 
voix. 

IJ. Aflcmblce des Nation^ fur la Celfion de Grégoire XII. 

m 6 . Jean XXIII efl cité pour la quatrième fois. Articles produits 
contre lui. Affemblée des Nations fur les affaires de Jean Hus & de 
Jacobel. 

17. Jean XXIII efl amené à Ratolfcell, ou il efl gardé. 

18. Aflëmblée dœ Nations pour entendre les Grands de Bohême 
en faveur de Jean Hus. Affemblée des Députez pour entendre les 
Témoins contre Jean XXIII. 

zo. Jean XXIII aquiefee à fa fufpenfion. 

ZI. zz. Diverfes Affembléescontrc Jean XXIII. Invcâive de Theo* 
doric de Nicm contre lui. ' j 

zj. Jerome de Prague efl ramené à Confiance, mis en prifon,. 
examiné. 

zj. Session onzie'.me. On prend la refblution dedcpofêr 
Jean XXIII. On lui fait annoncer cette réfblution, il y aquiefee. 

z 6 . Retour des Légats que le Concile avoit envoyez à JcanXI^III. 

Affcmblcc de la Nation Gallicane fur l’affaire de Jean Petit. 

27. Le Pape écrit à l’Empereur pour lui recommander fes inté- 
rêts. On diffère de lui prononcer u fentencc. Les Commi flaires 
s’aficmblent diverfo fois pour cette affaire. 

18. L’Empereur fc difjxifc à partir pour l’Efpagne. Les Cardinaux 
demandent que quelques-uns de leur College l'y accompagnent. Oa 
délibéré fur l’affaire de Jean Hus. 

Le Duc de Bourgogne écrit au Concile pour fe juflifîcr. 

zp. Session douzième. Jean XXllI. efl dcpofé & con- 

damné à la prifon. On refont de ne point élire d’autre Pape que 
par le conlcntemcnt du Concile , Sc de n’élire aucun des Concur- 
rents. ■ . 

}i. On 
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* ji. On députe àJcanXXlII pour lui notifier fa deix>fiüon. Il 
aquiefee à fa fentence, & la confirme. Aflemblée des Nations pour 
l’examen de Jean Hus. Mémoire des Bohémiens pour lui faire avoir 
audience publique. 

M. CCCCXV. JUIN. 

I, Les Bohémiens demandent à Jean Hus, étant en prifon à Gotlc- 
bcn,cc qu’il penfe de la Communion (bus les deux cfpeccs. Ib foUici- 
icnt pour lui obtenir une audience publique. 

On ôte à Jean XXIII, qui déformais s’appellera Balthazar Cofiâ, 
fes domeftiques. Il recherche inutilement du confcil & de la confola- 
tion à Confiance. 11 cft confié à la ^de de l’Elcéfcur Palatin qui le 
fait transférer & renfermer à Heidelberg. L’Empereur en l’abrence 
du Pape, prend foin de l’adminilhiition «s biens « Bénéfices Eccle- 
fiaftiques ra Allemagne. Jean Hus cft follicité dans fa prifon à fc rc- 
traélcr. 

7. Grande Eclipfc de Soleil. 

Congrégation publique où l’on examine Jean Hus. 

L’af&rc de Jean Petit eft mife fur le tapis. 

8. Trmfiémc examen de Jean Hus. On lui lit divers Articles tirez 
de pluficurs de fes Livres, & avec les reponfes qu’il avoir déjà fiiites à 
quelques-uns , & il répond aux autres : on veut inutilement l’obliger 
à fc rctiaâer. 

p. On prefente à Jean Hus un formulaire de rctraâation qu’il re- 
fufe d’accepter, quoi que pluficurs Peres du Concile filTcnt tous leurs 
efforts pour lever fes fcrupules là-dcfius. 

II. Jean Hus après avoir fubi tous ces interrogatoires attend avec 
refignation l’arrêt de fa condamnation. 

14. Aflemblée des Nations fur l’affaire de Jacobcl,Ccfur l’affaire do 
Jean Petit. 

ir. Session t rei zi e'me, où eft interdite la Communion (bus 
ies deux efpcccs, & où l’on agite la caufe de Jean Petit. Ce même 
jour Charles de Malatcfta fait (bn entrée à Confiance & il eut au- 
dience le lendemain. 

ij. Sigifmond fc retire pour quelques jours à Uberlingen. On tâ- 
che d’engager Jean Hus à fc rctraâer par promdTcs & par menaces. 
Palctz eft du nombre des tentateurs. 

14. Les Livres de Jean Hus condamnez au feu. Plaintes & Réfle- 
xions de Jean Hus là-dcflbs. Divcrics de fes Lettres. 

18. L’Empereur revient d’Uberlingen. 

^o. On donne un Confeflbur à Jean Hus. 


î 
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JOURNAL DU 
M. CCCC. XV. JUILLET. 


I. On Ibllicitc vainement Jean Hus à (c retraflrcr. 

4. Session qjtato rzie'me. Préliminaires de cette Sellîon. 
L’Empereur prefide à ces Préliminaires, où il s’agiflbit de la Cethon 
de Grégoire XII ; qui convoque le Concile de Conllancc avant que 
de ceder. 

Sermon d’un Doéteur touchant la Réformation de l’Eglift. On 
prend des mcfurcs pour l’éleéÜon d’un nouveau Pape. On lit quelques 
Decrets en faveur de Grégoire XII. II cede par Procureur. 

f. AlTerabléc Sc efforts inutiles des Députez des Nations pour cn- 
ga^r Jean Hus à fe retraéter. Aflembléc de la Nation Germanique 
touchant les démêlez dcsPolonois avec l’Ordre Teutonique. Paul Vo- 
ladindr dit qu’il faut convertir les Infidcles par la pcriuafîon & non 
par la violence. 

6 . On agite la meme qucflion. Session qjo i n z i e' m e. Haran* 

g ie de l’Evêque de Lodi fur le fiiplice de Jean Hus. 11 eft condamné. 

n le mené au fuplicc & on le bcûk. Condamnation de la doétrinc 
de Jean Petit. 

II. Session seizie'me. On nomme des Députez pour ac- 
compagner Sigifinond en EXpi^ne. 

If. Session dix-septie'me. L’Empereur prend congé du 
Concile pour aller en Efpagnc, & reçoit folemnellement la bénédic- 
tion de cette Afiêmblée. 

ip. On examine Jerôme de Prague. 

ai. Gerfon harangue le Concile avant le départ de l’Empereur tou- 
chant l’ordre du Concile & Ton autorité. Départ de l’Empereur. L’E- 
Icéleur Palatin Proteéfcur du Concile en fon abfênce. 

az. Aflembléc générale fur ce qui a été flût & fiir ce qui fe doit 
faire dans le Concile. 

. 2f . Départ des Légats de Grégoire. 

zd. Le Concile écrit en Bohême pour notifier le fupplice de Jean 
Hus. 

M. CCCC XV. AOUT. 

3. La Ceflion de Grégoire XII. eft confirmée. 

4. On notifie au Concile l’anrivée de l’Empereur en France pour- 
accommoder ce Royaume avec l’Angleterre. 

I f . L’Empereur attend les ETpagnols à Narbonne pour traiter de 
la paix de l’Eglilc & de la Ceflîon de Benoit XIll. 

17. Session dix-huitie'me. Réglcmens généraux tou- 
chant la maniéré de traiter les affaires du Concile, de juger les Cau- 
fcs,. & couchant l’autorité des Bulles du Concile. 

iS.Dip- 
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18. Difcours touchant la Réformation de l’Eglife. 

10. Aflcmbléc du College Réformatoire. DcsTianflaiions des Evê- 
ques. 

Gerfon préfente un Mémoire touchant l’affaire de Jean Petit. 

25. On députe rArchevêque de Riga à l’Empereur pour le prier 
de hâter l’affaire de Benoit XIII. 

2f . Le Concile envoyé l’Evéque d’Aft en Hongrie pour recom- 
mander aux Hongrois la fidelité envers Sigilmond. 

28. Traité de Gerfon touchant les vifions ou révélations. 

29. On donne avis au Concile de l’efperance prochaine de réunir 
bientôt l’Eglifc par la Ceflion de Benoit. 

}o. Affemblée du College Réformatoire touchant la capacité des 
Prélats. 

ïi. L’Empereur & le Roi d’Arragon fc trouvent à Perpignan pour 
obliger Benoit à ceder. 

M. CCCC XV. SEPTEMBRE. 

7. Affemblée du College Réformatoire touchant Pautorité des Pro- 
tonotaires. 

8. Affemblée des Nations , où on lit une Lettre des Bohémiens au 
Concile touchant le fuplice de Jean Hus. On invite Jérôme de Pra- 
gue à fc rctrafter. Difcours touchant la Réformation de l’Eglifc. 

1 1 . Congrégation générale où Jérôme de Prague promet de fc re- 
trafter. 

On am'te l’affaire de Jean Petit. 

12. On notifie au Concile les fiiitcs de Benoit XIII pour éluder Ci 
Ceflion. 

13. Affemblée du College Réformatoire touchant la collation des 

Bénéfices. • 

14. Autre Affemblée du College Réformatoire, pour limiter les , 
Difpenfrs des Papes. 

18. Negotiations fur la Ceffion de Benoit. 

21. Session d i x - n e ü vi e' m e. Jerome de Prague fc rctraéle 
publiquement. Decrets touchant les fiuriconduits donnez aux héréti- 
ques par les Princes Séculiers. Conffitution Caroline en faveur des 
Immunitez Eccicfiartiques. Jérôme de Prague efl ramené eh prifbn. 

30. Aflcmbléc du College Réformatoire touchant les Moines. '* 

M. CCCC XV. OCTOBRE. 

I. Affemblée du CoWege Réformatoire touchant les fcrmens iniques 
des Chanoines. 

Affemblée générale fur la Ceflion de Benoit. 

10. Mort du Cardinal de Bar. Affemblée du College Rcfôrnutoire 

lou- 
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touchant les Conciles Provinciaux. 

II. On agite l’affiiire de Jean Petit. 

14. Benoit XIII preTcnte une formule de CcÛîon à l'Empereur & 
aux Légats du Concile. 

ttf. On examine cette formule. 

I p. Aflcmbice du College Réfbrmatoirc touchant les Moina. 

ai . Gerfon cft aceufe d’héréfic. 

16. On rejette à Perpignan la formule de Cellîoo de Benoit. Ob< 
feques du Cardinal de Bar à Confiance. 

17 . Difeours touchant la Simonie Sc autres abus. 

z8. Un Meurtre commis à Confiance. 

zp. La révocation de Jerome de Prague e(l Ilifpefle. 

JO. On agite l’affaire de Jean Petit. 

J I . On envoyé des Députez à Benoit pour l’exhorter à céder : ce 
qu’il refufe. 

M. CCCCXV. NOVEMBRE. 

a. L’Empaeur quitte Perpignan pour retourner à Narbonne, vo- 
yant les fuites de Benoit XIII. 

4. Le Roi d’Arragon enjoint à Benoit XIII de ceder> il s’en mo- 
que. 

f . Affêmblée du College Réfbrmatoirc touchant la Refidence. 

8. Le Pape Benoit prclêntc une nouvelle formule de Ccflion. 

Difputc du Cardinal de Cambrai, 8c de l’Evéque d’Arras fur l’af- 
faire de Jean Petit. 

p. AfTcmblée du College Réformatoire touchant la capacité des 
Prêtres. Benoit cfl invité a ceder. 

iz. 11 le refufe 8c s'enfuit à Colioure. 

I J . Les Cardinaux de Benoit refufent de revenir à Perpignan. 

If. Traité de Gerfon touchant la Simonie. 

16. Afiembléc du College Réformatoire fur le meme fujet. Réponfc 
négative de Benoit à la rcquifftion du Roi d’Arragon. 

17. Benoit eft requis inutilement de ceder, pour la troiCéme fois. 

18. Aficmblée du College Réfbrmatoirc touchant l’érudition des 
Prélats. 

ip. Aflcmblcc du College Réformatoire touchant l’Union des E- 
glifes. 

zo. Vincent Fenier efl envoié vainement à Benoit XIII, pour 
l’obliger à ceder. Le Roi d’.^rragon envoyé à l’Empereur quelques 
Propofitions fiir cc fujet. .Les Légats du Concile retournent à Perpi- 
gnan dans rcfpcrancc que Benoit cédera. 

ZI. Session vintie'me. Monitoire contre le Duc d’ Auffri- 
chc. 

zz. Aficmbléc do College Réformatoire contrc'lcs Exemptions. 

14. Af- 
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14. Aflctnblcc du College Réfoniutoirc touchant les cas refervez 
mu Pape. 

18. Arrivée des AmbalTadeurs Samogites, & de nouveaux ArohaA 
fadeurs de Polcme. 

)0. Lettre m Ladiflas Roi de Pologne au Condk de Conftance. 

M. CCCCXV. DECEMBRE. 

f. Dilcours touchant 1 a Réfomation de l'Egliiê. 

7. Aflâire de l’Evôque de Strasbourg avec (ôn ChMitrCy & le Ma* 
giltrat de cette Ville. Lettre de Grégoire XII au Cécile. 

8. Apologie de l'Evéquc d’Arras pour Jean Petit. 

II. Aflêmblée des Nations touchant l’aBaire de l’Evéquc 
Trente. 

IJ. Capitulation de Narbonne touchant l’Union de l’Eglilc. 

17. 18. Allcmblécs des JDcputez dans l’afiaire de Jean Petit. ' 

19. La Nation Germanique fc plaint de la lenteur de la Rcibr* 
madon. 

zf. Mort d’un des Cardinaux de Grégoire. 

18. Difeours touchant la Réfbrmation fie l’Union de l'Egliiê. 

ap. On célèbre la Fête de St. Thomas de Cancorberi. On reçoit 
au Concile de bonnes nouvelles touchant l’Union de l’Eglilc. 

JO. Nouvelles plaintes des Bohémiens au Concile. 

M. CCCC XVI. JANVIER. 

I. a. J. 4. On délibère touchant rafiaire de l’Evéque de Strasbourg 
arrêté dans cette Ville, fie on envoyé des Députez pour le lâirc élargir. 

4. Aficmblée des Députez fur Vaflfàirc de J. Peut. 

6 . Harangue de l’Evéquc de Toulon touchant la Réfbrmation de 
l’Eglife. Les Rois d’El'pagne renoncent à l’Obedience de Benoit 

xm. 

7. 8. 9. Le Concile donne audience aiQt Ambidlâdeiin du Roi de 
Naples fie à quelques autres. 

14. Retour des Députez que le Concile avok envoyez à Stras- 
bourg. 

I J. Aficmblée générale fur cette afiàirc. 

19. Aflêmblée des Nations fur la même aflaire. 

14. Execution de la Bulle Caroline touchant les Immunitcz Ec> 
defulUqucB. • 

29. Retour des Légats qui avoient été avec l’Empereur en Es- 
pagne. . •!> , 

jo. Congr^tion générale pour les entendre. - On lit la Capitula- 
tion de Narbonne. 


•,Tom. II. 


Yyyy 


M. 



JOURNAL DU 
M. CCCCXVI. FEVRIER. 


T** 


i * 


i. H.'irangue fur b Reformation de TEglife. 

4. Oh jure la Capitulation de Naiimnne. 

Arrivée du Cardinal de Foix de l’Obcdience de Benoit. 

<i. Lettre de l’Uni veriité de Paris au Concile touchant IcsPropo*- 
Étions de Jean Petit. 

9. Ancmblce générale pour la converfîon des Payens e»Sam^tie. 

. I }. Congrégation générale fur l’aStire des Polono» Sc de l’Ordre 
Tcutonique. On remet les afiàkes importantes ou délicates jutqu’au 
retour de l’Empereur. 

if. 3 igifinond fait Duc Âmedée Comte de Saroye à Chamberi. 

16. Dilcours fur la Reformation de l’Egliic. 

18. On agite l’affaire de Jean Petit. < 

19. Congrégation pour la Refbrmtion des Moines noirs. 

xo. Congr^tioa générale où l’on admet les Officien de Gré- 
goire XII. C 5 n refout de citer les HuiStes de Boheme. On agite 
raflàire de l’Evéque de $trasboui^. 

21. Jean d’Opizis eff eovt^é par le Concile au Roi «ÜArragon. 

2 J. Congrégation générale (iirrafiàirc des Polonais & de l’Ordre 
Tcutonique. 

14. Autre Congr^ation générale fiir b même oflàtre , fiir celle de 
Jérôme de Prague, « fur celle de Gr^oirc XII. 

i8. Arrivée & recepdon des Ambaludeurs du Roi d’Arragon. 

M. CCCCXVI. MARS. 

I. Sigifmond retourne à Paris pont aef^âer la paix des François. 
& des Anglois. Di&outs fur la Refbrmation de l’Egliie. On en- 
voyé des Prélats en Samogitic pour la Converfion de cette Pro- 
vince. 

X- Congrégation générale pour entendre un Amballàdcur Arrago- 
nois. 

3. Tournoi donné par l’Elefteur Palatin. 

4. L’Archevêque de Gncfnc étant à Paris , l’Univcrfité lui pre* 
fente un libelle diffamatoire compofé par Jean de FaUtenbag contre 
k Royaume de Pologne. 

6 . Proccilion pour la paix de l’Eglife. 

8. Difeours en faveur de l’autorité du Pape , prononcé par un^ 
Dominicain. . ' . . 

10. Monitoire contre ceux de Strasbourg qui retenoient en prifbn 

CEvéque de ce lieu. ' 

14. On agite l’aflàirc de Jean Petit. 

lÿ. On traite de la même affaiic. 

2 «. 
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t6. 17. Ncgotiaüons fur U même afikire. 

)o. Fridaic d’AuÜrkhe s’eafuit de Confiance. 

M. CCCCXVI. AVRIL. 

t. Mon de Ferdinand Roi d’Anagon. Son 6b Alpbonic lui fao- 
ccde. 

f . DHcours fiir la Refbrmation de l’Eglife. 

1 1. On arrête quelques Brigands qui infefioient le voifinagc de 
Confiance. 

Contcfiations fur l’afEiire de J. Petit. 

jt. JourdcRuneaux, Procefiion folemnelle 8 c autres Iblemnitcz les 
• jours futvants. 

Z7. Jerome de Prague examiné de nouveau. Appel des Strasbour- 
geois. On refufe de canonifer quelques Saints de Suede. 

)o. Congrmdon générale pour les <fi)feques du Roi d'Arragon. 
On agite l’aftare de Jean Petit. Oo rejette l’Appel des Strasbour- 
geois. La Nation Germanique s’aficmble fur cette afiâiie. 

M. CCCCXVI. MAI. 

* / 

I. L’Evêque d’Arras plaide pour le Duc de Bourgogne 8 c pour 
Jean Petit. 

J. Emefi Duc d’Aufiriche envoyé au Concile pour protefier de’ 
& fidelité envers l’Eglilc. 

Gerfon réfuté l’Evêque d’Arras. 

}. On cite les Bohémiens. On s’aficmble pour l’afiàire de Jean 
Petit Sc du Duc de Bourgogne. 

Gerfbn réfute le Plaidoyer de l’Evêouc d’Arras. 

6. On prefente les propofitions de Jean Petit. 

7. L’Empereur arrive à Londres. 

8. On traite de l’affaire de l’Evêque de Strasbourg. 4^ 

9. On traite de l’afiàire de Jerome de Prague & de celle de l’JB- 
vêque de Trente. 

XI. On agite cette demiere affaire, & celle de Jean Petit. 

If. Alfbnfc Roi d’Arragon confirme la Capitulation de Nar- 
lionne. 

16. On parle de l’affaire de l’Evêque de Strasbourg.* 

Z). On examine oicore Jerome de Prague. 

zd. Jerome de Prague cft encore interrogé. 

}o. Session vint et unib'mb. Jérôme de Pru;ue efi con- 
damné au feu. Harangue de l’Evêque de Lodi fur ton mpplice. Je- 
rome meurt confiamment. Lettre ^ Pome de Florence ùc oe fup* 
plice. . 

) I. On rappelle les Prélats abfens. 

Yyyyz 
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M.CCCCXVI. JUIN, 
t . Arrivée des Ambaflàdcurs de Portugal. 

X. Congrc^tion générale fur la citation des Huflîtcs de Boheme. 
L’Empereur écrit au Concile de ne rien décider d’important en (bn 
abfence. L’Archevêque de Mayence s’exeufe de colluHon avec 
Jean XXIII. On prononce contre les Strasbourgeois. On punit un 
Simoniaque: Retour de l’Elcâcur Palatin à ConUance. 

6. On donne audience aux Ambaflàdeurs de Portugal. Mort de 
Théodore de Niem. 

• 1 1. Le Comte deNeUembourg ic jultifie, dans l’afFaire de l’Evè> 

que de Strasbourg. 

17. Aflêmblée des Nations fur le (ûjet de la converfion des Samo 
gites. 

Les jours fuivans fe paflérem en procédions. 

XJ. Guillaume de Dieft Evêque de Strasbourg vient à ConftatKC^. 
ic foûmct au jugement du Concile^ 

M.CCCCXVI. JUILLET. 

I. Abjoratibn de Latzenbock Huflîte. 

4. Congrégation touchant l’Union des Arragonois au Concile. 

/ 14. Lettre du Roi de Cailille au Concile 

18. Adcmblée générale fur l’ai&ire de Strasbourg & fur celle de«. 
Bohcmicm. 

M. CCCCXVI. AOUT.. 

X. Dimanche. ProcelSon. 
p. Autre Proceflion. 

to. Adêfflbiée fur l’af&ire des Bohémiens. 

I I . Autre Adcmblée fur le même fujet. 
iz. Autre Adcmblée fur le même fujet. 

14. Adcmblée fur l’afiairc de Strasbourg. 

If. Autre Adcmblée fur le même fiijct. 

16. De même. 

M.CCCCXVI. SEPTEMBRE. 

4. Adcmblée générale où Its Bohémiens font excommuniez audT 
bien que Frideric d’Auflriche. 
f. Réception des Ambadâdcurs d’Arragoir. 

(S. Arrivée des Ambadâdeurs de Naples.. ' 
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8. Difcoun de Gerfon Tur la Nativité de la Vierge, & Con- 
ception immaculée, & contre la multiplication des Fêtes. 

10. On donne audience aux Arragonois. 

1 3. On agite l’afiairc de Jean Petit. 

itf. On donne audience aux Ambaflàdcors de Naples. Lettre de» 
Polonois , de l’Ordre Teutohique & de rUniverGte de Cracovic 
au Concile. 

I p. AfTcmblce générale au fujet de la fouftraékion de Benoit &: de 
rObedience réelle de Grégoire Xll. 

Arrivée de quelques nouveaux AmbalTadeurs d’Angleterre. 

• 

■ M. CCCCXVI. OCTOBRE. 

I. Difeours de Pierre d’Ailli fur la puiflance ELcclefiaftiqiie. 

10. AflêmWéc des Nations touchant la réunion des Ef^gnols qui 
firent depuis une cinquième Nation au Concile. 

ij. On agite l’afiairc de J. Petit. 

14. Aflcmblce fur la réunion des Efpacnols. 

• If. Session vint-devxie'mb. Union folcmnclle des E(pa- 
gnols au Concile. 

M. CCCCXVI. NOVEMBRE. 

f. Session viNT-TRoisiE'MB , où l’on nomme des Cora- 
fnifiaires pour faire le procès à Pierre de Lune. 

6 . Autre Aflcmbléc pour le même fujet. 

7. De même. 

ad. Henri Duc de Bninswic part de Confiance malade pour s’en 
retourner en fon Pan. 

a8. Session vint-qjjatrie'me , où l’on deceme kCitz^ 
lion de Benoit XIII. 

zp. Proceilion pour la profperité du voyage de l’Empereur. 

M. CCCCXVI. DECEMBRE. 

f . Ofi député à Pierre de Lune. 

1 3 . Arrivée de deux Evêques du parti de Benoit pour s’unir au; 
Concile. 

14. Session vint-c inq^üie'mb. Les Envoyez du Comte 
de Foix font unis an Concile. Confirmation des Réglemcns pour la 
Police. 

id. Arrivée des Ambafiâdeurs de Navane. 

Zj. Afiemblée touchant le droit des fufnges; 

Z4. Session vint- sixième. Les Navarrois font unis au< 
Concile. . ’ / . 

Yyyy 3 zp. 
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ip. On cél^re k Fête de Thomts ck Caotorberi. ' 

)t. Lettre du Concik i l’Empereur touchant lc$ aÆûret des FÛ« 
fîtes. 

M. CCCCXVIL JANVIER. 

4. AHcinblcc des Nations fur la fbuflra&ion de la Caflille. 

6 . Scrinôn fur les Mœurs de Clergé. 

17. Difeours de Gerfon fur l'autorité du Concile. 

18. Traité de Gerfon fur l’afEure de Jean Petit. 

■ tt. Les Députez du Concile notifient & Gtation à Benoit XIII. 

Z4. Les Anglois régalent le Sénat de Confiance & font repréfën- 
ter une ComMie lâintc en rcjouïflàncc de la prochaine arrivée de 
rEtnpcrcur. 

Benoit répond amplement fur le fujet de (à Gution. 

27. Retour de l’Empereur au Concile. 

L’Archevêque de Gncfhe prcfênte au Concik le Livre lêditieux de 
Falkenbcrg. 

) I . Les Anglois traitent l’Empereur & les Princes & font repre- 
fenter la même Comedie. 

M. CCCC XVII. FEVRIER. 

а. Difeours de Gerfon contre la doâritK de Jean Petit. 

J. Arrivée de l’Archevêque de Gran à Confi^ce. 

б . Traité de Geifon touchant la Puiflânee Ecclefiallique. 

10. Jean Falkenbcrg eft mis en piifon i caufe de IbnLibelk' contre 
les Polonois. 

I). La conduimatton de ce Libelk ell rcfoluc par ks Nations Se 
par les Cardinaux. 

ip. Frideric d’Auflriche efl cité. 

20. Session vint-sbpt'iE'mx contre ce Dnc. 

21. L’Eleâeur de Mayence reçoit llnvclliturc de cet Eleâorat. 
20. Difeours fur la corrnption des moeurs du Clcigé. 

Chapitre des Bénédiâins. 

M. CCCC XVII. MARS. 

Session vrNT'HutTiE MS contre le Duc d'Auflricbe. 
Les François di^utent aux Aegkûs le Dro 9 de foire une Nation 
au Concile. 

• 7. On lit une Lettre des Dépotez du Concik en Efpttne. 

8. Session vint-nevvie'me. Benoit XIII eftdédské con- 
tumace. . - 

p. Retour des AmbalTadeurs du Concile en Efpagnc. 

10. 
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10. Session tkentie'mb toudjiint TaSÈire de Benoit. 

17. Traité de Pierre d’Ailli fur la Réfbrmation du Calendrier. 
Privilège accordé par l’Empcreor à la Ville de Bruiilwic. 

>9.' Lé Chapitre des Bénédiâins (è (êpare. 

ZI. Difeours de Pierre d’Ailli ûoebant la Réformation. 
z8. Autre Difed^urs fur le même ‘ - 

zp. Arrivée des Amballâdeurs de C^Uc. 

JO. Session trente- vnib'me, où l’on agite pluficurs af- 
Rues^eelics du Comte de Vemiëy dcGr^oire XII, dcsPolonoisôcc. 
Les Anglois défendent leur droit contre les François. 

M. CCCCXVIL AVRIL. 

I. Session trente-obuxie me. On renouvelle la cita- 
tion de Benoit. 

3. On donne audience auxCafUUans. L’Empereur va faire un tour 
à RatolfccU. 

4. Proceflion générale. On affiche contre Pierre de Lune, & con- 
tre le Duc d’Auibiche. 

8. Sermon du Cardinal 2 Labarellc 

Les jours fUivants fc podent en pieufes folemnitcz. 

1 ). Retour de l’Empereur. Arrivée des Ducs de Bavière. 

If. Arrivée de Fridcric Margrave de Milhic. 

18. Frideric Burgrave de Nuremberg reçoit rinveftiture de l’Elec- 
torat de Brandebourg. 

tt. AfTembléc des CommifTaires contre Benoit XII. 
zj. n cil encore cité. 

Z4. On produit les chefs d’accuiàtion contre lui. 
zé. Autre Aflcmblée fur le même (ujet. 
z8. Adolphe Comte de Qeves eft fait Duc. 

}o. Proceflion générale. 

/ - ^ M.CCCCXVJI. MAI. 

f . On produit de nouveaux Articles contre Benoît. 

9. Sermon de Maurice de Prague contre la Simonie. 

10. AfTembléc contre Benoit. 

II. L’Elcâeur Palatin reçoit l’Inveftiture de cet EleSprat Le 
Comte de Ncllenbourg la reçoit de lès Etats. Benoit eff encore cité. 

iz. Session TRE^^TE-TRO^SlE'ME contre Benoit. 

Le Margrave de Milhic fè retire dcConftancc mécontent (Je l’Em- 
pereur.' 

if. Aflêmblée des Commillâircs contre Benoit. 

16. L’Empereur donne l’Inveftiturc à l’Elcâeur de Saxe, & à plu- 
jficua autres Princes. 
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Z t. AfTcmblée des Comnaiflàircs contre Benoit. 

Zf. Autre Aflcmblce fiir le même fi^ct. , - 

17. Autre Aflemblêe fur le meme fujet. 

2 p. Les Cardinaux prefentent â l’Eimpereur une focmule pour TE* 
leftion d’un Pape. 

JO. Dilcours de Pierre d*Ailli pour recommander cette formule.' 

M. CCCCXVII. JUIN. 

I. Ancmblcc contre Benoit. 

Session t rbn t e-qjj a tri e‘m e touchant la dcpoGcion 
de Benoit. 

10. Proceflion, le jour de la Fête-Dieu. 

1 a. Diverfes AfTemblces des Nations en prêfencc de l'Empereur 
pour foire reformer l’Eglife avant l’cleêlion d’un autre Pape. , ^ 

16. Conteftations fur ce fujet. 

1 7. Autres Aflcmblées des Nations fur le même fujet. 

18. Session trente-cinquieme. Les Caflillans font' 
unis au Concile. 

Z7. Difeours d’Etienne de Prague pour prefler la Reformation de 
l’Eglifc. 

z8. On prefle l’Empereur d’obliger le Concile à donner un Decret 
fur la manière d’élire un Pape. 

M. CCCCXVII. JUILLET. 

Z. A la (bllichation des Cardinaux on ordonne des Prières publi- 
<]ues pour l’cleâion d’un nouveau Pape. Ce qui s’exécute les jours 
luivants. 

p. Vincent Fertier efl invité au Concile, pour le détourner de la 
Seâe des Flagellans. 

1 1 . Sur les plaintes des Cardinaux l’Empereur public un Edit pour 
la fureté & la liberté du Concile. , 

18. Confeil mitigé de Gerfon touchant la Seâe des F^cllants. 
zz. Session tre nte- sixi b'm e. Benoit efteite pour en- 
tendre fa fcntence. 

2<S. Session trente-sept ie'me. H cil depofe & là de- 
pofîtion efl rendue publique. , , ^ 

z 8 . Session trentb-uvitie'me touchant TUnton des 
Caflillans & des Arragonois, & l’affaire de l’Evéquc de Strasbourg. 
L’Empereur accorde quelques Privilèges à la Ville de Brunfwich., 

J I. La mailbn de Ville de Confiance efl deflinée à fervir de Con- 
clave pour l’Eleâion d’un Pape. 

. • i 

M.ccccxvn. 
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M. CCCCOCVII AOUT. 

J, On renouvelle la Commiflïon jHMir la Réfonnation de rF.glilc. 

4. Sermon l'ur ce liijet. Les Cardinaux proteftent contre le defl'cin 
de reformer l’b glilê avant que d’élire un Pape. 

J" Intrigues des Cardinaux pour parvenir a leur but à cet égard. 

p. Lenteurs des Députez pour la Réformation de l’Eglilc. 

1 1 . Les Cardinaux attirent à leur parti les LTpagnols & plufieurs 
Membres de la Nation Fraaçoife. 

14. Diverfes Aflemblées des Réformateurs. 

16. Difeours de l’Archevêque de Genes à l’Empereur pour le foû- 
tenir dans fon deflein d’achever l’Ouvrage de la Rcibrmation avant 
l’éltélion du Pape. 

ip. Plufieurs Dilcours dans la même vue. 

to. Traité de Gcrlbn contre la Communion (bus les deux efpeces. 

zi. Sermon pour pre(Ter la Réformation. 

2 J. Afiemblee des Réformateurs. 

24. Proceflîon pour l’Eleétion d’un nouveau Pape. 

If. Mémoire des François contre les Annates. 

Difeours de Pierre d’Ailli touchant l'élcâion d’un Pape & la Ré- 
formation de ri glilc. 

26. Afiemblee des Etats de l’Empire en prefence de l’Empereur 
liir plufieurs aifiiires civiles & en particulier fur celles des Ducs de 
Bavière. 

2p. Sermon pour prdTer la Reformation. 

M. CCCCXVII. SEPTEMBRE. 

J. Le Concile écrit à toute la Chrétienté pour notifier la dépofition 
de Benoit. Lettre de l’Empereur aux Bohémiens touchant le Hufii- 
tifmc. 

4. Mort de l’Evêque de Salisburi. 

f. Les Allemans ik les Anglois (ont aceufez d’héréfie à cau(c de 
leurs inftanccs pour foire réformer l’Eglife avant l'élcâion d’un 
Pape. 

p. Conteftation fur ce fujet entre l’Empereur 2c les Cardinaux. 

Retraite inopinée des Ambafiadeurs de Callillc mécontens. Il» font 
arrêtez en chemin & ramenez par ordre de l’Empereur. Les Cardi- 
naux minutent aufiî leur retraite. 

10. L’Empereur défend aux Cardinaux de délibérer enfêmble, 
comme à l’ordinaire, dans l’Eglifc & dans le Palais Epifcopal. Ils de- 
mandent inutilement des faufeonduits. L’Elefteur de Brandebourg af- 
ibupit cette affaire. 

11. Les Cardinaux renouvellent leurs proteftations. Le Cardinal 

Tom. II. Zizz Zaba- 
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Zabardlc s’échauffe fi fort dans cette occafion qu’il en tombe malade. 
L’Empereur délibéré de fiüre arrêter quelques Cardinaux. 

II. Les Cardinaux font de nouvelles inftances. Plufieurs Prélats Ita- 
liens & François fe détachent des Allemans à cet égard. 

IJ. Funérailles de l’Evéquc de Salisburi. 

14. Apologie des Allemans contre l’accufation d’héréfic. 
itf. Les .'\nglois le rangent du parti des Cardinaux dans l’affaire de 
l’ElefHon de la Reformation. 

10. L’Archevêque de Riga & l’Evêque de Coirc gagnez par les 
Cardinaux engagent l’Empereur à confentlr à l’éleftion ou Pape. 

Z}. Congrcgatioi^énérale pour aflbupir quelques demélez des Na- 
tions au fujet des fuffrages. 

z6. Mort du Cardinal Zabarclle. 

VJ. Scs funérailles. 

M. CCCC XVII. OCTOBRE. 

1. Oraifon funèbre de Zabarclle. 

3. Sermon touchant la Réformation. 

5. L’Empereur & la Nation Germanique demandent que la Réfor- 
mation fo ftiflc aulli-tôt après l’éleéHon du Pape. 

9. Session trente- neuvie'me. On publie quelques Ar- 
ticles de Réformation. 

13. Plufieurs Aflemblécs pour concerter les Decrets touchanr It 
Réfoimation à faire immédiatement apres l’éleâion d’un Pape. 

18. Mort de Grégoire XII. 

jy. Aflcmbléc des Etats fur les démêlez des Ducs de Bavière. Henri 
Duc de ce nom attaque & blcflc Louis Duc du même nom. Henri 
s’enfuit. Il cft pourfuivi inutilement. 

zo. L’Empereur accorde quelques Privilèges à la Ville de Conf- 
tancc. 

Z Z. L’Evêque de Winchefter vient à Confiance, allant en Pèleri- 
nage à Jcrufalcm. 11 pacifie les Démêlez entre l’Empereur & les Car- 
dinaux. 

Z}. Fréquentes Aflemblécs fur l’éleélion du Pape, & la Réformation 
de l'Eglifc. 

z6. Autres Aflemblécs touchant l’élcélion & les élcélcurs du 
Pape. 

z8. On joint des Députez des Nations aux Cardinaux pour l’élec- 
tion du Pape. 

30. Session q^u a r a n t ie'm e, où il cfl refolu, que le Pape 
élu réformera l’rglifc avant la fin du Concile. Quelques Articles de 
Reformatiun publiez. 


M.CCCCVII. 


Digitized by Google 



CONCILE DE CONSTANCE. yji 

M.CCCCXVII. NOVEMBRE. 

t. On choifît la tnaifon de Ville pour fervir de Conclare. 

6 . Les Députez des Nations s’aflemblcnt pour l’aifaire de Stras- 
bourg. 

7. L’Empereur fait publier des défenfes aux Etrangers Seaux Bour- 
geois de s’approcher du Conclave. 

8. Session qjuarante Sc unie' me. On difpolè tout pour 
l’entrée du Conclave. L’Evêque de Lodi fait unDifeours où il donne 
l’idée d’un bon Pape. Les Elcâeurs entrent dans le Conclave. 

p. On procédé a l’éleâion. 

10. Proceflîon du Conclave, pour obtenir une heureufe éleâion,qui 
foufre beaucoup de difficultez pendant deux jours. 

1 1 . Fête de St. Martin. Otton de Colonne efl élu Pape (bus le nom 
de Martin V. L’Empereur entre dans le Conclave, avec les grands 
Seigneurs pour rendre hommage au Pape. Ce dernier eft mené en 
cérémonie dans la Cathédrale. En chemin pour y aller Louis de Ba- 
vière implore la juftice du Pape , contre Henri de Bavière Ton Coudn 
qui l’avoit bleflé. 

1 1. Maitin V eft &it Diacre. L’Evêque d’Oftic drede les Réglés 
de' la Chancelerie du Pape, mais (ans les publier. 

13. Martin V eft ordonné Prêtre. 

14. Il eft confacré Evêque. 

ty. Tout le Clergé promet obeïirance au Pape dans la Cathé- 
drale. 

id. L’Empereur, les Eleâeurs, ks Princes & toute la Noblcflc 
en font de même. 

1 8. Audi bien que les divers Ordres Religieux. 

zo. On prépare toutes chofes pour la conlccration du Pape. 

zi. Il eft confacré & couronné. 11 donne fa bénédiâion aux 
Juifs. Il accorde aux Abbez le Privilège de porter la mitre le 
jour de St. Martin. Arrivée des Ambaftadeurs de la Reine de Na- 
ples. 

zz. Les Nations demandent inftaroment la Réformation , mais fur 
tout les Allemans. 

zf. Martin V envoie au Duc d’Auftrichc pour negoticr ù paix 
avec l’Empereur. 

ad. Obfêques de Grégoire XII. 

30. Le Pape tient fon premier Confiftoire public touchant l’affaire 
des Ducs de Bavière & de l’Evêque de Strasbourg. 


Zzzz Z M.œccxvii. 
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M. CCCCXVII. DECEMBRE. 

I. Tournoi. 

7. Afl'affinat commis à Conftance dans la pcrfonnc d’un Bcnédiôin. 

8. Réponfc de Maurice à Jacobel , touchant la Communion fous 
les deux clpeccs. 

î>. L’Aflaflin puni du dernier fuplicc. 

17. Martin cinquième accorde des Privilèges 8c des Indulgences à 
diverfes perlbnncs. 

18. Martin jure la Profeflïon de Boniface VIII. 

14. On agite la queftion fi les Moines doivent pofieder des biens 
temporels. 

2f. Méfie folemnelle du Pape. 

z 8 . Session q^u arante-deuxie'me. Balthazar cil remis 
à la garde de Martin V. 

JO. Mortidu Chancelier de l’Empereur. 

M.CCCCXVIII. JANVIER. 

I . Un Conful de Confiance cft fait Chevalier par l’Empereur. 

4. Les Allcmans prefentent un Mémoire au Pape touchant la Rc- 
formation. 

lî. Les François prient de preficr le Pape de réformer l’Eglife. 
Reponfe de l’Empereur. 

I J . Les Efpagnols preflent la Reformation de vive voix 8c par écrit 
& attaquent la Simonie par des Ecrits Satyriques. 

17. L’Empereur confirme la Réforme des Bénédiébins. 

' 24. Le Pape 8c les Cardinaux reconnoiflent l’Empereur dans une 
Congrégation générale. 

26. Le Pape accorde à l’Empereur les Décimes des biens Eccle- 
fiaftiques en Allemagne, pour l’indemnifer de l'es dépenfes. 

2p. Le Pape prefente aux Nations un projet de Réformation. 

J I . On donne audience à deux Cardinaux de Benoit Xlll. 

M.CCCCXVIII. FEVRIER. 

Z. Harangue touchant la Réformation de l’Eglilê. 

7. AlTemblée des Etats de l’Empire où préfide l’Eleâcur de Bran- 
detraurg, contre Frideric d’Auftrichc. 

I I. L’Empereur envoyé à Milan pour négotier un accommoder 
ment avec le Duc de ce nom. 

14. L’Empereur envoyé à Balle pour traiter de quelques terres du 
Duc d'Auilrichc. 

l6. a Mayence pour le même fujet. 

18. 
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l8. En pour obliger PiciTC de Lune à abdiquer. 

lÿ. ArrivM d’une Ambaflade Grecque au Concile. 

Les Arragonois follicitcnt auprès cfu Pape en faveur du Roi leur 
Maitre. 

zo. Concordat de Martin V avec les Allemans, les François & 
les Anglois. 

L’Affeire de Jean Petit & de Jean de Falkenbcrg traitée molle- 
ment par les Cardinaux. 

11. Les François & les Polonois s’en plaignent. Vint- quatre Arti- • 
des contre les Hullites. 

zi. Bulles de Martin V contre les mêmes. 

24. Sigifmond part pour Bafle , & revient fur fes pas. 

z6. Les Polonois appellent du Pape au Concile prochain. 

M.CCCCXVIII. MARS* 

6. Martin V donne la Rofi: d’or à l’Empereur. 

10. Gcrlbn Ibûtient qu’on peut appeller des Jugemens du Pape. 

21. Session qju a r a n t e-t r o i s i e m e. On y publie quel- 
ques Decrets touchant la Reformation de l’Eglifc. 

25. Difeours (lir la PaHïon. 

26. Arrivée de quelques Princes. 

x8. Il arrive des AmbafTadeurs de Venifê & de Genes pour traiter 
avec Sigifmond. 

M.CCCCXVIII. AVRIL. 

2. Le Pape envoyé des Légats en Angleterre & en France. 

J. Le Sentiment de Grabon fur l’état Monaftique ell condamné, 

& il le retr.aéle. 

9. On célèbre le mariage de Louis Duc de Brieg avec la fille de 
l’Eledeur de Brandebourg. 

12. On traite de la réconciliation de Frideric d’Auftrichc avec 
l’Empereur. 

1 3 . Rctraélation de quelques Huflites. 

I y. Les Concordats de Martin avec les Nations font inférez dans 
la Chancelerie. 

ip. Session qo arante-qu atrie’me. On y prend des 
rcglcmens pour le Concile prochain. 

12. Session qjj ar ante-ci nq,oie'me ou le Concile efl 
difl'ous non l’ans le mécontentement des Polonois. 

2f. On continue à traiter de la réconciliation de Frideric d’Auf- 
trichc avec l’Empereur. 

28. L’Empereur va à Zurich. 

Zzzz J 2p. 
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xp. Mort du Comte de Schwartzenbourg. Le Pape ûit publier 
fon départ. 

30. L’Empereur revient de Zurich.* 

M.CCCCXVra. MAL 

£. On publie les Concordats de Martin cinquième avec les Na« 
rions. Le Pape nomme des Commiflaires pour faire lever les déci- 
mes accordées à l’Empereur. 

4. Le Pape prend la rélblution de partir malgré l’Empereur. 

7. Fridcric d’Auftriche rentre en grâce avec l’Empereur. 

8. L’Excommunication de ce Duc eft levée. 

10. Le Pape accorde des Grâces & des Privilèges. Proceflîon 
pour la réparation du Concile. 

14. L’Empereur règle fes Comptes avec les Magillrats de Conf- 
tance. 

15. Le Pape célèbre fa demiere Meflc dans cette Ville. 

16. Son Départ. 

17. Départ des Polonois. Gerfbn fc retire dans un exil volon- 
taire. 

ip. L’Eleâeur de Brandebourg fe retire de Confiance. L’Empe- 
reur va à Balle pour traiter avec le Duc de Bourgogne 6c le Duc de 
Savoye de quelques affaires importantes. 

ao. Départ de l’Empereur. 


F/» 4m Journal du Concilt d* Confiance. 
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CONSTITUTIO CLEMENTISVL 


Super modo & forma tenendis fuper viélualibos Cardi- 
nalium in Conclavi exiflentium. 


KApudVonder Hardt. T. IV, 1463. 


v,ni. ■ Epifcopm, Servus fervo- 

Dm. rum Dei , ad perpetuam rei me* 
‘^ 1 ^} moriam. Licct in Conflitutione , i 
^ felicisrecordationisGreeoriOiPapaX. 
Prrdeceflbre nollro , Hiper eleâione 
Romani Pontificis édita inConcilio 
LudunenH , qux incipit , Vbi mymt 
ftriculum , inter cetera caveatur ex- 
prclle.quodjfî eundemPontificem in 
civitate, m qua cum fua curia refîde* 
bit , diem claudere contingat extre- 
nmm> Cardinales inPalatio, in quo 
idem Pontifex habitabat, omnescon- 
renient , & in eo Itnguli fingnlis tan- 
tummodo, niiî illi, quibns ex patent! 
necefiitatc duo permittuntur haberi , 
coatenti fervientibus,Clericis Tel Lai- 
cis, prout elegerunt unnm conclave, 
nullo intermediopariete, vel alio ve- 
lamine, inhabitent in commuai : Et 
(]uod diebus certis, non faélaprovi- 
lionc de Paflore, decurits, panis, vi- 
num dt aqua tantummodo eisdem 
Cardinalibus , doncc fubfequatur pro* 
vifio, miniflretur. Quiatamen, fient 
frequentl multorum uilcrtione, & in 
Cardinalatu conllituti percepimus , 
nonnulli ex Cardinalibus ipfis in ob- 
fervatione Conflitutionis ipfius gravaci 
alias nimium extiterunt, multique ex 
ipfis duos in diâo conclavi habuerunt 
lervientes, non absque fcrupulocon- 
feientia:, propter ambiguiiatemdiâo- 
rum verborum, videlicet, Quihui ex 
palenti xeeeffitaie du» permi/taxtxr ba- 
beri,\n diâa Conflitutione, ut pracmit- 
titur, contentorum ; Nos providere 
• fuper his cupientes,ex bis & aliiicau> 
fis rationabi1<'bus , qux nollrum ad id 
aniinuin induxerunt, RigoremConf- 
titutionis ipfius, & etiam ad fratrum 
noArorum lupplicationcm in bû pro> 


vidimus temperandum , aoûoritate 
apoAolica fiatuentes, quod Cardina- 
les, poftquam conclave hujufmodi, 
feu claufuram pro diâa celebranda 
elcâionc intraverint , finguli duos fer- 
vientes tantum, Clericos vel Laicos, 
prout duxerinteligendos: Ac infuper 
fingulis diebus, prxter panem,vinum 
& aquam, in prandio unum,in coena 
unum dumtaxat ferculum carnium 
unins fpeciei tantummodo, aut pif- 
cium, len ovorum,cum uno potagio 
de carnibusvel pilcibus, principaliter 
non confeâis, & deceniibus fallamen- 
tis , habere valeant ultra carnes fali- 
tas , vel herbas crudas , ac cafeam , 
fruâus live eleâuaria- Es qof^s ta- 
men nullum fpecialiterferculuincon- 
fleiatur, nifi ad condimentum fieret, 
vel faporem. Nullus vcrôeorum de 
alterius ferculo vcfci poffit. Liceat 
etiam eis exdecentia honcllatis habefe 
in claufula hujusmoii, cum in leâis 
caofa qniefeendi vel dormiendi effe 
volueriut , dumtaxat intermedia feu 
velaminafimplicium folummodocor- 
tinarum prædiâa ; Et felicis rccorda- 
tionisClemcntis, Papæ V, Prxdecef- 
foris noAri , & aliisConiHtutionibus 
apoAolicis contrariis, quibus per hoc 
in aliis deiogari nolumus, nonobAan- 
tibusquibuscunque. Nulli ergo om- 
nino hominum liceat hanc paginam 
noAræ ConAitutionis & voluntatisin- 
fringere, vel ei auln temerario con- 
traire. Si quis autem hoc attentare 
prxfumfcrit, indignationem omnipo- 
tentis Dci,& bcatorum Pétri & Pauli, 
Apoîlolorumejus, fe noverit incurlu- 
ruin. Datum VIII. Idusüe- 
cemb. Pontificaïus nuAti annoX. te ma 

L-rf. 
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CAPITULA JURANDA 

Per Eleftores Romani Pontificis & Cuftodes 
conclavis. 

*Per Archi-Eftfcopum Mediotanenfem leBa- 

Apud Vonder Hardt T. IV. p. i4<Sf. 


I Sta funt,quæeIe3orcs Romani Pon- 
tificis in Coiiciiio gcncrali Conf- 
taïuicnfi, nbfcTvarc, & cuftodes j«- 
rari faccre & oblcrvari, tcnentur. Et 
ad qu3E & non ultra compclli pollunt 
per cuftodes conclavis. 

Pr/m:, quod infra dccein dies à die 
jam lati per Conciliufri decreti intrciit 
conclave, videlicet hodie die Luni, 
oâava menlîs Novembris, iiifraocca- 
fum Solis. 

Secundo, quod quilibet non habeat 
ultra duos fervitores,Clericos vel Lai- 
cos, quos duxerit eligendos. Et fiin- 
pliciterpermttfitur, auoshabcrc, per 
ConftitutionemClcmentis VI. Licet 
in Conftitutionc, Ubimajut, non li- 
cet haberc duos , nifi ex patenti ne- 
celTitatc. 

‘Térr/a, quod in conclavifimul inha- 
bitent, nullo inedio paricte, vcl alio 
velaminc, nifi quando dormicnt,aut 
quiefeent. Et tune liceathabere inter- 
media, feu velamina, duintaxat lim- 
piicium corlinaruin,quxcortinæcon- 
ccdiimur per diâam Conftitutioncm 
démentis VI. 

(Quarto, quod ita claudatur concla- 
Te , refervato aditu ad fecreiam Ca- 
meram , quod nuilus , poltquam in 
conclavi (inclufi) fuerit, intrare va- 
le.it vcl exire. Nuilus ad eosdem 
elcdores aditiis pateat , vel facilitas 
fecreta (lecrcte) loqucudi allqucm 
cutn ei., ncc ipfi aliquos ad fe ve- 
nientes admittant , nili de confenfu 
omnium aliqui pro his, qui ad elec- 
tionem pertinent, vocarentur. 

quôd iiulli lîceat ad îpfos 
clcélorcs nuiicium initterc vcl ferip- 
tur.un. 

Sexti, quod in ipfo conclavi com- 
petens fit fenoftra , per quam elcéto- 
ribus & fervitoribus vitx ncceftaria 
miuiftrcntur, per quam tameu nuili 


poflit patere acceflus. 

■ Sepiimo , quod in fingulis diebus , 
poftqnam conclave intraverint, pr*- 
ter panem, vinum&aquam, inpran- 
dio unum,6tincœna unumdumtaxat 
fcrculum carnium unius fpeciei taii- 
tummodo, aut pifeium aut ovorum 
cum uno pota^io de carnibus vcl pifei- 
bus, principaliter non confcâum, & 
decentibus falfamcntis , habere va- 
leant , ultra carnes falitas & herbat 
crudas , ac cafeum, fruâus, five e- 
lefbuaria. Ex quibus tamen nullum 
fpecialitcr fcrculum conficiatur, nifi 
ad condimentum ficret vcl faporem. 
Et in iftis cibis reftringitur per Cle- 
mentem VI. Conftitutio,l/Ai majuspt- 
nV*/»»»,proprimis tribus diebus, qui- 
bus nulla ciborum erat limitatio, & 
pro fequentibus moderatur. 

Oâavo, quod videturefle (inLipf. 
eft) de mente Conftitutionis,t/ifr» mu- 
jm, < perCIem. Ne Ramtai) quod nui- 
lus intrare compcilitur conclave, nifi 
omnes reeufarent, quia tune cogen- 
di funt. 

Nom, quod volentibus exire per- 
iniititur. Sed fi omnes exirent,Papâ 
non elcâo , rcintrare compelluntur 
nifi quos eicufat infirmitas. Sed qui 
finecaufainfirmitatis exivcrit,amplius 
non admittitur nili omnes ut præmit- 
titur cxireiit. 

Decimo, quod exienspro caufa in- 
firmîtatis, acctiamabfcntes, fifuper- 
vcncrint , rc integra, videlicet amc- 
quam de Papa fit provifum, adinit- 
tuntur in conclave, in ftatu, in quo 
crit cleiliouis negotium. 

Cuftodes conclavis jurent , quod 
prx.niiiâ omnia, fine fraude, & dolo, 
inviolabiliter faciant obfervari, ncque 
Cardinales & alios Eleâores ultrapras- 
milfa coarâ’buutjiiec permitteut per 
alios coaiâati. 

Sequen- 
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Seqaentia capitala, cum mramen- minatim deputentur per Condliom & 
tis preftitis , in Lipf. MSG. breri- prxmifla. Itemvidetnr, quod, 

ter. fi Domina* Rtx efl pTcfens, debeat 

Item, quod eadem die omnes cuf- pro foa Majeftatis revcrentia, ab eo, 
tode*, & maxime, qui addetumr ultra fedente in fede fna, per duos Cardi- 
Jllos, qnibus de jute competit, no- nales recipi>*r4innw«o» &c. 


MARTINI V. PAPÆ 

In Condantiehfi Concilio A. 1417. d. ir. Nov. 
Martini die elefti 


REGULÆ CANCELLARIÆ, 

Ætero Jiatim pofl ekHionem die, »p. iz. Nov. 
AJOANNE OSTIENSI, 
Cardinale & Vice-Cancellario, 

mort confîttto in Concilio confirifu & A. 1418. d. i6. Pthr. 
ibidem fnblicant. 

Ex antiquiflimis Codicibus MSCtis 
ViNDOBONENSIBUS AC LlFSlEKStBUS. 

Afnd Fonder Hardt T.I. f.p6f. 


A d illius , cujus pcrfcda funt 
opcra, & i (]uo ejus in terra 
Vicarioomnisperfpicitur col- 
lata potellas, laudem & gloriam ; A- 
poliolicx Sedis, ipfi impcrantc Vi- 
cario, laudabilc rcgimen : .Agcndonim 
quorumiibet normam rcgiam : Ac 
juge profpcritatis publicx fomen- 
tum. 

Sequuntur OrJ!natloiiei, five Régulât, 
per fanéliffiinum in Chriflo Patrem & 
Dominuuinollrum,Dominum Maa- 
TiNUM, divina providemia Pafam 
quintum , anno Domini m. cccc xvii 
die Xll. Novembris , incrajiinum fna ûf- 
furntienit *d fummi dpojlolalKs apicem , 
y ante fuie corenationii filennia faûx 
& editæ. 

Quas fuodumtaxattempore durareyd- 

Tom. II. 


luit. Quasque pofimodum Ego J o- 
AN Ne s OSTIENSIS Episco- 
P U s , fanHie Romanie Eceltfin VlCE- 
Ca.scellaimus,& Cardina- 
tis VivARiENSis nuncupatus , 
de illius Domini nollri mandato.tam 
in Canceitaria Apoftotica, quam diâs 
Sedit audienlia pnbliea, pubiicari man- 
davi atque feci folennitcr, ut efimo- 
ris , die Sabbathi.XXPl Februarii, Pon 
tificatus fuj anno primo. 

Inprimis etiam nonnullorum Tuo- 
rum Pnedecefforum , donec fuper bis 
aiiud ordinandum duxerit, mbareudo 
vejïigtis , Rejervationes fecit , illis fi- 
miles, quæinConflitutione felicis re- 
cordationis Bemediûi Pap* XII, Pr*- 
deceflbris fui, quæ incipit: Ad rep- 
men, continentur, ubicunque prsla- 
Aaaaa turc. 
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tur», dignitatcs, & bénéficie, ibidem 
comprehenla, VMmvtrimt. 

Iteindecliravit, quccnnqne & qoa- 
liacunque, canonicatus , praibendas, 
priuracus & przpofiiuras , dictâtes , 
perlbnatus , officia & riia Mneficia 
Ecclelialtica , fecularia & reeularia, 
cum cura, vel fine cura, \n&Utb*fÊ- 
rij , XXUl. Pttri Je 

BemeJiSi XIII. Jÿ Je Cererio , 

Cregorii XH. olim nuncupatorum , 
obediemiis, per contendences de Pa- 
patu inibi re/rro4rtf ; Etetian), Qua 
didus Feints , tempore , quo .de hu- 
jusmodi Papatu contendere inciperct, 
obtinebat : Qux ridelicet rempore ac 
occafione lubtraéKonit obedieniiarum 
earundem, ipüs Baltiafarl , Petn (ÿ 
Xngtlo, Générait Conflantienfi vigentt 
C««riV>o,faâx, Tacabant: Remanfiire 
& remanere per hujusmodi referva* 
tionem & decretum efteda; Nullum 
de illls, five eiiam cathedralibus £o 
clefiis vel Monafteriis,eorundem Con- 
tendentium ordinationi &difpofiiioni 
refervatit , & tempore & occafione 
fubtraâionis hajusmodi vacantibus, 
prxccr Romanum Pontificem ea vice 
potuiflè five poiTe difponere, vel Ce 
imromittere quoquo modo. Ac de- 
crevit irritutn , &c. 

•Ëifene- pritdiStiiiere/ervirvit generali- 

$Mm€i ter dirpofirioni fux omnes dignitatea. 
majores in cathedralibus poft Pontifi- 
cales, & principales incollegiatisEc- 
clefiis , ac prioratus dt prepofituras 
con vent unies , nec non prxceptorias 
generales ordinum qnorumcunque,& 
quecunque bénéficia, qux/*/&fanc- 
tæ RomailK Ecclefix CerJenaUnm fa- 
milinres, continu! commenfales, ob- 
tinent, dt in pollerum obtinebunt. 

Itemeadem dicreferttavit generatiler 
difpofitioni Tua; quofcunque canoni- 
catus dcprxbendas, acdignitates,pcr- 
fonatus dt officia, ceieraque bénéfi- 
cia Ecclefiaftica , cum cura vel fine 
Htfim- cura , in Bnfi/ica prineipil Apejiohrnm, 
nimetEr- neC nou Üanâi Jommit Laterenenfis 
ac B. Mariée majuris Je «r^Ecclefiiis, 
tum vncantta, & in antea vacasurn. 
feféri Item eadem die declaravit, quos- 
cunoue, etiain«fc /«rrr , ilfoflelicieSe- 
i*?***^ » ‘juaravi* etiam hadenus 


fuper hoc audoritâte pradiâa five fa- 
cultate munitos,poft hnjusinodi ejus 
aflumtionem non potuifTe , five in 
ante poflê difponere quotnodoUbet de 
beneficiia difpofirioni ApofloUc* ge- H"”- 
neraliter refervaria ; Decernens irri- 
tum dcc. 

Item eadem die revtcnvit omnes u- 
niones, 
que noni 
fedum. 


Hjkfinù 
V. ttt 
dam, fi- 
ni fmi! 


Quacunqne auâoritatc fadas, 
idum fuom fortitx fuerint cf- 
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Nprifnis- voluit & ordinlrit Domi* “KV* 
_nusnofter. qnod omnes Afioguls ” 
Joanmii XXII. Bentdifli XII. Clemem- 
lit yi. liuKcentitl'/, Urianiy.fif Gre- uMtni- 
gerü XI. Predeceflbrum fuornm, or- 
dinationes & Regulx , in cancellaria ' 
Apofiolica, falvA infra feriptis , fir- 
miter obferventur. 

DE EXPECTATIVIS. 

Item voluit te ordinavit, quod per 
fignaturam quamennque , in Rotulis 
fuper expeâativis grntiii generaliter Dintn- 
pro tem^re faSam fuper quibusvis 
petitionibus iuibi contentis, nififeor-^ 
fim fnfficienter fignatx appareant, li- 
terx alias quàm fuper hujusmodi ex- 
peâativis nullatenus expediantur. 

Item voluit dt ordinavit , quod in Erf,at- 
qnibuslibet expeftativis gratiis digni- 
tates in cathedralibus majores poft 
pontificales, & in collegiatisEcclefiîs 
principales, ac in regularibui prlora- 
tus , 6c dignitatrs conventuales , de 
præceptorix generales , femper exei- 
furninr: Non obftantc quacunque' fi- 
gnatura , etiam m$tm pnprh fada: 

Nifi fpccialitrr in ea de majori digni- 
tate , vel principali aut conventuali 
vel generaii concederetur. 

Item voluit te ordinavit, quod, falvîs 
regulis infra feriptis, per quameunque 
fignaturam, gratix expeâativx in ro- 
tulo vel extra appofitain, etiam pro 
quocunqne , ad unum dumtaxat bene- 
ficium, dt nnicam collationem , vel ' 

de canonicatu fub expcdatîone prx- 
bendx alicujus Ecclelix, etiam n pé- 
ta- 
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tatsr , UcerB coDcedantur. Scd frt 
’Umtit, ut iiifni, poterie addi de di- 
goitate , perfouatu , adminitlririonc 
vcl officio EccIcIîb , iu qua pecet de 
hujaioiodi canoaicatu, cumexpeâa- 
tioiie prsbenda^ Im Itaha tamen pe- 
tentibus duo dcnnir bénéficia & coti- 
dem cüUationes , eciamfî unum illo- 
ruin dumtaxat canonicacus & prebenda 
Ecclefis cathedralis exiftat. Verum 
ubiconque petens sJSenfiam (împUci- 
ter , St Ut fupra ijetrmi, habeat, etiam- 
fi canonicatus 6t prebenda, dignitai, 
perronacus , adintniliratio vel odicium, 
in cathcdrali , etiam metropolitana, 
aut collc^iata Ecclelia. Aliis aucem 
detur, ctiainfî in Ecclefîa cathédral!, 
ac canonicatus & prebenda alterius , 
quim ipfius cathedralis Ecclefix, feu 
officium.ubicunque fuerit. Et omni- 
bus iliis in quelibet Eccledaruin prae- 
diâarum canonicatus & prxbcnda 
cum preflimoniis St præliimonialibus 
portionibus , nec non oblegüs , abdi- 
umeutis, tcrculis , fuppicmentis, & 
fîmilibus,unius tantum ipliusEccIcnx 
canonicatus ouomodolibct vacantis 
vcl vacaturi. Quorum fruâus , (î im- 
pctransD«i3«rvel LiamtUtmt inaliquo 
jurium, cum rigorc examinis, aut ra 
’Tbeolog$« Çiltemformatms BaccitUuirtmi 
fuerit, LX.aliisXXX.librarumTu- 
ronenlium parvorum, veltantundem 
in alia inoneta, lecandum taxationem 
dccimx non excedant, pro uno bene- 
heio veniant, G ad hoc petitiones eo- 
rum fc cxt«ndant. 

Item voluit & ordiuavit,quod,ubi- 
cuiique literx cipediantur inexpcâa- 
tivis. pro Magijlris, LiceHtiatit^Bttc*- 
laurtit formatii im Thetlogia , üoâo- 
ritms im jure emmamie» vel dvili , tam 
fecularibus quam regularibus,a/«««i» 
temefifimm tantùm, cujuscunque taxe 
fuerit, vel de canonicatu fub expcâa- 
tione prxbendx ac dignitatis , petfo- 
natus, adminiflrationis vclofficii,&c. 
ut fupra , collceiatx vel cathedralis 
Ecclclix , G petatur ; Si veto lignatura 
fudragetur cis td dmo vel plmra, detur 
taxa in aniverfo adC.& L. librasTu- 
ronenlium parvorum, veltantundem 
in alia moncta, fecundum taxationem 
dccimx. 


Item mpârtHmj CtUicamiî acpterto- 
tara Hifptmiam, fivefignaturaad unum 
bve ad plura bénéficia fe extendat , 
detur àilagifirii im Aieeluima im Jure 
tamamie» vel tiviii Lieemtimth cura t(- 
ote examinis, in bcneficiis fecnlari- 
us, in locis, in quibusantiquaMxa- 
tim decimx ad illius medietatem efl 
redmûa, ficumenra, LXXX, fifîne 
cura LX. Ubi ver6 redmâio non efb, 
fî cum cura, C. &XX, fi vero fine 
cura fuerit, LXXX. übraruraTuro- 
nenfium parvorum , fecundum taxa- 
tionem ante diâam. 

Item.quod inTieebeim mom farmmti, 
ami im Jure eamemice vel tiviliBeettlmm- 
rri, aec non in Meeticima, ac fine riga- 
re emamutti im aJifmt jmre licemiimsi , (jf 
im mrtHms Mmgiftri , habeant in locis, 
in quibus cil antique taxationis re- 
duâio, fi cum cura LX. St line cura 
XL. In aliis autem, fi cum curaC. 
& G fine cura fuerit LXX. libramm 
Turonenlium prxdiâorum , fccun- 
dum taxationem ante diâam. 

Item ceteri feemiaret habeant in lo- 
cis reduâioncm habentibus, de qua 
fupra, fi cum cura, XL,h linecura, 
XXX. Et imaliir, ficumeura, LX, 
fî fine cura fuerit, XL. librarnmTu- 
ronenfium firoilium. 

Item regmiares mem grmJmali ^ ut fu- 
pra, habeant in locis cum rcduâione 
prcmifla, LX,& in aliis LXXX. li- 
brarum Turonenlium fimilium , fc- 
cundum taxationem antediâam. 

Item feemlmrei mtm graelmmti taxam 
habeant in /f/nnawîs, ScetU, tsfinJii- 
termU, fi cum cura XXV, &li linecura, 
xviii. vero, fi cumcura,XL, 

St f! line cura, xxz. Kcgulares autem 
XXX marcarum. 

Item in Itmlim àtntat , li cum cura, 
LX,dc li line cur3,XLflorenorumauri, 
fecundum taxationem prxlibatam. 

Item im ferma faupermm detur in le- 
tir Gmilieamit cum rcduâione prxG- 
cripta, fi cum cura, xxv,& fî^line 
cuta , XV. Et im aliis lotis , fl S'um 
cura, L, & fine cura, xxx. Et >■» 
Hifpama Jÿ Arragomsa , fi cum cura , 
XL. & li fine cura xxv,librarum Tu- 
ronenliom parvorum. In Alemitmia , fl 
cum cura, xxv,& fl line cura xv. Im 
Âaaaa x Am- 
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/tMgUayetb, fi cumcani, xxx, & fi 
fine cura, xx marcarum. /» //«/«avé- 
ré, fi cum cura, xxx, &fi fine cura, 
XXV florenorum aureorum. 

'• Item voluic & ordinavit, quod >>> 
ftrtHmsGallictmii in expeâativis nulli 
dctur ad canonicatus & przbendas 
Ecclefianim cathedralium : Mafiflrit 
i» Tbtohgid , DoâarikHi tlf Lictmtitlù 
cum rtgore examinit in Jnrt Cammico 
wl Civilt, Alagiftrii tn Aledieiua , Lictn- 
tùuis (y Baccdlnnrtis in Tieoltgia, M»- 
g^ns in nrtiins, <^i per feptennium 
pofi iTK^illeriuin in artibus rexeriiic, 
vel in Theologia lamdiu fiuducrinc , 
Apoiiolicz Scdis officialibus , apud 
eandem fedem fuis officiis aâu pro 
tempore infifientibus, Domini noliri 
Papx,Cardinalium, Impcracoris, Re- 
guin & Ducum nepotibus de cunlan- 
guineis ac nobilibus, dumtaxat 
iis. Aliis verô ad hujufmodi canoni- 
catus & przbendas petcntibus dctur de 
beneficio , cum cura vel fine cura, 
prtns eépneesfnerint,etiimf\ canonica- 
tus & prxbenda altcrius quatn cathe- 
dralis Eccletia: cxilUt, ad integram 
collationem, utpote Archi-Eptlcopi, 
Epilcopi de capituli fingnlorumque 
Canonicorum & perfouaram , etiam 
dignitates obtinentium Ecciclix , in 
qua ad prxbendas petebant le ad- 
mitti. 

ttfdi- Item voluit de ordinavit, quod»*/- 
fiimu’t Ins in rotulis gratiarum expedativa- 
nirup- rum, datas otdinatas habcntibns,p«iS/ 
nlsamcm ponert Un jni. 

Vi fui- Item, quod pr/riK/i ad cujulcunque 
li—i «<- feu quorumeunque collationem, vel 
plurcs collationes aut Eeelefias 
vt." *" Vf, dctur duntaxat una colla- 

tio, vel Ecclclia ex pctiiis,talis vide- 
Ikct , qualem verolimiliter habuifièt, 
fi eam in fua petiiionc fpeciticallct. 
Si ftmrn Voluit autcin, quod, fi plûtes perfo- 
tiSfmt- nx gratias expeaativas in cadcmfup- 
Sr- plieationc pcticrint , literx pro primo 
Mjtmm. dumtaxat eif^cdiantur , alii cateant 
omnino petit». 

DtCm- Item voluit de ordinavit, quod in 
Psurijienfi, Ktsbomjgtmfs , Ttrnnctnfi, 
Cnminuenfi, BdfKtnji , NarPtnrnR , Kt- 
,uf*rt,m mtnfi,/1mhiinrn/i LteMntmJi Ecclc- 

cmiiUd- jjû Quiii dctur ad caaoiùcatus, de 

■Mnrai. 


y. *Papa 

rxbendam ex rotulis expeâativis qm> 
nslibct : In 7’hetltgin MeJicina Ma- 
giftris £y DtStrUns , cnm rigtrt tssn- 
minis in nlsjno jnrt Uttnlussis, fratri- 
bus , ne^tilrâs , dt confanguincis Ger- 
manis Dominorum Cardinalium, de 
Magiftris nobilibus ac ofiietalibus 
dumtaxat Sedis Apofioiiee, exceptis. 

Item voluit de ordinavit, quod per 
quamcunqne lignaturain , sUnÇnU , . 
ttiamfl fin^nln hsUeant , vel 

etiam ratione dignitatum dtc. quat 
extra eandem Eccicliam obtincret,nul- 
latenus in literis expeâativis concé- 
dât ur. 

Item, quod Altgiftri, Dt3trts,Li- 
etntinti in Jnrt Cnnonita vel Ctviti , ac 
Mugijiri in MeJscina. nec non Lictn- 
tiasi DacsnJanrei firniati in 7be»U- 
gia, uni cum gratiis expeâativis qui- 
bufeunque obteutis , in rotulis vel 
fupplicationibus particularibus pofiint 
quxcunque Ar««r/K(« /«Mp«/«></f«, quz Detne- 
obtinent, retincre, dummodo fine- /">’ 
tus eorum CCCC. libras parvorum 
Turonenfium vel tantundem in alia 
moneta importatit non excédant. 

Item , quod m ThetUtia n-m farmati 
{y in Jssre Cananito vel Civili Baeealan- 
rei, vel Magijiri in artitns, Lsten- 
tiati in Altsltcma , uiià cum gratiis ex- 
peâativis pollint quxcuuquc àenefisia 
tompaSihilta , qux obtinent, rtsinere, 
dummodo eorum fruâus déc. CC. li- 
bras, vel tantundem in alia moiuta 
in portât» non excédant. 

Itcrn, quod alii nn grin/nasi etiam 
ienefieta , qux obtinent , etmpasihha 
cum eorum gratiis cipeâatisis rest~ 
ntre valeant, dummodo eorum fiuc- 
tut dtc. C. libras vel laiitundein in 
potutis non excédant. 

Voluit tainen idem Dominus nof- o» en- 
ter,quàd qui habebit fn.nfae ienejuia 
vel nisra, quôd li gratiam cxpeclali- rJm'fM- 
vam ad uuum bcnencium , aut unum ,r.r>ai. 
bcucficium vacant, vel certo modo 
vacaturum , feu plu^ impeiret , quod 
tencatur dimittere tôt bénéficia, de 
habiiis, quot bénéficia afiec^uerctur : 
Ptotouotarlis , corroâtuc litcratum 
Apoilolicarum ac comtadiâarum, de 
facri Palatii Apoliolici caulàrum Au- * 
ditoiibus,de6ccrctaiiis, nec non Do- 
mino 


/ 


Digiii ;ed by 


ReguU Ca$uettért£. 741 

mîno Vice-Cancellarîo, vel ejus lo- 
cum tenente, in caméra Aportolica 
prcfldenci affilicntibus , damtaiat tx- 
teptit: Ettam lî infra fumroas fnpra 
ordinatat comprehcndcremur , niu m 
ritmii Sicilix {ÿ Trimttria , Cÿ im pra- 
viMCut Be*ti Pétri , iVr Tbnjli» {ÿ Mxr- 
tbU ÀncoieittuiM^ac m nrke ac ejus dif- 
triâa. 

Item voluit & ordinavit, qucxiob- 
tinente» bénéficia Ecclefiadica qusc- 
cunqae, vel /» eit jmt heibcmies, etiain 
illorum non expreflb valore, poflînc 
in commun! forma impetrace per pe- 
litorum afifecutioncm pacificam ob- 
tenca, ac jus hujurmodi rcalicer di' 
miitendo. 

Dtvitn Item voluit Oc ordinavit , qnod in 
intfitt- gratiit beneficialibus (juibufcunque , 
per eum quibuftis perlonis pro lem- 
pore faciendi* , amxmm C7 Jtmgmhrmm 
i*fn- ieixfifioritm ,qum per eas , etiamfi mo- 
■***• tu proprio fiant, concedumur,&aIiii — r— «una «nui 

nihilominus obtentorum , & de qui- JlP"aralem rrfervMjoMem impart«m>, niû 
bus, vacantibut, vel certo modo va- ex primo vacatioiiis modo, ioibi dif- 
caturis , hnpetrantibus provifum aut fwlitiye narrato , aliqua talit referva- 
provideri mandatum vel concelTum tioelid poffitexprelIê.-Sed aliàsetiam 
cxftitetit,nifi ipfi impétrantes ea for- pet fimplicem lignaturam quameun- 
fan dimittere maluerint , vel aliii que veniant omnes inodi vacationum 
propter eorum incompatfbilitatem di- & per ConUitutionem EjcecrebiUs , 
mittere teneremur,wr«x tWer iii mo- nec non claufui* devolutionis & fpe- 
neta quacunque fecundùm T.ftimatio- cialii refervationis, ac de lire intet 
nem communem exprimatur. Aliàs alios pendente, li peumur, colliti- 
literc fuper gratiis hmufmodi nulla- f^antes tamen ac etiam alii petentes, 
tenus confictantur. Et fxb getterati leil. ncuter in fmgulis eorum peticio- 
elaufmla , in petitionibus plerumque nibus fuper litigiolis bcneficiis quibus> 
poni folita, non obllante gratiâ ex- libet, delite,cui le ingerere conten- 
peâativl feu difpenfaiione, fuper ob- tluut, futficicmer faeût mentionem. 
rinendis incompatibilibus in Cancella- Aliàs liters fuper petitionibus ipfis 
ria Apollolica exprimenda in literis eum hujusmodi expreflionc liiis non 
fuper hujufmodi petitionibus confir expediantur quocunque modo. Una 
oiendis, quis ultra duo bénéficia pro vcrùrcfervaiionum ex hujusmodi pri- 
qualibet ex gratia& difpenfaiione hu- mo vacation is modo, uc prasmittitur, 
jnfmudi nequeat cxplicarc. Quod fi elicita, reliquse petitx gencralium re- 
ad plura ipfa gratia vel difpenfatio (e fervacionum ciaufulx concedamur. 
extendat, petitioncs ipfx omni peni- Item voluit & ordinavit, quod ex 
tus careani eftédu. quibuscunque petitionibus, fuper no- 

Sitpt/dri, Item voluit & ordinavit , quod fi ali- vis proviiionibus , per tumcej^ni pro 
«,7<utâ»- q|]j in expeciativis gratiis pétant, fia- tempore fignandum, nulla deturr/aiv- 
nmîX ^ fomjtKtmdmtim Exelejurum , qui ' Juta , générait rejervatitme , etiam ia pra-, 

tultpd- bus cavetur, quod inibi ^ n»i- feait ^tjpoaitnr, aut alii» vacationunx 
rmm ; aurtiai P'abeaJii tut paliaret five mai»- modis cxprellâm quomodolibet com- 
f f t prieieiutai afeeajat, detoziti,Ucer» prchcndctu ; Nlfi per Dominuin Vi» 
4tle^ cum clauliila deiogationis nujufmodi cc-Cancellatiutn data rcpcriaiur ap- 

A4«aa 1 pp- 


nullatenus expediantur, nifl eam ip- 
fms Domini nofiri Eapæ fignatura im- 
portet exprefie, vel ad partem clau- 
fula concedatur anteditila. 

DE V ACANTIIS. 

Item voluit & ordinavit, quod in 
gtatiis beneficialibus vacaatitnu aut 
certo modo vacatnrit, quibuflibet, /î 
pinra petantnr ienepeia, unum cujus- 
cunque annui valoris per fimplicem 
iignaturam, & addito,«< pe</<«r,duo 
vel tria & non plura petita bénéficia 
veniant , dummodo etiam illorum 
fruâus &c. ultra LX. in portatis vol 
C. libras T*uroncnfium parvnrum 
eomrnuni xfiimatione, five tantun- 
dem in aliaiuoneta,non valcant an- 
nuatim 

hem voluit & ordinavit, quod in 
(]uibuscunque gratiis beneficialibus 
luuer vacantihiis iin)l« rl/itauU 
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pofin fingolis petitiooibQS ante dic< 
tis. 

Item volait & ordinavit, qaod fu> 
per beneficiis de jure putreuatm Lateo- 
rum quibusiibct , quaütercunqae & 
ubicunque pro temporc vacantibus , 
literc Apollolicx,nili ineis,quod ilia 
tanto tempore vacarunt,qood eorum 
collatiojutiaLateranenfisdatutaCon- 
cilii elt légitimé dcvuluta, vcl quod 
iprorum patronorum ad id accedat 
•flènfus, eaprelfe ponatur, uuBatenut 
eemeedautur , niû ipfe Dominas noilcr 
fignaret., eiiainli de jare patronatus 
Lai'corum extilat. 

e Item volait & ordinavit, qaod G in 
aliqaa fupplicatione petatur benefi< 
cium,per»^niiJ 0 vel alio modo vacan- 
di in Cancellaria Apoftolica expri- 
xncndum, nequaquam fupcr ilIa,nîG 
petens alicai per eum, prias habito 
colorato titalo , immiiteretar, literc 
emdiantar,fcd ornai prorfus carcant 
effeÔtt. 

cftit. Item volait & ordinavit, quod in li- 

yxUi teris proviGonum EccleGaram titula- 
rium ponatur eUmfula, jued ad i/jas 
prameti iu eh rcfidere teueentur, nec 

■PreUii. pollint Gne fpeciali indaltu à Papa 
PontiGcalia extra fuascivitatesA diœ* 
cefes exercere: Nec expediantur lite- 
rs, niG prias de afllgnatione provi* 
Gonis annux eis aliunde fàâx ufque 
ad fummam ducentorum florenoram 
auri de caméra doceatur. 

Item, quod G in aliqua fupplicatio- 
• ne de beneGcio vacante aut certo mo- 
do vacaturo petttar data aatmar ^nal- 
latenus ipfa vcniat , quodque literx 
fuper petitionibus ,in quibusdata non 
eft appoGta , non expediantur, niG 
fub data diei, qua in Cancellaria po- 
nentur. 

gnifiti- Item volait & ordinavit , quod G 
*'>'1“' ReligioG pétant aliquod teu^ 

aacthU, r»*»» ad mmeam revocabile, cum elaufa- 
la, quod exinde pro folo nutu Abba- 
tis vel Superiorum non poffit amove- 
ri , literx quoad ipfam claululam nul* 
latenus expediantur, niG idem Domi- 
nus noGer ponat Ggnaturam , quod 
non poGînt amoveri , vel ad partem 
claululam ipfam coucedat.- 


Itera volait A ordinavit, quod per rx *if- 
quameunque Ggnaturam petentibus 
Gbi qualiterconque de trem^iu Eeele- 
fi^ich etiam cmu dijpenfasiaue provi- •itmi ta- 
deri, dij^etefatia nulla detur, niG 
ipfam tignaturam exprelfe conceflà 
appareat, vel, nili talis fuerit gratis, 
qux totaliter aâum hujulinodi dil- 
panfationis concerneret , vel Gne ilia 
de aliquo operaii non pofTet. , 

Item volait & ordinavit, quod pe- 
tentibus, lecumyâprri^âii uatalÊUt», Smftr df 
quem patinntur, difpenfari, G in ali- **• 
qua Gnt licita Àcultate graduati vel 
magui uabtlet , dentur per Gmplicem 
Ggnaturam & addito, ut fe- 

tttur, ultra petita, etiamG canonica- 
tus & prxbendx , diraitates etiam ma- 
jores in catbedralibus, etiam métro- 
politanis , feu prindpalcs in collegia- 
tis HccleGis fuetint. Aiiis autem£n- 
tur per Gmplicem tignaturam Uua, & 
per ut feütttr , Gtot petantur , be- 

neGcia ÉccIcGaGica qnccunque, dum- 
raodo canonicatus & prxbendx in ca> 
thedralibus EccleGis , aut dignitates 
non exiftanf. Circa fpuriot tamen & Difiarm 
expafitoj ac conGmiles confulatur idem 
Dominus noller, vel Vice-Cancella* 
rius, ut major in illis reflrtélto ferve- 
tur. Claufuia uau factemda mentiauh de 
dejeSu, non veniat, niG feorlim coa- 
cedatur. 

Item voluit & ordinavit, ^od pe- dif- 
tcntibu$,fecum fuper obtiueuMi iuctm- t'»/"'*" 
patibilibus difpeufari,fi iu Tbeelegtaaut 
Jure Cauimiea vel Civili üaSaret , vel iUt*. 
eum rigere rxamiuii Lieeutiati , feu ma- 
gui uabtlet fuerint, per Gmplicem G- 
gnaturam annus , & per fiat , ut peti- 
tur, biennium etiam, ad duo dumta- 
xat ex bujufmodi incompatibilibus: 
Dummodo tamen ilia in cathedrali- 
bus majores poG PontiGcales , vel 
collegiatis EccleGis principales digni- 
tates, feu parochialcs EccleGæ, inG- 
mul , aut taies mixtim non fuerint, & 
cum poteGate permutandi , G petatur. 

Poterit tamen Vice-Cancellarius, vel 
ejusLocumtenens pro tempore, circa 
perfonas alias in licita facnitate qua- 
cunque , 
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«u»y n, edtin mim* gnubMst 
riorem reftriâionem de hi^ofmodi 
«Ugnituibos «cparocbiililHMEcclefils, 
per ules alios , at pramittitor , infini 
Mtiiiciidit , moderare , perionaruni' 
cwundera, ncc non loconun penlâta 
qaalituc. 

■ X) . 

DE BENEFICIIS PARVIS •’ 

B, é!f. Item volait & ordintTît , qnod pro 
fmfÊtmm nulto, nifi faltem XXI!. fini <rtMit am- 
attingat,e*pediantur literE,quod 
bcnefidum quodennqae r»M r«re, 
ftirmék. vcl ett|p) pto mimori , X!^U. tnmrmm 
complété, ^uoddignitatem vel perfo* 
lutum, «dun/âu ctÊta, vateat obti- 
nere. 

O, éif. Item volait dt ordinavh, qaod lê- 
fn/uimt cum dilbenfari pcteotibaa, ut rationc 
fticentm btutfuitrio » , twrmt*- 
fioiu eut aliit ex privilegio, (latuto, 

vel confuetadine jMrvt tnbnes rtqmi- 
nrarMun, ad ordines, quos hujurmodi 
bénéficia reqairunt, vel aliquem ex 
. illn, (è non teneantur iâcere promo* 
verr, fi /* Rtmams Caria vtl ttmtrali 
ftuii» rtJUert voluerinr, per ngnatu* 
xam fitnpiicem detut quinqnennium, 
dt additOy Mi fttitmr Jrpttwtiam. Alibi 
veto refidendo , ex quacunque figna- 
tura ^uinquennium dumtaxat conce* 
datur. Hoc tamen femper adjunâo , 
qnod faltem infra annum, à tempore 
datsE dirpenfationis hujufmodi, » fai- 
diaeoaoi fiat promoti. 

D, jif. Item voluit & ordinavit, quod de 
rmfttint cetero etiam per fignaturam quam- 
nulli,cujusvis dignitatis , gra- 
dus , conditionis exifiat , ut fao gcatttri 
«r. fMtr- ia traafitiii inumetUaU fatttjert , vel in 
£cclefiis,in quibus ipiègeniror bene- 
ficiacus exiiitit, bénéficia obtinerc va- 
lent , literæ quoniodolibet concedan- 
tur. 

DE FRUCTIBUS 
PERCIPIENDIS. 

Dtftmai- Item voluit ôt ordinavit, quod pe» 
tentibus /lii de fairum htaefitiaram 

n tifm- Romamavtl ia fladiopeaerati 

fie ftrtM- cutam quamconque quinquenoiani , 


dtadditoi utpetitur, Ièptenii]ain,iB 
aiiero ver6 beneficiorum faonim re- 
fidere volenti , triennium dumtaxat 
concedatur. 

DE INDULGENTIIS. 

Item vpluit & ordinavit Dorfinos Dtiadai- 
nofier, quod iadalptatue per eum dein- x«<nj. 
ceps concedendz , fivc per fiat conce- 
%entur, live pn ttatejj mm vifitaatüat 
yidelicet Ecclelias vel pia loca, feu 
illis elcemofynas etiam ad faUneam te- 
vel aliàs, &c. porrigemibus, durent 
dumtaxat per deteae aaaiit, £t dentur 
folùm feftivitates fequentes: Videli- 
cet feptem Domini nollri , & quatuor * 
beate Mariz,Joannis Bafûiftx,Sanc- 
torum Apofiolorum Pétri & Pauli, 
celebritas omnium Sanâorum , nec 
non Sanâorum , fubquorum vocabulo 
Ecclelix five loca hujufmodi funt 
fnndata,indcdicatione eanindemEc- 
clefiarum& locorum, ac etiam oâa- 
vis (fiâaram ièflivitanm oâavas ba- 
beatium. Et ponator tiaafaia , tnid a mt ^ .atmam' 
qtudfii aliai &c. Si tempus indulgen- aàm «•-, 
tivum adhuc durer, voluit, quod ü 
aliqua iadalpeatia pro aaa taatam die 
aaai petita fuerit , non apponantur 
feila praediâa, ipfaque indulgentiain 
perpetuum durer. 

Item voluit & ordinavit, quod fi PrtÊair. 
aliquE iadxigeatia pro Eceiefiis hojpita- fi" ‘"/t’- 
liliat aut piis locis,ad inllar indulgen- 
tiarum aliû Ecclelis vel aliis locis 
concelTarum pctantur, fi non plene 
ff^cificatæ fuerint, literæ non expe- 
diantur fuper illis. 

Item voluit & ordinavit , qnod in li- 
teris Apollolicis fuper indulgcntiis, 
per ipfum deinccps concedendis pcr- 
foiiis vilitantibus Ecclelias, feu alia 
loca pia, vel ad eorum reparationem 
leu Jafiritam maaui porrigeatifiai adja- 
triees, feu inibi pias elecmofynas ero- 
gantibus , fi fupplicatio lignata fuerit > 
i^T fiat, li Ecclelia Cathedralis, vel 
infignis collegiata Ecclefia Cathedra- 
lis,vel infignis collegiataElcclcfia aut 
felenne monallerium fuerit, tr», ali- 
quando daoaaai, & totidem qaadra. 
geate; Et fi pet fiat, at petitar , pro en- 
thediali aut collegiata Ecclefia aut 

mo- 
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monafterio hujafmodi, quatuor ali- frovifit, fi fiant, Bnlliat fint tno- 
quando trn août & tocideni quaorage- menti. 

^»rf,licet plates petantur, per (îiigu- Item volait & ordinavit, quod qoi- 
las veto oSavarum feftivitatum con- cunqae vigore gratiaram expeâativa- 
faetaram , & pro capcllis veto tan- rum acceptaverit quecanqae beneS- 
tammodo C. dies apponantur. cia Eccletiafiica, fecularia vel régula- 

BiimM- Itejr volait & ordinavit, quoddein- ria, eu m cura vel fine cura, etiamfi 
j(«uiK à ceps aliqu® litcræ fuper coucefftoue in- canonicatus & przbends ac dignita- 
hujufmodi, aut ctiam <1 tes, perfonatus vel ofiieia feu adnu- 
* porua Jÿ culpa, pto quibufeunque per- nillrationes fuerint, teneantur & de- 
fonis, JtgilluCarMualtum leu altc-* béant infrà uuiusmtu/ii Jputium,ïtcm- Dr amt< 
rius cujufcunque non expediantur. pore hujufmodi acceptationis compu- 
Quoddi fecus fiat, eo ipfo fint uu//a. tandum, r/e hujufmodi beutficih per 
Et in literisApoftolicisluper illis con- eos atcepiuth, ut prxfettur, fibi per 
ficiendis ponatur claufula jejunii. fuot exeeuterci vel lubiècutore^/àrerv ftéUaur 

proviJeri. Alioquin lapfo diâo meti- 
DE DlVERSlS FORMIS. fit, hujufmodi acceptationes per eos 

faâ« , & quxcunque inde fecuta, 
civitn Item voluit & ordinavit, quodom- quoad numerum dt qnalitatem bene- 
ninijiri nes&finguiz bencficiales gratix quo- ficiorum, quz acceptationes concer- 
rumeunque , qui Ceujiharit , Secretarii, ncrent , vel concernere pofient , eo 
çM famiaaret ac offuiarii CarJiualium, ipfo fint cafiSidt irrita, nullinfque ro- 
«4 /rrrt Rtgum , Ducum , Comilum , Priucipum boris vel momenti : Et quod infra très 
feu aliorum quorumeunque, videli- menfes ex tune immédiate fequentes 
fTHirmOa, cet in pctitîonibus illis, pro tempore teneatur hujufmodi acceptationes & 
fiat 4M porreélis afièruntur, nifi realiter tem- provifiones in leco iemficii puUicart, . 
"rèd'^n P®’’® petitionum hujufmodi dt aliàs gratia dt acceptatio de proviûo 
4 jfci)T antea perduot meufet intégrât talei exf- hujafmodi fit nulla- 

fanai, titerint y nullius fint roboris vel mo- Item voluit de ordinavit, quod G 

menti: Et in literis,fuper hujufmodi ipfe faceret gratiam de bcncficio fine 
petitionibus conficiendis, de menftbut cura, vel de canonicatu, fubexpec- 
ei/ifem, ut præmittitur, mentio habea- tatione przbendx alicujus Ecclefix, 
tur cxprefla. alicuiconftitato«»»9»«t/e/;tr/»»»a»- 

Item voluit A ordinavit, quod nul- uo fu<e atatis, anuo taeito , de hujuf- 
lus ex Dominis Saiiélœ Romanæ Ec- modi itate gratia ipfa fit nulla. Et 
elefix Cardinalibus, vigore cujufeun- idem in vacantibus vel certo modo 
que gratix expediativx, etiam motu vacaturis. 

proprio, & fub quacunque forma vel Item voluit & ordinavit, quod in 
cipteflione verborum conceifx haâe- literis fuper confirmatioue cujulcunque 
nus, vel impoüerum concedendz, uuiouit, eompejitionii, traujdâiouis \e\ 

Cardma- poflît aliquaiTi dignitatem in cathe- alterius coutraâxt , claufula, fuppleui 
immte- drali pofl pontificalem majoTcm , vel deftSum , fi quis in eo continctur, 
nhh,- collegiata Ecclcfia principalcm feu nullatenns concedatur, «t<7i tpfi defec- 
imatur. parochialcm Ecclefiam vel prioratum, tut ejjeut iu peiiiioue rpecie^tlerexfreji, 
feu aliam dignitatem convcntualem, vcl ilia per >î«/, ut petitur , fucrit fi- 
vel prxceptoriam gencraicm, vcl of- gnata. 

ficium cUttlirale, leu ctiam quodeun- Item, cum, cxecrabili potifilmc rtPfrtnf- 
que aliud, cujus fruûuum valor ad aliàs in Dci Ecclcfia extirpato fehif- ~ ™ 
iummam LXX librarum Turonen- foUus prajideutu ocxlo eXpm, 

fium parvorum , vcl alterius xquiva- conquitjeexte , ordine turbato reliâis, nmftfi- 
lentis monetx importatis non afeen- nonnulli clerici & Ecclefiallicx perfo- >■<• «- 
dat , beneficium Eccicfiallicum ac- ntc, Jecularet regularei ,ni»mmeu- 
ceptarc, feu fibi de illo vcl alio fa- dicautium & aliorum orduuun diverje- 
cerc ptovideri ; Iplsque acceptatio rum JuperJIitiifilatijiff antbitiouii vêla- frmrar- 

miue 
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tUrki f pro fuorum ordioario- 

limmmhi ruiTi 8C fupcnorum viûima, tamen 
potiori calcanda ac JukerfugienJa eèe- 
Jitulia , m Seéii Ap»flilic<c Captllamis rc- 
cipi, ac fuper hujufmodi litcris ejuf- 
rmm im- dcoi ScdisCamerarü proccflus , di'vcr- 
fas fententias.cenfuras Eccicfiafticas, 
potnas continentes, fieri procu- 
Urü iC- raïunt : Propterea ab eorundem fu- 
TtOtrCf periorum ac ordinariorum jorifdiâio- 
ne prxtendentes penitus fc exemptes; 
ciSnùù Undc reram experientia attclUnte 
maeiilra, Hcemia laxaia fremo, non- 
nuÏÏa per illorum aliquos commiira 
rxctfins (sf (rim 'tua prxitriert tUttJitbi- 
liter impu»ita : Idem Dominas noiler, 
làipcr hii providere intendens, volait 
&ordinavit,atquc dccrevit, quod ta- 
ies recepti haâenus, & in antea, /m- 
ptrtmitali forlîtan imptSemtt , per 
eam fuis literis,etiam defuper decer- 
nendis proceffibus, ia fimilei C^tlU- 
Mos recipiendi , nifi Mt^îftri y Éacea- 
Uurei farmsti im Tètologia ,/ïvt Dt^om 
kif Licemtiati inJmrtCamomict vtlCiviH 
tfl füet'mt, mdvtrfmsf MOS, vhrtmlemreJimem- 

tibms ftmcUii , fimiJis âtmbititmis fmjiicio 
mm refptmJet , prétexta litcrarum & re- 
ceptionis earundem , ab hujufmodi 
jurifdidlione fuperiorum & aliorum 
ordinariorum prefatorum nullatcnus 
cenfeantur exemti , fed libère per illos 
juxta fanâiones eanonicas corrix' pof- 
lînt&debeant, perinde in omnibus & 
per omnia , adi litere & proedTus hu- 
jufmodi, quorum etiam in hoevigo- 
rem& fubflilentiam protinus ademit, 
nullatcnus emanalTent. 

Item voluit & ordinavit,<^uod gra- 
/>• Ctftl- tie icCmpeUamatm Apofloiiex qui- 
/<«4i» bufeunque perfonis concedendæ, nifi 
confiât; feu confiare pofllt de earuin- 
dem perfonarum expreflb confenfu, 
nullius exifiant roboris vel momenti. 

Item, quod in quibufeunque literis 
fuper gratiis bcnencialibus in bulla per 
Dtnff unum ex Lcâoribus fcribatur,Mp/iVd 
iindiiü. hifrx port taxam , dies memfit per Ca- 
yN^mmi vtl IJtu, & deinde imre- 
' gijlro feribatur dies, menfis & annus 
modo confimilî. Et hujufmodi literz 
de regiftro tradantur parti. Et quod 
fuper hoc Leâore$&Regifiratores,& 
eoruin Clerici,prjfyîr« im mmibui yut- 
Tom. II. 


Camee/Urii jmramemtHm. Et quod hujul^ 
modi feripturx fietur, & picna fides 
adhibeatur in judicio, in Romana Cu- 
ria & extra. , 

Item voluit &ordinavit, quod nul- 
lus vigore gratis expeâativx, abipfo 
impetrate vel impetrands, poflit ac- 
ceptare bénéficia, difpolitioni fux vet 
Sedi Apofiolicx quomodolibet refer- 
vata,rO<u>!/i txp<ilaas babcat clatifitliun 
im gtmere vti im jpecie , qmo.l bemeficim 
hmjmfmoM mttcptsrt peffu .hic illis fa- 
cerc provideri, aut quid limile in cf- 
feâu. 

Item voIuit&ordinavit,quod///ere ot n- 
expeélalivx fmper bofpiSalibmi . Itprojo- frâtunn 
r$u. Xemetiotbiis, h aliis piii Ittis, que 
pro hofpitalitate tenenda funt funda- x'tnJl-' 
ta, de cetero nullatcnus expediantur, <s<u. i 
nili talia fint,quxfuâ fundationccun- 
fueverum in titulum perpetui benefi- 
cii Ecclcliafiici fignari. 

Item voluit & ordinavit, quafeun- . 
que rtmmmtiatiomes. TeJigm,uiomes , cejjiomet t>» «A- 

Jimijfumti , de cetero fieudas per 
quofcunque, quos ad aliquam prxlaiu- 
ram promoveri vel alTumi coniigcrit, 
de bencficiis quibulcunque Eccleliafii- 
cis, fecularibus&regularibus, curatis 
& non curatis, ctiamli canonicatus h 
prxbendx , dignitates , perfonatus h 
officia, aut alia quscunque & qualia- 
cunque exifiant, livc limpliciter leu ex 
cau(apermutationis,feuquavi> alia, in 
Romana Curia vel extra, in quorum- 
cunque manibus , t el alias quov is mo- 
do inter ultimam vacationem prela- 
turx hujufmodi fi diem proinuiionis 
feu afiumtionis fux ad eandcin,cum 
onmibus fecutis h fequendis, exinde 
fore mMtms,imveJiiUs imejficacei. nulla, 
invalida & incfficacia,& nullius robo- 
ris vel momenti, & proinfeâishaberi. 

Ucm.fi^mii tm imfirmiiMt* coniVttutas D.rtff. 
rt/igmmvcrit itiquod beueficium, ubi- fn.vmt 
cunque, etiam in Romana Curia livc "• 
extra, caufa permutationis livelimpli- 
citer , pofiea imfra XX dits dt iüa wfir- 
mitatt dcctjferit , talis refignatio non va- 
leat,& fit omnino irrita, cum fecutis 
ex cadein. Et tmlt birntficimm eemfeatmr 
vacart ptr obiimm ipfims rejigmamtis. 

Item , ut in habendis bencficiis Ec- 
cleliallicis framdtt tvttemtmr, fervetur 
Bbbbb €om* 
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Item Dominus nofter dedaravit, 
ftatuit,voluit & ordiiiavit,qnodqu*- 
cunque gratix , de quibusvis lieoeficiis, 
ctiam lecalaxibus & regularibus , cum 
cura vel (inc cura, voeaiitibus , tan- 
quam perobitam, quibusvis perfonis 
deiiiccps fub quacunque data facien* 
dx, niii tetnpore date gratiarum hu- 
jufmodi, natitia vacatioamm expolita- 
ram in gratiis ipfîs,de locis apudqux 
tune vacavcrint,ad diâi Domim noftri 
verolîmiliter potaerit dtvtaire aotitiam, 
& quxcunque infecuta, nullius ezif- 
tant roboris vel momenti. 

Item voluit, mandavit&ordinavit, 
quod de cetero quibufeunque impe- 
trantibus aliqua btaefitia Ecclejiajliea 
aahri vel iacarporari cathedralibus vel 
coUegiatisEcclenisreuMonaftcriisaut 
menus Epilcopalibus feu Abbatialibus, 
aut quibufeunque aliis bencficiis , talcs 
impétrantes teaeaaiar exprimere veram 
valorem , fecundum communem cAi- 
mationem tira beaefieii fie axiendi , 
quàm etiamEccIelix, MonaAerii aut 
meufx, feu alterius benedeii , cui 
rpfa fieri debear. AJioquin hujufmodi 
veniens non valeat,& literæ fupercis 
non expediantur. Et in talibus unio* 
nibus leinper bat comimjjio ad pactes, 
& oneretar coafitentia illoram , qaibai 
tommiueretar. Et idem voluit obfer- 
vari, quando impetratut eoafirmatia 
aaioaij jam faHa., 

Item, cunvClerici & Ecclcfiadicx 
perlbnx,fuas eaufail^ aaerelas bis 
vLdclicct, qua de jure y eoa/aetadiae 
ad forum fpeâant Ecchjialhcum , eo te- 
mere dereliclo, fecularibus judiciis 
fubmitterc, feu partes libi adverfas 
ad forum de jure vetitum conveuire 
vel traherc prxfumaiit.gravibus proin- 
de pœnis , tàm fpiritualibus , quàm 
temporalibus, etiam jure difponente 
alligentur, quod tamen corum plcri- 

r : non line proprix falutis periculo 
e videntur Ixpius in contemtum: 
Idem Dominus nollcr voluit & ordi* 
navit ,quod, quicunque ex Clericis l'eu 

?'erfoDta eifdcm de cetero talis prx- 
umtionis reus exAiterit, niii de boc 
isi quibufeunque concefiionibas & gra- 


tiis , per eum ab ip£b Domino noAto 
impetrandis , adeo fpecialem & ex- 
prclTam mentionem faciat , quod etiam 
libi fuper hoc opportune providere 
valent, quod Ane cautela falutis eo 
ipfo Omni commodo careat eorum* 
aem, ipfxmet coDceiriones,difpcnfa- 
tioncs & gratix totaltter incAicaces, 
nullius roboris vel momenti cxiAant, 
& nihilominus poenx canonum con- 
tra taies locuin babeant, & ctiam de* 
clarentur. 

Item, ne de tetero Domini Cardi- 
nales aut Krfonx , apud Sedem Apof- 
tolicam,Romanam videlicetCuriam, 
aut Cardinales eofdem , familiatita- 
tem, officium vcl incolatum haben- 
tes, ab aliis, ut quandoque contin- 
git, occaAone vcl prætextu beneAcia- 
lium litium, dillr^antur: IdemDo- 
minus noAer voluit & ordinavit ,quod 
omnes <St lingulx caufx beneAciales, 
contra quolcunque ex Cardinalibus 
feu perfonis cifdem , aut per eos qui- 
buslibet perfonis de cetero moven- 
dx, etiam li de fua natuta ad diclain 
Curiam légitimé devolutx, feu in ca 
traâandx non fuerint, apud Sedem A- 
poflolîtam prxdiélam dumtaxat, apud 
quam competentia quoad id Iblum 
pateat eifdem, tradlari, vtatilari, 
fiairi debeaat, nec in illis aliquis ex 
Cardinalibus, vel ex perfonis eifdem 
alibi conveniri poAît invitus : Quod II 
forfan aliquos procelTus in contrarium 
Acti contingat, ipli cum omnibus fe- 
cutis irriti prorfus habcantur&iuanes,. 
non obAantibus privilegiis & indulgen- 
tiis ApoAolicis, ac aliis coutrariis qui- 
bufeunque. 

DE JUSTITIA. 

Item voluit & mandavit , quod appel- 
laaj quicunque protaraloria aomiae à 
qaavis feateatia $a Ramaaa Caria pra 
tempore lata ,Çe in exhibitiune mandat! 
fumeienter fuper hoc , de quo le do- 
cete proponit,Judici approbet. Aliàs 
fl JUS hujufmodlfaciendi infràtempus 
libi per ipfum Judicem fupet hoc lla- 
tuendum deiecerit, quamvis ille qui 
pro hujufmodi appcllaiionc interpoA- 
li exAfterit , poAmodum am>robaret 
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eandem,ni(i de conviâis perfonis fit, 
vel alias leghiinam escufationcm al- 
legaret ,per eundem Judicem falfi Pro- 
cnratoris pœna percellacur , vel i pro> 
curationisofficioin RomanaCnriaper- 
petuo,veladaIiquodtempus longum, 
lîcuti ipfi ludicividebitur, repcllatur, 
leu in XX vel cicra,non cnm X def- 
cendcndo, florenorum auri lumml, 
parte unSinCapellaniam Auditoris pa- 
latii Apuliollci,& alii medietate in pau* 
perum ufns convertendi, mnltetar, 
nulto fibl fuper hoc appellationfs dif- 
fugio quomodolibct profutaro. 

item voluit,&mandavit,qaodnnl* 
lus Judexubilibetconfiitutiis in caufis 
& litibus, etiam per appel lationem 
pcndemibus indecilis, ad inllantiam 
cujnsvis, proprio ant proniratorio no- 
mine, etiam juris ad jus in bcneficio 
quocunqnc,fi &poltquam hajnrmodi 
JUS ex perfona colliti^antis qualiter- 
cunque vacaverît . le jurrogan peton- 
tis, ad hujul'modi faciendam/«trr( 5 f<i- 
ti'mtm quomodolibct procédât , nifi 
pro parte fnrrogandi auâoritatc, fal- 
tem de aliquo colorato & vcrofimili- 
ter per eum prius habito titulo lides 
prslletur légitima . aut quod talem 
caufam non malitiofè vel fraudulen- 
ter, fed purl A bonâ confeientii inf- 
tituit: Super hoc ipli7»<<»«, verolimi- 
libus fpondentibus conjeâuris , carpo- 
raie praftetmr juramentum: Quidquid 
autem fecus faaumerfiiterit,cumin- 
iecutis quibusiibet, nullius exillat fir- 
mitatis. 

Item voluit & ordinavit , quod dein- 
ceps caaft qusecanque Aaditorum caafa- 
ram palatii ApoftaUci vel eorum Nata- 
r/«r«/n, nequeant eorum inimicisadver- 
lariis , alicui ex Auditoribos diâi pala- 
tii,ve! eorum loca tenenti commiiti, 
alioquin procelfus in contrarium ha- 
biti nullâ idbfifiant firmitate. 

Item voluit & ordinavit, quod, fi 
aliqui debitares ratione debitorum fe 
fahmiferiml dillriâui feu eaèrc'niomi Ca- 
méra Apajialiea ttmparaUs Aviniaaenfit 
& aliarum Curiarum RomanxCurix, 
& Avinionenfis Civitatis, ad conficicn- 
dum débita hujufmodi coram Audito- 
re A Judîcibus earumdem Curiarum, 
certos procuratorcs conllituerint,quod 


fi debitores ipfi in diâa RomanaCuria 
fuerint prxfcntis, & eis non vocatis , 
iidem procuratorcs débita hujufmodi 
contitcrencur coram eifdera Auditori- 
bus & Judicibus, confefliones hnjuf- 
modi nullius fmt roboris vel momentt. 

Item voluit & ordinav h , quod anSui 
/«■lirar ordinarius vel dclegatus, quâ- 
cunque auâoritate fungatur,pi^» ali- 
qaem Je Aadieariias & fu- 

turis, /• Ramana Caria commoranti- 
bus tJafpeaJere vel extammanitare 
cunqoe ratione vel cau(l,etiamli vo- 
luntarie fe fubmiferint, excepto Ca- 
merario, qui pofiit contra eum vel 
eos, fi & quando ci videbitnr,Ecclc* 
liaflicam eiercere cenfuram. 

Item fiatuit, volait & ordinavit, quod 
de cctero nulli ad affidam Notai latai 
aaditatix (aa/aram, leu etiam Caria ta- 
mera ApaJloUca admittantur, nifi pri- 
mitUS per Jiligeatem examinai laaem yice- 
CaaceSarii vel eja< Cammijjarii ad illud 
idonci reperti luerint,& qui etiam fal- 
tem XXV annum fuc xtatis teneant : 

Quod omnet Naiarii AaJiealia ^Ca- 
ria caméra prxdiclarum , prxfcntcs & 
fiitnri , per Je ipfai bajalmoJi faa officia 
exerceaat , alioquin illis omnino ca- 
reant, nec deinceps per fuos Audito- 
res admittantur: t^nodque nullus ex 
prxdiâis ipfumNotariatusofficium in 
Audientia caufarum & Curia camerar 
Apofiolicz hujufmodi inliinul valcat 
exerccre. 

Sanâiffimus inChrifioPaterA Do- 
minus noller, Dominus MARTI- ca,jfnn- 
NUS , divin! providenti! PAPA "* 
QUINTUS,</irÂ'/ meajit Decembrit, 
Pontificatus fui anno primo, voluit & im.mf». 
ordinavit, quod omnes A finguli ,cum 
quibus haâenus per Sedem Apofioli- 
cam, feu ejus auâoritate, laper pla- n.oi.. 
rtbai iaeamp.ilibilibas beaepeiis Ecetèfiaf- enfin- 
ticis, etiam in vicem perpetuo vel ad 
tempora obiinendis , Jtjpenjatam exl- 
tititj A qu* jam ab eo obtinuerint, 
vel impollerum obtinebunt.quafcun- 
que gratias de benefidis Eccleliallids 
vacantibut,vel certomodo vacaturis, 
fi ia Theulogia Magifiri vel Bacealaarei 
formati , ant in J are Cananico vel Civili 
üo^erei , fea cam rigare examinii Licen- 
tittti , vel ex atraqae parente nobilei ex- 
Bbbbb Z illaut. 
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idant, ilia, qu» altra due: Si vcrô 
aliter in eifdcm Audiis^r«</««fr,autfa 
Mediciaa, vel /» Artiins Magijlri fue- 
rint , ilia , quæ ultra uuum , habeant vel 
habcnt iucampaiiétlia, infrà annum â 
temporc poUeiTiouis paciticx benefi- 
ciorum, cis ex gratiis eifdem cotnpe* 
tentiam, (impliciter , vd ex caufa pcr- 
mutationis pro aliis compaiibilibus: 
Ceteri verô graduali vel ignahilei qui- 
cuiique, incompatibilia, unicum dum- 
tâxat iiicompatibilc tranfcendcntia , in 
eveiituin fimilis alfccutionis rcalitcr 
& omnino dimittere tcneancur, dif- 
penGitionibus prædiâis in contrarium 
minime profuturis : Famitiariiui ta- 
men ipfius Domini •nonri ,& Ojfuiali- 
but didx Sedh , aûu & continué fuis 
ofEciis infidentibus, uepoilbus Domi- 
norum Cardinalium, magnorum Ba- 
ronum, & fupra, filiis & ncpotibus, 
dumtaxat excepiis. 

Item voluit, quod circa gratias be- 
ncdcialcs per eum fadas & hcndas ta- 
ntflme- Iis moderatio cirea plurahtatemyeXex- 
brstr tt- ccdum beuefieiarum obtcntorum vel 
obtinendorum fcrvctor, quod üUgi~ 
Jlri £3’ Bacculaurei formati , Do^orei ac 
Liceutiaii,ncc aonuobilet prxfati, ultra 
CCCC: Ceteri verô aliter, ut (iiprà, 
graduait, ultra CCL : Nec non (im- 
pliccs, feu uou graduait vel iguobiles 
•prxdidi ultra C. libras Turoneniium 
parvorum, aut altcrius xquivalentis 
monetx , tàm in obtentis , quàm iu 
quibulcunque ex graiiis eifdem con- 
Kquendis bencfîciis , nullatenùs va> 
leant retinerc.etiam cxpcditione lite- 
rarum, ut rcIiqiiaomnia,diraittenda : 
Dumtaxat cxceptis familtanbui iÿ aJT‘- 
eialibui Domini nodri Paptt, adu & 
continué fuis ofiiciis inlidcntibus, Do- 
minorumque Caraiuahum uepotibmi, 
qui fub hac ordinationc nullatenùs 
includantur. 

Item voluit & otdinatit idem Do- 
minas noder,quod,ubi pro perfimildi- 
vtrfit, fuper aliquo beneticio Ecdeiiaf- 
tico vacante aut certo modo vacaturo, 
Jui.eJuJdem diei data, divstlK per cum, 


(ive de fuo mandate, conceffionesauc 
gratix fadæ a^areant, is, cui gratia 
proprio motu fadafucrrt, reliquis omni- 
bus , fub Jimili tr.otu mu babeulibus : Si 
verô per aliam lignationem literxfue- 
rint, tüüC gradualMi mu graduaio : Et 
inter graduatos m(f^ôgro<ùi4/«/; Pro- 
fedbr [fortè pojfejjar'i quoque, faltem 
collegiato titulo, non tamen fpolia- 
tor, aut inditutus per eum, oui po- 
tuit feire cum non debere initruete, 
dve caufam polddendi conferre, mm 
pujjejpiri ; Et contrariis qualitatibus 
feu aliis, cetetispaiibus; Prxfens-i'cw- 
turaibeaalfiuti: ac oriuudut civitatis 
Adiœccfeos, inqua hujufmodi bcnc- 
ficium confidat,altcri mu triuuda: Et 
uullum habeus beueficium , habeuti ; In 
didi beneficii adecutione praferatur, 
nili fuper hoc idem Dominas noder 
fpecialius doxerit ordfnandum. 

Item ut caUmuiaitrei execrabilet,qoi • 
bus per abufus Ramautt Curia datum ali- 
mentum, ne contagione ferpente fe- 
es calefcat infeda , pamarum ctiam 
ignis coëmptis aculeis , motus improbi 
exadivis, reprimautur, Prxfàtus Domi- 
nas noder ipfius Curixglotiam obfuf- 
cantcs.Zixanix fatores,eliminarc con- 
tendit: Omnes & fingulos,qui alicu- 
jus uomiuir figmeulo fupplicationem fi* 
ve petitionem quameunque, gratiam , 
vel juditiam continentem , /««rri^rre , 
aut quo minus illa in lucem prodeat, 
curfui dedinato debito quanquam fap- 
plicanti eam ut ancea Jhbtraberd’pT»- 
fumferit, excamuaiieiratkmtfeHleuiia, 
& fi contra cos fuper hoc infiituto 
judicio repeni légitimé exditerint d> 
verfa bénéficia Ecclefiallica obtinerc, 
cujusiibet illorum , qux ultimo alfe- 
cuti fuere, Prn atiouii, non bcncficia- 
tos verô iuhabditatituit zà quxcunque 
Eccicfiadica btncficiaiinpoderumob- 
tinenda, ptrua; fabjuieudo : Nihilomi- 
nùs emergentium forfitan aliàs fesn- 
dalorum lupprimendis præcipitiis , nu- 
do pacis fomento earceris arrimouiii 
unius menlis fpatio abfque fpe venix 
quamô citiùs maucipaudt 6ic. 
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MARTINI V. PAPÆ 

CONCORDA TA 

Quoad Ecclefiaftici regirainis emendationem , 

Itt Concilh ConftoHÙenfi A. 1418 . adornata. 

! 

Ex antiquifCmb Codicibus MSCcls. ^ 

Cttfareit ViHdonenfibus ac DitcaUhns Brttnfvicenjîbits. ; 

Apud Vonder Hardt, T. I. p. iof5. 


PRÆF. ATIO AC TESTIMONIUM 
J O A N N I S, EPISCOPI OSTIENSIS, 
Cardinalis & Vice-Cancellarii. 

Ex MSCt» Ctfiirio Vini*h»n*nfi, 

E Go JOANNES , EPISCOPUS OSTIENSIS , Roman* Ec- concor- 
défi* CARDINALIS & VJCE-CANCELLARIVS , infra t'ciu 
^ fcripta ConfritUtioncs&StatUta transvUh in Cnnceltaria de man- 
dato Domini noftri MARTINI PAPÆV, die ^nima décima ctàni- 
menjis Aprilù, Pontificatus diâi Domini noftri Papæ anno primo. 

Et in libre Cancellari* feci firibi de eodem mandate. Et juxta cjus* rei»t« 
dem Domini noftri mandatum fte oblcrvari ubiqiic mandavi. Et 
mihi extrahi ea fcci & mandavi per Notarium fubferiptum, & »« hanc a. mh. 
pnblicam & ont hem team formam redigi , inferendo ca de verbo .id ver- 
bum , prout in quaternis (eu libris diÂæ Cancellari* originaliter con- e« i«- 
feripta exiftunt. Ut in quocunque judicio & extra, tam in Curia cïncci- 
Romana, quam extra, fi^m plenariam fâciant, illi^ue ftari debeat 
incommutabiliter , fîcut propriis originalibus. Voluk infuper, man- 
davit, ftatuit & ordinavit idem Dominus nofter Papa, quod omm'a 
& fingula hic fubicripta firmiter & immobilitcr obfcr\’entuv. In quo- Gcim»- 
rum omnium teflimonixm fïgillum meura cum Noiaril publie! infra- 
fcriptifublcriptione apponi ieci & mandavi. ta. 
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ALIA PRÆFATIO ac TESTIMONIUm' 
Ejusdem JOANNIS, EPISCOPI OSTIENSIS, 
Cardinalis & Vice-Cancellarii. 

Ex MSCto Dmcati Brnnfvic*nji. 

U Niverfis & (îngulis JOANNES, divina tnifcratione E- 
PISCOPUS OSTIENSIS, Sanâœ Romanæ Ecclc- 
fix CARDINALIS ac VICE-CANCELL A- 
RIUS, Salutcm in Domino, & prxfcntibus fidem indubiam adbi- 
bcrc. 

Si juxta lautkbilem antiquorum (ëntentiam & providum (âpien- 
tum confilitim dignum eft, ca, qux majorum confultilEma provi> 
dentia in fubditorum gratiam & commoda geruntur, feripturæ tefti- 
monio redigere : Dignum per confequens & rationi coniëntaneum , 
ut adeo nota lit corum veritas , quod indc ncc défît paciHcis oportuna 
provifio, née usquam perverfis fut» ignorantia variandi fupina fàcultaa 
relinquatur. 

Cum itaque nuper inter Sanftiflimum in Chrifto'Patrem & Do- 
minum noftrum , Dominum M;irtinum divina providentia Papam V. 
& RcverendUrimos Patres Prxlatos née non egregios fie circumfpcâos 
viros, Ambafiatorcs , Procuratores , Doâorcs, fie Magiftros, cetc- 
rosque, V E N ER A B 1 L E M NATION EM GERMA- 
N I C A M in Gencrali Contlantienfï Concilio rcprxfcntantcs Se fà- 
cientes, nonnulla CAPITULA CONCORDATA, fie ab 
utraque parte fpontc fuicepta: Née non de diâi Domini noflri Papx 
mandato m Ubro CanctUarut £inâæ Romanæ Ecclcüæ, in quo Romano- 
rum PontiHcum Conilitutioncs fie Ordinationes foient comeribi ad fu> 
turam rci certitudinem , nobis operam dantibus, prout ad noffrum 
fpcâat officium , die qxinta décima menjîs AfrUit , Pontificatus diûi 
Domini noliri Papx anno primo , confirifta fucrunt , ac de fïmili 
mandato in Audientia contradiâarum die fiemnda Menjit Maii , anno 
quo fupra, ItHa & fidilicaia : Addko, quod fub noflrarum litera- 
rutn tefbmonio indigens quisque fibi teflimonium Tumere valeat, 
in toto , vcl in ca parte , qua indiguerit eorundem : Nos ad N. 
inflantiam, Oryn/w/a huiusmodi, ficutpcrfcitur, Concordaia Se CoonK 
fulcepta , ex integro libro prxdiâo de verbo ad verbum Edeliter 
conferibi fie pixlentibus aonotari fccimui. Quorum ténor Icquitur 
io hune modum. 
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Hitmero (jualitate Cardinalium ^ ^ eorum creathne. • 


Haie- OTatuimus, ut deinceps tiwne- 
rut CanùmaJimm Sanâe iRoma- 

de- n* Eccieflj, adeo fit mtdertiu^ 
Caidi- qood non fit gravis Ecclefix. 

■alium Qui de tmnthut fartikmChriftimimmi- 
aqœe- ptoportionalitcr , quantum ficri 

Ex^ôm- poterit, alTumantur : Ut notitia cau- 
lùbtts làram & ncgotiorum in Ecclefia e- 
mcrgentium facilius haberi pofEt, & 
ëligca- *1"*f’**^ rtgiamum ta htneril •ttt EecU- 
di. * fiafiich obfervetur. 

ÂjueU- Sic tamen, quod HMmtrum XXIV. 
Siüum exccdant. 

la ho- Nili pro honore Nationum , quæ 
Boiibiu Cardinaiem non habent , unus vcl 
duo pro fcmel de coiililio & aflèn- 
Sinc “** Cardinalium alTumeadi videren- 
a»iT. tur. 

Siat e- Sint autem viri im fciemtia, marihms 
niditi , (ÿ rermn txferitntit exctlUnUi, Doâo- 
fiobific 
pcudea^ 

CA 


res in Theologia , aut in Jure Cano> 
nico vel Civili. 

Ptaeter admodum pancos , qui ir AUqal 
Jlirfe He£ia vel Dueali aut i"xgm «* 

eipis oriundi exifiant. In quibus com- 
pétens literatura fufficiat. bu. 

Nonfratres, aut nepotes ex fratie 
vel fororc, alicujus Cardinalis viventi». 

Nec du unoOrdine Mendicantium 
ultra unum- 

Non corpore vitiati, nec alicujus 
criminis vcl infamix nota refperfi. 

Nec fiat eorum tleSioptrauncuUria Cudi- 
veta Ibluinmodo : Sed etiam cum^ ntiiaia 
confilio Cardinalium collegialiter. Si- 
cut in promotione Epifeoporum fieri td inaê- 
confuevit. incBda. 

Qui modus etiam obfervetur, quan- 
do aliquit ex Caidfinalibus io Epifeo- 
pum alfumetur. 

P. II. 


*De provijîone Ecclejtarum , Monafleriorum , Trioratuum, 
^Dignitatum, & aliorum beneficiorum. 


QAnaifljmus Dpminus nofterPittp*, 
^ Martixus Qxintxi , fuper provifio- 
nibus EccIefiaram,Monafieriorum& 
beneficiorum quorumeunque , m$ttmr 
Xtfti- r-e/ercatiemiuj juris ftriùti y & Confti- 
vitioae» tutioijis, Exctrabilh îy rtgimtn, 
3 “* . modificatx ut fequitur; 

fiaTco^ regimtm EftUfix lentralli qmam- 

ceVz. immtriti fitpcrna di^efitime mea- 

Toia ri , gtrimm in xujlrit dtfidtrtts y ut àt- 
ConSi- ktmui , ftr moftrx Jüigntix Jiu- 
•eCmaa dtaiin aa quarumliket EccUJùtrum 
ad quia- Meut^tricrum rrgimiuu (y atiatnefitia 
queo- Ecclefit^Uta , juxia Mrùuum ktaephti- 
***“*■ tum ijf u»ftrx iuteutituis affeÛmm,viri 
t^umamtur idonei , (fut prxfiiit & pro- 
Irat commituudii eit Ecaejiis , Xltuaflt- 
riit (sf htnefiâis pralibatit. 

Prtrmifforum itaaue tou/ïJeratiaue iu~ 
dmâiy (y fluuleutikmt uvbit ëliii rutiu- 


mabilikmt confit , uottauUormn ProJecif- 
Jorum utjirornm Rontautrum Pouttficam 
vtftigiii iubtertaUjy omuet Patriarcio- 
ht, Archi-EptfiopaUi , EpifeopaUs Ec- 
cltfiat , Mtmaficria , Prieratus , DignU 
faits, Perjouatni iy officia, utc utu Ca- 
aonicatui tÿ ProituJat , {y Ecchfiaty 
ttferaqut keurficia Ecclrftajliea . tout 
cura , vtl fine cura, JituJaria Çy rtgu~ 
loria , fualUmfue qualiacnuftte fut- 
rinty etianffi ad ilia perfouo conjntvt- 
riut fitm dekntriui per tleiîiourm , fem 
fuemvis aliummodumaj/umi , apitdSe- 
êtem Apejitlicom tfuocuutfut modeyzetn^ 
tia vel impefteram vacatura : Nec nom 
per depofitiemem , vel privatiouem fi» 
traaflatioaem per nos fia aailoritate 
ttejlra faBat , ÿ ia aatea facitndat , 
aiiliief .* Nec teoa , ad quo aliqai ia 
(«acordiofi» difiordia thSt, vtl pefi»^ 

létlà 
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loti f Hérita, quermm eUSie cajfata fem 
pojlulatio repulfa, vtl per en faSa re- 
muteuaitt, CS* admi£a anSoritate nafir» 
txfiittrit , feu quorum eleSorum vetp^"- 
tulatorum , £7 iu autea eligeudorum fem 
pofimiuMiiormm tleélionem cajUori , vel 
pijiuUtioHem repelli , tut reHtmciatn- 
uem admitti per moi Jeu «uéioritate mof- 
tra coutiuget apud Sedem preediâam , 
vel aliH , uàicunque : Et etiam per M- 
tum Cardmalmm ejmJem Eeclefut Re. 
mame , ae Offieieriorum diû<e Sedit , 
qmamdiu ipfd officia aiinaliter tenehtmt , 
videlicet P'iee-Caucellarii , Camerarii ^ 
feptem Nolariorum , Ànditoratn litera- 
rum eoHlradidlarum , ApoftoHei pa- 
latii caufarunt Auditorum,Correfloram, 
cemum uuimt fcriptermm literaritm 
ÀpoJioUc. y xïiv. feeniteutiaria prte~ 
,fata Sedit, iffi^vigiuti quinquê Aitrevia- 
torum , mec mou verorum commeufalittm 
mofirormm, ^ aUerumtlxv. Capeltaao- 
rum Sedit ejutdem in pitavio defcripto- 
mm , y etiam quoramtunque legato- 
rum feu colleÛorum ac iuterritEccUfta 
Ramona ReHorum {ÿ Tbefaurariorum , 
deputatorum, feu mifforum baSeuutvel 
deputandorum ac miltendorum, iupojle- 
rum vacamia iu antea vacatura, 
ubicunque diSot le^toi vel coUeSoret , 
feu Reütrei aut TTufaurariot , ante- 
quem ad Rumanam Curiam redieriut, 
feu veneriut , rebut eximi coutigerit ob 
bumaait : Nec non quorumiibet pro qui- 
butcttuqu* negotiit ad Romanam Curtam 
venientium, vel etiém recedeutium ab 
eadtm, fi iu lacit à Séla Curia ultra 
duat dietat legale t mou d£autibut , jam 
forfau obieriut , vel eot iu autea traufire 
de bac lace coutigerit ; Et etiam fimili 
modo quorumcuuque eurialium, peregri- 
uatiouit , iufirmitatit , aut reereatiouit , 
feu alia quacuuque caufa ad quavit loca 
feeedeutium, fi amequam ad diûam cu- 
riam, rediermt , in locit ultra duat dietat 
ab eadem Curia , ut pramittitur , uou 
rrmotit, dummudo eorum propnum de- 
micilium non exiflat ibidem , jamforjî- 
tau decefjeriut , vel iu pojlerum eot con- 
tigerit de medio fubmoi cri , uuuc per 
otitum bujutmadt vacaiitia vel iu pojle- 
rum vacatura; Rurfut Alouafleria, Prio- 
ratus, Deeauatut , Diguitatet ,■ Perfoua- 
tMJ,admmiJ}ratiouet, officia, Cauomea- 


Natiokis 

catui , Prabeudat (ffi Eeclefiét, eeterê- 
que bénéficia Ecclefiafiiea, fetularia iffi 
regularia. cum cura vel fine cura,qua- 
euuque |ÿ aualiaeuuqme fuermt , a^amfi 
ad illa perfoua coufueriut fen debueriut 
per eltSiomem , feu quemvit alium ma- 
dum affumi, aua promota per net vel 
auSomtate u^ra ad Patriarcbalium , 
Arebi-^fcopalium , £ÿ Epifcopaltmm 
Ectiefiarum , uou Mouajieriorum re- 
gimima , obtmebuut tempore prountit- 
num, de ipfit faSarum, uuuc quocun- 
que modo vacamia feu tu ptjlerum va- 
catura : Nec uou etiam qua per £fee»' 
tiouem pacificam quorumcuuque Priera^ 
tuum, Perfouatuum ,Officiorum ,Cauo‘ 
uicatuum , Prabeudarum Ecelejîq/liea- 
rum aut beutficiorum aiiorum, per uoi, 
feu auâoritale llterarum uqflrarum im~ 
mediaie collatorum , feu coufereudorum 
iupoftertm, prateryuam, Jivirtute gra^ 
tia expeûativa afjecutie fiat, uuuc va- 
cantia tÿ »• eattea vacatura : Pleua 
fuper ttramiffit omuibut iffi fiutulit cum 
firatribut uofirit coUtUioue prababha 
matura deliberatieue fecuta , ordiuatiom, 
difptjitioui £ÿ provi/ioui uofira , ufque 
ad quinquennium de ipforum fratrum 
ceufiUo auûoritate ApqfioUca referVa- 
mtl$. Demrueutei ex uuuc irritum iffi 
iuaue,fi fecut fuper pramiffit que- 
libet eorum, per quotcuuque quavit auc- 
teritate fcieuter vel iguorauter coutige- 
rit atteutari. Nou obflautibut quibmt- 
cuuque Couftitutiouibut , à pradeceffhri- 
bui uojlris Rem oui t Poutificibtu edUû, 
quateuut obfiftere pofpemt fuperiut euar- 
ratit articulit, vel alicui, feu aliquibut 
eorum , diRo quinquCQOiO durante. 
NuUi ergo Çÿr. 

InEccIcfiisCathedralibus, &etiam 
inMoiianeriis , Apofiolua Sedi immé- 
diate fulfeRit , fiant eleRiouet cauouica, 
que ad Sedem Apofiolicam deferan- 
tur. Qua$ etiam ad tempus, conftt- 
tutum in Coujhtulioue Nicolai lll. qux 
incipit : Cupieutet , Papa etpeaet. 
Quo faâo, IÎ non fuerintprclèntatx, 
vel , fi præieutjitE minus canonica: 
fuerint. Papa provideat; Si veto ca- 
noniex fuerint. Papa cas confirmer. 
Nifi ex caufa rationabili & evidenti 
& de fratrum confilio , de digniori 
& utilioti perfona duxerit providen- 

dum. 
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fAitau dora. Provifo , qnod confirmati & 
frovifi per Paptm njhilominus Mt- 
trofaJilamij cum aliis pr*fitmt débita 
jmramemtâ , & alfa , ad qu« de jure 
tenentur. 

la M®- **■ /•*< ianne- 

aiAcrüf diate jubjeâa Sedi elpejitliea , nec non 
'•F* in aliis bene&ciis regolaribas , laper 
quibus pro confirmatione feu jjrof i> 
Boarab- none non confuevit baberi recurfas 
i«au adScdem Aponolicam, «KM rrarawMr 
veaire tleâi , feu illi , qutbus provi- 
dendum efl , emriam , ad haben- 
dam confirmationem feu provilio- 
nem. -Kec etiam diâa bénéficia re> 
gularia cadant in gratiis expeâati* 
vis. 

Ubi autem in MonaAeriis ad Cu- 
riam Romanam pro confirmatione 
venire vel mitteie confuevenint, ibi 
Papa non aliter confirmer aut pro* 
videat, <^uani fuperius de Ecclefiis 
Caihedralibus cA expreAum. 

De Meaajl^üs Mtmiatittm Papi non 
difponec , nilî tint exemn : Et ,tunc 
ajutnii- per commillipnem in partibus. 

.. De eeterii dignitatibus & beneficiis 
ouQ^uc qnibuscunque, fecularibus & recula* 
ricra-^ ribus , vacaturis ultra tefervationes 
jam diâas ; Muoribus dignitatibus 
G«n^' Pontificales in Cathedralibus, de 
•icii. Principalibus in collegiatis Ecclcliis, 
ereeptis: Dequibus^areardraarrâprv* 
videalmr per illos iafirûret, ad quos 
aliàs pertinet : Nec computentur in 
turno feu vice eorum : Idem Domi- 
nas noAcr ordinat , quod per quam- 
cunque aliam refervationem , çra* 
tiamexpcâativam, antquamvisaliam 
difpofitionem, fab quacunque Tcrbo* 
ram forma per eum aut ejus auâori- 
tate faâain vcl fâciendam , non ve- 
■ lit , ncque volebat , neque intende- 
bat , nec intendit faccrc , aat ficri, 
qao minus de media parte illarum & ' 
Dt,t- illorum, cam vacabunt, alterms vi-' 
ntaia- tibas libère dilhomatur per illoj, ad aatt 
fccolU« 


provifiontm» collationem.fenqnam* 
vis aliam dirpofifionem alicmas fpec* 
tante, fuerit aaûtritate Ap^iticaprt- 
vifiim aut aliàs difpofîtum , ille , ad 
eujms eieSimeem , vel quamvis difpofi* 
tionem , primo loco pertmebat , dt 
aUo immédiate peftea vacatur» prvoi- 
deat, aut difponat, prout ad eum per- 
tinelMt. 

Et ita confequentet de fingulis hu- 
jusmodi dignitatibus , perfonatibus , 
officiis , dt beneficiis vacaturis , auc* 
toritate ejurdem Domini noftrl Pa- 
px J & alioruin prxdiâoram , alter- 
nant vitibas difpenatur Refervatio- 
nibus , aut aliis prxmiflls diljrafitio- 
nibus , anâoritatc ejufdcm Domini 
noAri Pap« faâisvel Aiciendis, non 
obllantibus quibusconque. 

Quoties verô aliquo vacante bene- 
fido, cadente in vice & in gratia 
expeaativa , non apparucrit infea 
très menfes à die notx vacationis in 
loco bcncficii , quod alicui de illo 
fecundum prxdiâ^ ordinationcs fue- 
rit auâoritate Apoflolica provifum: 
OrdimariHt, vela/iu), ad UQcm illillS 
dil^fitio pertinebit, de illo libéré dif- 
panat: Nec fibi in fua vice compute- 
tur. 

Bénéficia etiam , qnx per fimpli- 
cem rcnunciationem aut perinutatio- 
nem vacaverint , neutraPapa: compu- 
tentar. 

Sanâiilimtts Dominas noAer Papa 
Martinut Quirntas , ad exaltailonem 
fidei cathoheæ , & fpiritualem pro- 
fcétum populi Chrifliani, de caafiafm 
ae beneplatito Katiomt Germaaiex Aa- 
tuft, h ordinavit ac decrevit, quod 
deinceps in Metropolit.inis de Cathe- 
dralibus Ecclefiis Cermaniex ,C«- 

ejufdcm, fexta pars Caaomeataam 
Prxbendantm Jit pro Doftoribns aut Li- p,o ^n- 
ceutiatii i* pura pagina^ ve! ahero aatiu 
tl iu 


ce colla- collatio , provifia , 

Clone r JS 


officia- ***^ 1"eevis è^pofttio pertinebit , 

nun. pront ad ipfos fpeâabit de confaetn- 
dine vcl de jure. Ita , quod , cum 
de una digiiitate , perfonatu , offido 
vel bencficio ex illis, ad eléâioDem, 
- • ' Tom. II. ■ 


rium , vel in Tbeologia Baetalaureit •P** 
formatit , atit Magiflrit in Medtcina, 

, eliétlo qui per bicnnium , feu Maglfirit in 


Artihus, qui per quinquennium poA 
MagiRerium , in Theologîa aut al- • -i 
tero Jurium Auducrunt in Studio ge- ^ ' 
iierali. • i 

, Sic videlicet, quod, ubidinque non ' 

. Cccec ' fuerit 
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fucrit ùXlem fcxta fars CoMmuorum , 
i^rxifKdaxorKm^ in Meccopoliiana vcl 
Çâthcdrali Ecclcfia, laliter graJma(«- 
rjir», ibi quxcunauc dcinçapaOaao- 
qicatu$& t^rxbeuix vacavcrinr, quà> 
cunquc cûam Apodolica vcl aUauc* 
toricatc, aoa ei]i tuUter gradmatii 
JerMtur , quuuique di^ 
complcatur tnlUar gra<ùuuJ/. W tS- 
meu tafra nieif/iiÊt^ a tcmporc vaca- 
lioim hajuMROdi C^anoniçatus & Prtc- 
bL-i^ numerandum, repermv fiKrit 
fj^ccgraJMiiui, Bc alùu iÀMtut, qui 
p 4 ^ te vcl pur procuratoicm voiqerk 
acccpurc. 

Quüd podmodum continoeturt nt 
ad minitnuni diâus mimtrai, ft*l4i 
partit Çattoaictrnm , taliter , ot pn>' 
ihittitur , graduatorum , in iràs Me* 
iropolitania & Cathedralibut £cckiîis 


I>f illnf 
iribuf 


ci» «pud 
Geiitu 


iccundum famam publicam attenda» 
tur , du* miUû^ ttmmtxiieaatmm vej 
pluraa , <ddnceps non cen(erantur , 
etia(ti.Àpûftolica«ét qiiiacanqne altà 
aufiorirate, nili ÙoâiirM vél^hiepii 
tiaûi i» fiura pagixti vcl }ore t)àno- 
aieo wd CivlU, & Baccalaoreis in 
Theologia formaris f Si tamen imfra 
moÊjim, d ternie vacaiionis nume* 
randum, repcriatur talker graduatus, 
qui pet le vel per ptocutaturem vo» 
loetit accepcare.' ^ i 

Decetiicado irritum & Inane, 6 
lêcut in MMnifiit, ïamcircaCano- 
nicatos arcacbeada(,qaam parochia> 
lea.Eccledas, vel corum aliquod , a 
auoquam , quavit etiain auapritate 
/^oftolica, fixrit acccptatum. 

Salvit binper UttdtUtMm ctmfmetK- 
Jitihu (J fiàtusû Etcltfitrmm , qiix 
ptcniidîs non adverfantur. In con- 


hapcatur. ^ . 

XJbi autem f<ÿi pan^uoenuit jjlxfi uarinm aoteia lociciKibui non obilan- 
(rti aut de Cvhiaam vel aarammm ge- tibus quibntcnaqpe. _ 

Ctnôni- ncre vel ex ntroque genexe njiliwet 
in CiuTinrKt; admitti ; Talitea gradgadi 
^i acceptare voluerint, l|. ladto ap- 
itlct, ut prxmittitur, fuerintt in IIUs 
EcclcQu octeii» eoain nobilibua IU~ 
tqm u^uc ad djâum nontaràtm p»* 
feramut. 

Item, quod in a)iivcolteg{atis £c- 
çlefiû fjn^m A^arù«<a, liiniliier-yêxa4 
pan Caa^WMMm & Prabeq^mn 
demeeps' modo pramiiTo conferatur , 
prxiniuitur i gradaotit , eut 
ultem in Médicina aot in i Artibna 
Ma^'ütis vel Ucentiaria,Mt inTbeo* 
jogta vcl altero Juriùm Ëaccalaurcia 
çxaminatis per rigorem, cutn limi- 
Iptione , modo & otdine fupra die- 
tU. 

Item quod .ParofAA»/f/£f</c/>, ha- 

bencca , commun! cAimarione , quee 

lOCbMlfe* 

ÏT^.» CAP. 

Gcima- 


Stmt- 


iteni qnitenntpradlâa Con Ainitio, 
(cuonunatioi pinribus profit, & hn- 
mam* amMamiffrmam impomaiar, or- 
dihat, Aituit, & decerntt idem Do- 
mlQM nofler Papa, quod , v igorc prae^ 
fiWitCoiiftituttonls Teu ordinationis, 
wmia çadaaturmm fajftt ultra Mmam Ec- 
dffi/^itlPÊi.itatfieium adipifii. < . t' 

Item voit, quod In . pari data' ad 
tandem collattonem grattuaim mm 
graduât* prafrrattir. Prœrogativis & 
dilicenriaiiataobAantit$u( quibuscun“ 

; Item y qoodvwVeriVi'ad eeffSVliorf 
officia in EcciefiU Cathedralibus 6c 
collcgiatis deputatee , non conferan- 
cur, eciam ApoAolica auâoritate.niA 
talibus, qui anjulmodi bcticAcia can> 
tando , legendo , & aliis fciveridt 
& poterim perfonaliMr^^iaiplc(i^ « 

m. 


•DE A N N T I s. 


D e Ecclefiit hSimtfitriii virtrum quai r«H»xm/a /crviV/'a nuncupantur. 

dumtaxat, vacaDtA>ut& vacam* SI que vero excave taxatx Tune, rtn 


DcFiuc- 

libul -- -, — „ , 

V>** ris, folvcntur ^rs/r*<Sfi«/ priisi «r»i juAe reiaxentur. Et providcatut fpe- 

Cot-' ^ **cationw Jummu ptauiarum, cialiler in gravatit rrgimiini fccun- 
aiuiria inlibris Cameita ApoAolicc taxate, dum qualiiatem rerum, temporum, aicusa 
tuvkia. (s* 


Çÿ Martini V. Concordata. 




cxttffi- y regttnnm , ne nimimm pr.tgraven- vel providcbitur de eisdem, prætcr- 
ra'.mo- inr. Ad quod dabuntur <Jommi£ariif qimm vq;ore gratiarum eipeâativa- 
! — • • ■ jQm aut caufa permutationis, folva* 


qui diligenter inquirant & retasent. 

Taxae autem ptædîiâ® pra meJi« 
Aautc Minnm i die habit* pofTef- 

qw Sc flonis pacidcx totius vel majoris par- 
qutndo tis folventur: Etpre media parte alia 
f^rca- itefra fequentem annnm. 

GctoM- Et fi infra annum kit vel pluries t'»- 
au. fcmel tantum loi venir. 

D«bi- Af« dekilnm hujurmodi in fateejjk- 
rem in Ecclefia vel Monafterio tran- 
feat. 

De cetwis autem dignitatibus , per- 
ftmatibus, officiis, fcculatibus & re- 
gularibus, qnibuscunque, qusauâo» 
ritate Sedis Apoftolîce conferentur, 

CA 


ruio la 

fuccef^ 

foxem 

aoa 

craa* 

ÜUa 


tar annata feu medii frnâms juxta 
taxam folium tempote uoiobis infra 
annum. 

Et dekilnm bnjmmedi in fnecrffermt 
in bencficio nm tranfeat. 

De beneficiis veto, qu* valorem 
' ixfv; floienotum caméra non exee» 
dunt, nihil foTiUiar. 

' Pekilii enmikmfrtte^Ê^ lemptris, us- 
que ad aflumtionemH^ini nollri, 
communium fervirioMÂ^ annata* 
rnin, pr« mtdiéeaea relUimK^Wen- 
tibus aliammedretauvilliMkaiiAen*' 
fes i die pubtiçttioniik r 

P. iv: 


can/îs traéfandii in Rmana curia, nec ne. 


S Anâiflîmos Dominus noller Papa 
Martinni F. ftatuit, & Ordinal, 
• quod null* cauf* in Romana Curia 
committantur, nifi qna: de jure & na- 
tura cauf* in Romana Curia traûari 


Ctnfs 
ad Ho. 

Cuiiam liebeèunt. 


pettt- 

aeatet 

limita* 

CS, 


Et quod cauf*, qaa ad forum Ee- 
tlefiaJUeum de jure vel confnetudine 
non pertinent •, pet Romanam Cutiam, 
etiam pretextu crucefignationis laï* 
corum, extra tempus pailàgü gene* 
ralis, non ree'^iantur , de lllis Cog- 
oufeendo in Curia, vel extr* com- 


mlttendo, nifi de confenfu partium. 

<^u* verè ad forum Eoclenafiiciun 
pertinent, & de jure Ibnt per melù* 
tionem aut aliâs ad Romanam Cutfaih 
devvluta, ac de fui natura in eadem- 
traâand*, traâcntur in ea. Cetera 

committantur in portiknt. • ' 

Nifi forfan pro cauf* & perfona- 
rum qualitate, in commiffione expri- 
menda, illas traâare inCuria expc* 
dîret, pro juflitia conf^oenda , vel 
de partium confenfn , in Curia traflcn- 
tur. 


C A P. V. 

•DE CO M M E NDIS. 


Com* 

meadje 

iiibUts. 


O Rdinat Dominus nofter Papa, 
quod inpoilcrum Monaileria ,, 
aut magni Prioratus conventuales, 
habentes tempotibus ultra decera Re- 
ligiofos, & officia clauilralia, digni- 
tates majores poft pontificales in ca- 
thedralibus five Ecclefi* psuochiales, 
nnlti Pralato etiam Cardinaii deniur in 
eommendam. 


Datæ autem & dati , quamprimum 
eanttitndaiariit loco illorum de squi- 
Valenti providcbitur, poil pacificam. 
pollêflionem adeptam , illas dimit- 
tant. 

Una etiam Ecclefia Metropolîtana 
uni Cardinaii vel Patriarch® concedi 
poterit, provifioncm aliam fufficicn- 
tiorem non habenti. 
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CAP. VI. 

2 )# Simonia in foro confiientia frovidetur ut feqûitur. 


U T aiitem , confidcratl malini 
aliquomm tcmporam fraximc 
pntltritarain . quibus laies Simaaiaea, 
tam in mrJiHilsts , qaam in tene^iis Et- 
elefiajiicii, tunc coufercndU et perci- 
piendis, ac rcligionibus ingrediendis , 
fuit heu nimissm freqsuntasn , istfis in 
hoc tanfeitntus , ad puriorcm admi- 
niftrationem & pcrccptionem facra- 
mentorum , falubritct casdmlatser : 
Omnibus df fingulis Patriarchis, Ar- 
chi Epifeopis, Epîfcopis, Abbatibus, 
Abbatiflis , ccterisque Prxiaris , nec 
nonCIericis ac perfonis EccIcliaÜici^ 
religions & fccttlaribus mrimqae fr~ 
xni , ut quzlibet earum infra très 
menfes poli publicationcm aut inll- 
nuatiouem pnefentium , , libi aut in 
Diœccii , ubi domicilium babuetit, 
faûam , aliquem in faern pagina vel tn 
Jura Cttnanka Daâartm an! Luentialnm 
vel Bnecataarenm farmalnm , ubi talis 
s?mo2^ commode poterit reperiri, vcl, ubi 
talis non reperitur , Leûarem , feu 
alias intelligentem SaeerJalem , jsfere- 
tum ac tenxfamx, Curatum,rel non 
curatum , elieere valcat Canfejpsrem , 
qui infra prxdiâum tempus, quanto- 
mus commode ficri poterit, ejuscon- 
feilione audit), ipiam perlonam _con- 
fitentem ) fuis peccatîs, & i ouibus- 
cunque eïcommunicationujn,fufpen- 
fionum , & interdiâi , aliisqtie fen- 
tentiis, cenfuris ac pernis, quas fbr- 
fan prapter Simoniam in ordinc vel 
benchcio EccleliafUco, religionis in- 
grclTu , aut alüs qualitcrcunquc . 
éiHive vel pajjive camm'Jfam, usqué ad 
tempus publicationis prxdiâz nigno- 


De eii' 
geodo 
coofef* 


Simeat 

Écum 

«bfol- 

v«t. 


feitur îneurriiTe , in fera canfeientix 
dumtarat abfalvere, nec non fecum 
ruper irrcgularitate , fuper co, quod 
hujusmodi fententiis autcarumaliqua 
li^a forfan miflas vcl alia diviua 
officia cclcbraiTe, aut le illis immif- 
cuifTe cenfebitur , usque ad tempus 
pixdiâum contrafU , ipsaquepropter 
prsmillà aut corum aliquod à luorum 
ordinis vel officii executione rufpen* 
fa, quod in illis nihilominus minil- 
trare, Ula exercere bénéficia adepta, 
vcl naram, in quo efl, retinete, & 
ad ulteriora promoveri polTit , in 
diâo {(KO valnat diffenfare y.ac eidem 
bénéficia, quse obtinet, ob hoc forfr* 
tan vacantia vel racatura, fi & poli- 
quam dimiferit, recanferre, omnenr* 
que inhabilitatis, irregularitatis , Dec 
non infamix maculam five notam 
atqne aliam labem , per eum occa* 
fione prrdiâa usque ad tempus prx- 
diâum contraâam , in eodem foro 
totaliter aiatere , fruflus quoque be- 
neficiorum Ecclefiafiicorum , quus 
indebite percepît , 6c quos percipere 
potuifTet , aut quicquid occafionc 
przdiâa fûerh refundendum, dum- 
modo perfona ipfa , ad refufîonein 
faefendam deduao, ne egeatinfian, 
in quo tunc fuerit, aut allas absque 
nota vel feandalo fufficiens non 
fuerit , in diâo foro remiitere , ac 
eam de his qnitart ^ liberare , tenore 
prxfentium mtfericorditer indnlge- 
mas: Confiitutionibus Apofiolicis,& 
aliis in contrarium facientibus non 
obflantibus quibuscuuque. 


CAP.Vir. 
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7^7 


*De non vitandis excommunicath , antequam per Judicem 
fuerint declarati ® denunciati. 


I Nfiiper ad vitanda fcandala&tnulta 
pericula , fmtvtmtniumqHt nmfiira- 
tiii tiin»raii!, omnibus Chrifti fideli- 
' bus tenorc præfcncium mifericorditcr 
De iaJulgemus , quod ncmo dcinceps i 
cummtt- communionc alicujus in facramcnto- 
rum adminiftrationc, vel reccptione, 
tlae^- »•'>* quibuscunque divinis , vcl 
uiat. extra, pfSMcxtu cujuscunque fcntcu- 
ti« aut cenfuræ Ecclefiafttcæ, à jure 
vcl ab homine genetaliter protnul- 
gats, teneatur abIHnere, velalicjnem 
' vitarc, ac interdiflum Ecclefîafticum 
J '' obfervare. Nili fententia, vel eenfwra 
hnjusmodi fuerit in vel contra per- 
fonam, Collegium, Univcrlitatem, 


Ecdcfiam, Communitatem, aut lo- 
cum certum , vel certa , i JtuUce 
pMcaia, vçl Jtamneiata Ipccialiter & 
_ cxpreflTe. 

Conditutionibus Apoftolîeîs , & 
aliis 10 contrarium facientibus, non 
obdantibus quibuscunque. 

Salvo, fi quem pro facrilcgio, & 
manunm in;eâione in clerum ^ fen- 
tentiam latain i canone adc6 notoric 
confiiterit incidifife, quod faâum non 
pofijt aliqua tergiverfatione cclari , 
ncc atiquo Jnris fuffrapio exeufari. 
Nam i communionc illius, licct de- 
nunciatus non fuerit , volumus abfti- 
ncri, juxta canonicas fanâiones. 


C A P., vm. 

7)e T>ISTENS^TIONIBVS. 


iMdir- 

fcofa- 

liootbut 

Püpati' 
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■utaiic. 


O Rdinat ctiam Dominus noder, 
ad Eeelefias Cathédrales, Mo- 
naderia , Prioratus conventualcs & 
parochiales Ecclefiaa , f"p*r deftSum 
trtalis altra tr itanium nmUâttmns df/ptn- 
fttrt. 

Nifi forte in Ecclefiû Cathedralt- 


bus ex ardua & évident! caufa , de 
conlilio Caidinalium , feu majorts 
partis illorum,vidcrccur aliter dilpen- 
fandum. 

Item Dominus noder in arduis & 
gravibus cafibus fine conlilio Caidi* 
nalium non intendit dilpenfarc. 


CAP. IX. 

*De ptwèfione T*spa lÿ'Cardinalium. 


K\ 


Ornano Pontifie! & Cm^x Ro-, 

. manx Ecclelix Cardtnalibus pra 
ilhrnm fn/ltntnliont , rebus Romans 
Ecclelix dantibus, ut funt, non ri- 
detur aliter pode provideri , quam 
0c«m- huensque faâum ed , fcilicet per itne- 
muDibut fiein & tammnniafervitin, quxverex- 
fcrriiUt M nunenpantur. t 

^Ua Vcrùm circa bencficioiiim qnàlita-' 
rnra- tetn talitcr duximus providendum, 
I* k quod nnili Carénnli Monadetium , 


Prioratus conveniuales, ultra nume- 
rum- decem Religioforum Iccunduài 
moderna tempora habere confueti, 
nnila major dignitaspodpontificalem 
in cathedralibus , aut parochiales 
Ecclelix, nullum officium claudralt^ 
nullum Xcnodochium , hofpitalc i 
eleemofynaria, fou leprofaria, w tJJ 
tnlmm vtl tubmnijirntiimtm ttnftrantar. 
Et fi qux talia nunc obtinet, quam- 
primum Papa loco illorum de alio 
Ccccc J xqui- 
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7f8 ,GéUic/e Nétkàis . 

cqnivaleati providcbit , ilia diminere Proviro,qaodCardiatlisde!proven> 
teneatur,ficut fupeii us 'de Commet: tibus ^cclefiafticis non habeai nltra 
dis ell diâum. valorem fex millium florenorum- 

C A P. X. ' . 

T>E IN'DV LG ENTIIS. 

I»dui- ^^Avebit Dominus noflcr Papa i» pratrr’uMm conceinisab obitu Gregtrii 
K«u nlmhm indulgcmiarum XI ai iaflar altcnus 

etfulioncm> ne vilci'cant. Et i« cat & annullat. . ' 

» ' 

CAP. XI. 

2)# horum Concordatorum , ‘Pspa Martini V. Çÿ Natùmis ' 

Cermanica vahre. . ' i , 

ConcM- ¥Tem fanâiflimus Dominus nollcr Sed tafli diSo qmiajatmti* qualibet IvCo 
Ji^Papa ÿ iKclyla Natio CetmaMrMm Ecclefîa & perfona prxd>âa liètram 
qjcan?- pretejlati font ,quodom- JàcKlsattm boitât utraM quolibet jure J gî*'® 

nmi&nc nia& lîngula i'upradicû^r«rr^rii/e- non oblhintibus fupradiâis. . Condiii 

Cendlü raridebeant uffue adauiuqueumium dum- Et quod capitula prxdifla, de quod- Coiia««. 
dware à data prslentium nunveran-^ libet eorum,<i-»<*rcuiIibeteahabcre nB™t- 

dcbctc. dam: Conllitutionibus Apoftolicis, voUmti, eommuniter feu divilim, >a linvrnj 
Ecgulit reguUt Caucellaria faSlis de dendis, de autbeuliea ferma, fub^gilio Domiui t'été- 

aliis in contrarium lacientlbus , ^ mv CVare^«rt>,canifUbrcriptioneNotarii. JJ*"**®'* 
bcK ce- ei^/burtf^a/quiburcunque.Qnodquepcr Sic,quodfidcm faciant, cxhîbitaubi- 
dere obrcrvantiain illorum uuium jus uo- cunque. 

2“^ VBmRemaitePeutrficé,iat alicui altcri Prototo autem non fblvator , Ultri 
oji, Ecclelî® vel perlons, «yaxratar feu duodecim groflî Turonenfes. 

Gccm*- prcjudiciam gcncretur. 

ait. . .1 • ■ • ■ . 


GALLICÆ N'ATIONIS ‘ 


MARTINI V. PAPÆ 

C O N C O R D A T A; 

Apud Vonder Hardt. T. IV. p. if 66 . _ 

G Alli qiiidcm , ceterarum Nationum cxcmplo,pcnnilcrunt inCoo* 
cilio Icribi, produci, confirmari, & hodic publicari «awa/**.. 
net à Papa obiatas. AU incerti nura cflënt eiufque fupre- 
moSynedrio placituræ. Qias regnoGalliz moiworcs efle viûs even- 
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(g iMm^ V: Ccke»^data. 

tus docuit. Rq>ulfam igitur à Rcgc tulcrc, quampritnùin eas obtulic 
Martnmt PtrrtmsyEp^fmAirrttttevjfù. Non ^fUnnilaverât hoc Sfon- 
tiamu in (\x\s Annaltmis f. 7<î7. his ufus verbis: JnCodiciFidorintyAéla 
Coneüü Mniititm», fmn CM^umtitnes Mariai Pmtificit ctm NttiotiirC al- 
lie* Prelatis & Oratoribus eoHCvrdau , de mimera & <jaaluate Cardinalùmiy 
'4e Âefirvaiùpihu Sfdü A/^oliea , de Annatu & Servitiù &c. Dictm- 
tunjae ablata faijfe per Aùtrtmam Epi/capam Atrebatenfim y tjui Concilia 
imerfuity Car ta Parlamtmiy nee ïamen ab ta adauffcy fed eanfeSla ejè 
tpaadam Matàta frper ii/dem Articalis y Martino Papa pro parta Nationit 
ajfèrenda. 


El Mto. Copia certarum Conllitudonutn , in Concilio Generali Conlhntiend fàc- 
c^'bî- fuerunt præfcntata; in Curia Parlamcnci Regil Paridcnds 

biioihc- . per Oominum Martiaam Epifcapam Attrebatenfem anno Domina 
■' Mccccxviii, ^ X. fcd non acccptatsc 

“»• ■ per candcm Curiam. 


U NivtrJit JoanDCS , mi- 

firatione divinâ Epifeopus Hof- 
tienn$ , fa»3a Romana Ecclejui Cardi- 
nalis & Vice-Cancellarius ia 

Domino , prafentiùai fidtm indnbiam 
adiibere. 

Si juxta laudaiilem antiqnorum Jia- 
teatiam (ÿ providam fapiiatam coafi- 
^ llam dignam eft, eay^aa majoram toa- 
faltijjimâ provideatia ia fubjeSoram 
gratiam {ÿ eommoda geraatar ,/eriptara 
teftimoaio rtdigire , digaam tjï per coa- 
fiqaeas rat mai eoajeataaeam, at adei 

nota fiatEceUfia tara ta veritai, qaod 
iade aie défit pacifiât opportaaa provi- 
fia , aac afi^aeqaaqae ptrverfit fat igao- 
raatia vartoaiU fapiaa faâlitat rtliaqaa- 
tar. Cam itaqae aaper inter JaaSiJfi- 
mam ia Chrifto Patrtm (ÿ Ùomiaam 
aoftram y Domiaam MartinuOl, 
provideatiâ Papam Quintum,' V rrve- 
rtadoi Patres y Pralatosy arc aoa tere- 
glas ^ cirtam/prSas yirot , Amirafflata- 
rit y Procaratoret, DoRoret^ Magifirot, 
leterij^m yVeaeraèikat Nationem Gai" 
Ikanam in General! Concilio Conf- 


tanticnil reprzfentantes £ÿ faâenttl. 
aoaauUa Capitula concordata, (ÿ ai 
atraqae parte Jpoatè fafeepta , aee aoa de 
diSt Domiai aojlri Papa maadato in !!• 
bro Cancellari*yâ»<!7rf RomaaxEttle- 
fix y ia qao Romaaoram Poatifieam Coaf- 
fitatioaet (ÿ ordiaatioaes [oient eoafiritiy 
adfataram rel certitadsaiaiy aabit opt- 
ram daate , proat ad aojlram fpeSdt of- 
fieiamy die XV mcilüs Aprilir, Poati- 
ficatas Domiai aojlri Papx aaao primo 
conferipta [aérant, at dtmam de fimili 
mandate ia Audientia contradiâarum 
die XI [x] mentis Maji aaao qao [aprà. 
teHa ty publicata, adjeâoqae qaod [ai 
aejlraram Uteraram tijiimoaio iadigem 
qaifqae fiki teftimoaio [amere valeat , ia 
toto, vei ia ea parte, qax iaditeret ea- 
ramdem. Nos ad revereadi Patris ha 
Chrifto Domiai Martim, Epifeopi Attre- 
hateafis, iaftasttiamyCapitala bajafinodi 
fient prâfertar, concordata {ÿ [ponte [aft- 
eepta , ex intégra ex liiro prxdiâo de . 
verho ad •oerbsem fideliter tranftribi (J 
prajeatHas aaaetari fecimas , qaaram te- 
nir [tqaitar ia haac modam. 
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J . 

ÎDtf Numéro Ôf ^alitate *Bominorum Cardinalium. 

M a R T I N U s &c. Statttimus , nt literatara fuffictat , non fntres ant 
dcinccps numcrus Cardinalium nepotes ex fratre vel fororc alicmat 
fancliRomanæEcclclix adeo lit mo- Cardiiialis vivemis, nec de uno Or- 
detatus , quôd nec lit gravis Ecclcfix, dincMendicantium, ultra unum, non 
nec fuperflua numerofitatc vilefeat. côrpore viriari , aut alicujus criminis 
Qui de omnibus pattibus Cbriftiani- aut infamis nota tefperit. .Ncc fiat 
tatis proportionaliter, quantum fieri eorum eleâio per auricularia vota 
poterit, alfumcntur, ut notitia eau- folummodo, fed etiam cnm conlilio 
fatum inegotiorum in Eccleliacmcr- Cardinalium collegialiter , ficut in 
gentium tacilius haberi pofllt, & a:- promotionibusEpilcoporum fieri con- 
qualitas regionum in honoribus ec- fuevit. Qui modus etiam obfervetur, . , 
clclianicis obiervetur. Sic tamen'quod qûando altquis ex Cardinalibus in E- ' 
numerum viginti quatuor non exce- pifeopum alTumctur : Nilî Dominns 
dat,'ni(i pro honore Nationum, ou* nofter pro utilitateEcclefic&dccon- ' 
Cardinales non habent.unus vel duo (ilio majoris partis Cardinalium aliter 
pro femel de conlilio & aircnfn Car- ufquc -ad duos pro femel dumtaxat 
dinalium alfuniendi viderentur. Sint duxerit providendum. Die Lun* zxi 
autem Viri in feientia & rerum expe- Martii anno-Domini millelîmo qua- 
rientii excellentes ,Doélores inTheo- dringentefimo dedimo oélavo in ^ef- 
lo^îa, aut in Jure Canonico vel Ci- fîone Generali Concilii Icaa& publi- 
vifl, præter admodum paucos,qui de cata per organum Domini Cardina- 
flirpe Regia vel Ducali aut Principis lis fanâi Marci in ambone. 
oriundi cxilknt , in quibüs competens 

5Dp provifùme Ecclefiarum , MoHoftertorum , & refervationibus 
Sedis ylpopolica , ac coUation 'tbm beneficiorum ® gratiis 
Expehativis , nec non de confirmatione Eklîionum. 

V 

S Anaiflîmus Dominas noHcr Papa trorumRomanorumPontificum veftî- 
Martinus V fuper provifionibus giis inh*rentes,omnes Patriarchales, 
Ecclefiarum, Monalicriorum, & Be- Ârchiepifcopalcs , Epifcopales , Ec- 
neficiorum quorumeumque , utetur clcfias,MonaIleria,Prioratus,Digni- 
refervationibus Juris feripti & Confii- tates, Perfonatus 4t Officia, nec non 
tutionis, ExecralUis, & Ad regimcH, Canonicatus & Præbendas ac Eccle- 
modificatæ.ut fcquitur: Adregimcn fias ceteraque Bénéficia Ecclefiallica, 
Eccicfi* Gcneralisquamquam imme- cum cura vel fine cura, feculatia & 
riti fupernâ difpofitioncvocati,gerimus regularia, quæcunque&qualiacunque 
innoftris dclideriis ut debemus,quod fuerint, etiamfi ad illa perfon» etm- 
per noftrs diiigentiæ ftudiumad qua- fueverint vel dcbucrint per eleâio- 
Tumlibet Eccleliarum & Monafterio- nem vel qnemvis alium modum aflu- 
fumregimina&aliabcnenciaEccleliaf. mi, tune appd Sedem ApoAolicam 
ticajuxtadivinuinbencplacitum&nof- quocunque niodo vacantia & impof- 
tr* intentionis ad'eclum (^tri ajfmitum- terum vacatura, ncc non per dtfojiut- 
tnr idoxei, qui profité £ 5 * prafint com- «Tfiw vel frivattQntm feu traM/Utitxrm , 
miitcndis eis Ecclefii$,Monafieriis& per nos feu audoritate noftrl fadas, 
beneficiis prslibatis. Pratmilforum & in anteafiendas,«A/Wrt.; Neenon 
nempe conlidcrationc indudi & fua- ad qu* aliqui in concordia vel dil- 
dentibiisnobisaliis rationabilibuscau- cordiaeledi vel poftulati Aierint,quo- 
fis, nonnullorum Prsdccellbrum nof- rum eleâio callata, feu pollulatio re- 

puUâ 
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^1Ci,Tel per eos fàâa renanciatio &' 
•dmifll aaâoritate noflri ezltittn't, 
fea quorom eleâomm yel poflulato* 
■rum & in antea eligendorutn vel pof- 
tulandorunt eleâionem caflkri , Tel 
poflalationemrepeni tut renunefab'Q- 
îiem admitti per nos vel auâoritate 
noftrl conciaget, apudSedem Apof- 
tolicam vel alibi , abicumque , & 
etiam per obitum Cardinalkiin ajuf* 
dem Romane vel Officiariorum dtâe 
Sedis, diu ipfa officia aâualiter 
tenebunt, videlicet Vice-Cancellarii, 
Camerarii, feptemNotariorum, Au* 
ditorom literarum contradiâarum , de 
ApoAolicl Palatii canfarum Aadito- 
rum , Correâoram , centum éc unias 
Script oromLkeraramApoftolicarani, 
& XXIV Paeaiteatiari» prefate Sedit, 
& XX V AMxeriatonim Sedis qufdcm, 
nec nooveronuncommenf3liumnof> 
trorum.& aliornm, xxv C^llano- 
ram Sedis ejufdem , inp<V2«ri*delcrip- 
tonun , & etiam quommeumque Le- 
gatorum feu CoUeâonun , ac in ter- 
ris Romane Ecclelîe Reâoram & 
Thefaurariorum,aut miflbrnm haâe- 
nùt,deputatorum iêa deputandorum, 
aut mîttendonim , impoAcrûm va- 
cantia & tn amea vacatara, nbienm- 

â ae diâos vel Collraores fitu 

eâorcs aatThefaQrarios,anteqQam 
•d Romanam Curiam redierint,rea ve- 
nënnt, rebas eximi contigerit ab ha- 
manis ; Nec non ^oramlibet pro 
quiboscumque negotiis ad Romanam 
Curiam venientium, vel etiam rece- 
dentiam ab eadem, lî In locis à dî3a 
Caria ultra duas dirtat legales non 
diAaq^bus jam foffan obierint , vel 
eos in anteacranlirede bac Iuce<^- 
tigerit. Ac etiam (îmili modo qno- 
rumeumque curiatium, per^rinatio- 
nis, infirmitatis aut rccreationis feu 
alii ouàcumqae caufi ad quevis loqa 
icccaentium , fij antejaam ad diâapi 
Curiam redierint , in locis, ultri duas 
dictai ab eadem Curia^ nt prssnûtti- 
tur,' non ixmotis, dummodo eorum 
propriom domicilium non exillat , jam 
forfan deccflêrint , vel in poAernm 
eos contigerit de medio fabmoveri , 
nunc per obitum hujufmodi vacamia 
dt in poAerum vacatura : RurfusMo- 
^ Tom. II. 


nafteria , Prioratus , Decanatus, Digni- 
tates , Perfonatus , Adminiftrationes , 
Officia, Canonicatus , Præbendas A 
Ecclelias , ceteraque Bénéficia Ec- 
clefiadica, Secularia & Regularia, cum 
cura vel fine cura, quæcunque vel 
qualiacunque fuerint, ctiamfi ad ilia 
^rfonæ confueverint l'eu debuerint 
per eleâionem feu quemvis alium 
modum afifumi , que promoti per nos 
vel auâoritate nofira ad Pattiarcha- 
lium , ArchiEpilcopalium vel Epif- 
copalium Ecclefiarum , nec non 
Monafteriorum regimen , obtinc- 
bunt tempore promotionum de ip- 
fis faâarum , nunc quocnnqne mo- 
do vacantia leuin potlerum vaca- 
tura: 

Nec non etiam, que per aficcutio- 
nem pacificam quorumeumque Prio- 
ratuum, Perfonatuum , Officiorum, 
Canonicatuum , Prxbendarum Eccle- 
fiafticarum ac Beneficiorum aliorum, 
per nos five auâoritate literarum nof- 
«ranim immediatè collatorum , feu 
conièrendorum,in poAerum, præter- 
qnam fi virtute Gratix Expeâativx 
afiêcutio fiat , nunc vacantia & iii an* 
tea vacatura : Plena fuper prxmiffis 
omnibus&fingulis cum fratribus nof- 
tris collatione prxhabitl , & maturi 
delibcraiione fecutl, ordinatioai^AK- 
pofitioni ac prorifioni nollrx, 
ad aaiMqueaniam , de ipforum fratrum 
nourorum confilio, auâoritate Apof- 
tolicî refervamus. Decernentes ex 
nunc irritum & inane , fi fecus fuper 
prxmiffis & quolibet eorundem per 
quofcunque quivis auâoritate feien- 
ter vel ignoranter contigerit attentari. 
_Nofl obftantibus quibulcunque Conf- 
tit'ùt!onibus,à PrædecelToribus noflris 
Romanis Pontificibus editis , quatenùs 
obfitterc pofTcnt fuperius enarratis ar- 
tjculiSjVel alicui feu aliquibus eorun- 
dem, diâo qainquemmo durante. A- 
lias autem CouÜitutiones & referva- 
tiones contrarias per nos faâas feu 
in Cancellaria fervari mandatas rc* 
vocantes. Nulli ergo homiiium li- 
ceat &c. 

In ceteris verô Ecclefiis & Abbatiis 
fient eleâiones Canoniex. De Abba- 
tiis autem, Sedi Apollolicx non im- 
D d d d d me- 



G»Uic£ Natimis 
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mediui fuhjeâit , qoarnm fruâas, 
fecundùm taxationein decimæ , CC 
librarum Turonenlîum imrrorum, in 
Italia verù & Hilpania LX librarum 
Turoncnfium parvorum valorem an- 
nuum non excediint, fiant confirma- 
tiones aut provillones canonicc per 
illos , ad quos aliàs pcrtinct , nec com- 
munia ncc minuta pro eis folventur 
fervitia. 

De Abbatiis verè excedentibus fum- 
mas przdiâas, nec non Cathcdrali- 
bus Eccleliis , eleâiones ad Sedem A- 
pofiolicam deferentur , qoas ad tem- 
pue confiitutum in Conlliiuiione Ni- 
colai 111 quæ incipit Cupiirntts, P:^a 
cxfpeâet. Quo faâo, n non fuerint 
prælentatx, vd, fi prxfentatx, mi- 
nûs canoniex fuerint, Papa provideat. 
Si veto canoniex fuerint. Papa cas 
confirmet. Niii ex caufa rationabili 
& de fratrum conlilio aliter duxerit 
providendum. Provifo, quod confir- 
mât!, & provifi per Papam, nihilo- 
minùs Mctropolitanisdc aliis prxfient 
débita juramenta, & alia,qux de jute 
vel confuetudine tenentur. De cete- 
ris autem beneficiis , falvis referva- 
lionibus jam diélis, majoribus digni- 
tatibus poil Pontificales inCathedrali- 
,bus, & principelibus in Collegiatis, 
& Prioratibus, Decanatibus feu Ptx- 
pofituris conventualibus , habentibus 
numerum X Religioforum, jure or- 
dinatio provideatut pet Prxlatos , & 
tlios ProvUbres inferiores, ad quot 
aliàs pertinec , nec cumputentur in tut- 
ao feu vice corum. 

De aliis quibufeunque Dignitati- 


‘bus,officiIi & beneficiis , medietai fit 
in difpofitione Papx , a|ia tnedietas 
in dilpoiitioneCollatorum, Patrono- 
rum occonIlicuentiumOrdinatiurum, 
feu Ptoviforuin. Et altcruativis vicir 
bus unum cedat Apollolico , & aliud 
Collatori.Pairono aut Provifoti. Ita 
c^uod per quameunque aliam telerva- 
tionem, feu afi'eâationem , aut prx- 
roguivas, ultra prxdidas vel alias dif- 
politioncs Apollolicas, feu gratias ex- 
peâativas, non fiatCoilatori, Patrono 
vel Provifori prxjudicium in diâa 
medietate. 

Ubi autem in bis qux cadunt fub 
expeâativis^ non appareret aliquis 
exfpeâans, infrà menfem légitimé ac- 
ceptans, & provifus, intràcres men- 
fesCullatgrem feuejus Vicariumeer- 
tificans,à die notx vacationis in loco 
beneficii, is, adquem pertinet , con- 
férât feu difponat, difpofitioque me- 
dio faâa tempore valeat,nec dcom- 
putetur in fua vice. 

Item bénéficia vacantia per refig- 
nationem limplicem non cadent fub 
Expeâativis. Et ilia & ilia, qux ex 
caufa permutationis conl'erentur , ncu- 
tri parti compu^entur. Quia circa 
qualitates graduatorum nobiliumque 
& literatorum , ad eft'eâum promo- 
tionis corum ad dignitates , honores 
& bénéficia Eccleiiallica , quorum 
fuSragiis indigere nofeitur Ecclefia, 
moiiJum haberi potuk plemtria comeor- 
di » , Dominus noilcr cum deputanr 
dis ad hoc per Nationes fingulat, 
quantum fier! commode potetit, pro 
videbit. 


2V Annatis. 


S Anôîflîmus Dominus noftcr,pen- 
fatis guerrarum cladibus atque va- 
riis difpendiis , quibus, proh dolor! 
RegnumFranciæhis temporibus con- 
cutitur, pio ci compatiens atfeélu , non 
voit nec intendit levarilcu pcrcipiul- 
trà medietatem fruduum primi anni 
lèu communiumA ininutorum fervi- 
tiorum.EcclcIiarum feu Abbatiarum, 
qux in ipfoRcgno & Provincia Del- 
phiuatus in poiterum vacabunt 


«4 , quam medietatem 

vult Icvari atque cxfolvi pro media, 
parte infrà oâo menfes, à die habitx 
po(reflionispacificæcomputandos,pro 
alia verô medietate inlrà alios oâo 
menfes fublequentes. Et idem vult 
& intendit oblervati circa jam pro- 
motos & aflfumtos à tempore affump- 
tionis cjufdcin. Ncc debitum ejuf- 
modt in SuccciTotem in Ecclefia vel 
Monallerio Monallcrium traiifeat. 

Si 
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Si mè Ecclefia tcI bis in anno va- 
oavetii vcl piories, Tult & ordinal, 
quod non folvator, nifi remet com- 
mune Tervitium, fed nec etiam mi- 
nuta. De ceteris autem dignitatibus, 
perfonatibus, dcbencficiis, feculari- 
ous & regularibus , quibufcanque , quae 
auâoricate Sedis Apoilolics confe- 
rentufi przterquam vigore gratiarum 
expcâativarum aut caufa permuta- 
tionis, perfolvatar taxa fruauum fe- 
cnndum moderaiionem Extravagen- 
tii,Smfetpti Domini Joannis 
Papa XXII pro medietate infra iêx 
mcnfes , à die poflellionis pacifie* 
computandos, dt pro medietate alia 
infra alios fex menfes fubfequentes. 
Et debitum hu^ufmodi ad Succeifo- 
rem in beneficio non tranfeat. Nec 
aliquid folvatur de beneficio, quod 
valorem xxiv florenorum non ezee- 
dit. De Monaileriis autem Monialium 
nihil penitùs folvatur. 


Qua omnia in prafenti Capitulo 
contenta locum habeant pro rota Na- 
tione Gallicana. Excepti dumtaxat 
remifiione communium & minuto- 
rum fervitiorum. Débita temporis 
prateriti remittuntur pro medietate, 
folventibus aliam medietatem infra 
fex menfes , qua débita folvantur 
Colleâoribus in Galliis , qui tamen 
non habeant aliquam coërcitionem, 
nifi, in Galliis, nbi Dominus noftet 
difponet. 

Item, non intendit Dominus nof- 
ter nec volt, quod Gratia Expeâa- 
tivæ fe eztendant ullo modo ad offi- 
cia Claufiralia, quorum fhiâus iv li- 
brarum T oron enii um parvorum , one- 
ribus fupportatis , valorem annoum 
non cxcedunt ,nec etiam ad Hofpita- 
lia, Xenodochia, Elecmofynaria vel 
Leproforia. Nec compuicntur in tur- 
no feu vice Collatorum feu Provifo- 
rum. 


2 >^ cau/îf in Romana Curia traltandis vel non. 


C Aufa, qua ad Forum Ecclefiaf- 
ticum de jure vel confuetudine 
non pertinent, per Curiam Romanam 
non recipientur,de illis cognofeendo 
in ipfa, vel extra committendo : Nifi 
de confenfu partiuin. Qua verô ad 
Forum Ecclefiafiicum , ut pramitti- 
tur, pertinent, Adejurefunt per ap- 
pellationem aut aliter ad Romanam 
Curiam légitimé devolutx,aut de fui 
natura in ilia Curia traâanda, trac- 
tentur in ilia. Cetera committantur 
in partibus. Nifi fortè pro caufarum 
aut pro perfonarum qualitate illas 
traclarc in Curia expediret , pro juf- 
titia confequenda , vel de partium 
confenfu , in Curia traâentur. Ma- 


trimoniales tamen caufa in prima inf- 
tantia , praterquam per appcilationcm, 
non committantur in Curia, nifi in 
cafibus proxime diâis. 

ItemaJ refrenaadam frujlratoriat ap- 
peSaiieaet , qua ante definitivas fenten- 
lias interponuntur,ordinamu$, quod 
injullc feu frivolè appellans ab inter- 
locutoria,ultrà conaemnationem ex- 
penfarum , damnorum intcrdlc, in 
XV fiorenos , fi appellatio interpona- 
tur in Curia, & in viginti fiorenos, 
fi de partibus ad Curiam, parti appel- 
lanri condemnetur,& quod fuper ea- 
dem interlocutoria vel gravamine fe- 
cund6 appellare non liceat, nifi ha- 
berent vim definitiva. 


*De Commendis. 


O Rdinat idem Dominus noiler, 
quod impollctùm Monafieria,aut 
magni Prioratus convcntual es,qnx vel 
tjui confueverunt habere odo Religio- 
fos in conventu,o£ciacIau(lralia7dig- 
nitates .majores pofl pontificales in 
Cathcdralibus, five Ecclefia parochia- 


Ics , aulli Pralato etiam Cardiaali Jea- 
tar ia titmiam fea commeadam. Nifi 
propter urgentem neceflitatem , ad 
fuccurrendutn capiti, fcilicet Ecclefia, 
vel Monaflerii Snperiori , de membris 
Papa aliud cenferet faciendum. 
item de Hofpitalibus,Xenodochiis 
Ddddd a dt 
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&Lcproform. hem de Bcfleficiii non nonhabentirufficiencem. Ubiver&alF' 
afcendentibus valorem quioqaaginta qui Prclati elTent expuliî fine culpa 
florenorum,oneTibusrupporcatis. U- Uia 1 Prelaturis fuis, vet adeè dimi- 
na autem Ecclefia , etiam Metropa- nuii,qu6d non poflent commodè vï> 
litana, uni Cardinali vel Patriarche vere, tune Papa ei$ rationabUiterpro- 
concedi poterit , provifionem aliam videat. 

*De Indulgentiis. 

Circa ^rtîculum InJulgentlanan , tendimus circa eas immutarc feu ot- 
babicâ dcliberaiione maturi nihil in- dinarc. 


De Dijpen/àtionièur. 


Ordfnat Dominas nofter, quod ad 
Ecclefias Cathédrales , Monafteria, 
Prioratus Conventuales , aut Paro- 
chiales Ecclefias, fuper defeftu xtatis 
«itrà triennium nullatenüs difpenlabit, 
nifi fortè in EcclefiisCathedralibusez 
ardaa & evidenti canfa, de confilio 
Cardinalium feu majoris partis illo- 
ram,videretut aliter dilpenfandam. 

Item Dominas noller »» gravibni îs* 
ard»ii fujis fine confilio Cardinalium 
non intendit Jtfpemf<>re. 

Item fanâiffimus Dominus nofler 
dt venerabilis Katio Gallicana voluer 
runt & proteflati funt, quod per or- 
dinationem & obfervantiam omnium 
& lingulorum premilforum nullum 
jus novum alicui eorum quxratur, 
aut præjudicium aliquod cisvel aheti 
iplbrumgenerotur. Ut audoritateA- 
{wlloiicâ & fuprcmâ potefiate femper 
lalvis & illibatis rcmanentibus, ipfa 
venerabilis Natio ApoClolica protcc- 
tione & patemo regimine fanâillîmi 
DoitiinLnofiti, immunitatibus arque 


privilegiis fuis falvis , tranquillanr 
agens vitam, liberius Deo poflit fa- 
mulari, femjper paraca ad devota ob- 
fequia ipfius fanâiffimi Doniinî noftrf. 
Etquèd tolercntur oCqacatl qmmjuem- 
minm preximum dumtaxat. Et cuilibet 
volemr habere capitula prœdiâa vel 
aliquod eorum, in fbrmaauthcntica,& 
fub (igillo Domini Vice Cancellarii, 
dentur,taliter,quod fidem fâcerepop 
fint in quocumque judicio & extra. 

H«c ira Vmvcrjitati vffttit tenorc- 
prxfentium firmiter attefiantes , eaf- 
dem noftras JSradentes liieras in etv- 
rum fidem & tefiimonium præfato 
’DoxnmoEpfio^ Àtlrebatea/i concefllf 
mus , figitli nofiri muniniinc roboratis, 
Datum & aâumCe»^Mt/M provincia 
Moguntine in domo habitationis 
nofiræ,(F/r «««t'a mnfn Maji , fuban^ 
no i Nativiute Domini Mccccxvjia 
& Pontificatus prædiâi. 

Sign.Bobeunius,. 

(Lobennius), 


Trarogativa in obeinendis beneficiis , Dniverjit atiT aripenfi; 
conceffa per Domintm Martimm^Papam quint um. 


S AxSifftmm Domixms xstfter, Domimtts 
Mtrlimui Papa faixtxi, in faverem Jÿ 
pro incremcntoUniverlîtatis fiudii Pa- 
rifienfis valait îj* ordinavit,aui>d hâc vice 
dumtaxat, iu 7%eeloria bf Ueiretii Doc • 
toribus, & Artiita Magiftrii^ 

iu ratulo diûi Studii , ptr tuudtmDami- 
Mum uoflrum fubAata 4. Kal. Fehruarii , 
Pantificatus fui auua. primo ,/igmata , Jfp 
criptit , {ÿ iu ttdem ftuJio mu bf fiut 
fraude per ipfam Uuiver/itatem prafeuti- 
imt reputaittfj (ton etiam iu eodem Jludi» 


bujufmedi bouercm,gradum b^gradut rrr 
ctperiui, in alTecutione beneficii feu be- 
ncficiurum, fax»/ feuqux vigoregralia- 
rum , eit iu dtiHe ri,tulo fadlarum , rxfpec- 
tant , ve! in autea exjpetlabuut^ nuUi alii 
five alius , fub quacuuqut data , pari aut 
majori,qui ab eademDàmiuo uoflro grattas 
expeâativai fub quat nuque forma verbo‘ 
rutmebtiuueriut , feu iu futurum obtint- 
buut , etiamfiper eas eorum auSoritate 
quarumcuuque Fxclefarum Castauieicre- 
aû,amt iu eh iuC auauieos fub ex^éiatiout 

Pt*.- 
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Pr*ien4UrKm w)î*rt,i>r*jodica- 
re»*le»m,»«eis«*«f*»"«»«» pr«ferrî. 

^Jis Pretc»o$srvs^mJittrt 

t0Htradiaarmm,C»rrtilart littrarmm A- 
poft»iicaritm^ Saidiacenif , Rtfereatiariitj 
fMotan- Cnkicmiariii, {ÿ Utidem Secrt- 
tariis, ae AcAutis if fiat Dtmiai 

mftri , à CaattSaria aSmiaamdii , amif» 
Caméra Afofiolifa, (fi maibai Pafatii 
AfoftoUei eaafaram Amdhtritat,ymifm 
Jamiharitut ipfiat Damiai atftri Pafa^ 
fer eam fro talikairefatatiijiagmltram 
fmtaae Jaaâa Remaaa Eeelefia CarJi- 
maliam Jia^alis trigiala familiarisai 
mejlicii, eeatiaait eammeafaiiial ,ia if- 
Jeram Demiai aoflri (fi Cardiaaliam fri- 
mil at fniaeipabiat rtlalit dtfcriftii,(fi 
pareefatm Cardiaalei ia CaateBariajn-tt- 
tÙa. deeJaraadit : Sta^aüidaaiaj EceU- 
fiaftitis perfoaii, fai la CtatUvifia fa» 
idem Déminai aeflereleâaifait,fii^a- 
lit in eo eaifteatiiai Demiai t Cardiaati- 
imt (fi aliis Pralatis ac ferftais Eeekfiaf- 
tieit ad eeleSraadam eleSieaem Remaai 
Poalifieii defatatit fereieramt: Siagalit 
fatfae daedeiim Prafideatiiai ia Caa- 
eeBaria , fai faaSa Ramona Eeelefia 
Previee-CaaceBarie , familiariiai , eem- 
auajdliiai, Seripterikas iiteraram A;of- 
teUtaram , fai tamea i Regae Fraaeia 
triaadi, vel ia alifa» geaeratiam fia- 
dieram ipfiat gradua ti exfiiteriat , aee 
aaa vigiaii oaiafae damtsxea earamdem 
Uteraram Akkreviaterikas. eriandis fimi- 
Hier de diéloRegaa^ vel faltem deDiace- 
fibat ad ipfam fe prateadealikas , fimili 
meda ia aliaao fladieram bajafmedi gra- 
daatit, iaJiâaCaaceBaria aemiaaadis: 
Damiaaram Cardiaaliam aepoliiat (fi 
fretribat : Iinpcratorum , Regum, Du- 
cum.Marchionum&Cominim filiis, 
ftatribus & ncpotibu? ; hfaper Retaoi, 
R^iaaram , Utlphiai p^ieameafis,ifi fia- 
guJil fiagalorum Dnium , fahcet Bur- 
gaadia, Aareliiiaen/ii , Brabaatia , Bri- 
taaaia , Borbenue, 'fi Sahaudia Prêt ara- 
t»riias,ia Romaaa Curia eeatiauè refi- 
eieatibat: t'amiHartbui , ettam domelii- 
Cis, aâa (fi eoatirtiiè leri iliis iujïjleali- 
bas, Imperatorum , Rcguin , 
ram , Delpbiai (fi Ducum pradiâoram , 
& uxorum corumdem, ia primit (fi 
friatipalibas fais relalii iaferiplis , fai 
Hmfaredaiafrafcatiamgraluaram, eit 


fer eaadem Damaam atfiram e»aeeûa- 
ram aae eemedeadaremjaerwt keaefiei»- 
ram Eeeiefia/lieeram eapacessAm etiaaa 
Imperatorum , Regum, Ducum, Mar* 
chionum & Comicum , at Cemmaaita- 
tam , propriam de fe regimea beératiam, 
primis Ambaffiatoribu»,ad Dominum 
nodrum deliinatis : Pariterqae Vaiver- 
fitatam favramcaafaeeeaeraliam fiadia- 
ram Amkaffiatorikas (s blaatiii, fai ia 
prafalaCaatm» praEttlefiaftita face (fi 
fiata aarverfalii Eeelefia fe prajealave- 
raat; Atetiam iBii,fai naj'aeles(fi er- 
diaarin retalàt ipfaram fiaduram ,fia de 
iffit, eidem Demiae aefira- prafeutave- 
raat,vel ia p^eram frafealaiaat i Cea-’ 
tikat faofm EtelefiaJtifis,R*giam Parla- 
'meatam Parifiit teaeatiias^ fi fiagatii fi- 
liitaaaEteJefiaftieiSfikmttaxal exceptil.. 

Pradiûes tamea Ambafliatores (fi 
Naali»i,aat aUat faaftamfae ferfiaai fm- 
feriat exfrejfai, faiiatftrfaa idem Do- 
minai aefler feeit ont gratiai exfeSati- 
vai ad dao (fi flara btaefitia ad vtima, (fi 
eüverfat eeBatiaaetJ^ viftata mai as (fi 
nafdem graiia tfive fàmete eBverfiaram,, 
fea exteafiems aaiat gratta (fi ebverfa- 
ram , frétait idem Demiaai atfierprafa- 
tis Deéleribas (fi Magiflris , etiamfi alias 
veaiant frafereadi^ mfi quoad unum be» 
neficiain, fueeaajae tamea ordiaeam- 
meri affifueadam, præferri, Cmnat/V^-- 
ta (fi prakeada (fi digaitate , perfeaata^, 
admiaifiratieae (fi ojjficio, pro aaito be~ 
aefieia cempalalit. ' 

fiolait iafuper idem etiam Dominât aofi 
ter (fi ordinavit ,fuod /î alitai (fi ali fai- 
bas per importunitatem petentium«»r* 
allas eoaeefist fea toatederet ia fataraar 
praregativam, feu slaafulam,iule fra- 
feati prarogalivj; derngat»riam ,fak faae- 
VIS Tcrterum fur ma., per faam ia alifao- 
frajuduium gineraretur, vel deregari- 
poffet Dsiîaribas (fi Magijirii prafata 
Univerfitatis , feu alitai ex eii, ad faol 
fxuaditur diSia prxrcgativa. iilit aal- 
lum prajudiaum ajjerri paffit aee va- ■ 
Uat, frd f uaad-iplus ct^a fit (fi irrita. 
\iji Dominus affler de praregativa U- 
aiverfitatis fpreialem ia liteeis Apeflelt— 
eit feterit meathaem: Qaed tamea al-- 
trà aameram faiafaagiata perfeaaraatJ 
faeere (fi alifao mad» etaeedere aea ia— 
tendit. 
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MARTINI V. PAPÆ 

CONCORDATA 

Quoad fupremi Ecclefiaftici Regiminis emendationem , 

In Ctnfiamienfi Concilia^ fnb tllinj fintm^ ^.141 S. 
confcripta atque publicata. 

Ex amiqaiffimo Codice MSCto Anglicano 
B/DLIOTHECÆ ACADEMIÆ CANTABRIGIENSIS. 
Apud Vondcr Hardt, T.I. p. 107p. 


PRÆFATIO AC TESTIMONIUM 

J O A N N I S, EPISCOP I OSTIEKSIS, 

Cardinalis & Vice-Cancellarii. 

U Nj vcrfis 8c fingulis JOANNES, mifiratione divina EPIS- 
COPUS OSTIENSIS, SanB* Ram. Eceltfin CAR- 
DINALIS ac V ICE-CANCELLARIUS, Salu- 
tem in Domino , 8c præientibus fidem indubiam adhiberi. 

Si juxca laudabilem antiquonim fententiain 8c providum (âpicntum 
confilium dignum cft, ca, quæ majorum confultiflima providcntia 
in (iibditorum gratiam 8c commoda gcruntur, fcripturæ tcllimonio 
redigere : Dignum per confequens 8c rationi confentancum , ut adeo 
nota fit eorum veritas, quod indc ncc défit pacificis oportuna pro- 
vifio, nec usquam perverfis fub ignorantia variandi fupina facultas 
relinquatur. 

coKot- Cum itaque nuper inter Sanâifiïmum in Chrifto Patrem 8c Domi- 
Kt mk- Noftrum, Dominum MARTINUM, divina providenda 
tiaiitn P A P A M V. Reverendos Patres , Prxlatos , nec non egregios 8c 
Ant^ot circumfpcftos viros, Ambafliatores, Procuratores, Doâores 8c Ma- 
ia Conf- giftros , CetCTOSquc , venernhtlem NATIONEM ANGLICA- 
N-NAM, in Generali Canfiantitn/i CantUm refr^ntantex & faexeateSy 
' ' non- 
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diio nonnulla CAPITULA CONCORDATA, & ab utraque 
parte fpontc fufcepta: Nec non de diâi Domini Noftri Papæ man- 
Kum dato in libre CancellarU Sanâx Romanæ Ecclefiæ , in quo Romano- 
Pontificum Conllitutioncs & ordinationcs folcnt conferibi, ad 
iM»' futuram rei certitudineen , nobis operam dantibus, prout ad noilrum 
fpeftat officium, Jie XII. menjis Pontificatus diâi Demini nof- 
joiu.’ tri Papx Anno I. conferitta fiicrunt : Adjedo , quod fub noftrarum 
de*!»"* litcrarum teftimonio indigens quisque fini tefiimanium furacrc valeat 
in totoy vcl in ea^rtc, qua indigucrit eorundem : Nos igitur, ad 
Coocot- Viri, Rtbeni de Nevtlli y Canonici Ecdejie Eboracenjù^ 

AntU- Parechùilù Ecclejî* de Sfoffeord Redoris , indantiam , CAPITULA 
^ntex- hujusmodi, ut orxfertur, CO N CO RD AT y & fpontc fufcepta, 
ex imerr» ex lioro prxdifto de verbe ad verbnm ddcliter tranferibi , 
& praclentibus annotari fecimus. Quorum ténor fequitur ad huoc 
œodum. 

C A P. I. 

*De numers Ôf Natione Cardinalium. 

« • 


Mume- "U 'Npnmh qaod nmmerMt CardinaliÉum & provinciis , totius Chriflianltatis, 
niCu- J| fanflx Romane Ecclefix adeo lit ac cum confenfu & alTenfu Coll^ii 
liam fil mederaimi, quod non ûttravis Ecete- DominorumCardinaltum, velmajo* 
mode- nec nimia numerohtate vilefcat. ris partis eorundem, eligantnr tl tlïa^ 

Qui indiSèrenter de emnibmt rtgnis mantur. 

CAP. II. 

*DE I NDV LG ENT ns. 

I Tem, qeod, com diverla- indnlgentUrmn & confelTionum acce- 

Tum indMl^tntiarnm y ac literarum dunt, décimas, oblationes & débita 
fàcultatum i Sede ApoOoIica concef- diâarum Ecclefiarum parochialium 
fatum, a<i ekfolvtndnm quoscunque fubtrahunt, feu folverc difièrunt mi- 
vifltantes, fiveolTerentes in cercis lo- nus Julie: Cemmittatnr Dtxctfanii le- Di«m* 
ladut- ^'*1 & forA^rtfriimquamplurîmarum, ternm, ad inqnirenJnm fnptr jnalitalt *•* 
|cwia- jnainJ^lia pini fohto nnne abnndant, earnmy tnm peteflatt fn/^endendi om- 

nonnulli peccandi audaciam frequen- nino auâoricatcAponolica illas, quas doigta- 
kohila aflumant, ac contemtis fuis pro- invenerintyf«»»<ii/»yi/ , fit illas denun- "Jï***" 
Angiu. prils Curatis, fit Eccleliis fuis paro- ciandi Papæ, ut illas revocet fitc. 
ebialibus dimiflîs , ad ipfa loca fpt 


mut. 

Xs om- 

■ibai 

ie|oii 

cligeo- 

di^c- 

ëioalct. 


CAP. lit..,.. 
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CAP. ni. 


Appropriationibus , mionibus , incorporât ionibus , 
Ecclejîarum & Vicariatuum. 


I Tem. De cctcro nniU fiant ap^ro- 
priationtt Ecclefiarnm Parochialium 
motu proprio : Sed cammittatur EftJ- 
topis lacernm ad inquirendum de veri- 
tate fuggellionum. Et in eventum, 
quo per debitam & juridicam notio- 
nera conftare poterie , y canfit Ap- 
Appio- propriatiannm dtfint , légitimé proce- 
né^Ëe"- ad Appropriationcra , praut 

cleiia- flurit jmris illarum Ord'marlarum. 
rem Quæ jam fuin fartiUeffeâum ,nklla 
fnbU- (j g J revocationc fequi poiüt fean- 
dalum. 

Aliàs vero committatur, quod in- 
quirtmt &c. Et quas invenerint fieri 
merito non debuille, vocatis tune ad 
«Dioon hoc vocandis, tajjent &c. 
vicuU- Item. Omnes unhnes , incarparatia- 

lum ' 


net , apprapriatianet te canfalidatiants 
l'icariarmm pcrprtnarnm in Eccleflis 
Parochialibus,ex quibuscunque caulîs 
faâ* i tempore fchismatis,indininâe 
revactntur^ttt'iiarii perpetki in iisdem 
per Ordinarios locorum hac vice or- 
dinentur & inllituantur. 

Acin fingulis EcclcfiisParoc^ialibus vicaiiui 
fit kkkt ficariki ptrpetkks, qui cura: 
itififiat animarum , bene&competen- inEc- 
ter dotatus , pro hofpitalitate ibidem dcCi< 
tenenda, & omnibus debitis fuppor- 
tandis. 

Literis Apoftolicis, & Ordinario- 
rum con^ofitionibus , fiatutis , & 
confuetudinibus , ac altis in contra- 
riumfaâis, non obfiantibus quibus- 
cunque. 


petpe- 

tuârom 

RTOCt* 

CS. 


CAP. IV. 


ornatu Tontificali inferioribus Tralatis non 
cOHCedendo. 


I Temomnia^iviTf^M, cîtraobitum tem Pontificalem pertinentibns , r<- 
felicis recordationis Gregorii Papz vattntnr. 

XI. concefla Prsiatis inferioribus de Quæ vero ante obitum ipfius Gre- 
attekda Pantificklitki , fcilicet Mitrit, gorii concefTa fiwrint, in lub robore 
Skkdaliis , & hujusmodi ad dignita- permaneant & effedu. 


CAP. V. 

TiE T>IST E NS ATIONIBVS. 


I Tem. Licet plkraliuj benefieiarkm 
canonibus exofa cxillat, aut fuper 
rttiôo» ca difprmfaiianes , jure hoc didaote , 
fieri non debeant , nifi perfonis no- 
cjKbc^ bilibus & viris eximiæ liberalitatis : 
ncficio- Nunc tamen in Curiis Dominorum, 
r™ tam fpiritualium , quam temporalium, 
M'esaifpcnfationes irrepferunt: Prx- 
millà, Uu cis confimilia, de cctcro 


nan fiant , fed in prcmiflls fervetur 
Concilium Generale. 

IIIz tamen, qux funt fortitx effec- 
tum , in fuo robore permaneant. 
Nifi forte aliquz fuerint & fint fian- 
dalafit. De quibus fieri mandamus 
conccfllonem locorum Ordinariis, 
& Ordinarii ccrtificent , & rtvattktnr 
feandaiafie. 

Item, 
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Ordioi* 
buâ rt- 
tît«. 


Lttets 

bolUts 

de htf 

Coocor- 

dâirit 

Aatlis 

4âods* 
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Item , qota modernis temporibus 
plus folito cum diverfis perfonis, in- 
fr* Regnnm Üumima prnJiSt béné- 

ficia curata obtinentibus, per Sedem 
Apodolicam contra jura communia 
Àifptafuum exiftit, ut fer Irn , qua- 
tuor , quiuque , ftx Çÿ Jtpiem annot vcl 
ultra , aut in perpetuum bénéficiât! 
prsdiâi ipfa bénéficia poflîdere & 
occupare valeant , fie ut ad Ordines 
dtkitot intérim ordmari minime teueau- 

tur , in grave fcandalum Ecclefix , 
dic. Omnes difpenfationet hujusmodl 
indiilinâe revoceutur. 

£t bénéficiât! hujusmodi ordina- 
tion! juris communis in bac parte 
omnino Aibdantur. Si tamen bene- 
ficiati prxdiâi fint alias habiles ad 
hujustnodi ordines rufeipiendos. 

Item , onia propter difpenfationet 
Sedis Apodolicæ, nonnullis perfonis 
infra Regnum & Dominia prsdiâa, 


fuper non rejidentia , nec non Archi- 
diaconis ad yifitandum per proctira- d"””*’ 
tores, faéfas, non foluni animatum icGdea- 
cura negligitur , fed ctiam potellas <*" '■ 
Epifcopalis per impétrantes dilpenla- 
tiunes hujusmodi contemnicur: Nul- pudj,. 
/iT difpenfationet deincepi fiant ahque ic, 
caufa ratiomabili légitima, in literis 

dirpenfationom hujusmodi expri- 
menda. 

Concefla autem absque caufa ra- 
tionabili, five légitima, revocemur. 

De quibus fiat commiflîo Ordinariis- 

item omnes literie fatultatum 
cefice Religiofit quibuscunquc , h^a cIcfiaRt- 
Regnum Dominia preediSa , de obti- cii Mo- 
nendo bénéficia Eccicfîafiica , curata 
vel non curata , qux non fum Ibr- 
tits effeâum , indiilinâe revocen- 
tur. 

Abfiineatur de cetero ab hujusmodi 
literis facultatum concedendis. 


CAP. VI. 

fDe Anglis ad Officia Romanæ Curue ajfumtndis. 


I Tem, quod aliqui eriam ifefVitr/W manu ajfumantur una cum aliis, de 
Angtieana , dummodo tamen fint ceteris Nationibus , indilfcrenter 
idonci , ad fingula Officia Curia Ro- dfc. 


Conclufio as repet itnm teftimoniam Joannis Oflien^s, 
Cardinalis ® Vice-Cancellarii. 

] T cm , quod fuper omnibus & fin- easdem noilras litaras præiêntes , in 
gulis premiflit Domiiius Nofter horum fidem & teAimonium,prsefato 
fummus Ponttfex mandet & fieri fa- Roherto Nevitli centeeflimus , noilri 
ciat prxdiâc Nationi Anglieauit unam figilli munîmine loboratas. 
vel plures, ac tôt, quot fuerint rc- - Datuni Cehennis^ in Domo habita- Sul>r- 

? uifita:, Itterat Cuas Bullatai , in bona tionis noArS, Cxib Anna à Nathitate 
brma, ac gratis de Mahdato , ad Domini M CCCC xyill- Indiâione oniîn-* 
perpetuam rci memoriam. XI. die vero XXt. meufn Julii. Pon- fii.Ci - 

Hxc itaque Univeriicati veilr* te- tificatus prxfati Domini noilri Papx 
noreprxfcntium firmiter atteftames, Anno I. cincen 
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FORMULA OBLIGATIONIS 

Servafa i» Caméra Jlpoflolica. 

Apud Vcnder Harde, T. I. p. tSiî. 


P Rimo robeicat Forma oblÿatio- 
nis Patriarche , Archiepilcopi , 
vel Fpifcopi, aut Eleâi, quando in 
propria forma fequitur; Vos Domine 
Patriarcha, Archiepifeope ,Epircope, 
aut Eicâe, de Ucentia & auaoiûate 
Apoflolica, vobis in hac 4>arte con- 
cefTa, gratis & ftonte oflTertis, dare 
promittitis & aonatis , pro veftro 
communi fervitio Camerx Sandifli- 
mi in Chrifto Pawis ft Domini Do- 
mini&c. ALEXAHDRl PAPÆV. 
& facro CollcgIoRevcrendiffimorum 
in Chrifto Patrum, Dominorum Sanc- 
tæ Rotnanx Eccldî* Cardinalium , 
videücct, &c. florenos aari de Ca- 
méra, boni & legitimi ponderist-éc 
quinque fervitia confucta, proFami- 
, liaribus & Officialibus Domini noOri 
Papx , & Dominorum Cardinalium 
prxdidorum. Item rccognofcitis eis- 
dem Camerx & Collegio acFamilia- 
ribus, & Officialibus,omncs illas pe- 
cuniarnm quantitates, in quibus prx- 
diâa vcHra Ecclefia in libris ipforum 
Camerx & Collcgii , per aliquorum 
Prxdeceflbrum tncllrorum perfonas 
obligata efl. Quos quidem florenos 
cum quinque fervitiis & recognitis 
fupradidis, promittitis reddere & fol- 
vere realitcr cum efleâu in Romana 
Curia, ubicunque fuerit, videlicet rc- 
verendifîimis in Chriflo Patribus & 
Dominis, Dominis miferatione divi- 
na Hcnrico Epilcopo Sabinenfî , & 
Amedeo Sanâx Marix novx Diaco- 
no Neapolitanenfl , & de Salucifs , 
vul^riternuncupatis, fanâx Roma- 
ne tcclefiæ Cardinaiibus , & Fran- 
eifeo miferatione eadem Archiepifeo- 
po Narbonenli, Domini noftri Papx 
& facri Collcgii Cardinalium Came- 
rario, vel eorum lucceflbribus , vel 
deputatis ab eis , medictatem fciU- 


cet in fcAo, &c. dcaliammedictaiecB 
in fefto &c. Recognita veto >n alk» 
fimili feflo , &c. Qnod fi débite loeo 
& terminis didam florenorum Fum- 
Biftin, & quinqne fervitia confueta, 
& recognita fupradiâa non folvatis , 
ut diâum efl , promittatis redire :«d 
Rstnaïutn Curiam infra quatuor men- 
fes, poft elapfos tetminos hupuanuKli 
velalterumeorjamdem immcdûite fe- 
quontem , & coram diâis Domini* 
Cametatiis feu eorum fuccefloeibiis 
aut Deputatis ab eis , pcrfonaliter 
comparerc, & indc non recederedo- 
nec per vos fuerit de prxdiéHs inte- 
graliter fatisfaâum. Super bos obli- 

? ;ati« vos vcl Eeokfiain veAram, & 
ùcceAbres veAros , ac omnia bona 
Ecclcfix vuArx mobilia& immobilia, 
prxfentU & futura , ubicunque ,fiat 
& confiAant. Et ut fitis vinculofor- 
tioris obligationis adAriâi, fubmitli- 
tis vos , & fucccAbres veilros juris- 
didion! & coercitioni diâorumDo- 
minotum Camerariorum , 6t cujusH- 
bet eorum in folidum, ac etiam fuc- 
ceAbrum fuorum & deputandorum 
ab eis. Et de volqptate veAra, qui 
hoc vultis & petitis, & hanc jurisdic- 
tionem in eos jportigitis , prxtati Do- 
mini Camcrarii, & quilibet eotum» 
eandctn iurisdiâiunem in fc fufei- 
pientes, otfufcipiens in loco manda- 
tum faciunt & præceptum, ut de rc 
confeiEua de folvenoo diâam flore- 
norum fummam, & quinque fervitia 
ac recognita fupradiâa, de rcvcnicn- 
do ad Komanam Curiam, & de non 
recedendo ab ea absque faiisfaâione, 
& quod omnia alia & lingula fupra 
diâa efiîcaciter compleatis & aiten- 
datis. Quod fi non feceritis , fufpen- 
fionem ab adminiAratione fpiritna- 
lium & tempocaliam didc Ecclcfix, 
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& ab eiecntione Pontificalium , & 
majori^ excommunicationis fuucn- 
tias, ex. nnnc pruut ex tupc ia tos. 
Canonica monirione pnemifla profé- 
rant in hi$ fcriptis: comniiBantes ni- 
hilominus didi Camcrarii , & vHi- 
bet eorum , fe contra vos , diàum 
Dominum ratriarcham, Archiepifco- 
pum, Epifcopum vel Eleâutn, pro- 
cefliiros, & procefTurum, absqnealia 
Tocatione feu monitione, ad grav to- 
res pœnas & fenientias fpirituales & 
temporales , & aggravationes earuin, 
prout eis feu eorum aheri placncnt 
feu vlfum fuerit expedire : Et* quod 
vos denundabnnt, & denunciari fa- 
cient per (e, vel per alium,fea alios, 
excommonicatum , fufpenfum , p«* 
jumm , & aliit poenis & fententiis 
adftriâom , quas propter hoc in vos 
duxerint proferendas. Et vos, 
mine Patriarcha , Archiepifcope , E- 
pifcope, vel Eleâe , renuncituis fn- 
per hit omnibus literit , Privilegiis, 
indulgentiis Apoftolfcit impetratit vel 
impetrandis, conceflîsvel conceden- 
dis qnibutcunque, h benefidoappel- 
lationis, & reitiiutionis in integrum, 
ac omnlforo j ufui, pnefcriptioni , & 
juri revocandi donum, dt ojnni auxi- 
lio JurisCanonici &Civilit:pcrqood, 
contra prcmillâ de jure vel de faâo 
venlre Mflêtti , vel aJiquod premilTo- 
rum. Et omnia prcmillâ juratis ad 
fanâaDei Evangelia tenere, fervare. 
approbare, & in contrarium non ve- 


nirc, dircâe vel indifeâe.pervos vel 
aliuin vel alios. Sâ veto ante lâtis- 
fadioncm hujutmodi voa coMîngat 
mori , ccdcrc, vel transfcrri , & ille 
vel illi qui ad regimen ipfiusEcdcflx 
Tobis fnbllitutus, fubllituti fuerintin- 
fta quatuor menfes , poft fubllitutio- 
nem & diâc Ecclefiæ poflèflionem 
adeptam de florenis & fervitiis & 
recognitis fatisfaccre non curaverit 
feu curavcrint , ex nunc prout ex 
tune, casdem pœnas & fentemias in 
eC^em fubftkutos, & eorum quem- 
libet infiiguiM & proferuntiuhis fcrip- 
tis , prOMdiâumcH& narratum , auê- 
tOTitate diâürum Dominorum m eo- 
rum Cardinalium, & nollra proferf- 
mut in his fcriptis . & vos , Domè- 
num Patriarcham , Archl-Epifcopum, 
Epifcopum, velÉleâum, volentcm, 
petentem , & requirentem , ad pr*^ 
diâa redtata condemnamus. Et ni* 
hilominus monemus vos femel, lê- 
cnndo , tertio , & peremtorie , ac fiib 
excommunicatli pœna , ut prediâa 
adimpleaiis , attendatis, & obferve- 
tis: Alioquin excftminunicationisfen- 
tentiam in vos profierimus in his 
fcriptis. Et vos. Domine Patriar- 
cha, Archiepifcope, Epifeope, vel 
Eleae, Tultis , quod per nos Cleri- 
coa, vel Notarios Camerc, qui fui- 
mht hic prxfentes , de preminis om- 
nibus & lingulit fiant unum vel plura ^ 
publica inftntmenta. s 
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COPIA LIT TE R ARUM 

f 

REGIS SIGISMUNDI 

* 

jdJ B or me s Bohemi/t foventes memoriam Hus. 


jînno 


S IgtTmundas Romanorum & Un- 
gariz &c. Rex , Nobilibus Larc- 
koni de Crauvarn, Capiianeo Mar- 
chionatus, B<)tzkuni de Cunflat alias 
de Podiebrat Cieiikoni de Warten- 
berg, & (ingulis aliis Baronibus, Militi- 
bus, Clienribus; per Regiiuin Bohemiæ 
&MarchionatumMoravizad hancpar- 
tem collieaiis tidelibus nobis dilcâis 
Gratiam Regiam , & omne bonum. 
Nobiles bdcles dileâi bene nullris 
memorial ibus inlîdec , qualicer ante 
icmpora Regnu in Bohemiæ & terra 
Moravia: gucriis aggravatæ fuerunt. 
£tiam vos bene "notati» qaomodo 
circumeirea vicini fupradiâis terris, 
non muliùm boni faveiit, &H fortaf- 
Es aliqualis iplis darctur occaEo , li- 
benter in ipfas & in ipfos vice verfa 
manus emitterent. Deiiique Edeles 
_ dileâi audivimus & quotidiana r«la- 
' tione audimus (quod xdepol doleiir 
ter feribimus) quomodo vosDomini 
in Bohemia & in Moravia divilioncs 
facitis, partes roventes & difponitis, 
nefeimus tamen quare. Et fortaffis 
fi vicini circumfedentes bencvellent 
vos tamen inter vosmet ipfos difpo- 
nitis & cogitatis illas terras guerris 
dedruere.Dequo fummè dolemus quia 
intelligimus im6 cognofeimus , in 
jaâuram & prœjudiciuindignitatis fe- 
reniflimi & chariffimi Fratris nottri 
vergere. Vcrùm antiquitus fie deduc- 
tum efl quôd nullus Dominorum in 
Regno prxtcr voluntatem Regiam 
deberet aliquas tigas feu fcederationcs 
inire neque facerc. .Sedfiunus ad al- 
terum aliqualcm aâionem fe habere 
prxtenderet, hoc deberet' coram Rc- 
gîa Majeftate . & juris tramite , fed 
non gueiüs aifeuti. & difeerni. Si 
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ver6 hoc facitis propter Magiflrum: 
joannem Hus,(nam,licut pereipimus, 
alii partcmHus fovetis, alii verônon) 
feire velitis ut cùm Hus primé inBo- 
bemia noininatus fuit, nofque intcl- 
leximus quod propter ipfumpartialita- 
tes incœperuni tenere , llaiim vobis 
dilplicuitqualiprxfcivimusqu&dexin- 
de error multus fequeretur, & quod 
non fadtè deduceretur ad bonum <i- 
nem. Et Sacrum Coiicilium in Confr 
tantia iiichoatum fuit,dt nus prxfen- 
limus quod Hus ibi etiam véllet intc- 
relfc fuimus plurimùm gavifi, & fpe* 
rabamus quod propter ipfius adven- 
tum quodquc.de omnibus bis in -qui» 
bus ineufatus fuerat cipurgare te de» 
beret, & quéd propterui umnes feru- 

f uli in Bohemia cetfare debuiircnt. 
nterea nobis adhuc in partibus Rheni 
cti(lentibus,pervenit ad Conftantiarn, 
& ibi fuit arreliatus, licut de his jam 
fufficienter cilis informati. 

Verùm fi priùs ad noftramCelfitu- 
dinem applicuilTet nobifeumque ad 
Conilantiam proccflillct, foriaffisnc- 

f otia fua aliurnhabuilfentprogreflutn. 
ItDeus novit quôd tanto dolore fui- 
mus attriti propter Cafum fuum qund 
etiam verbo bene eiprimi nonpoteA. 
Sed etiam omnes Bohemi qui nunc 
temporis nobis aderant benè perpen- 
derunt quomodo nofiram follicitudi- 
nem pro ipfo interpo;uimus quôd_^ 
pluries furorc permoti de Concilio" 
eiivimus; Immô veriùs ipiius parte 
de CoiiAantia rcceilinius , quousque 
nobis intimaverunt dicentes Si no- 
Inerimus admittere,quod juAitiapro- 
fequatut in Concilio quid tune in 
loco facerc debeant? Sic cogitas imus 
quod in hac pane jjuu nihii facerc 

pa- 


ît Huti 


Digitized b\ 


ad È atone s Bohemié. 773 


lorA'iutias. Neque etiam licuit no- 
us ultcriùsjpro hoc negotio looui, 
uia extndeConciliumtotaliter fumet 
irrolutum. Etiam ibi in Conllaocia 
non funt dumtaxat unusv«l duoClt- 
rici , rcrùm funt & crant tota de 
Chriilinnitate Ruui^ » iPtincifwm 
Ambaflîaiores prclcFiim «T qtfo jain 
Reges & Principes Pétri de Luna obe- 
dientes nobifcuin unit! font , tune 
omninô nihil aliud tenemusnifîquod 
hoc Sacrum Concilinm bono & reflo 
ordine procedit , h eubernatur. Et 
fi velletis ità feriofê & rigide partem 
Hus fovere & defendere , hoc eflet 
vobis nimis difficile quod dcbcrctis 
vos totîus ChrilHanitatis Congréga- 
tion! npponere. Et ficut audivimus, 
tune jam talitcr incepifiis , cum def- 
tihatione cujusdam literæ ad Conci- 
lium, multis pendentibus figillis fi- 
^llatx, Confunddnres &calu'mniantes 
Concilium propter'Hus ftipri dic- 
tum , quoique Condlium contra 
vos talitet provocatis, quOtTefiisiam 
de fafto eifati pro oppofinone 
fupradiâa. Et fortafle rîgore jnrfs 
contrà vos procedetur. Et fi non 
obtemperath fient obcdîentes filîi , 
etiam fortaffis & Crucem cpntrà vos 
obtinere poteritis. 

Ex quibus prasmîffis- majora dlfcfî- 
mina « fcandala fequi pollênt & ori- 
ri. De quo cordialitcr dqlcremus. 
Etfi nunc ad rollendum hoc, tiben- 
rer veltemiis partes nofiras interpo- 
nere.timeinus ne fortaffis veniremus 
nimis. tardé. Ide6 atfeâuofé d vobis 
omnibus, flt a vcllfo quolibet dcllde- 
ramus, rogantes quatcnùs confidcrc . 
tis quilibet fub confeientia, & hono- 
re, utrum hoc fit congruum & ho- 
nelhim , quod propter præmiiTa inter 
vos debcatis difponerc , quodque 
propter hoc Régna &Tcrræ periculis 
dt devaftationibus debeant fubjici , & 
delifiatis à talibus ligis Sc confpira- 
tionibus. Nam valdè indignum ar- 
bkratnur (fient prxmittitur) quod ali* 


quis cum aliquo prxter fui Domini 
voluntatem, quoqno modo ligas ini- 
re, de difponere debcatis. Ex quibus 
quidem ligis partialitaics oriunturdef- 
iruâiones & dcVadationcs terrarum 
poil’ fc trahentes. Et unufque vef- 
trûm in fuprà diâo fratre notlro cha- 
riffimo Domino fuo, & injure fi al- 
ter a<f alterum aliquam aâioncm ha- 
bere prxtendcret , contentetur. Pr*- 
rereJ fi ilta caufa propter divifionem 
fuprà didam, elTet ita grandis & ar- 
dua, quod nofira ad hoc interpofitip 
efiet inopportuna, fcîatis quod onos 
hmosmodf laboris gratanter volumus 
altumerc, & caufam veilr* divifionii 
ex utraque' parte libenter examinare : 
Et fperamus quod iuter vos bonum 
medium tangeremus. Et quod ex 
tali media vos & terrx fuprà diâ® 
permanebitis in bona pace- Deniqne 
de ftatu Clericorum , feimus quali- 
ter tempore nofirorum Predcceffo- 
rum tentum fuçrit. Quorum velligiis 
(volenrc Domino) etiam nos inhærere 
volumus, & Eccicfi* Sana«Dei ad- 
hxrere , non advertentes quàscunque 
novas adinventioncs. Et de ftatre 
nofiro chariffimo limîlitcr prxfumi- 
mus, quod etiam EccIelixDci faiiÀx 
adhæreWr. Tuneque Clerici inter fe- 
meripfos fe corrigent , prout fciunr , 
babent ipforum Supçriores ad quos 
talis correfHo pcrtinerc dignofcitur. 
Etiam habent Scripturam l'acram pr* 
oculis, cujus interpretationi ipforum 
eil intendere , nobisque limplicibus 
non licet , prput neque poffiimos 
Scripturx Sacrx profunditaiem invef- 
tigare. _ Et confidimus de vobis qnôd 
nobis in _hac parte anendetis quia 
confideratis fingulis aliud fentire non 
poflTumus, nili quod hoc fratri nofiro 
chariffimo fuprà diâo , 6c vobis ad 
utilitaiem & hoiiorem, ac terris fu- 
prà di£Hs adpacem & tranqaillitatem 

f ratam & jucundani nobisque deli-- 
cratiffimam v^di cedcc. 
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Pag-9- 1.4. à^. lifei, Prmtei. 

P. 14. 1.19. lifex, Cohcz. 

P. 3f. I.iS. lifei, Domimic. 

P. 41. 1 . 10. i fin. après ces paro- 
les, , ajoute! ,p<«r l'arrivât. 

P.4Z. l.j-.&p.&M. I. ii.ttAmuci, 
lifei du Pmi tu Vêlai. 

P. 47. 1. 30; /»» Prt-f, lifei fin Beau- 
Pere. 

P. 64. 1.8. après ««•»•/«»<«, ajou- 
te!, Jean Hmau fufpiue , tÿ y«» garda 
fendjnt quelques auu/ei. 

. P. 7f. en marge Jean Cbarlitr , 
syoutc!, 0» Pappelliit Gerfiu. 

P. 98. 1.31. lifez, Cefjiou. 

P. ipO. 1.9. après, manière, met- 
te! , quand il ternie. 

P. ip3. 1.4. yî«. après, dites, met- 
te!, le. 

P. 16 t. 1 . 6 . appe lièrent, liCn, avaient 
appelU. 

P. 186. I. !!. après, trausparter , 
mette! , à pied. 

P. 193. I.li. lifel, hardis. 

P. ipf. Sommaire 1.4. <»^yîe,life!, 
pr/Jlde. 

P. 198. l.!t.-lîfe!, qu'il m'arrivât. 

P. al 9. 1 . 4. lifei, n'a point inter- 
dit. 

P. 139. marge , après , mauvaife, 
lifei voye. 

P. x68. 1.9. fai, lifci. Lai. 

P. 194. 1. 1. efficnnefait, Sclifet 
fourrait bien être. 


ATA. 


P-3f3- ôter, /4T. 

P. 385'. 1.8. liCn, fe gorgeait. 

P. 396. t. a. à 6n. li^z, Sti/ie. 

P. 4P7. 4j 8. & pu tout au lien de 
Duglas liün DIngaJf. 

P. 467. ).a3. au lieu it banderole, 
lifet, bannière. 

P.j^68. â la marge. Ziebard lifet £- 

P. 479. l.aj. après, Concile, ^op- 
te! , fur des affaires purement Eeele- 
/uniques. 

P.P31. 1.9. au lieu de, mais, lifez, 

P. y46. 1 . 8.’ lifez ,^tant. 

P..f 47 . 1.3 >i lifw. I<t- 

P. ppo. 1. f. à un. lifez, 

P. p6a 1 . a. btei,GafparddeSeblieb. 

P.J77- l•4• après. Manuel, ajou- 
tez, Palealagne. 

A ta même page, en muge fécon- 
dé citaüon, après liiez. Con- 

fia Hift. de Canjlantinaple. 

A la mèmep^e t.9. è fin, au lieu 
de Provinciales , liiez, Paraiffialet. 

P.f78. 1. 16. après, eft, lifez, 44 - 
Ue. 

P.j80. 1.13. ôtez, nnjtffie. 

P. f 99. au vers Latin, lifez Ramanam. 

P. 6a6. muge première citation , 
après II. mette!, Praleg. 

P.64f. 1.4. ifin aulieudediürarr/, 
lifez P/etmet. 
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ouvicieufes, félon J.Uus. 217 

Ad0imles Seâaires. ySp 

Ils font détruits par Ziska. ibû. 

Admur (Alamati) Cardinal de Pifc, 
foD Mémoire touchant la Réfbrina- 
tion. 6y3 

,Æjumy voyez, Sylvûu. 
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Ailli (Pierre d’p Cardinal de Cambrai, 
arrive i Confiance. 41 

Scs negotiations. Md. jt 644 

Il efl Commiffaire de J. Hus. 41 
Son Mémoire touchant la Réfor- 
mation de l’Eglife. 43-44 

Il prélide i la troiüéme ScfTion. 9f 
11 foûtient qne le Concile peut dé- 
poferlePape. 131 

Il établit la Supériorité des Conci- 
les fur les Papes. 1 34 ‘ 

Il argumente contre J. Hus.aoi. 107 
Il cenfure J. Hus. 21 y 

Exhortation qn’il loi addreffe. 224 
Ses dcmélez avec Jean Petit. 313 
Il eft reeufé dans cette affaire. iy7 
Il efl aceufé d’berclîc. Md. & 3zy 
Il efl menacé par les Anglois. 436 
Son Traité de la PuilTance Eccle- 
fiafliqne. . 41 y 

Il veut. qu’on élife un Pape avant 
que de reformer l’EgUfe.474.47y 
Son Traité touchant la réfbrmation 
de PEglife. 644 

Caraâerc de certains Papes, félon 
lui. ihd. 

>fi>, l’Air deConflance fort bon. 83 
Le Pape veut changer d’air, i^ri. 97. 

•'3 

Alamémd Evéque de Condom , fon 
Ouvrage touchant l’Union & laRé- 
formaiion de l’Eglifc. 626.632 
Albanie Le Duc d’Alhanie Regrnt 
d’Ecoûé en l’abfence du Roi. 428 
Albert Scholaflique , furnommé le 
Grand , partage la Chrétienté. 434 
Albert, voyel , Anfirube,Meklenh»nrg, 
Saxe. 

Albert'lH. dernier Elcâeur de Saxe 
de laMaifon d’Aiihalt 463 

Alençon (Cardinal d’) donne l’Evéché 
de Strasbourg i un Laïque. 347 
Alexandre lll. Sa Bulle touchant les 
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maars des Ecclefîftfliqnes. 64^ 

jtkxânJrc V ^ élu SU Cpodle dePifc. 

4 ■ 

Il veut arrêter les progrès du Huf- 
fitifine. ‘ Ï3 

II fut fort favorable aux Moines, 

68b 

Il élude la Reformation. 631 
Sa mort. 63a 

Jean XXIII. accufé de l’avoir em- 
poifonné. 4. 1 73 

vtl/imjf. Roi d’ArragoiJi fuccedc à Fer- 
dinand. 385’ 

Son xéle pour l'Union de l’Eglife. 

iHd. 

II reconnoit le Osncile. 390 
Il écrit au Concile. 406 

Il y envoyé une AmbalTade. 408 
Demandes qu’il fait i Martin V. 

- 

Ils fe brouillent enfemble. thd. 
Âllcmmids. Ils quittent rUniverlité 
de Prague. ai 

Ils preflent la Ceffion de Jean 
XXlIl. 7f 

Ils font renouvel 1 er la méthode 
d’opiner par Nations. 17a 
Ils fe plaignent de la lenteur de la 
Reformation. 

Leur Apologie par Nicm. 393 
Ils font accufei de Hullitirme. roq 
Ils lé juAilicnt & preflént la Ré- 
fortnation avant l’éleftion. yo? 
Ils con Tentent i la Réfortnation 
avant l’élcâion. yii 

Ils préfeutent un projet de Réfor- 
mation. y6a 

Avantages de l’Allemagne. 309 
Caraâere de cette Nation tiurqué 
par elle-même. 5’09 

Bâtard du Roi deChipre. 174 
jimbroift (St.) défend la Simonie.670 
Àmtdée. Voyet, S-runye. 

ÀmitHs. ïntrevûc dans cette Villeen- 
tre les Princes de France & le 
Bourguignon. 138 

Ax 4 (Ut. Lettre fuppofée â ce Pape. 

'33 

•Anttamit, voyci Anttchrift. 

ÂHgltttrrf. Etendue de ce Royaume. 

4 f 4 

Aoÿ'X- Leurs Amballâdeurs arrivent 
au Concile. 4a 


lis ^pofeBt d’arrêter le Pape. I81 
Leur Union avec Ici Alleinans. 

«• * ' ihid, 

II arrive de nouveaux AmbalTadeurs 
d’Angleterre au Concile. 413 
Ils ne fouflrent point que les Car- 
dinaux polTedent chez eux aucun 
bénéfice. yiy 

On leur difpute le droit de faire 
Nasion à part au Concile. 414. 

447 

Leur Plaidoyer U-deflus contre les 
François. 4^3 

Ils gagnent leur procès. 45-6 
Ils célèbrent la fête de Thomas de 
Cantorberi. 43a 

Ils introduifent en Allemagne l’u« 
fage de la Comedie. 440.441 
Ils (e détachent des Allemans. yoç 
A»j<m (Louis (T) Roi de Naples, con- 
current de Ladiflas. y 

II remporte one viâoire complété, 
& n’en fait pas profiter. Md. 
Le Concile de Pilé juge en fa fa- 
veur. Md. (t 373 

Il protelle contre Jaques de Bour- 
bon & Jeanne 11 . qui prenoient 
le titre de Roi de Sicile. 410 
AmuUi foûtenues par Pierre d’Ailli. 

410 

Gerfon traite les Annates de Si- 
monie. qqy 

Le droit des Annates foûienu par 
les Cardinaux. ÿaq 

Mémoire des François contre les 
Annates. Md. (g" fuiv. 
AimedeCWei, fécondé femme de La- 
dillas Jagellon Roi de Pologne. 

45'7 

Amihat Cardinal , Gouverneur de 
Rome pendant la vacance. gyz 
Axemrmt. Lettre Anonyme contre 
l’Empereur, le Cardinal de Cam- 
brai, & Gerfon. 313. 314 

Mémoire Anonyme dans l'affaire 
de Jean Petit. 31 y 

Lettre Anonyme â l’Empereur fur 
la Réformation. 6 ff 

Antecbnjl. 'Anatomie de l’Antechriff. 
Ouvrage de J. Hus. 287 

Le Pape eft pris pour l’Anicchrift 
par Jean Hus. 288. parWiclef. 
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Par les Flagellants. qkf 
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Amittbt (Jetn Patriarche <T) il ell 
fufpeâ i Jean XXIII. ^3 
Il eti Mrtifan des Papes. Ht/. 
Il réfuté le Difeours de Gerfon 
tonchant la fuperiorité des Con* 
elles. 89. 133. 13P 

Il s’en dddic. r34 

Àmttfûptt. Aucun d'eux ne doit dtre 
dlû Pape. >90 

AmUtim (St.) l’un des Inftiiuteurs de 
l’Ordre Monaflique. 684 

AntouiK (St.) Archevêque de Flo- 
rence", Hifiotien du XV. Siecle. 

607 

Aptcrypb*s. Pièces Apoerrphes blâ- 
mées. 6i6 

i#pe/<IK(e de Jean XXIII. par lui-mê- 
me. > 9a 

Apologie du Concile. lia. 1x3 
Apologie pour l’Empereur par 
l’Archevêque de Tours. 3y9 
Apologie pour le Duc de Bourgo- 
gne. Voycî Pttit. 

Apttrtj. Ce que c’ell en Droit. 131 
Àfft! de J. Hus i J. Chrift. On lui 
en fait un crime. 10p. 217 

Arc^ê<l»*t , quelle e(l l’autorité des 
Archevêques fur les Evêques. 

414 

Trait contre eux. 41 p 

Aretùi (Leonard) Secrétaire de Jean 
XXIII. 4 

Témoignage qu’il rend i ce P^ 5 * 

Son redt touchant la Conférence 
de Lodi. 8 

Lettre que lui écrit Pogge. 397 
Arftw, les Suillès s’en emparent St 
le gardent. 1 20 

ArUl^p , montagne du Tirol où tombe 
le Pape. 1 7 

Arnugmac (Bernard Comte d’) fe dé- 
tache de Benoit Xlll. 412 
Il ne parole perfonne de fa part au 
Concile. 476 477 

Il eù fait Connétable de Trünce. 

ihd. 

AntagoniHc du Duc de Bourgogne. 

• tbtd. 

Il s’oppofe à la paix. .. 601 

Aruarnd (Antoine) fon Traité poll- 
hnme touchant l’autorité do Con- 
‘ elle de Condancc. Pref.^.XWl. 
Anmdel, Archevêque de Cantorberi , 
. Tom. II. 
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condamne les Livres de Wiclef, 

«43 

Arregon, le Roi d’ArrMon parent & 
proteâeur de Benoit XIII. 6 t 
Arrivée des AmbalBdears d’Arra- 
gon an Concile. 408 

Ils s’y unilTent. 421. VojnPnuf- 
tatimt, 

Artés, voyci Potr/e. 

Affajftttats commis en Lorraine. 199 
â Confiance. ppp 

Ajjèmil/c, voyez Paris. 

J/l (Evêque d’) envolé en Hongrie. 

312, Voynrerrne. 

Attroupnustts défendus aux Flagel- 
lants..' 489 

AmUetues de J. Hus tnmoltueuïi^ 

200 

AndiitttTs de Rote, leur nombre, pt 
Astdiunr de la Chambre â Avignon. 

670 

Asafnfle, honneurs rendus à cet Em- 
pereur font transférez â St. Pier- 
re. 6V2 

Attgujlin (Saint) cité par J. Hus. 210. 

212. 218. 221 ' 

Son fentiment fur les Prières d’un 
mauvais Prêtre. tpi 

Reflexion for ces paroles de St. 
AugoAin, (T«i, isf f" l’as maap/. 

498 

Paflage de ce Pere contre l’homi- 
cide. 316 

Aventim, fon jugement fur le fujet de 
Wencellas. 431 

Avignon , Papes d’Avignon. 3. 670 
Avoine, Quarante Maldres d’avoine 
données. au Pape par la ville de 
Conflance. r8 

Anrtiien , premier Empereur qui ait 
porté le Diadème. p6i 

Asyh-ieie (Albert d’) arrive â Conf- 
tance. 41 

AnJIriche (Erneft d’) s’empare du Ti- 
rol. 160 

11 déclare fa fofimillion an Conci- 
le. / 377 

Le Concile lui répond obligeam- 
.. ment. 378 

AnJIriche (Frideric d’) Capitaine Gé- 
néral des troupes du Pape. 17 
Il s’engage â favorifer fon évaCon. 

iHd. 

Son arrivée à Conftance. l ..83 
Fffff fl 
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U nie de vonloir fevorifcr le Pspe. 

ilid. 

Pour y rdüflir il donne un Tour- 
noi. 84 

Il fuit le Pape dans Ton évafion. 8y 
II cil accufé de trahiroii,& cicd. 88 
Il ell mit au bau de l’Empire. 1 ao 
Il fe difpofe à faire fa pais avec 
l’Empereur. 137 

Il revient à Conliance. 130 

Il fait fa paix avec l 'Empereur. 1 y s. 

^S9 

Il demeure en ôtage è Conliance. 

160 

11 s’en retire clandellinement. ^77 
Il e(l remis an ban de l’Empire. 

• * 44 ^ 

Il ell cité. 44 1 

Il fait fa paix. 60^ 6of 

11 veut faire aüâûlncr l’Empereur. 

ibid. 

11 meurt. 606 

B. 

, t 

B A D E (Burchard Marquis de) par- 
tifan de Jean XXlit. 17 

Bttibmm (Bohuflaus) Jefuite, Hillo- 
rien de Bohcme. PreC. $. XXIX. 
Son témoignage fur J. Hus. 20 
Son Jugement fur l’Empereur, yzo 
Baptême , fentimeiu de Gerfon fur le 
Baptême. 409 

Formule du Baptême. j’5’7 

Le Baptême peut être adminillré 
par un Juif êe par un Payen, fé- 
lon Maurice de Prague. yyS 
Bapiijie, tête dé Jean Baptille vendue 
par Jean XXIII. 174 

Baptftoitmj (Bernard) Bcncdiâin. 11 
donne une idée adreufe du Clergé 
dans un Sermon. 494 

Bar (Louis de) Cardinal. Il n’étoit 
pas au Concile. 5-33. Voiex Lan- 
dùlpbe. 

Barbe, Epoufe de Sîgifmond. 47 
Bajle, ce Canton s’accommode avec 
l’Empereur. ■ > J73 

l’Evêque de Bath Envoyé d’An- 
gleterre, arrive an Concile. 42 
Baviert (Jean de) Evêque de Liege. 

607 

Il n’ell que Soufdiacte. ebtd. 

U foAtient des guertet pour le 


maintenir dans Ton Evêché. MJ. 
Il s’en défait. ibid. 

Il obtient difpenfe pour fc marier. 

608 

Bavière. Demêlei des Ducs deOavie- 
rc. yo2. 503. j-5-4 

Bavière (Henri de) blelTe i utort Louïs 
fon Coulin. yi7 

Il s’enfuit de Conliance. ibid. 
11 ell condamné i être mis au ban 
de l’Empire. ibieL 

L’Arrêt ell furfis par l’intercclllon 
de l’Eleêleur de Brandebourg. 

ibid. 

Bavière cLonïsde) d’ingollladt, Am» 
ballâdeur du Roi de France, êit 
fou Beau-Frere. Son caraélere 
violent & hautain. yo2.yi7 
Il intercède pour Frideric d’Aullri- 

' *37 

Difeours qu’il lui tient. Md. 
Il cd ennemi du Duc de Bourgo- 
gne. 2JO 

11 mfulte Henri fon Coulin. 7-17 
11 cil dangereufement bledé. Md, 
Il demande Jultice au Pape. yqa 
11 s’attire la difgrace de l’Empe- 
reur. yof 

fievi'rrr( Louïs de) Empereur, fe décla- 
re pour les Freres Mineurs con- 
tre Jean XXII. éSy 

Beaimevem (Guillaume de) Doêleur 
de Paris, député au Concile. 24S 
Beaafurt, voyea M'iuchejîer. 

Bede, le vénérable, propofe un Cycle 
pour régler la Fêie de Pique. 695- 
Begard, fanarique brûlé i Erfotd.483 
Begardi Scâe. 482 

BegHines fuQjcâes d’hetclic. 6>3 
Beiiirmin, lèntiment de ce Cardinal 
fur lesimmunitez Ecclcliatliqucs. 

4f6 

Il cl) réfuté. Md. & 61 2 

BenediHimi , leur InDitution. 442 
lis dégénèrent. 4.44 

Leurs richelks. , ibid. 

On entreprend leur réforme inuti- 
lement. . Md. 

Ils aliemblent un Chapitre. Md, 
zélé d’un feùl Benedidin pour la 
teformation de l’Urdre. 44^ 
lis doivent avoir pour vilitcuis des 
Abbez. Md. 

■ 11$ ne doirent avoir que tachevatu 
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chican. Hid. 

Bfnejiets Ils ne fe doi- 

vent négocier, ai donner i ferme. 

346 

Contrad que fait le Pape avec ceux 
qn’il pourvoit de quelque béné- 
fice. fiS. p9 

Bénéfices incompatibles défendus. 

H' 6fo 

Leur pinrtiité condamnée O60661 
Betmt , fa Kcgle quand introduite. 

Btntit , Abbé d'Aniane, Auteur du 
Code Monafiique. itid. 

Btinit A’//, partage qu’il fait de la Chré- 
tienté. f 484 f 3 

Brmtit XIU. La France le Ibnllrait 
de fun Obedience. 618 

Il efl dépofé i Pife. 3 

Son Ubedience. 4 

Son Caraâere , & abrégé de fon 
Hiftoire. 60.61 

Set Légats arrivent i Conllance.6i 
Il fe retire de Perpignan fans atten- 
dre l’Empereur. 3x9 

11 envoyé i l’Empereur des deman- 
des dérai fonnables. itid. 

Il retourne i Perpignan. 3f4 
Il foûtient dans une Harangue de 
fiz heures qu’il efl le vrai Pape. 

3f4 

Il quitte Perpignan , & va i Coliou- 
re, où on le pourfuit. ibid. 
Ses menaces. 3y6 

Il va i Paiiifcola, où on le fom- 
me pour la derniere fois de cé- 
der. ibid. 

Sa réponlè. 3f7 

On lui reproche des erreurs. jyS 
Propofitions de l’ObediencedeBc- 
noit envoyées contre lui i Nar- 
bonne. 3J9 

11 excommunie tous les jours le 
Roi d'Arragon. 366 

Le Concile nomme des Commif- 
faites pour procéder contre lui. 

4»3-4M 

Chefs d’aceufation. ibid. 

Témoins. ibid. & ^61 

Il plaide fa caufe devant les Dépu- 
ter du Concile. qyo 

Mot de Benoit i (es Députer, qya 
Repartie des Députer ibid. 

Uefteité. 4rs.45'a.46i. 471.473 


779 

Il efl dépofé. 491 

Il pci fille dans fon opiniâtreté. ^71 
Deux de fes Cardinaux reconnoif- 
fent le Concile. tbid. 

Sa mort. ibid. 

Bertmger , fa retraélation expliquée 
par J. Hns. 281 

Brrg (Guiliaume de) Evêque de Pa- 
•I derborn Laïque. 347 

Son ignot ance. ibid. 

Elu Archevêque de Cologne par 
Greguift XII ibid. 

Soûtenn par Adolphe Doc de Berg. 

4»7 

Il fe marie & quitte fon Evêché. 

347 

Bernard (Saint) palTa^e de ce Père 
contre les exemptions des Moi- 
nés. 339. 340 

Contre la coirupiion desEccleiiaf- 
tiques. 334 

Sa Lettre i Eugene III. ai a 
Idée qn’il donne d’un bon Pape, yo 
Bernard de Luxembourg , fon Cata- 
logue des hérétiques. 146 

Befanfon, Privilège des Archevêques^ 
de ce lieu. 248 

Thibaut de Rougemont, Archevê- 
que deBefançon , Député du Duc 
de Bourgogne au Concile, ibid. 
Betbiebem fCtinpeWe de Prague célèbre 
par les prédications de J.Hus.ai. 

23. 29a 

Elle efl interdite par l’Archevêque. 

23 

Les Hufîites s’y alTêmblent en l’hon- 
ncar de J. Hus. 330 

Biberftein (CÀimtcde) Gouverneur de 
la Marche de Brandebourg en l'ab- 
fence de P'ridaric. 466 

Bifjèxtile année, ce que c’efl. ^6 
bhndel, fon Hilloitc du Calendrier. 

69s 

Babeme, origine des troubles de' Bo- 
hême. 21.22 

Bohémiens policea par les Alle- 
mans. 393 

. Lettres des Grands de Boheme i 
l’Empereur pour demander l’é- 
largifTcment de J. Hus. fî-îô 
Lettre des mêines au Concile lut 
le même fujet. 171.17a 

Ils plaident au Concile la caufe de 
Jean Hus. - igo 
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Ils rcïtcrent leurs inftances pour U 
liberii de J. Hus. 196 

Ils reprochent auConcilele fuppli- 
ce de J. Hus. i 330 

Apologie du Royaume de Boheme. 

31 * 

Bok» , Cardinal , fon rcntimcnt fur le 
Canon de la MelFe. 701 

BmoKMi Jeluite , fon Hiftoire Métal* 
lique des Papes. yqy. 5-46 

htmfaceyill. la ProfefTion de !• oi.pf y 
Il excommunie les Cdlonnes. ^37 
Btmifact IX Simoniaque iniigne. 4 
Inventeur des Annales. yzi.ôif 
Sa Simonie dnorme. 671 

Partifan de Ladiflas de Hongrie, zi 
Contraire i Wenccllat & à Siglf- 
inond. iM. 

. Il expédie une Bulle avant fa Cnn- 
fecration. y43 

Il meurt. 6t 

Benifact Pape, furnommé le Martyr. 
Son mot touchant la fouveiaine 
autorité du Pape. 133 

Bnfiiie, Hliiabet, Reine de Bofnie, vient 
’ avec l'Empereur à Confiance. 47 
B>mlofne , Jean XX 111 étudie dans 
cette Univerfité. . 4 

Elle prononce pour la fuperiorité 
des Conciles. 118 

L’Univerlité de Prague formée fur 
leniodcledecelleâeBoult^e.zz 
BohIsmom tyrannifez par Jean XXllI. 

4-*73 

Ils recouvrent leur liberté. 366 
BiiurioH ( jaques de ) Roi de Naples 
envoyé au Concile. 3yz 

BuurdeaHM ( Bernard Archevêque de) 
envoyé en Arragon. 749 

£««r/*xi>e, (Philippe le Hardi Duc de) 
protège Jean de Brogni. ty 
Il n'apptouve pas les confpirations 
contre le Duc d’Orléans. 389 
Beurpgme (Jean Duc de) fait aflâflî- 
ner le Duc d’Orléans.. Z38 
Il l’avoué & s’enfuit. ihJ. 

11 rentre dans Paris & fait fa paix.fi. 
11 efl déclaré ennemi de l’État, & 
fe retire. Z41 

Il revient. ' ibiJ. 

11 appelle en Cour de Romedu ju- 
gement de Paris. 147 

11 écrit au Concile pour fe dif- 
culper d’avoir favorifé Jean 


LE 

XXIII. ' 249 

11 fait des plaintes contre Louis de 
Bavière. 2yo 

1 II écrit au Concile pour fe julliner 
de l’accufation d’hérélîe. ibid. 
Il écrit contre le Comte d’Arma- 
gnac. 477 

Ses Ambaflâdeurs difputent le pas i 
ceux de CalHlle. 493 

Brabant , ce Pais ^primé par la Simo- 
nie de Jean XXIll. 176 

Braccto de Peroufe , Général de Jean 
XXllI, donne la liberté auBon- 
lonnois. 366 

Braxtat, Cardinal, l’un des CommiHai- 
rcs dans les matières de la Foi. zr6 
ErattJcèottrg , Fridcric Bnrggravc de 
Nuremberg, Gouverneur de la 
Marche de Brandebourg , 46y 

Il arrive à Confiance. Z18.466 
Il fe trouve aux Scilions Publiques 
avec l'Empereur. Md. 

Il cU envoyé par l’Empereur pour 
ramener Jean XXllI. 160 

11 amené ce Pape à Ratolfcell. 179 
Il imercede pour le Duc d’Auftri- 
che. 15-8. r 79 

Il efl demandé pour Protcâcur du 
Concile. 187 

Il efl fait Eleâeur de Brandebourg. 

466 

Il prélîde aux Etats de l’Empire. 468 
Il marie fes filles. 468.469 

11 accorde Fridcric fon Fils avec 
Hedwige PrincelTe de Pologne. 

469 

Il le nomme pour fon Succefleur. 

470 

Il retourne dans fes Etats. 619 
Sa mon. •• 470 

Son Eloge; > 1 Md. 

Brandebuart ( Jean , Margrave de) re- 
prend Prcmzlaw. 469 

Sa modération. 470 

Bneg, voyez Ligaitx.. 

Brigand puni. ' 401 

Brigandages exercez à Rome. 1 76 
Brigitte canonifée. 67.68 

Britannii]tit,rt:\c de cette Nation pour 
la propagation de la Foi. Bref. 6. 
XXVI. V o'jti Angbit. I 
Broda, Dofteur de Prague, Antago- 
nifle de J. Hus. zoo 

Ses difputes contre Jacobcl.^ Md. 

Bro~ 
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Brtgtii (Jean de) Evêque d’Oftie,& 
Cardinal de Viviers, fon dioge, 
& fes avantures. ly. i6 

Il cil Prdlident du Concile. 196 
Il n’a point favonTc' J. Hus. 131.131 
Bnntfwic , Bibliothèque de ce lieu. 
Bref. XX. 

Ducs de Brunfwic de l’obedience 
de Grégoire XII. 415’ 

Brmfituc (Henri Duc de) fes foins 
pour l’Union de l'Eglife. 417 
II écrit i Grégoire XII , pour l’en- 
gager à ceder. 

II va au Concile. iHd. 

Il y tombe malade , & meurt en s’en 
retournant chez lui. ‘bid. 

Bmafwic (Rodolphe Auguile de) fait 
ramalTer & imprimer les Aâcs du 
Concile de Conliance. Pre/.§.X VIII 
Ü* Juiv. 

Brywolfbe , voyez Searre. 
£«//e/,lesBullesduConcileont la mê- 
me autorhé que celles du Siégé 
de Rome. 311 

BuIleCarolioe. 337 

Faullèté dans les Bulles des Papes. 

643 

Burfeld (St. Thomas de) Abbaye cé- 
lèbre des Bénédiâias dans le Dio- 
cèfc de Mayence. 44y 


C abarets défendus auxEccIe- 
lialliqacs. 680 

CoyeSd», Cardinal, réfuté. 6oi 
Calendrier, Projet de reformation du 
Calendrier propofé i Confiance. 

Ô9y 

A Bâle. 700 

A Trente. 1 iM. 

CahxttMi, branche des Huifites. 5-89 
Calixu 1 , fa Lettre fur la Supériorité 
de l’Eglife Romaine. 174 

Calville (Nicolas de) Ambaflâdcar 
de France au Concile. 88 

Cambrai (Cardinal de) voyez Jilli. 
Camtrieri , cinquante Cameriers de la 
création de Jean XXUI. 71 

Camerùia, Seigneur Italien .envoyé au 
Concile contre Malatefla. 35-3 
Campev, Cardinal, fou fentimenffur 
les Cas refervez. 66y 

Cam»^ Droit CauoD fubflitué â L’An- 


cienne Difcipline. dzq 

Les Papes l’crpliquent à leur fan- 
tailîc. ibid. 

Fauliès mazimes du Droit Canon 
du Concile de Conliance. 30p. 

638. 6y8. 65-9 
Droit Canon du Concile de Conf- 
tance. dyy 

Canons de l’Eglife primitive , ils 
doivent être rét.iblis. 643 

Canon de la Melle reformé. 701 
Origine du Canon de la MelTe./Wi/. 

& 701 

Ses varietez. tkij, 

CiuMuifles, leur fentimcnt fur l’auto- 
rité des Papes. 

Caxaaifatiom, le Concile refufe de ca- 
nonifer quelques Saints de Suede. 
307.308. Voyez Brigitte. 
Caatorberiy. Archevêques de Cantor- 
beri contraires à Wicicf. 141. 143 
Cafitalatiom , voyez Narbonne. 
Capraria, Ifle célèbre par le grand 
nombre de Moines qui l’habitoient. 

413 

Carcajfone, Evêque de Carcaflbne at- 
taqué par des Alfjfiîns en Lorrai- 
ne. 199 

Cardinaux, Confeil des Cardinaux i 
Jean XXJIl. 14 

Ils fe détachent des Antipapcs.zi.il 
Combien Jean XXlll en avoitdans 
fbn Obédience. 17 

Ils font venir Jc.in Hus pour l’in- 
terroger avant l’ouverture du 
Concile. 37 

Ils drcITent un Mémoire touchant 
l’Union h la Réformation. 41 
lis ne veulent point fc trouver â un 
Difeours de Gerfon après l'cva- 
finn de Jean XXIII. 89 

Ils fuivent ce Pape. 91 

Ils reviennent â Conliance. izi 
Us font fuipeéls au Concile, oy. 113 
Us n’aflillcnt plus aux délibérations 
touchant l’Union 3t la Réforma- 
tion. 139.140. 

Us fe déclarent pour le Pape,pour- 
vû qu’il veuille céder. ii8 
Us s’oppolent aux déliber.i;ions du 
Concile contre Jean XXlll. 98. 

99. 100 

Ils obtiennent quelque tempérament 
i ces Decrets. 103.104 

Fffff 3 Ils 
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Ils fe tronven» Jla Sefllion W.Ibid. 
Ils font de nouvelles offres de la 
part de Jean XXllI. 107 

Leur droit à l’éledion des Papes, i py 
llsdtfpofent coiure Jean XXIII. 179 
Aucun d’eux n’cH nommé pour ac- 
compagner l’Empereur en Arra- 
gon. 187.294 

Ils foûticnnent Pierre d’AIIIi con- 
tre l’Evéque d’Arras. jiy 

Origine des Cardinaux. 417.725-. 
» 634. 639 

Leur aKrandincment. 726 

Ils ne font pas Coadjuteurs du Pa- 
pe. ibid. 

Ils font au delTous des Evêques. 

ibid. il 6^9 

Leur orgueil & leur avarice. 634 
S’ils doivent être admis àl’éleâion 
du Pape avant que de reformer 
l’Eglife. 473.474.479.704.707 
Pourquoi ils ont le chapeau rouge. 

471 

Ils préfentent un projet d’élcdion. 

473 

Ils aceufent l’Empereur & les Alle- 
mands de Huflîtifme. 704 

Ils veulent quitter Confiance. 708 
Ils refufent d’obliger le Pape a la 
Réformation avant fon Couron- 
nement. 718 

Ils appellent duMemoire desFran- 
çois contre les Annates. 713 
Ils doivent être pris de chaque Na- 
tion. 762 

Il n’efl pas eflcntiel que les Papes 
foient pris du College des Cardi- 
naux. 736 

Leur nombre, & leurs oualitcï. 762. 

769.049. 663.666 
Cardinal (Jean) Doâeur Bohémien 
HuŒte. 232 

On le confond mal I propos avec 
Jean Cardinal de Viviers, tbid. 
Il fe déclare pour la Communion 
fous les deux cfpcccs. 479 
Cas réfervei au Pape & aux Evêques, 
réglez. 664 

Dans les cas douteux , il vaut mieux 
ne point agir. 489 

Cas où un Pape peut être dépofé.770 
Cajlillam , ils rcfufcnt de fe détacher 
de Benoit. 407 

Ils promettent de s’unir au Con- 


cilc- md. 

Ils font efperer une AmbalTade fo- 
lennelle. 

Leurs AmbafTadeurs arrivent a 
Confiance, & ont audience. 461 
Ils balancent i s’unir. 462 

Ils promettent de s’unir. 474 
Ils s’unillént. 477 

Ilsfc retirent de Confiance, & j 
reviennent. j.og 

Camcbem (Pierre) Envoyé de Bourgo- 

gne- 148 

Il eft Vidame de Rheims. 388 
Il ne veut pasdépofer contre Pierre 
' de Lune. 4^1 

Coures Majeures refervées au Siège 
Apoflolique. 3*7- 3*3 

Elles font ainfî appellées icaufè de 
leur difficulté, & non i caufede 
leur importance. 797 

Il n’ellpas toAjours neceflairede les 
renvoyer an Pape. ibid. 

Caufes qui doivent être portées en 
Cour de Rome. 763. 764 

Caufes que les Papes ne doivent pas 
juger fenls. 678 

Canjis ( Michel de ) Curé de Prague 
adverfaire de J. Hus. 36. 228 
Il prefente des Articles comte J. 

Hus. 40 

Sa dureté & fon iniquité envers J. 
Hus. 198200 

Cekftin III fait recevoir le Canon de 
la Meflè. 703 

Ce/^ùv^Pape, abdique le Pontificat. 

303 

Cendres, on jette les cendres de J. 
Hus & de Jérôme de Prague dans 
le Rhin. *77.397 

Inutilité de cette précaution. 177 
Les Hnflîtcs raclent la terre ou 
étoient les cendres de J. Hus, Sc 
la portent en Bohême. ibid. 
Ceremomal obfervé dans les Sellîons 
publiques. 33 

Maîtres des Cérémonies pour don- 
ner à chacun fon rang. 37 
Ceremonie de l’InvcHiturc de l’Elec- 
teur de Brandebourg. 467 

Ceremonie de la Conlecration 6t du 
. Couronnement du Pape. 744 748 
Cérémonie de fon départ. 618 619 
Ceris, honneurs rendus àCerès irans- 
fere2 à la Vierge. 772 

Cet 
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CéffiM,Ott propofe ItCeffiondci trois 
concnrrents. 31.4f.68.69.7f 
Formule de Ccflion donnée à Jean 
XXIII. 7f.76 

CelTion de Grégoire XII. negotiée. 

6f.66 

Execntée. 163.264 

Jean XXIII. promet de ceder. 76.77 
Il s’en dédit. 78 

On lui envoyé à Fribonrg une for* 
male de Ceflion. 216 

Clmiftt, leur ufage au Couronnement 
des Papes. f4f 

Ceuta, Ville d’Afrique conquife par 
les Portugais. 40f 

ChsIlMiit , le Cardinal de Challant at- 
taché à Jean XXIII. 1 1 3 

Cbamtre Âpoilolique , fon origine. 

<533 

Chtmcellerit y Réglés de la Chancelle- 
rie. f f 1. 737 

Tout le monde s’en plaint, ibid. 
Officiers de la Chancellerie. f64 
Cbanoints, Reglement touchant les 
Chanoines. 681.684 

Leurs déreglemens. 68i 

Leur Inflitution. 681 

Chanoines Réguliers. ibid. 

CbaftUws /^oftoliques. 668 

Cbapitrt de Chanoines. 681 

CbariKtier, anciens Manuferits trou- 
ve! chez un Charcutier. 400 
Cbarletiy, Empereur, Fondateur de 
rUiiiverlité de Prague. 11 
Il s’cil emparé des biens Eccleliafli- 
que$. 287 

Sa Conftitution en faveur des £c- 
clelialtiques. 337 

Son Edit contre les FIagellans.4b3 
Charlti mot de cet Empereur au 
fujet de l’Empereur Sigilînond. 17 
Charles Fl Roi de France, fa mala- 
die. 240 

L’Empereur l’invite an Concile. 12 
Il y envoyé fes AmbalEtdeurs. 41. 

49. 68. 7 f. 77- 148 
Il leur ordonne de faire confirmer, 
ta condamnation de Jean Petit. 

248 

Il fait furfeoir cette affaire. 61374 
Il fupprime les Aimâtes. f 11 

il recommande i fes Amballiideors 
au Concile les libertei del’Eglifê 
.Gallicane. 913. ffo 


Il prd& la condamnation des er- 
reurs de J. Petit. 373 

Cbsrles Fil Roi de France, fon Edit 
contre les Libertez de l’Eglife Gal- 
licane. ibid. 

Cbartres, on y fait une paix plâtrée. 141 
Cbs^ilUm, Doâeur de Paris, mis en pri- 
fon. 193 

Cbs^e défendue aux Eccleliailiqnes. 

680 

Cbiclei , Archevêque de Cantorberi , 
s’oppofe au Cardinalat de Henri de 
Beaufort. ff9 

Chipre, Jean XXIII vend une Corn- 
manderie au Roi de Chipre. 1 74 
Chisem (Jean de) Seigneur Bohemiai 
qui accompagna J. Hus â Conf- 
tance. 19.108 

II notifie an Fape l’arrivée de J. 

Hus. 18 

Il fe plaint au Pape de Ia détention 
de ce Doôeur. 38 

Il montre le faufeonduit de J. Hus. 

ibid. 

Il écrit â l’Empereur pour le plain- 
dre de la détention de J. Hus. 46 
Il écrit iJ.Hus dans fa prifon pour 
avoir fon fentiment fur la Com- 
munion fous les deux efpeces. 

170 

Il va avertir l’Empereur qu’mi veut 
condamner J. Hus fans l’enten- 
dre. 1 99 

Il ell préfent aux audiences de J. 

Hus. 100 

Déclaration hnrdic qu’il fait en fa- 
veur de J. Hus. 107 

Sage & généreux confeil qu’il don- 
ne à j. Hus. ^ 167 

eWriov//, partage général de la Chré- 
tienté. 4ff 

Chrudtfaitd (Saint) Infiituteur des 
Chanoines Réguliers. 681 

Cbryfiilore (Emmanuel) de Conflanti- 
nople, l’un des refiaurateurs des 
Belles Lettres en Europe. 8 
lleft envoyé par Jean XXIII à l’Em- 
pereur ibid. 

Il va au Concile, & y meurt, ibsd. 

& iif 

Sou Epitaphe. tbid. 

Ciltei (Herman Comte de) Beaunerc 
de l’Empereur, arrive àConltan- 
ce. 41 

Son 
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Son Fils fc bit d«nïtmToumoi con- 
tre le Duc d’Auüriche. 84 
Cifeaux prêterez au rafoir pour ôter 
la tunfurc à J. Hus. 274 

Cifleaux , Demélei d’un Abbé de cet 
Ordre i»cc Louis de Bavière. 441 
Clemaxgà (Nicolas de) Secrétaire de 
Benoit XIII. 626 

Son xt'le pour laRétbrmation.iW. 

Il écrit là-dcdus au Roi de France, 
& à Benoit XIII. 

Son Traité de la corruption de l’E- 
glile. 632 

Il foûtient Benoit tant qu’il peut. 

632.633 

Clememt IF, il expédie une Bulle avaiK 
fa Confccration. 5'43 

Clemext l', impofe les Annates en An- 
gleterre. ’ f22 

Il n’étoit pas Cardinal quand il fut 
élu Pape. j-36.642 

ClementFl, fes démélez avec l’An- 
gleterre. yaz 

Sa Conftitution fur le Régime des 
' Cardinaux dans le Conclave. 5-30 
Clément FU opprime la France par 
fes impolîtions. SAi 

Son éleaion jugée nulle. 3^ 
Concurrent d’Urbain VI. 1 

Clémentines , fentiment de Gcrfon là- 
deflus. 290.637 

Clercs de la Chambre ApoQoUque.667 
De la Chapelle. «i' 4 . 

Clergé voyez Ecclejia/lijnes. 

Cleves (Adolphe Comte de) fait Duc 

467 

C/iJ’’r</(Richard) Evêque de Londres 
envoyé au Concile. 423 

Cltifen, Abbaïc de Bénédiélins , ne 
veut pas recevoir la Réformation. 

Cobbem, voyez OJel-CaJlel. 

Ccchl/e, fon HiÜoiredtsHuflltcs rcfi- 
tée. y 7 

Portrait affreux qu’il fait de J. Hus. 

294 

Son fentiment fur la Réfoi mation. 

. - 
Cochmeifter (Michel) Grand -Maître 

de l’Ordre Teutonique écrit au 
Concile. 410 

Coif Thcodolîen , fes Loix contre les 
Moines vagabonds. 68y 

• Cotre, Jean Aboiidi, Evêque deCoi- 


re, bronUIé avec le Dnc d’Aof- 
triche. yii 

Il fe détache des Allemands, iüi. 

Il cll fait Archevêque de Riga.idii.. 
CelUtitu, Droit de l’Empereur i la 
Collation des Bénéfices Ecclefîaf- 
tiques. 369 

Cellege R/formxtoire , étabi i. 257 

College des Cardinaux , ils n’ont 
point de voix en cette qualité. 

139. 140 

Collier Heremie) fou Hitloire Eccle- 
fialliquc d’Angleterre. 423 
Ctlliomre, Benoit s*y retire. 35’5' 
Cologne (Archevêque de) Voyez Berg 
Meurt. 

Ceianne, démêlez de cette Maifon a- 
vec les Papes. ^37 

Colonne (Jean de) Cardinal, fon vo- 
yage en terre Sainte. iiiiL 

Colonne (Otton de) élu Pape. ibid. 
Son caraâere, la famille, fes char- 

„ 6«. f38-n9 

Son injullice envers J. Hus. 286 
Sa Lettre au Roi de Pologne. <-39 
Colonne (Sciarre de) couronna l’Em- 
pereur Louïs de Bavière. 5-37 ^ 
Colonne (Profper de) Neveu de Mar- ' 
tin V, Archidiacre deCantorberi.ôt 7 
Comedie, on repréfente une Comedie 
facrée au Concile. 440 

Les Anglois Auteurs de cet ufage 
en Allemagne. ibid. 

Commandes, ce que c'eft. yôy 

On n’en doit point donner aux Car- 
dinaux. 649 

Cornmijféires nommez dans les matiè- 
res de la Foi. zyô 

CommnnanU , voyez Freres. 

Communion fous les deux efpeces , dé- 
noncée coinmc une hérélie au 
Concile. 167.168 

Origine de la refiitution de la cou- 
pe en Bohême. ibid. 

Décidons des Doâeurs contre la 
Communion fous les deux cfpe- 
ces. 236 

Deaet du Concile li-deffus. 25-3 
Réflexions fur ce Decret. 25-4.2yy 
Communion fous les deux eftcces 
donnée publiquement en Bohê- 
me. 4 fS- 4 f 9 

Approuvée par l’Univerlité de Pra- 
, gue. , , ibid. 

Com- 
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. Combatoë pv Gertbn. 49^ 

Pm Maorice de Prague. ffô 
IncoDvenienta de la Commooion 
fous les deux efpeces. foo 
CtattpMH immaculde, fcntimeiit de 
Gerfon U-delTus. 410 

C*e(l une quedion inutile. 

CmtUtt Généraux , les quatre premiers 
Conciles Oecuméniques mis en 
oubli. 640 

Partage des fentimens fur leur uti- 
lité 7 

A qui appartient le droit de les con- 
voquer. 7 - S. ^9 

Ils font déclarei Supérieurs aux Pa- 
pes. 89.90.91.^.100.104.114. 

, 118.119 

Ils reprdfcntent l’Eglife Univet- 
felle. 90 

Defeription d'un Concile Général. 

ihid. 

Ils ont droit de dépofer les Papes. 

9» 

Laneceffitéd’ea alTemblerftéqucii»- 
rnent. 3.114.649. 

Les Séculiers 7 doivent donner 
leurs fuffrages. 70-7i 

Ils peuvent juger des Caules de 
Morale. 317 

. Ils ne font pas infaillibles. 47 
Un Concile œcuménique n’ell pas 
en droit de difpenlcr perfonne de 
l’obfervation de fes Decrets. 640 
Coneths Provinciaux doivent s'aflem- 
bler de trois ans en trois ans. 678 
Diocefains, tous les ans. iHd. 
Cnciliariur, ce que lignifie ce mot. 

71. 609.611 

ComeUve , par qui l’ufage en a été in- 
troduit. 747 

On choilît, & on prépare un lien 
pour le Conclave. J03. 719 

Loix du Conclave. 731 

Gardes du Conclave. iW. 

Lille des Conclavides. 731 

Régime des Cardinaux dans IcCon-, 
clave. J30 

Negotiations du Conclave. 737 
On ouvre le Conclave pour annon- 
cer l’éleâion du Pape. 5*41 
CoMeordatt de Martin V avec les Na- 
tions. Î78. 749. 778. 766 

Ils font publiez. 614.617 

Les François n'acceptent pas le 
Tom. II. 
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Concordat de Martin V. 778.617 
CmtnÜMMgt des Prêtres condamné. 

617.670.672.6^. 
Il vaut mieux leur permettre de fe 
marier. 670 

CMCMrrewti au Pontificat ne doivent 
pas être élus. 190.641. 

Ctadolmir» (Gabriel) neveu de Gré- 
goire XII, élu Pape fous le nom 
d'Eugene 1 V. 67 

CtirfertiKts, voyez Ltdi & Nùr. 
CoMfeJfiai, fa necellité crue par Jean 
Hus. 181 

CoHfinmuùm refervée aux Evêques. 

171. 173 

CvaraW, Archevêque de Prague,défênd 

i J. Hus de prêcher. 14 

Rend témoignage i l’orthodoxie de 
J. Hus. 27.77 

II ell aceufé d’avoir embrallé le Hui- 
littfme. 77 

Conrad Smith, Auteur de la Seâe des 
Flagellans en Allemagne. 483 
Confitratitn des Eglifes refervée aux 
Evêques. 17a. 173. 701 

La Confecration des Papes noroît 
pas autrefois une limple cérémo- 
nie. 743 

Chanet, cette Ville ell choifie pour 
allëmbler le Concile. 9 

Quelques autres AlTemblées célê- 
bies tenues dans cette Ville, ihid. 
Le choix de cette Ville déplait i 
Jean XXlll. 10 

Prefens de la Ville an Pape. 18 
‘ ConciledeConflance,Idéegénérale 
de ce Concile. Prdf. §. I V. i^ifniv. 
Principales afiTaires de ce Concile. 

3 ‘ 

DiverfesCoovegations avant l’ou- 
verture du Concile. ihid. 

Concile de Confiance indépendant 
de celui de Pife. 18 

Ordre obfcrvé à Confiance pour la 
fûreté & la commodité du Con- 
cile. 70-71 

Dénombrement général des gens 
qui étoieut au Concile. lUd. 
Le Concile de Confiance efi Oe- 
cuménique. Prr/.^XV.&p. 119 
Plus célèbre qu’aucun autre. Prrf. 

fV.&XV.&p.iii 
Il efi déclaré légitime malgré l'éva- 
, , Son du Pape. 88.97.06 
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Le Concfle £ûc l’Apologe de ûl 
conduite envers Jean XXlll.ii». 

II député i Jean XXIII. 8^ 
il lui envoyé une formule de Cef- 
lion. 

Lettre du Concile au Duc de Bour- 
gogne pour l'empécher de favo- 
ri fer l’dvafion de J ean XXI 11- 1 36 
Le Concile notiâe à toute l’Euro- 
pe la depoCtion de Jean XXlll. 

19a 

11 fe referve l’éleâion d’un autre 
Pape. a6f 

11 écrit en Boheme pour notifier le 
fupplice de J. Hos. 306. ao7 
Il écrit i l’Empereur contre Ica Hul> 
lites. 430 

Il t’eil mêlé du temporel det Rois. 

171. 301. 306. 
Le Concile eil congédié. 610 

Fautes de ce Concile Frr/.$.X. (9* 
fuiv. & p. 611 1 

Ct»Jlanü» Empereur, fa donation' 
fiuflê. 614 

Nuilible à l’Eglifc. iy'4. 103.41^ 
Crue par le plus ^and nombre au 
temps du Conaie. 716 

Laurent Valle en fait voir la fup- 
polition. 624 

]. Hus paroit en douter. a 14 

CtuftanUmple , Jofeph Patriarche de 
Conilantinopk envoyé au Con- 
cile. . 776 

Jean Patriarche de Conllanttnople 
député dans l’afiaire de Strasbourg. 

C»vrrJ?.i(;(Wj avant la Scihon 1 V. soi. 

loz 

Entre les Théologiens, favoir, fi on 
formera les Decrets au nom du 
Pape , ou au nom du Concile. 

*3* 

Entre les Prélats , fi on âtera la 
tonfurc à J. Hus avec des d- 
feaux, ou avec un rafoir. 274 
Entre les Nations touchant le Rang. 

429.463.495 
Entre les Anglois & les François 
touchant le Droit de faire une 
Nation i part. 424.447- 

Si on reformera l’Eglife avant que 
d’élire uu Pape. 462. 463.473. 474» 
494- 


' Sur l’afiUre de Jean Petit. 374 375". 

376. 378. 389 
Cmutffnt, il y a det événement con- 
tingens. 15-2 

Cimvtfjmu forcées. On les bUme. 

161. 163 

La converfion cil l'ouvrage de 
Dieu. 268 

CortmiU, Prêtre Huflite, Ton difeours 
en faveur du Roi Wcnceflas.452. 

478 

Ctrrtûtttn det Lettres Apofloliques. 

667 

Catir Ja Rame, fes deportemens. 641 
Son portrait en vert. 646.647 
Sa Réforme. 660 

Caaramae de papier mife fur la tête 
de J. Hus. 274 

Elle tombe pendant qu’on le brûle, 
& il en fourit. 277 

T riple Couronne, quand donnée aux 
Papes. 747 

Caurames /mptrialts. 761 

CaiammtmeM dn Pape. . 747 

De l’Empereur â Aix la Chapelle, 
& à Rome. 39 

Camrtetaijfe , fon fentiinent fur l’opi- 
nikreté. 279 

CvarSnvai, Archevêque de Cantorberi, 
condamne Wiclef. 1 43 

Caaifmtt (Guillaume) Avocat, plaide la 
Canfe dn Duc d’Orléans. 141 
Creervit, PUniverfité de Cracovie 
écrit au Concile. 41 1 

Sa fondation. iM. 

'Craith, Simoniaqoe puni. 403 

CrtmaiUitrt , on attache J. Hus avec 
une chaîne qui avoir fervi de cre- 
mailliere. 277 

Cramant, le Pape & l’Empereur pen- 
ferent y périr par ttahifon. ro 
Crufade, J. Hus prêche & écrit con- 
tre la Croifade de Jean XXlll. 284 
Carea conenbinairet. 657 

Reglement touchant tes CarejE.681 
Ctfa (Nicolas Cardinal de) propofe 
on projet de reformation du Ca- 
lendrier. 7CXJ-V 

Cyrille d’Alexandrie propofe un Cy- 
cle pour regler la Fête de Piques. 

69s 
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D. 

D Acher (Gebhard) fon Hilloire 
du Coacile de Cooftauce. 
Prçf.ÿ.XXI. • 

Il eft relevé. ffi 

Son fcncioicnt fur la violation du 
fiinfcoaduit de j.Hus. fi 
Dalmatiqme. Ornement des DUcret. 

467 

Damin (Pierre) Moine , Portrait qu*il 
fait des Moines. aSf 
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Martin V. l’envoye en Bohême 
contre les Huflites. ypo 

Pemmit , voyez Lauete. 

Ggggg 1 Douth 


7SS 


TABLE. 


PmêoiI»». Voy«, 

I)fffTf(Jean) Chanoine de Wormes. 
Sei Aôei du Concile , Prtf. 

XXIII.dcp.ifû. 
Uni(*Mr, Toyes de la doucenr préfé- 
rables il toute autre dans la con- 
vcrlion des errants. 489 

Prejden (Pierre de) confeille i Jaco- 
bel d’enfeigner la Communion fous 
les deux c^ieces. 168 

Pr»it, voyez , Ctmm. 
ûuha (Wenceflas de) Seigneur Bohé- 
mien , Protcâeur de Jjmu Hus. 19. 

109. 199. 100.167. 
PMkfviMS, fon Hiftoire de Boheme. 

11. 117 

Dmfm (Elliès) Doâeur , fon exaâitn- 
de & fa fidelité. iy9 

Parand (Guillaume) ScbolaQiqne. Il 
explique le Myftere de la Rofe 
d’or. 

, Pyÿi (Gautier) Carme Angtois, fon 
Poème contre le Schifme. 630 

It prêche laCroifade en divers païs 

Aid. 

II reface las Wiclâfiftet. > étid. 

\ 

E. 

E Cc I V», Doâenr, folliciteCha»- 
les Quint i faire arrêter Luther. 

a?» 

EtcUJUjiipitj , Leusa mœurs corrom- 
pues. 331. 334. 338. 339. 370. 
„ . . . 43 f- 436- 614-. «if 

Oppontion des premiers Miniures 
i ceux des Sleeles fuirantt. 633 
Immunité! accordées aux EccIe- 
fialliqucs par les Papes & par les 
Empereats- 337 

lis peuvent pollêder des biens tem- 
porels. 147. 148. 149 

Indécence de leurs habits reprimée 
S 9 J- 6 so 

Reglemans pour leurs mœursw 

6jo 

Moins fideles dans leurs traitei que 
les brigands. 346 

fdiM de Soleil. , 109 

Ecojfoù, ils adhèrent à BenokXlll. 

Ils envoyent au Concile. ^ 
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dn Roi de Chipre. dfii. 

■EvrtHX, l’Evéque d’Evreux attaqué 
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pcieur. 8 

Les Florentins lui ôtent la difpofi- 
tion des Bénéfices chez eux. 

r, « 

Fhare (Pierre) Dominicain envoyé 
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600.601 dre Teutonique. i6t 

FrÊteois. Arrivée des Ambailàdeurs FhJerie J’/tmJirùie , voyez Auflri~ 
de France'au Concile. 77. 82 cht. 

Ils foûtienneht le Pape dans fon FridiTit Ac Mifnie, voyez, Mifait. 
refus de céder par procureur. 81 Frùul, enlevé au Pape. f. 

. Ils ü réonillènt avec l’Empereur. 

82 G. 


S’ils fe joignirent aux Cardinaux 

poor s’oppofer aux Decrets de /^Elase Pape. On lui attribue le 
la quatrième Seflion. loi. 102. VJf Canon de la Melfe. 701 
103 Gtats (Pileus, Archevêque de) fon 
S’ils firent difficulté de fe trouver Difeours furlacorruptionde l’E* 

i la cinquième Seflion. 114 glife. 6 y>. 6 f 6 - ■ 

Ils conteftent aux Angloîs le Droit II exhorte l’Empereur à faire refor- 
de faire une Nation au Concile. mer rEglifu avant que d’élire un 
447 PsÇF- 414 

Leur Faâum contré les Anglois. v Les Envoyez de Genest viennent 
. 448 au Concile, inutilement. 6O0 

-Lear Mémoire contre les Annates. Otntiaa (Benoit) Dodeur & Depuié 

fzg I de rUiiiverftéde Paris inveôive 
Leur fentiment fur les Cardinaux. contre l’évalîon de Jean XXill. 

jzy. jz6 ’ - 8f 

On n’approuve pas en France la dé- Il fe plaint de ce que Zabarelle a 

pofition de Jean XXIII. 193 tronqué les Decrets, - 106 
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Grnt (Genud) In(Um«Dr d’nne So- 
ciété Religieufe. 6oi 

Voyei Frtrtt it la Vit CommMite. 
Cutrrt déclarée au Duc d’Auflriche. 

97 

Guerre entre les Orleanois & les 
Bourguignons. a4t 

Diverfes Guerres en Europe, a. 3. 
Guerre des Hullites. 469. 470 

H 

H a B STS. Voyei ExcUfiM<iMti. 
Hal/j (Alexandre de) (on fenti- 
ment fur la Communion fous 
les deux efpeces. X36 

Harai^Kts, Diverfes Harangues pro- 
noncées au Concile. 6 f 6 

Hardt (Vonder) fon Recueil des Ac- 
tes & Documens du Concile de 
Conllancc. Pref. $.XV1II. 

Sa âdelité & fa diligence dans la 
publication des mêmes Aâes. 

103 

Htiard, jeux de hasard défendus aux 
EccleliaHiques. 680 

Hedwift prémiere femme deLadiflas 
Jagellon Roi de Pologne. 4^7 
Henri II. Empereur, fou Edit contre 
ta Simonie. 671 

//em-i /r. Empereur , convoque un 
Coucilepour terminer unSchifme. 

46 

Henri PI Empereur, donne le titre de 
Roi au Duc de Boheme. 393 
Henri Vil. Edit de cet Empereur con- 
tre les rebelles. 317 

Henri III Roi d’Angleterre , fait de 
vains efforts contre les cxaâions 
des Papes. iiid. 

Henri VIII Roi d’Angleterre, fecouë 
le joug du Pape. 617 

Htrejie. H/retiqnts , quel traitement 
on doit faire aux hérétiques fé- 
lon J. Hus. ai6 

, Xe Schifme & la Simonie font des 
hérefies indireâes. 141.167 
, Si on peut juger un Pape hors des 
cas d’héréfie. Md. 

, Ce qui fait l’héréde. 394 

Comment on procédé avec les hé- 
rétiques. iiid. 

Selon l'Eglife Romaine on ne leur 
doit point garder la foi. 337 
.. Tou. II. 


Un Pape , ni un Evêque héréti- 
ques ne font pas dépofez ipr» 
A*». S 9 S 

Il n’e() pas permis deplaiderlacau- 
fe des hérétiques. 41 

Sentiment de J. Hus fur les héréti- 
ques. 116 

Heredieni, c’eflainfî quePîerred’Aiilî 
appelle les panilans outrez du Pape. 

416 

HeJJi (Henri de) fon ouvrage fur 
l’Union & la Réformation. Pref. 

$.XX1I.& 6zy 
Son (entiment fur les Images. 284. 

ôzy 

Htffe, Landgraves de Heflè de l’Obe- 
dience de Grégoire XII. 414. 415* 
Hiion, Hilloire d’un Hibou qui fit 
peur au Pape dans un Concile de 
Rome. 6 

Hierareii^ntOtdTe. C’eft î loi qu’ap- 
partient le difcernementdes efpriis 
félon Gerfon. 308 

ifoAe»/»ifr(Comtede)Grand Chancelier 
de l’Empereur. j6o 

Htttjlein. Voyez Dannemark. 

Homicide en quel fens défendu dans 
le Décalogue. zzy. 326. 328 
Hongrie, les Turcs y font irruption. 

3. 312. 344 
Le Concile s’intereffe pour la con- 
fervation de la Hongrie. 312 
Honor/IIl. SaDecretalcen faveur des 
Univerfitez. 15'3 

Il confirme une Donation faite aux 
Chevaliers de l’Ordre Teutoni- 
qne. 161 

Hôtel , le Concile défend de piller 
l’hâtcl du Pape élû. 334 

Hni (Jean) arrive au Concile. 19 
Sa nailfance, fon caraâcre. 20 
Ses progrès dans l’Academie & dans 
l’Eglife. 2t 

Il détcAed’abord les Livres de Wi- 
clef. iiid. 

. Occalïons de ces prédications & 
de ces difputes. 22 

Il eA cité à Rome , & n’y compa- 
roit que par procureur. 23 
Il éA excommunié, & fe retire de 
Prague. iiid. 

Il écrit contre la Croilâde de Jean 
XXIIl. 24 

. Ses Ouvrages avant le ConcilcJ*// 
Hhhhh 11 
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.11 lait afiicher Ton départ pour 
Coiiftancc. 25: 

Il écrit 1 les amis en chemin, lo. 

17 

On lui fait accueil par tout. itid. 

. Il avüit préparé des Sermons pour 
le Concile. 28. 30 

11 dit la Melle à Conllancc. 3$ 

11 ell arrêté. . 37. 39 

Sa converlation avec un Moine. 

38 

On lui refufe un Avocat. 41 
Premiers Articles produits contre 
lui. 40 

Il compofe divers Traitez dans fa 
prilbn. 4t 

On lui donne des Commiflaircs. 

Md, 

Il reçoit des témoignages d’Oriho- 
doxie. SS- fà - 197 

1 ! ell mis en prifon chei les Domi- 
nicains. iiid. 

Il n’a point vouln fuir de Conf- 
iance. î6. S 7 - î8 

Il demande une audience publique. 

109 

Il ell envoyé à Gotlebcn. Md. 

11 u’ell point l’Auteur du retran- 
chement de la coupe en Boheme 
169 

Il approuve laCommunionfootles 
deux Efpeces. 1 70 

On lui promet audience publique. 

« 79 - 197 

On veut inutilement l’engager i le 
tctraâer. 19S, 199.224.230.231. 

232. 233. 260. 261. 276 
On l’interroge en particulier. 19S 
On l’amene à Contlance chargé de 
chaînes, pour l'interrogerpubli- 
quement. I99 

^ Sa première 3 c fa fécondé audience 
publique. 200 

Il foûtienr laPrefence réelle, dtia 
Transfubûantiatioii. 169. aoi. 

272.28a 

Il n’acquiefee pas i la condamna- 
tion de Wîclef,& pourquoi. 203. 

290 

Il s’infçrit en faux contre les ac- 
eufations de fedition & d’opinil- 
ueté. 106. 208 

Autre audience où il fedéfendcon- 
tBc Âiticks. 209. 224 


L E 




Sa dodlitél & ÛL ütmeté tout eo^ 


femble. 


224 22y. 233 


Quelques variations de J.Hus.220 

221 

Sa relignation à la mort. 269 
On l’amcne dans la Cathédrale pour 
être condamné. 270 

On lui impofe lilence. 271 

Il fait rougir l’Empereur en parlant 
de fon faufeonduit. 272 

On lui prononce fa fentcnce. 273 
On le dégradé. 174 

Il ell livré au bras lèculier, & con- 
duit au fupplice. 274. 27^ 

11 voit brûler fes Civres, de en rit. 
^ 276 

- On lui donne un ConfclTeur. 261 

. _ 276 

- Il ânit en priant Dieu pour fea 

bourreaux. 277 

On jette fes habits dans le feu, & 
fes cendres dans le Khein. Md. 
Eloges donnez à fa conùance. 278 
On recherche les motifs de fa con- 
damnation. 278. — 290 

Ses fonges. 292 

Il n’a point été Prophète, & il ne 
s’en eft pas vanté. 293 

Son éloge tiré de fes Lettres. 294 
Témoi|nage oui lui ell rendu par 
les Grands de Boheme. 33s 
//«/(Nicolas de) Seigneur de ce lieu, 
& proteéleur de X Hus. 23 
Il ell foupconné d'afpircr à la Ro- 
yauté. 4f8 

Il fe retire, & foûtient IcsHulIites. 

Md. 

Il ell député â Wenceflas pour de- 
mander des Eglifes. 590. 5-91 
Hujfitts , pourfuivis par le Concile. 

Ils décernent les honneurs du 
tyre à Jean Hus, & à Jerûmede 
Prague. 277 

Ils prennent des mefures pour la 
défeiifc dcleur dodrinc. 33a 
' Leur intention n’étok pas de rom- 
pre avec l’Eglifc Romaine, ihid. 
Ils font citez au Concile. 372. 390.' 

407- 49g 

Ils font déclarez contumaces. 402 
Le Concile écrit contre eux à 
l’Empereur. 430 

Leurs violences en Boheme. 4^8 
- > ■ Violen- 
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Violences du Clergd contre eoi. 

itiJ. 

Nonveaux Articles contre lesHuf* 
fites. 5-So 

Ils font divifcz en diverfcs bran- 
ches. ■ 5-89 

Ils délibèrent de prendre tes armes. 

y ■ J-90 

Ils ont ordre d’apporter leurs armes 
• ■ au Palais Koyal/w*»rei r>t* ..ÿçi 
Un Prédicateur Hofllte fait il Bcth- 
lehem l’éloge de J. Hus & de Je- 
r s lùine de Prague. 4^9 

“ L’Empereur leur fait la guerre avec 
! .-pen de fuccès.s ' ‘ 1469.470 

> Ils ravagent la Silefic. i ' 46S 

> Le Brandebourg. '• 470 

.' Retraétatioa de quelques Huffîtes. 

rj.sdiew féo6 
il propofe nn Cycle pour 
régler la Fête de Pâque. 69s 


J Acobel, introduit la Commn- 
• nion fous les deux efpeces à 
Prague. 166 

Son Traité contre la Communion 
fous les deux efpeces , yy6. yyS 
Son fentimem fur la Prélènce réel- 
le. ySi.fSg 

Î àffeUoH, voyex, Ladifias. 

tgit, voyei fitatf. \ 

Ittm XII Pape dépoCé. goy. 639 
JraM XXII tmpofe les Annates. y»». 


Il expedie une Dulle avant fa con- 
fecratrOB. yai 

Il eft dépoté. 68$ 

t'Sdn opinion touchant lavilionbca- 
tilSqne condamnée; 317 

XXIII, fon éleaion. 4 

Son caraâere de fes morars. 3.4 
Sa Croifade contre Ladiflas. y. 14 
U aflèmble nn Condle i Rome; 6 
. Il s’eafait à Florence. y 

- U s’unit avec l’Empereur poBr ebn- 
voqner le Concile dë Conilan- 
. ce. '8 

. Il efi mortifié du choix de ce lieu. 10 
Il efl acculé de n’avoir pas voulu 
accorder les Polonots avec l’Or- 
I dre Teutonique. i6a 

il conféré avec l’Empcrenv i Lt>- 


’T I E R E S. 79J 

• di. fifdL 

Il tfaite avec l’Empereur pour la 
flJreté du Concile. > 4 - if 

Il publie fa Bulle de convocation. 

11.13 

Il fe met en chemin pour Confiance. 

•7 

Ses avantures fur la route. An. 
Son entrée â Confiance. Aid. 
II dilTerc i’oaveitnre du Concile , & 
pourquoi. 18.19 

Il promet â Jean Hus toute forte de 
proteâion. 18 

Il fait l’ouverture du Cooclle. 30 
Il préfidc â la première Sefiion. 3.1 
I II y prêche. . ibtd„ 

' Il fe moque des ordres de l’Empe- 
reur fur rélargiirementdeJ.Hus. 

46 

Il reçoit Iblemnellement l’Empe- 
reur â Confiance. 47 

Il lui préfente l’épée. Aid. 

II dévient fiifpeâ au Concile.67.79 

< Acenfations énormes contre lui. 73 

. On les fupprime. ' Atd. 

On lui propofe. de ceder, & il ac- 
cepte ce parti. 73-74 7y 

Ilcede. 77 

< Il notifie fa Ceflîon i tonte la Chré- 

tienté. Aid, 

Il refuGs dénommer des Procureurs 
V * pour faire fa Ceflîon. 78. 80 
Il minnte fa retraite. 79. 82 

Il propofe de transférer le Con- 
•. cilc. 80 

II prie l’Empereur de lui permet- 
tre de changer d'air. 8a 

II injurie ce Prince. Aid. 

L’Empereur lui rend vifitc. 83 
Jean XXiii fiitC'de Confiance de- 
guifé en jpofiillon. 84 

Il arrive i Schafibulè d’où il rend 
raifon de fa fuite. 8y 

Menfonge gtoffier de ce Pape. Aid. 
On lui envoyé des Prélatspour l’en- 
gager i revenir. 88 

Il mande fa Cour. 91 

il fâtcpùbiier fon Apologie. Aid. 
11 offre de ceder, dt nomme des 
Procureurs Ibus des conditions 
qui font rejettées. V 7 < pS 

Sa fuite eft déclarée fcandaleule, 
ft fufpeâe d’hérefie. 9j 

.>11 fuit â Laufiîsnboùnt où il le dedu 
Hhhhh 1 de 
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de ce qu'il «Toit promis- joi 
11 fuie i Fribourg d’où il fait de nou- 
velles propolîtiont. III 

11 fuit à Biifac. i3f 

11 reçoit mal le» Légats du Con- 
cile. -..138 

II envoyé une procuration qui ell 
rcjettéc. a 39 

llcftcitd. i^.in- *64-173 
Il ett déclaré hérétique. 1 41 . 1 67 
11 cil fufpendu. 166 

Chefs d’aceufarion contre lui. lyr. 

184 

Il eft amené à Ratolfcelt. 179 
il acquiefee i fa fufpenlîon. iby 
Il écrit 1 l’Empereur pour fléchir 
le Concile. 186 

Ileftdépofé. ; i88 

Il acquiefee à fa depoCtion. 190 
Il efl transféré i üotlebcrr.»'» 191 
Au l-’alatinat. IV. 19a 

■'..Vers fur fa chute. >r«. 

Sa depofition blâmée en France. 
--'Mil'-’-" 193 

1 ! a été regardé comme vrai Pape 
par le Concile. i"' lao 
PsMogHe, Empereur de Conftan- 
tinople,veut fe réunir avec les La- 
- tins. * leâ!?*) ti --ft 
Jjttn fam lerrrRoi d’Angleterre, rend 
ce Royaume tributaire au Siégé de 
Rome. 617 

Jeamu PapelTe-. 214. zaa. 123. 3x0 
JtÆMM II: Reine de Naplea. 13. 30 
S’empare de Rome. tbid. 

Envoyé de» Ambafladeurs an Con- 
cile. 3î3-4'0 

Elle fait hommage â Martin V.5;5-3. 

ff4 

Elle eft couronnée par Martin. V. 

ibid. 

"Jtrimt d* Pragne arrive â Confiance. 

110. III 

Deux Jetâmes de Prague contem- 
porains. ibid. 

Son caraâere, lès voyages, & fes 
études. ibid. 

11 demande un làufconduit. ibiJ. 
N’en pouvant obtenir, il s’eu re- 
tourne dans fan pays. 111 

On lui expédie on làufconduit. 1x7 
Il eft arrêté en chemin. 136 


Il eft cité. 


.......... 140.141 

R eft tiunené i Conftance. 18a 


.Interrogé.’’ ’iSy 

Mis dans une rude ptrifon. 184 
Interrogé de nouveau. 301 

Il fait efperer fa rétractation. 33t. 

Il fe retraôe nettement. 334 
Sa retraâation devient farpeâe.340 
Interrogé de nouveau. 380.-- 3By 
Il eft. ouï publiquement. 390 
. 11 fait profeflion de croire la Pré- 
lènce réelle, & la TranlFubllan- 
tiatioD, ibid. 

Il defavouë fa retraâatîon.392.39y 
> R fait fon Apologie. ibid. 

11 parle delàvantageufement de ta 
Nau'on Allemande. 393 

Sa prétendue Prophétie. ' 390 

Il eft condamné au feu. ibid. 
Il marche an Toppiiee en chantant 
les louanges de Dieu. 397 

Son éloge par Pogge Florentin. 

397. 399 

7>/irr Filt de Marie Roi fpiritucl. 409 
JtJfemti (Jean de) Huflite, fait l’A- 
- TClogie de J. Hus. 286 

Jtadi feint célébré par Martin V. y09 
Imagei, leur culte, cru, mais roodr- 
fiéparj. Hus. aSx 

Sentiment de Gerfonfarce culte, ib. 
Immnnitex,. ^f6i •VoynEttl^^ifnet. 
imfxftenrs, ils mêlent des vetitez pan- 
mi leurs menfongea. 300 

Intiment, fon invention. Pref.^.t. 

&4ry 

Imccmpatibles , voyez Bdm/ficts. 
Indtilgencei , J. Hus prêche contre. 24. 

284; 

Il n’ên condamne que l’abus , on en 
( demande la limitation au Con- 
dte. ibid.&y66 

- Soûtennès par lesDoâeuisdu Con- 
cile. ' ty6 

lafideltt, ils font en droit depofieder 
des biens. 26S 

C’eliun crime de lesdépouiller fous 
prétexte de Religion. ibid. 

. Iis font de la bergerie de J.C. ibid. 
hmoetnt lll canonite la TrairlTubfian- 
( tialion. , 146 

Sa Bulle touchant les élcâions.649 

■673 

hmoeent VU, ton caraâere ,& là more. 

6t 

Uqmftttme, Nutlat biqniâCfinr de la 

Foi 
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^ Fol en Bohême (tonne un tcRioi- 
Ift .'.gnage <fOrtho<ioxie à J.Hus.1^7 
//rariJ^^evWdnquiriceurde la toi 
en Allemagne fait brûler desFla- 
gellana. 483 

ItUenuoM, Direâionde rûucntion en- 
1 r fctgndc par Gerfon. -V 'i>489.65’2 
iHltrctJ^m , voyez ümwts- 
latcrmtdiati. v f66 

Imve»liaifi bumMiMu , le emor de l’hotn- 
me y ell pins porté qu’à ce que Dieu 
a commandé. 489 

InvtfiuHTt, l’Empereur donnediver- 
I fes inveflitures. 464.467 

jtftj>b Gerfon veut qu’on in(^ 

• titue une Fête en fan honneur. 410 

, Margrave de Moravie, élu Em- 
.• perçu r. 4.'y; 30.465^ 

Ifit (Jaques de l’iûe) Cardinal L^t 
i Rome , recouvre cene Ville. 

■ . ; >4. 30 

Il n’étoit pas au Concile. 734 
IJIct de Sicile 8 t de Sardaigne , de 
quel reveuu elles font aux Papes. 

■ 

(SMioo) Archevêque deCantor* 
beri , Proccâenr de Wiclef. -> (4a 
Mie, Princes d’italie intimidez par 
l’exemple du Duc d' Aullriche. lyq 
Mieni, i\s foutiennent Jean XXIll. 69 
Ils tâchent de détacher les François 
i des Allemands. 8t 

drnviotj'chacun d<Mt confi» 
derer l’heure (te fa mort comme le 
dernier Jugemént. 489. 

Juifs, ils font hommage au Pape.f49 
Cruantez exercées envers les Juifs. 
■ 704 

Reglement des Cdnciles & des Pa> 

• ' pes en leur faveur. ibid, 

Reglcnienl du Concile deConftaii^ 

ce à leur fujet. tbii. 

Jai^riCryîir, Empereur, réforme leCa> 
lendrier. 697 

Jules II, Auteur des refervations men- 
tales des Béné6ccs. y6o 

Jmiieri, Raynaud Duc de jnliers écrit 
-àMartin V'. .I- " n-ff» 

Ce Duc ell de la Maifon de Co- 
lonne. sbid. 

Jurer, on jure d’obfetver la Capitula- 
tion de Narbonne. - gyy 

Bcllriclions de quelques Cardinaux 

-1 . eu (>f ûtant fie leroKai. >, . skd. 


On jured’oblèrver 1 «X Loii dn Com 
clave. 431 

Juftifkatitm du Duc de Bourgogne. - 
Voyez Peut. 

Jmjliieieit, Ordonnances de cetEmpe» 
reur contre les Moines. 68y 


K 


K. 

1 o V I E (Geone Archevêque de) 
envoyé au Concile. 576 


L a DI 3 LAS (Jagellon) Roi de Po- 
logne, envoyé fes Ambalfadeurt 
, au Concile. 163 

. Il écrit i l’Empereur pour fe plain« 
, dre des Chevaliers de l’Ordre 
Teotoniq^ue. i6r 

Il écrit au Concile fur le même fu- 
jet. 380.410.41 t.qyy 

il convertit les Samogites. 342.343. 

' S77 

LeCencile lai écrit pour l’engager 
i (ècourir*la Hongrie. 312 
- Il négotie la paix des Hongrois avec 
le l’nrc. 344 

Ses divers mariages. 477 

Privilèges â lui accordez par leSiege 
- • de Rome. 777 

Scs plaintes à Martin V fur le fujet 
- dcsChevaliers de l'Ordre Teuto- 
- nique. 6t3 

Ladtjlas de Hongrie, concurrent de 
Louis d’Anjou au Royaume de 
Naples. 3 

Il cQ battu , & fc rclcvc de fes per- 
, tes. s 

Le Pape publie une Croilade cou* 
.tre lui. ibid. 

12 entre dans Rome & en chafle le 
Pape. ibsd. 

Il meurt. 1 3 

Laiqttes, pluGcurs Evêques Laïques. 

. >. 342.347.y12.64y. 

Il eû permis aux Laïques de vivre 
en communauté. 623 

Ils peuvent prêcher la Parole de 
Dieu. 391 

X.M»Mê,Svnodeairemblédansce lieu 
contre Wiclef. 1 43 

Lama/Ire , ce Duc foûtient Wiclet. 
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LaaMpèe de Mertmanr , Cardinal de 
' Bar, fon arrirde au Concile, fet 
negotiations , n> mort. 3i-3‘i-33^ 
Ltmgtnftttn , voyea He^t. 

LMigham, Archevêque deCantorberi, 
contraire i Wiclef. 141 

Lafchartj, vovei Pofm/mit. 

Latran, la TranlTubliaiitiation pafle 
en article de Foi au Concile deLa- 
tran. ' 145’ 

L«iî.«»i«f/t,Seignenr de Bohême, ac- 
compagne J. Hus à Confiance 19 
Il annonce au Concile le couron- 
nement de l’Empereur. 39 
Envoyé i Strasbourg pour les afiai- 
res de ce Diocefe. 349. 390 
Il abjure le Hullltifine. 406 

LauJk (Dominic de) abjure le Huflî- 
tifmc, 606 

Lamnoi (Jean) Doâeur de Sorbonne, 
plaide la caufe des Curea. 689 
Ltuny Ktite ville de Boheme, Lettre 
de l’Empereur & de J. Hus i lès ha- 
bitans. yoi 

Ltbm, l’Evêque de Lebns nommé 
pour être Procureurde laCcilion de 
Jean XXIII. * 9y 

Ltipji{, ce qu’a fourni la Bibliothèque 
deLeipfig. Prtf.^.XXV. 

LetH /. Pape, fa Lettre aux Evêques 
de la Province de Vienne. 133 
LetH Ifaurien Iconoinaque. ' 701 
LfM lll. Pape , fe foêmet i la cor- 
redion de l’Empereur. i34.t3f 
Leoiurd, voyez Arrtin. 

Lettrts, plnfieurs Lettres de J. Hus 
- inconnues an Concile. 187 
Les titres de fes Lettres ne font pas 
de lui. 23s 

Ltiiret dimifiirtr. iiid. 

LMa diffiimatoitcs défendus par le 
Concile. 1 28. 4^6. 4^7 

Ligmii (Louïs Duc de) fon voyage 
en Terre fainte. ^8 

Il va au Concile de Conilance.inV. 
Il V époufe la fille de l’Eleâeur de 
Brandebourg. 'iUJ. 

Son pays ravage par les Hufï}tes.»W. 

Nicolas, Evêque de Linoo- 
pin , les Suédois le veulent faire ca- 
nonifer. ' _ _ 307 

LhbuMic, voyez ff'itboU. Religion des 
Lithuaniens. 342 

Livret, plu&eucs Livres de Jean Fins 


inconnus an Concile. 226. 287 
• Livres deWiclef brûlez â Prague. 23 

I Ceux de Jean Hus à Confiance. 273. 

276 

L*di, Conférence dans cette vil le en- 
tre le Pape & l’Empereur. 10 
Sermons de l’Evêque de Lodi fur 
le fupplice de Jean Hus & de Je* 
'■ rAme de Prague. iSo. 394 

Son Sermon aux Elééieors du Papel 

3-30 

, Son Sermon funebre pour le Car- 
dinal Landolphe. 33g 

Loix femptttairet. 

branche des Wiclcfifler. 789 
Svnodc terni dans cette ville 
. contre Wiclef. 143 

Irttut, voyez Anjou, Bavière, Or/amt. 
Lutet , démêlez de fès Bourgeois avec 
les Magifirats. 463 

Ltcùu II. excommunie les hérétiques 
fur le fujet de l’Eachariflie. . 146 
hune (Pierre de) vOyei Benoit. Xlll. 
Lune, Erreur fur les nouvelles Lunes. 

<596 

Imnttonrg (GuSIautne Duc de) Gen- 
. dre de l'Eleâeur de Brandebourg. 9 
Lmffen (Jean Comte de) blâme l’éva- 
iion du Duc d’ Auliriche fon Maî- 
tre. 87 

LnUnvord lieu de la naiflànce de Wi- 
1 clef. . 143 

Lmleer fût imprimer les Lettres de J. 

“ Hus. 231 

Luxe des Eccleflafiiqnes condamné. 

670 

Luxembourg, Empereurs de cette Mai- 

fon. 393 

Concile dcLyon contre l’homi- 
. eide. .■ 326 

Lftitmifl en Moravie, Jean Evêque 
de Lythomifl dénonce Jacobel. 

. ! 167. idS 

II ef) acenfé de calomnie envers le 
Royaume de Boheme. lyt 

Ilfejuflifie.' 177 

Le Concile l’euvoyc en Boheme 
1 pour y pourfuivre les Huffites. 372 

. ‘ M." 

M AtMBOURG (Louis,Jefaite) 
refuté.27.72.79.77.i9t-*70-»7‘ 
Son feminont fur les Décrets de la 
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vi ScJEod IV. 103 

Ahitrt fhittl de laCootdc Rome.66g 
Mulot (fta (Charles, de) Froteâeur de 
&cgoire XII. 61 

Procureur de .Grégoire XII , pour 
faire fa Ceflion. i6^. i6f 

Il arrive i Coaflance. Zf9 

llcede au DomdeGregoire.163.a64 
Scs Ddméici avec plufieurs Villes 
& Seigneurs d’Italie. _ 3^3 

(Pierre) Notaire Humte. 

*99 

Malta (Philippe) Prédicateur Arrago- 
nois, foD Sermon à la confccratioa 
du Pape. 5-44 

Empereur de Couf- 
tantinople , negotie la ré union des 
, Grecs. s 76 

Martin V lui écrit. ^77 

Il negotie des mariages entre les 
Grecs & les Latins. ibiJ. 

Moramaur, voyez Laajolphe. 

Maréchal de la Cour de Rome. 669 
Maria (Philippe Duc de)voyeiilfiW. 
Mariagf ,ctM un Sacrement par J. Hus. 

, ^ . 183 

• Mariage des Prêtres jugé meilleur 
que leur Concubinage. 6fO 
Caufes nutrimoniales font du r^ 
fort de l’Eglife. ^3 

Mariages' entre les Grecs & leslia^ 
«ns. sn 

Difpenfcs pour des mariages accor- 
dées pat Martin -V. 607. foS 

Marte (Vierge) voyez Coneeftitm. 
Fêtes de la Vierge Marie eboilies 
par les Chevaliers Teutoniques 
. pour eiercer leurs brigandages. 
_ 169 

Dévotion de Jea&Hus pour la Vier- 
ge- 19.281 

■Mirie Ma^leiue, fa Fête n’eft point 
dans le Droit Canon. 491 

Jïa/-/vicveu de Jean XXIII fait met- 
tre le feu au Cbiteau d’Avignon. 

P-ipes nommez Marin. J37 

Martin cinymünt élu Pape. . fgy 
. Mis fur le thrône. ■* 

Il reçoit les Ordre». âiX 

, Coiifacré. 

Couronné. 

Il notifie fomélcâlon pat tout.y49. 
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■ Il fait dreifet letRéglerdeCrChaar 
cellcrie. jfi 

11 promet de reformer l’E^ife. 

II tient fon premier ConfiUoirc.yy4 
11 prélide au Concile. ' 

11 reconnoît Sigiimond pour Km 
des Romains. y 60 

II donne un projet de Réforma- 
tion. f6o 

11 envoyé unLégat en Arragon pour 
réduire Benoit. 774 

II fe brouille avec le Roi d’ Arra- 
gon. ibtd. 

Il écrit i l’Empereur de Conllanti- 
nople. J77 

Il ordonne une Trêve entre lesPo- 
lonois êc l’Ordre Tcutonique. 

izL 

Il traite avec les Nations fépare- 
ment. 

Il veut éluder on adoucir la fen- 
* tence contre jean de Falkcnberg. 

t 79 

Il fulmine oncBulle contre lesHuf- 
fites. 583. 

Dans cette Balle il reconnott lafu- 
periorité du Concile de Confian- 
ce. s86. rS? 

II écrit aui Bohémiens, fhy. ygo 
Il envoyé un Légat en Boheme.<^(d. 
Il donne la Rôle d’or à l’Empe- 
reur. èyi 

Il déclare qu’il n’efi pas permis.dnp- 
pcller du jugement du Pape. ^93 
Il efi réfuté par Gerfon. fÇf . Tgd» 
il déclare tânllêraent avoir fatisfait 
à la Réformation par la Seflion- 
quarante-troiliém'e. y 5^7. <^8.699 
Il célébré le Jeudi faint , « lance 
rescoinmoiiication ordinaire. 599 
Il enéoÿe des Légats en Prance.Coo 
11 déclare qu’il n’approuvera que 
ce qui a été réfolu en plein Con- 
cile. 609. 

Il congédié le Concile. 610.61 1 
11 accorde i l’Empereur des Déci- 
més. . 6it.6i6 

Il part. 6i8- 

Martyre double. 460 

Afaitéiid/, Cucé de Prague , coimnunic 
le Peuple fous les deu.r efpeceS. 

168 

Il fe retraâe. Md. 

Ses Livres font brûlez. H>td . . 

Manr 
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ÜUmrice, vojn Prégut , & Ctmmu- 

MtOK. 

Maurts, pourquoi les Efpagnols leur 
font la guerre. 168 

Maurocemus (Pierre) Cardinal, fesne- 
gotiations. S}3 

11 n’dcoit pas du Conclave. thià. 
Mtximci pernicieurcs , voyez Petit, 
falkenheTt , Maine t & 4Z9 
Mayence , PArchevique"^ Mayence 
ruQtient Jean XXlIl. 79.83.141 
Auiagonille de Sigifmond. ü>td. 
Il envoyé au Concile pour faire Ton 
Apologie. Md. & 401 

Il reçoit rlnvclliture de fon Elec- 
torat. 44Z. 468 

MedaïUe frappée pour J.Hus, liilpec- 
te. 39<S 

Meklenbomrg, Albert Duc deMeklen- 
bourg, Gendre de rEleâeur de Bran- 
debourg. 469 

MeUaraUs Gouvemenr de Fermo/lcs 
démêlez avec Malatclla. 3y3 
Memairet, divers Mémoires toucl^t 
la Reformation. 4z.43.44 

Mémoire des François contre les 
Annates. yiS-ts’/x'f. 

Contre les Anglois. 4^8 

Des Anglois contre les François. 

T- ^^3 

Des Cardinaux contre l’Empereur 
& les Allemans. 432 

De la Nation Germanique touchant 
la Réformation. _ yoÿ 

Mémoire de l’Eleâeur Palatin tou- 
chant la Cellïon de Grégoire. 67 
Mendiants , voyez Moines. J . C. & fes 
ApAtres ont mendié félon les 
Doâeurs du Concile. 149 

Gerfon réfute cette erreur. 409 
Mente det aetvres cru pat j. Hus. 29. 
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Merle (Guillaume de) Doyen de Sen- 
lis, attaqué par des brigands en Lor- 
raine. X99 

Meffe, facriâce de la Meilê cru par 
U J Hus. aSi 

Canon de la Mefle reformé. 701 
Mellcs fans Communiants condatn- 
nées. Md. 

Meife contre la SinfBhie. yyy. Vo- 
yez Canon. 

Menrs (Theodoric de) Archevêque de 
Cologne. i <.j. 347 
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Aftdde/<M SbholalUtme Aiwlots. 146 
Milm, le Duc de Milan fait homma- 
ge à l’Empereur. £72 

Mauvais caraâere de ce Duc. yy» 
Mtlicins, Dodlenr de Prague, fufpea 
d’héréfie. 168 

Miracles, ils ne font plus necelTaires. 

416 

. Ils doivent être bien examinez. 490 
Faux_ miracle pour autoriferlaCom- 
munion fous les deux elpeces. 236. 

237 

Mift, voyez Jacobel. 

AftyînV, Guillaume, Margrave deMif- 
nie, acheté le Brandebourg. 46e 
Frédéric, Margrave de Milnie, le 
retire du Concile mécontent de 
l’Empereur. 

Il el) fait Eleêleur. 

Mitre, voyez Àlstez. 

Moines appeliez Pharifiens. 

Leur portrait. 

Leurs exemptions bllmées. 

Moines vagabonds condamnez .dSp 
On défend aux Députez des Moines 
, Mendiants, de quitter le Concile. 

114. IZf 

Leurs ufurpations. 318. dds 

Sentiment de Gerfon fur les Moi- 
nes Mendians. 437 

Ils.fe font emparez de la chaire.ziS 
- Ils foûriennent les opinions de Jean 
Petit. 3S7 

Ils font fufpeâs i PUniverlité de 
Paris. . itsid. 

Déreglcmens des Moines'. 409.633' 
Il cil défendu aux Moines Men- 
dians de palTcr d’une Religion i 
l’autre. 6 m 

Ils empiètent fur les fonâions ^ës 
Curez. 6Sd 683 

, Reglemcns du College Réforma- 
; toire touchant les Moines. 687. 

683 .'^ 

Les Moines troublent l’Angleter- 
, re. 688 

'Moines Noirs, voyez Bén/di 3 ins. 
Monajleres, lieux de débauche. 62 y. 

629 

Monarchie nniverfelle , les Papes y pré- 
tendent. 633 

Monitoire contre la Ville & le Chapi- 
tre de Strasbourg. 348 

^ Contre le Duc d’Âullriche. 
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Monflrekt , fon Hiftoirc de France. 

Pry.Ç.XXXI. & 139. 

Momuigm., Evêque de Paris , coixhm- 
ne Jean Petit. '^”14» 

Il cft ciitf au Concile. ij-9 

Morale, appartient à la foi. 317 
Préceptes de la Loi Morale fondez 
fur la Loi Naturelle. 324 

Moravie, Apologie de cette Provin- 
ce- „ ^ 33« 

Morin, DoSeur de Pans, Député au 
Concile. 148 

Mnnfter Théologien Allemand , les 
Sermons fur la Réforraation de l’E- 
glife. afo. 370 

N. 

N Antes, l’Evêque de Nantes 
opine à la condamnation de 
Jean Petit, & de fes erreurs. 144 
Naplei, on donne audience aut Am- 
balTadeurs de Naples. 410 

Narbonne, l’Empereur arrive à Nar- 
bonne. 311 

On loi fait dans cette Ville un pré- 
fent de 6000 écus. f74 

Capitulation de Narbonne. 361.364 
Le Concile jure de l’obferver. 36/ 
Narbonne (Antoine de) Cardinal de 
rObcdience deGrcgoireXIl , arrive 
au Concile. df 

Nafon, Adverfaire de J.Hns. 106^07. 

22d.'zi7 

Prefîdent de la Nation Germanique 
i fon tour. 3J’0 

Il prefle la Réformation. <W. 
Najfan, le Comte de NaiTan partifan 
deJeanXXIlI. 17. VojeiMa- 
yeuce. 

Nation!, on opineauConcilC'par Na- 
tions & non par perfonnes. 71.71 
Il n’y a d’abord que quatre Na- 
tions. ibid. 

Leur diAribution. 448. 4vs ' 

Quel ordre elles tenoient dans leurs 
délibérations. 7z 171 

Leurs Decrets touchant l’autorité 
des Conciles. 101 

Leurs mécontentements contre 
Martin V, 616.617 

Navarron , ils envoyent an Concile, 


duit de J. Hus. yi 

NeceJJit/, les chofes n’arrivent pas par 
une neccllité abfolue. lyi 

Ne^iiatton, touchant la Cefllon de 
Grégoire. 64.65- 

Neitenbonrg (Comte de) Proteâcur 
du Concile en la place de l’Elec- 
teur Palatin. 403 

11 reçoit l’Inveftiturede cette Com- 

Nenbourg , Nenbrigenfii (Guillaume^ 
fon Hilloire d’Angleterre. 5-92 
Ntc/e, il n’y avoir que deux Prêtres 
de l’Eglife de Rome au Concile de 
Nicée. 6f6 

Nicolas, voyez Lincopim, Cnejne, Clt~ 
mangn. 

Nicolas //, fa Lettre fauilê. 133 
Nider , Dominicain, fon Traité des 
vifions. 4^ 

Defeription qu’il fait de certains Fa^ 
natiques de fon temps. tbid. 
Niem , Secrétaire de plulieurs Papes. 

4 403 

Portrait afireux qu’il fait de Jean 
XXIII. ibsd. 

11 le fuit à Florence. y 

Son Traité des Droits de l’Empire 
fur les Bénéfices Ecclefialliques. 

193 

Son Apologie pour la Nation Al- 
lemande. 393 

Paflfage de cet Auteur fur la Simo- 
nie de Bonifiice IX. ^ 

Sa mort , fes ouvrages. 403 

AIrVrà, Moine Augudmien, les Sué- 
dois le veulent taire canonifer. 308 
Normant prennent leur nom de la 
Norvège. 4J-J- 

Norvège, Conquêtes de ce Royaume 
en F rance. 45-5- 

ATordlre/ , Reglement touchant les No- 
taires. 670.692 

Notaires choifis par le Concile. 31 
Noveies de JuAinien défendent la Si- 
monie. 671 

Nuremberg , voyei fredaric Bnrgra- 
ve de. 

Bibliothèque de Nuremberg. Prrf. 
6.XXV. 

J. Hus arrive à Nuremberg. Voyct 
Hus. 
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Natuler, fon fcntimcDt fur 
Tom. II. 


ir leàufc 


4^9 


utcon- 


liiii 


Obe- 


Digiiized by Google 


8os" 


TABLE 


O. 


O BEDIENCE Ecclefianiqoe,c’c(l 
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Ofifice Divin doitétre abrégé. 648 
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Officiers de la Cour dc de la Chancel- 
lerie Romaine reformez. 649. 660. 

666 

Ofiuer, on opinepar Nations au Con- 
cile. 71.71.171 

Qui font ceux qui doivent opiner 
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Ofimûtre, j.Hus n’a point été opiniâ- 
tre. 

Sentiment des Doâeors fur ce qni 
fait l’opintitreté. 179 
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meurt i Coadance. 35-1 
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En quoi conlille la plénitude de leur 
•«^giflince. 410 


D E S M A T I E R E S. 8oj 

Ufurpations des Papes, fto. 614. 


633 

Ils antorifent les invaiîons dansleî 
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Vmvrrfitd de Part, fes Députez ar- 
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poftolique dans cette affaire, dé- 
clarent nulle la fentence de Pa- 
ris. 3f4. 368 

Raifoo de cette condamnation. 389 
Modelé de fentence du Concile 
dans l’affaire de Jean Petit. 328 
Petit , autre Doâcur da même nom & 
du même temps. 244 

Philibert, Grand Maître de l’Ordre 
Teutoniquo, arrive I Confiance. 

163 

P Mae , Ambafladeurdu Roi de Fran- 
ce an Concile de Trente, il n’eft 
pas d’avis qu’on décide les Contro- 
^rfes par le fer & le feu. Pnf. Ç. • 

Picardie, Lettre de la Province de 
Picardie au fujet de l’afiâire de I. 
Petit. • 389 

Picards ScGiaitct, leur arrivée à Pra- 
gue. s8o 

Puart (Jaques) fes Notes fnr Guil- 
laume de Neubourg. fpa 

Pie U, fon mot fur le mariage des 
Prêtres. A8o 

Pierre (St ) quelle autorité il a rcfue 
deJ.C. 416.417 

Il a pu pécher & errer pendant tout 
le temps de (à vie. 644 

Il n’eft pas le Chef de l’Eglife. 212 
Tu et Pieirt Scc. Sens de ces paro- 
les. ibid. 

Piieui, voyez Geuts. 

PilîÀa (Elizabeth de) troifiéme fem- 
me de Ladiûas Jagclloin Roi de Po- 
logne, • 4J7 

Pire (Henri de) Promoteur du Con- 
cile. 472 

Pife, inutilité de ce Concile.. Pre/. 

111. & p. 3. 12. 

Il excommunie Ladiflas de Hon- 
grie. f 

Les Cardinaux Icalicns dciiuuident 
que le Concile de Confiance foit 
une contirmaiionde celui de Pife. 

- ’ 

Le Concile de Pife n’eft pjs iiitail- 

liblc, non plus que les autres. 45* 
Ce Concile prononce pour la fupe- 
riorité des Concilesc^. 1 1 & 

A- 
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- Abrégé de ce qnî fc pafl» dans ce 
Concile. ; 

PUmcIx (la) Benediain. envoyé a 
Benoit pour lui notiâer fa citation. 

449 

P/W (Pierre) Doaeur de Paris , pro- 
nonce pour la fuperiorité des 
Conciles dans celui de Pife. 1 18 
Il fut depuis Evêque de Senlis. 

Ihitl. 

PUkUitJ*, voyea Puiffance. 

Pofjt (Florentin) fa Lettre tou- 
chant Jerôme de Prague. 397 
Son témoignage ne peut être luf- 

pea. 397-400 

Il fut Secrétaire de plnficurs Papes. 
» ihJ. 

Son caraa«re raillcor & emporté. 

ibid. 

Il trouve i Confiance un Manuferit 
de Quintilien. •b>d. 

Il écrit l’Hiftoire de Florence non 
fans partialité. 4 ^ 

Témoignage qu’il rend i Zabarel- 
le. ^ 

P»ht (Jean) Inquilîtcnr de la For en 
France condamne la doarine de 
Jean Petit. * 4 i 

Il ell cité au Concile. iî9 

Poüac (Jean de) Prolèlfeur en Théo- 
logie, fon fentiment contre les ufur- 
pations des Moines. 6SS 

Polict i' et qu’clle exige. 

‘ 3 f 

Reglemens de Police. S.o. ft 

Pohmoii, leurs Ambafladeurs arrivent 
au Coticile. *63.344 

Depuis quand Chrétiens. 161 

Ils demandent du fecours aoxChe- 
- valiers de l’Ordre Teutonique, à 
qui ils cèdent quelques Pais. 

ibid. 

Leurs démélei avec IcaChcvaliers. 

ibia & 267 

Ils font enfemble des trêves peu du- 
rables. *61 

Ils fe plaignent du refus que fait 
Martin V de condamner le Li- 
belle de Falkcuberg. 5-91 

Ils appellent ÿe ce rctus. 6 '9 

< Thomas) .Ainbaffadeut d’An- 
gleterre .tu Concile. -4f6 

..Baiyd^r, A'.tgi/r,fon lemiment fur les 


polygamie^ ôn ï*cn pUîht- 6z6 

Pomeramt, démêlel de fes Ducs avec 
l’Eleéleur de Brandebourg. 469 
Patrie (Martin) Etéque d’Arras, En- 
voyé du Duc de Bourgogne au 
Concile- ï 4 ® 

Il préfente au Concile des Lettres 
• de fon Maître. ï 49 

Il plaide fa caufe. ajq.ijS 160 

Il reeufe le Cardinal de Cambrai. 

Et Gerfon. iî9 

. Il prefente divers Ecrits en faveur 
des propoliiions de Jean Petit. 

3'4 3'6 

Il avoit acquis l’Evêché d’Arras en 
plaidant lacaufedu Duc de Bour- 
gogne & de Jean Petit. 24S 
Ptrtugal (Jean Roi de) il envoyé au 
Concile. 404 

Ses Conquêtes en Afrique. >bid. & 

n8 

Martin V publie une Bulle pour af- 
filier le Roi de Portugal dans ces 
Conquêtes. - ibid.t 

Les Portugais prétendent faire une 
Nation au Concile. 4ar 

Poftatne, André Lafeharis Evêque de 
Pofnaiiie, Amballàdeur du Roi de 
. Pologne , harangue le Pape & l’Em- 
pereur. *63 

Pojimiatum, Ce que c’efV qu’une élec- 
tion faite par pollulation. 379 
Prague, fondation de fUniverfîté de 
Prague. aï 

Elle ell formée fut le modelé de 
celle de Paris ôt de Boulogne. 

ibid. 

Elle efl favorable à Wiclef. 204 
Dcmêlci entre les Allemands & les 
Bohémiens dans cette Univerfi- 
té. il a °7 

Les Bohémiens gagnent leur pro- 
ce- 

Cette Univerfité diflipée. 22. 20rt 
. Archevêques de Pra- 
gue . ^ 3*4 

La Ville i 5 e rUniverlvté de Prague 
fa- orab'es à J. Hus 23-. 

• La Ville & rUniverlité de Prague 
' fe déclarent pour la Cominunioa 
- fous les deux eipeces 496 

'Eticinfc-ue Prague Dofteuren Théo- 
, logic prelfe la Retonnation. 478~- 
li iii 3 Mih' 


to6 
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ALuo-iee de Prague écrit contre Ji< 
cobel. îf6 

Il eü d'arit qu’on reforme !'£• 

* gliTe avant que d’élire un Pape. 

47 ‘ 

PriJeflimatit» ^ fcntimeDt de J. Hus 
fur ce fujet. iii 

Predicatiom, principale fonâion dea’ 
Evéquet. • 6a 8.6^9 

Elle ne doit pnç être confiée à des 
ienorams & à des mercenaires. 

nu. 

Il n’eil pas neceflaire de la rendre 
trop fréquente. ihJ, 

Elle cfl avilie par U. 

Pr/Uti, vices des Prélats reconnus 
par l’Univcrfité de Paris Voyez 
Pjpei, Evéquei, EcileJiaJisjMes. 
E.cnr reformation. 6?q 

’ Pre«r«fon',Villede rUkermark,recon- 
quile par l’Eleâeur de Brande- 
bourg. ' 469 

Prtfeiui réelle craë par J. Hus. aoo. 

101.280 

Prefem réciproques du Pape Sc de la 
Ville de Conftancc. * 18 

Prêtres., i quel Ige ils doivent être 
confacrei. 6ro 

Le Concubinage leur ell défendu. 

6ir.6fO 

Les divertiHèments fcandaleus.680 
Leurs enfans ne peuvent polfeder 
des Bénéfices. 681 

Leur nombre au Concile. fi 
PrstTts, droit des premières prières, 
ce que c’efl. 369 

Prierequi fe faifoit dans lesSelCons 
Publiques. 33 

Prêtés , défenfe aux Papes de pro- 
longer les procès. 661 

Preettreurs, leur nombre. ft 

Procurations des Evêques pour leurs 

• vilites, ce que c’eft. yi6 

Les Papes n’en doivent pas difpo- 

fcr. md. & 660 

ProcejfsoHs , on ordonne d’en faire tous 
les Dimanches pour l’heureux vo- 
yage de l’Empereur. 301 

ProfrjjcHrs établis pour enfeigner le 
£)roit Canon. lyy 

PrefeJJiem du Pape avant fon couron- 
nement. fïf 

Profeflion de Boniface VIII. iiid. 
Promoteurs du Concile choifis pour 


• 

propofer les affaires. ■ 31 

Pnphetie de Jean Hus fufpeâe. 396 
Propejitum, voyez Peut. 

Prjfper propofe un Cycle pour reglar 
la Fête de Piques. 66p 

f’rairârw' du Concile, voyetPalarfa, 
NeUeuhsmrg. 

PrtteJUtioMs des Cardinaux de Cam- 
brai & de Florence en faveur de 
Jean XXIll. ç/y 

De l’Evéque T olemincontre la fui- 
te de ce Pape. Md. 

De l’Empereur contre le RoidcNa- 
ples. 410 

De Louïs d’Anjou contre le même 
Roi. Md. 

Des Arragonois, dcsP'rançoi$,des 
Portugais, des Napolitains, des 
Anglois fur le rang. 411. 411. ' 

• 4M 

De tons les Cardinaux contre l’Em- 
peieur & les Allcmans. $07 
t)es i’oionois. 609 

Protocole duCollcgeRefbrmatoire.dyy 
ProtoHotaires , leur nombre, leurs qna- 
' litei, leurs revenus. - 666.667 
Prmffe, envahie par les Chevaliers de 
l’Ordre Teutonique 161. i6x 
Convertie par force. Md. 

Publse, Femmes publiques, leur té- 
moiguage reçu contre les héréti- 
ques. 394 

Putffauce, Ce que c’efl que la pléni- 
tude de la puiflance du Pape. 410 
Pmrgatesre ccu par J. Hus. 69. 18 1 


Q 

Q uestion de droit & de fait 
agitée dans l’affaire de Jean Pe- 
' tit. iy 8 .i 5-9 
Et dans l’affaire des i'oionois avec 
l’Ordre Teutonique. 163 

Quêtears, Regicmens contre les Quê- 
teurs. 703. 704 

QmatUiea, le Manuferit de fes Oeuvres 
uouvé i St. Gai. 409 


4 

R Agose, le Cardinal de Rm- 
fe s’offre pour la converfion 
des Samogites. 343. Voyez üomt- 
mif. 

Raagr 
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JUitgt âm CntiU fans confequence. 3J 
Rang des Ambaffadears de Naples. 

411 

Des François & des Arragonois. 411 
Ravaud (Théophile) fon Traité de la 
Rofe d’or. ‘ f9Z 

Rtkellion, Edit de l’Empereur Henri 
Vil au fnjetdu crime de rébellion. 

„ 3»7 

Rttonciliatiims feintes. 239.141 

RrftrtmUirts ntmûnQniXci Topplîqucs. 

4f.668 

RtfirmatitM dt fEfJift, ce qu’on en- 
tend par là dans l’Eglife Romaine. 

623 

Elle e(l tentée dans le quatorzième 
■ iïecle. 6if. tfi6 

La reformaHon ne peut être faite 
qu’après l’union de l’Eglife. 31 
On commence à en parler auCon- 
cile.' 42. 43. 44. 6n 

'Les Prédicateurs y eihortent dans 
leurs Sermons. 49. yo. 333. 338. 
339- 3r»- 370-4°T 13T 47I-478- 
• ---- 494- 49f 

EtablifTetqent du College Reforma- 

. ... . .îf7Tf3 

Abrégé de Tes délibérations. 6ss 
On veut exclure leS Cardinaux det 
délibérations fur le fnjet de la Re- 
formation. 118.129 

L’Empereur , les Allemans & les 
Anglois veulent reformer l’Eglife 
avaut que d’élire un Pape. 462. 

A • . a r f3-473-fOf 

Articles à reformer arrêtez. yig fzo 

Reforrpation refoluë mais inipar- 
ftitcfncnt. 5 - 97 . 5-98 

Eludée par Martin V. yp9 

Le foin de reformer l’Eglîfe appar- 
rient à tous les Chrétiens. 637 
LeCoIlegcReformatoire ellaenoa- 
vellé. » ^ 6y6 

• Reglemens de ce College. ' 6y8 

Rigits Alan.ijhqiie!, lent autorité. 442 
Origine de celle de St. Benoit. 
Réglés de la Chancellerie Romai- 
ne. yf2. 641 

Rep$aud, voyez, Rheims. 

(Ulric) Chanoine de Conf; 
tance , fon Hiftoire de ce Conciîet 
Pref.Ç.XVil. 

>^cçoit ordre de tout préparer pour 
^Vaenuë du Concile. 10 


T I E R E S. ?07 

Son Hilloire relevée diverfes fois. 

24. 36’f7. 1315. 233. 278. 

11 regale l’Empereur. yS 

Il va chercher un ConfefTeur à J. 

Hus. iiid.&ljô 

Il eft chargé de rendre compte des 
étrangers qui font à Conllance. 

1 1 1 

Abbaye, fes Manuferits tou- 
chant le Concile de Conllance. 

XXVII. 

Dominicain , Auteur de la Sec- 
te des Flagellans en Italie.- 480 
Il donne des caraâeres pour con- 
iioîtrc les hérétiques. iiiJ. 

Religitufei, leur prollitution dans le 
quinziéme ficelé. 6yy 

Reglemens touchant les Religicu- 
Ics. . 690 

Pe/»g«o» Chrétienne, fa fimplicité.438 
Religions, ou,Socictez religieufes , on 
peut fort bien fans elles pratiquer 
la Religion Chrétienne. 603 
Elles y font même oblUcle. 604 
Leur grand nombre préjudiciable. 

691 

Ce font des Religions faâiccs. ibtJ, 
Reliques, défenfe de les expofer. 703 
Refrouv/, efficace de la prière d’un 
reprouvé. lyl 

Les reprouvez font les baliures de 
l’Eglife. 210 

RefervMiuas des Bénéfices défendues. 

y 17. 763. ydy 660. 
Combien el’es ont ôté de Royau- 
mes à l’Eglife Romaine. 646 
Réfervations meistales , ce que c’eft , el- 
les font défendues par le Concile 
» deTrente. <5<5y 

Pd/rdéar» .jugée neccfaire.ôyo 661 .674 
Retra ‘lus SOIS , on préfente à J. Hus un 
formulaire de rctraâation qu’il 
rejette. 129.230 

Il ne s’cll jamais rctraâé. 233. 234. 

ijf 

- Retraâation de Jérôme de Prague. 
De Latzenbocit. 

De Laude. Ô06 

Difeours de Gcrfon fur les rétrac- 
tations. 341 

Retraûation de Pierre de Wintzou 
Anti-Huflîte. 4y9 

De Matthieu Grabon. 604 

Rc- 
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Retraflation* de St. Anguftin. 489 
De Berenger. • 180.181 

Ketrarndrerneut, Raifoitsda retranche- 
ment de la Coupe. SfS fS^ 

Re»ehtiH (Jean) premier Auteur de la 
Comedie en Allemagne. 440.441 
RnielatijKS, manière de les cdnnoître. 

308 

Rbtimi, Régnant de Chartres Arche- 
vdque de Rheims envoyd à Jean 
XXIll. par le Concile. 88 
11 rend compte de fa Commiflion. 

94. 9y.»t3 

RboJK^ le Grand-Maître de Rhodes 
arrive à Conllance. 31 

Ribandt, leur témoignage reçu con- 
tre les hérétiques. 394 

Rjchrr { Edmond ) Doôeur de Sor- 
bonne, fa rdponfe au Cardinal Bcl- 
larmin, fur les immuniiez Eccle- 
(iaUiques. 4y6 

J ean deWallenrod, Archevê- 
que de Riga. 4Z 

Scs demf lez avec l’OrdreTeutonl- 
que. • ibiJ.âcfil 

Il ell envoyé en France i l’Empe- 
rcor. .J’* 

Il y quitte l’habit de l’Ordre Teu- 
tonique. yi l 

II cd Garde des Sceaux de l’Eglife 
Romaine. 189.107 

Il lê détaché des Allemans. fit 
Il eft fait Evêque de Liege. 608 
Rimim, voyez Alalatcfia. 

Rote de foye donnée au Conful de 
Conllance par jean XXilI. 18 
Rohtrt, éln Empereur en la place de 
Wcnccllas. 106 

Il protège Grégoire XII. 4 

Il s’oppofei la convocation duCon- 
cüc de Pife. Prtf. §. III. 

Sa mort. 4. 161 

Rocha (Jean de) Doâeur de Paris, 
partifan de Jean Petit. 317.318.319. 

3f4 

Rocqntzatte (Jean de) fts études. 10 
Rotdcr (Matthieu) Doâeur de Paris, 
fon Sermon touchant la Réforma- 
tion. 49 

Rome abandonnée par Jean XXIII , & 
pillée. 176 

_ Concile de Rome. 6. 13 

■ Cette ville occupée par Ladiflas de 
Hongrie. y 


LE * 

Par Jeanne de Naples. ao.tt 
SoAmilc i Jean XXIII. ibid. 
Reprife par Jeanne. . 366 . 

L’Èglife de Rome n’ed pas la plus 
andenne. yiy 

Rio (Gérard de) fon Hiiloire d’Auf- 
triche. 16 ' 

donnée à l’Empereur par Jean 
XXIll. «7ç 

Par Martin V. ypj 

Origine & raifons de cet alàge.iêi^L 
RefwfiJe (Jefuite) fon fentiment fur 
le faufconduii de J. Hus. 128 
Rett, ce que c’ell. l8 

Auditeurs de Rote juges descanfea 
Eccleliaftiques. iàid. 

Leur reforme. 667 

Royaumet, combien de Royatmies a^- 
voient leurs AmbalÔsdcurs au 
Concile. y44 

Combien il y a de Roiaames en Al- 
lemagne. yo9 

Combien en Angleterre; 4^4 
Combien les Papes ont perdu de 
Royaumes par lents ufiirpaiions. 

646 

Les Royaumes ne fe cedent point 
les Bns aux autres. 4yy 

Jii^es, ou Mofeovites, mal conver- 
tis. 161 

A«si/«*;(ClaudiusNumatianus)plain- 
te de ce Pocte fur le grand nombre 
de Moines. 443 

S. 

S A c R E M E N s , les lëpt Sacre- 
mens de l’Eglife Romaine crus 
par J. Hus. 183 

Ils font les vafes de la grâce félon 
Gerfon. 488 

llsibnt détruits par lés Flagellans. 

. àttd, 

Stintt, leur intcrceflîon necellâire fé- 
lon J. Hus. 181 

Sentiment de Gerfon fur le fujet 
des Saints. . 409 

Leur multiplication condamnée. 

616 

Invocation des Saints mtfe an nom- 
bre des nonveantei parGerfon.489 
Satmtet/, la Dignité de Pape ne coti- 
fère pas la fainteté. 210. 63H. 6^4 
Stlisburi, RobcttHalam Evêque de Sii- 

lisburi, 
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liiburi , Ambaflàdear d’ Angle* 
terre arrive au Concile. 41 
Il accompagne l'Empereur chez le 
Pape. 84. 

II foutientl Jean XXIII que leCon- 
cilc ell au dcITus du Pape. & 
fc6 

Il foûtient que ce Pape mérité 
trebrûldvif. iM. 

Onuphre dit qu’il adtdCardinaI.84. 

fo6 

Il meurt i Confiance. itid. 

Il avoir été au Concile dePife.ié/<^. 
les AmbalTadeurs de ce Peu- 
ple arrivent an Concile. 341 
Converfion des Samogltes. »>/</. 
Leur Religion avant leur conver- 
fion. Hid. 

LeConcile envoyé des Prélats pour 
les inflruire. 363 

Ils relevoient de l’Empereur pour 
le temporel. iiid. 

Samgerlmftii ,VMe deThuringeoà l’on 
brûle des Flagellans. 483 

Sartpta , l’Evéque de Sarepta furprena 
une Bulle' d’Alexandre V, contre 
Wiclef. 104 

SatYrrr, contre le Pape & contre le 
Clergé. 177^617 

Sauftondmti ^ celui de J, Hus. 38. 39. 

1x7. 1x8 

Quand il le reçut. ^3. 178. xo8 
Il eû violé. yx f3 

Decrets du Concile de Conltancc 
touchant les Saufeonduits don- 
nez aux hérétiques par les Prin- 
ces Séculiers. «y 

Touchant le faufeonduit de J. Hus. 
* tbid. 

Remarques fur ces Decrets. 336 

Jean Hus n’a pas eu deux Saufeon- 
duits. y4 

Saufeonduits donnez aux partifans 
de Jean XXIll révoquez. ixi 

Saufeonduit de jerôme de Prague. 

ti? 

Saufeonduits envoyez aux Âmbaf- 
fadeurs de France. 4x3 

Siivriyt, Amedée Comte de Savoye 
fait Duc par l’Empereur. 367 

Envoyé Légat en F rance. tinn 

faxr, Rodolphe, Eleâeur, de Saxe ar- 
rive à Conllauce a\fc l’Empe- 
^■ixeur. 47 

Tom. U. 


II reçoit l’InvellIture de cet Elec- 
torat. 4^ 

Albert Eleâeur de Saxe, là mort. 

469 

Siimh, Archevêque de Prague, il dé- 
clare qu’il n’y a point dTiéréfie en 
Boheme. xi 

Il fulnfine contre J. Hus. xx 
Il fait brûler les Livres de Wiclef. 

* 3 - *43 

II ell attaché I Grégoire XII mal- 
gré le Roi de Boneme. xo6 
Il quitte Prague I ce (njet. ibid. 
Il pille le fepulcrede S.Wencellas. 

ibid. 

Il écrit au Pape pour difpenfcr J. 

Hus de comparoître â Rome. X3 
Il interdit laChapelIedeBethlehem. 

ibid. 

Il s’accommode avec J. Hus. ibid. 
Il meurt. X4 

&«frr, Brynotphe, Evêque de Scarre, 
les Suédois le veulent faire canoni- 
fer. 307. 308 

de Jean XXIII rompu. 189 
Scbeljirate (Emanuel) fa difpute avec 
les Theol^iens François fur l’au- 
toriié du Concile de Confiance. 

Frf/. §. XVL 
Son fentiment fur les Decrets de la 
quatrième Selüon examiné. lox. 

103. 104. loy 
Erreurs de fait où il efi tombé. 108. 

1 14. i6y. 167 
II efi réfuté. 5-87 

Sa fidelité fufpeâe. v88 

Stbijme , origine du grand SchifiM 
d’üccident. 3-^xy 

L’eitinélion du Schifme , principale 
vûc de la convocation du Concile 
de Pife. 6xy 

De celui de Confiance. Prf/$. VI. 
Le Schifme efi une héréfie implici- 
te. iai.167 

Le Schifme a produit la Rétorma- 
tion. 6x4. 6xy 

Reglemens pour éviter le Schifme. 

ScbolaJIicMt, ancien Auteur EeeUfi^ 
tique i qui on attribue la compila- 
tion du Canon de la Mefle. 70 r 
ScbuHtvtU (Henri) Inquifiteurde la Foi 
en Allemagne, fait brûler des Fla- 
gellans. i8a 

Kkkkk Srbi', 
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TABLE 


Sthorand (Ulric) Confeflèar de Jean 
Hus. 176 

Scnbti, ou, ScripttHTi Apoftoliques , 
leur nombre. f 1.649 

Sir$bana (Jean de) Promoteui du Con- 
cile. ^ 0 . 47 ^ 

Sfbuartztmicmrt, déméicî entre les 
Comtes dcSchvvartzemlfourg.463 
Gunthcr de Schwarucmbourg /hit 
brûler 100 hdrtftiqucs. îfi 

II cil envoyé â Balle pur l’Empe- 
reur. J 73 

Il meurt. 614. 

Secrétaires du Pape au Concile, yi. 
Sffulieri, ils peuvent donner leurvoix 
dans un Concile, s’ils en font ca- 
pables. 71.65-0 

Leur Jurifdiâion. 691.69a 

Les PrincesSéculiers font obligez à 
employer leur autorité, & à fa- 
criéer leur vie pour la reforma- 
tion de l’Eglife. <^.650 

Rcelemcns du Concile touchant les 
Seigneurs & Juges Séculiers, âçt 
Scdtlîeux, voyez falienberf^ , Petst & 439 
Seditie», jean Hus fe purge du crime 
de fedition. 205.206 

Sem, cette Eglife releve de celle de 
Lyon. 378. 

SenUncts contre Jean XXIII. 166.1S8 
Sentence conditionellc contre Jean 
Hus. • 234 

Seutence de Paris contre Jean Per 
tit. 252 

Elle cil condamnée par les Com- 
millaitcs de la Cour de Rome. 

3 f 4 

Sentence politivc contre J. Hus.273 
Contre Jérôme de Prague. 396 
Contre Benoit. 492 

Strpe IL fous ce Pape la Simonie étoit 
générale. 671 

Serments crus illicites par Wiclef. 156 
Sermtus , J. Hus en avoit préparé pour 
prêcher au Concile. 28 

Caraâere de ces Sermons. 30 
Les Prédicateurs du Concile prê- 
chent librement contre la tyran- 
nie Papale, & la corruption du 
Clergé. 30-49 

Divers Sermons fur larcformatiou- 
Voyez ReformaUvit. 

Sermons de l’Evêque de Lodi. Vo- 
yez Lodi. 


Caraâeres d’on bon Sermon. 35*5 
Serviteur des ftrviteurs de Dieu, titre 
fauflement attribué aui Papes. 642. 

643 

SeJJimt, Ceremonies des SeŒons publi- 
ques. ,3 

Seconde Selüon différée, pourquoi. 

46 

Particularité concernant la troifié- 
me ScfTion. çd 

Reflexions fur la quatrième Seffion. 
„ 105.106 

Elle ell nulle. 

Autorité de la cinquième Sefllon. 

1 16 

Reflexions for cette Seflion.i 1S.119 
Sici/e, quel revenu cette Ifle appor- 
toit au Pape. 57^- 

•ïi/rarr. Decret qui ordonne le iilencc 
il toute forte perfonue fous peine 
de prifon. 270 

L’Empereur n’edpas excepté de ce 
Decret. 271 

Sigifmoud Roi des Romains. 4. 39 
II va en Italie, pour traiter avec les 
Vénitiens. 5 

Il court rifque d’être empoifonné 
à Venife. 6 

Il envoyé une AmbalTade i Jean 
XXIII à Florence. 8 

Il confère à Lodi avec Jean XXIII. 

lo 

Il court rifque de la vie à Crémo- 
ne. 1 1 

Il publie un Edit pour la convoca- 
tion du Concile. iiiJ. 

Il écrit h Grégoire XII pour l’enga- 
ger à venir au Concile. ibsJ. 
Au Roi de France pour l’y inviten* 

12 

ABenoit XIII danslamêmevûë.r^'if. 
11 ell courunué .-i Aix la Chap- 
pelle. 39 

Enfuite par Eugene IV. ibtj. 
Il envoyé inutilement des ordres 
pour faire élargir J- Hus. 46 
Il arrive à Confiance. 47 

Il fait la fonélion de Diacre à une 
Melfc Pontificale. - tbid. 
Son caraélere ôt fon éloge. 48 
Bon mot qu’il dit. ibtd. 

Sa dev i fe. ibid. & 553 

Gagné pv les Ecclefîalliques , il 
laillè J.^us en prifon. 51-52 
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Il promet d'aller à Nice. 49.61.63 
Conditions de ce voyage. ihd. 

Il fait opiner au Concile par Na- 
tions. 71 

Il baife les pieds au Pape lorfque 
ce dernier promet de ceder. 77 
Il pred'e Jean XXIII d’executer fa 
Ccliion. ihid. 

Il reçoit laRofe d’or deJcanXXni. 

79 

Il fait garder les portes de la Ville. 

79. 80. 1 11 

Il aflemble les Nations pour pouf- 
fer Jean XXIII. 81 

Il fe brouille,* fe raccommode avec 
la Nation Françoife. 8i 

Il demande de l’argent à emprunter 
au Pape. ibid. 

Il va viliter ce Pape pour l’cmpé- 
chcr de quitter ConDancc. 83 
Il l’obfcrve de près. ibid. 

Il continue le Concile malgré l’ab- 
fence du Pape. 88 

Il aceufe publiquement le Duc 
d’Auflriche. ibid. 

I! met ce Duc au ban de l’Empire, 
* arme contre lui. 1 1 7. 1 10 
Il offre d’aller en perfonne pour ra- 
mener Jean XXIII. it7 

Il demande au Roid’Arragon du dé- 
lai pour fon voyage d’Efpagne. 

187 

II prend l’adminillration des affai- 
res Ecciclianiques pendant la va* 
cance du Siege de Rome. 193 
II veut que Jean Hus foit ouï pu- 
bliquement. 199 

Il elf préfent ï la fécondé audience 
de J. Hus. 100 

II déclare publiquement que J. Hus 
étoit muni d’un faufeonduit, 
quand il arriva au Concile. 108 
Dilcours qu’il tient i J. Hus. 20S. 

Il explique fon fentiment au Con- 
cile fur le fujet de J. Hus. 119 
Il préfide an commencement de la 
Seflion quatorzième. 161 

II promet de fe foûmettre au Con- 
cile, &de le protéger. i6f 
Il prend congé du Concile pour al- 
ler en Arragon. 199. 300 

Decret du Concile pour la fûreté 
^ fon voyage. 300 


Dangers qu’il court dans Tes voya-^ 
ges. 3ot* 

II part. 301 

11 arrive à Narbonne. 311 

A Perpignan. 319 

11 quitte Perpignan pour retourner 
i Narbonne. ijs 

Il conclut la Capitulation de Nar- 
bonne. 36t 

II va à Paris. 367 

11 crée un Chevalier dans le Parle- ' 
ment de Paris. ibid. 

Il érige la Savoye en Duché, tbid. 

II ne réufllt pas à réconcilier lu Fran- 
ce 6t l’ A nglctcrre. ibid. 

Caufes de ce mauvais fuccès. 439 
II conclut à Paris une Treve entre 
les Polonois & l’Ordre Teutonî- 
que. ibid. 

Lettres de l'Empereur au Concile. 

401 

Il revient I Confiance. 440 

II donne l’Invcflituredel’Elcûorat 
de Mayence.^ 442 

Il veut qu’on travaille i la Rétor^ 
mation avant que d'élire un Pape. 

469. 470. 471 . 472. 473 474.47P 
II donne diverlus InvelUtures. 46p. 

468 

Il écrit des Lettres fort feveres en 
Bohême. po^ 

Il cfl aceufé d’hérélîe. P04 po8 
Il baife les pieds à Martin V. ^ 

11 tient les rênes du cheval du P^ 
pe. P42 

Il ell aceufé de n’avoir pas été fa- 
vorable à la France. 439. ppo. ppr 
II ell déchargé de la garde de Jean 
XXIII. _ £12 

Sa réponfe aux François touchant 
la Réformation. p67 

Ses négoiiations en divers lieux pour 
avoir de l’argent. P7t P73 
Scs dépenfes pour le Concile. 474 
Martin V lui donne la Rofe d’or.p92 
Sa bonne foi envers les Vénitiens. 

600 

II remercie le Concile, & fe difcul- 
pe de ce qui s’y cil mal paffé.6i 1 
11 va è Balle & à Zurich. 614 
11 obtient du Pape les Décimés d’u- 
ne année fur le Clergé d’Alle- 
magne. 6tp 

Il veut inutilement engager le Pape 
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Précaution contre la Simonie. 44 
Ce n’cfi pas uncSimonie que de bien 
traiterdes hdrdtiquesoudes fehif- 
matiques pour les ramener. 4f 
Simonie excrede par Jean XXIII. 

4. 139.174 

Elle s’exerce dans le Concile me- 
me. 188. 3fo 

Traité de Gerfon fur la Simonie. 
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Elle elt punie par le Concile. 403. 
C’eft une héréfie. 671 

Elle yefi féverement défendue. to7 
La Simonie des Papes caufe aet 
troubles de Religion. 646 

Fort ancienne dans l’Eglife. 670 
Les Papes peuvent être Simonia- 
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Martin V s’explique fur la Simo- 
nie. P70 

Decret du- Concile contre la Simo- 
nie. 671 

Slicb (GafpardV Chancelierde l’Empe- 
reur, protelie contre la condamna- 
tion de JerAme de Prague. 396 
Smith , voyez Conrad. 
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Sontet de Jean Hus. zgz 

SoMa, Fille d’un Palatin de Kiovie, 
quatrième femme deLadifias Jagcl- 
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Sophie de- Bavière, Reine de Boheme, 
Proteâricc de J. Hus. 21. xz 
Sonfdiacres , Reglement fur cette char- 
ge. 668 

Spart (Jacob) Doâeur en Medecine, 
attaqué par des brigands en Lorrai- 
ne. 299 

Spende (Henri de) Continuateur dcBa- 
ronius. 6 

Relevé. 77 

Siercorairet, Chaife. y^y 

Stoi, Bencdiâin envoyé i Benoit pour 
lui notifier fa foullraâion. 449 
,Sri)il»,AngIois,adverfairede J.Hus.201 
Straiionrg, Guillaume de Diell, Evê- 
que de Strasbourg , arrêté par les 
Chanoines & les Magillrats de 
Strasbourg. 347 


11 eft acenfé d’avoir vendu les biens 
de cette Eglife pour fe marier. 
. ' ^ ^ thid. 

On nomme des Députes pour exa- 
miner cette aflâire. 348 

Monitoire contre les détenteurs de 
cet Evêque. 

Conclufion de cette aflàire.349 3J10 

Strigome, l’Archevêque de Strigonie 
arrive i Confiance. 441 

L’Empereur va an devanr de lui. 

Stnmphims nean) fon Hiftoiredu Con- 
dlede Confiance. Pre/$.XV1I. 

Snhordination, ufage de la fubordina- 
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Smjfrmes, qui font ceux qui doivent 
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On compte les fiifirages par Na- 
tions. 71. 7*. 

Seâjjis, leurTreveavecleDucd’Auf- 
triche. üo 

Ils font contraints à fe déclarer con- 
tre ce Duc. u,id. 

Ils s’emparent de plufienrs de fes 
Domaines. 1 yg 

Supériorité des Conciles foûtenuë. 89 

{s* fuiv. 

Sylviue{Æneas,) témoignage qu’il rend 
à Pogge Florentin. 497 

A Jean Hus. 20- 

SonCaraderc. y6i 

Son. fentiment fur les Couronnes- 
Impériales, ibid. 
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Synodes, divers Synodes tenus à Lon- 
dres contre les Wiclefiltes. 143 , 
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T Ab LE pour régler les Lunes- 
Pafchales. 700 

Taxe de la Chancellerie Apoftoliquc. 
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mé. 268.269 

Convenir d’un Paflàge général pour 
la conquérir. 64y. WoyeiLiuiit., 
fVinciejier, 
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TnùUBf*tri*,(emmt6a Dncde Mi- 
Un, ce Doc lai fait couper laté* 

TVatMifiM', Chevaliers de cet Orc^^ 
leurs Ddmdlcz avec les Polonois. 

160. 161 

Lcors violences , leors ddfaites.r^fW’. 

&i68 

Lears iofraâions. i6a 

On nomme des Ddpotez ponr eia> 
nuner cetie aflTairc. 163 

Ils font avec les Polonois oncTre- 
ve de deux ans. 367 

Diverfes Aflêmblées for cette anai- 
re. 3 ^- 4 >o 

Crédit de cet Ordre au Concile. 369 
Le Grand Maître tU l’Ordre écrit 
au Concile. 410.^11 1 

Titiar lignifie- tabernacle en Bohé- 
mien. fSo 

ThtitrUts , brancherle Hufiîtes , pour- 
quoi ainfî appeliez. ihiJ. 

7 ‘bétùgie, il doit y avoir un Leâeur 
en Théologie dans chaqueCathe- 
drale. . 673 

On doit enfeigner la Théologie Tli 
Cour de Rome. 

Le Comftnd de Théol^ic, qui ett 
entre les Oeuvres de Gerfon, n’efi 
pas de lui. 648 

TitopbJe d'Antioche propofè un C^ 
de, pour réglée la Fête de Pi- 
ques. 6 of 

7 %ç/ëi foûtenues pendant leConcile utr 
l’autorité de l’Eglife&duPape. 408 
Thibaut Proféfleur en Théologie , fon 
Sermon fuV la Réformation. 49^ 
Tïiiaiul (Theobaldus) IbnHilloirede 
laguerre-dcsHaflites. Prrf.^.XVll. 
Thomm J’Âfuim oppofé aux Invafiôns 
fous prétexte de Religion. z68 
Tiomai de Cantorbert , fa Fête. Abré- 
gé de fa vie. 431 

Trre/, le Pape tombe de fon chariot en 
pafTant fur une montagne en Ti- 
rol. 17 

Ernefl d’Auflriche s’empare du Ti- 
rol. 160 

Tàltie, Conciles de Tolede pour & 
contre les Juifs. yoy 

Le quatrième Concile de Tolede or- 
donne de les gagner par de bons 
traitemens. 168 

1 d’un Concile de T olede ppur 



ordonner le filence dans tes Sef- 
fions. 3f 

Ttitutm, l’Evéqae deTolemin pto- 
tette contre lafuite de JeanXXIlI 97 
TaufunXj Prêtres Grecs tonfurez, com- 
me les Latins. fj 6 

Téa/e», Vital, Evêque deToulon , prê- 
ché contre la corruption du Cler- 
gé. 3fi 

Il maudit le Papa- 14e 

Turmù. ^ 84.ffr.ni 

Tours, Jaques, Archevêque de Tours, 
va avec l’Empereur en Arragor., 
fait Tii^ologic de l’Empereur 
contre Benoit. 3J9 

Il (bmme Benoit de ceder. 361 
Il porte au Concile la Capitulation 
de Narbonne. iitJ. 

Il prélîde i l’AlTembléc où on jure 
la Capitulation de Narbonne. 365" 
Tradititn! , Jean Hus ne les rejette pas 
* abfolument. > 67 

Il leur préféré l’Ecriture. ibid. 
Son fentimeut fur les Traditions. 

• <r 183.184 
Sentiment de Gerfon U ddrus.iit/ 
Trauflalioui debénéûces défendues aux 
Papes , fans avoir ouï les parties. 

107. f 16.643 
Trauffubjléutiatiou cruè‘ par J. HusiS 
jerôme de Prague. 169. lot . 171. 

z8o. 396 

Elle ell combattue parWicIef. t44. 

Mf 

Quand elle a été canonifée â Ro- 
me. ibid. 

Trebifoude George de) ProfelTeur en 
Grec i Rome, fes démêlez avec 
Pogge Florentin. 400 • 

Trotte, l’Evêque deTrente misenpri- 
fbn, & dépouillé par Frideric 
d’Auflriche. 341 

Rétabli par le Concile. tbid, 

CtutiU dt Treute , Artifices do Cardi-- 
nal del Meute i ce Concile pout 
empêcherqu’on n’opinlt par Na« 
tîons. Pre/§.XIV. 

Deliberations de ce Concilé fur les > 
cas refervez. 66s 

AUarmes de ce Concile I la mort 
de Pie IV. Pref. Ç. XIV. 

On y veut traiter les matières de là < 
foi , avant celles des mccurs & de • 
la Difeipline. 6f 4 s 
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CcConcilc abolie les Quêteurs. 704 
Treve entre les Polonois & l’Ordre 
Tcutoniquemal obfervée par cet 
Ordre. 163 

Conclue pour deux ans i Paris. 367 
Treve entre la France & l’Angle- 
terre. 4Z7 

Entre les SuifTcsfit îeDucd’Anftri- 
che. 120 

Tnalugue , Titre d’un Livre de Wicicf. 

'43 

Tricarico, Ville de l’Etat de Naples, 
Ton Evêque fait le malade pour ne 
pas ligner la Capitulation de Nar- 
bonne. 366 

Trithetre, Abbê deSpanheim , témoi- 
gnage qu'il rend i J. Hus. 20 
Troczjiou/ (Jean de) voycï Zisia. 
Tm-cf, ils ravagent la Hongrie. 344 
T'urrccremata ^ ou, TôrjKemaJa (Jean 
Cardinal de) il étoit au Concile 
de Conftancc. iij- 

Erreur on il tombe à l’égard d’un 
' Decret de ce Concile. itiJ. 
Tyrans , s’il ell permis de tuer un tyran. 

316 

Jean Petit le foûtient. 237.238.139 
Cette doflrine eft condamnée au 
Concile. i7y 

Tyrannie des Papes & des antres Ecclc- 
üalliqucs. 623.624.629 

V. 

V acances, Revenus des Béné- 
fices vacants applique! aux 
SuccelTeurs. S' 7 -S 97 

Vacher (Bertrand) Carme, prêche la 
Reformation. 31 1 

Valence (Pierre de) foûtenu par Jérô- 
me de Prague. 382 

Vatle (Laurent) peu favorable àPogge 
Florentin. 400 

li montre la faufleté de la Dona- 
tion de Conüantin. 624 

Ffl/w'r (Philippe de) Roi de France, 
chaife les rlagcllans de fon Royau- 
me. 483 

Vandales foûmis par l’Elcâeur de 
Brandebourg. 469 

Varennes (Jean de) Dofteurde l’Uni- 
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II exhorte Benoit à ceder. ibid. 
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Vandeis, leurs fentimens fur la puiu 
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Démêle?, de l’Empereur avec les 
Vénitiens y 
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foi. 647 
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■“ Mouitoire du Concile contre ce 
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VerfaiUes (Pierre de) Doéleur, Député 
de Paris an Concile. 248. lyo. 314 
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Vins, donnez au Pape parla Ville de 
Conllance. 18 

Violences , Bullesdu Concile contre les 
violences & les Brigandages, lyy. 

299 
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fon du Pape élu. y 34 

Violences exercées â Prague. •• 496 
comment on peut diftmguer les 
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fon Traité touchant laRéformation 
de l’Eglifc. ' 6 z9 

Utm (Henri de) ConfuI de Conlbia- 
ce, eft fait Chevalier. yôo 

UsssQss de rEglîTe, c’ell lapremiereaf- 
faire do Concile. Pref.§. VI. VII. 

& 31.6^4 

On commence 3 en parler. 3a. 4a. 


Mémoire du Cardinal dcVt.l^arc 
là deiTus. 68.69.70 

Etat de cette affaire. . jf. 

Union retardée par la fuite de Jean 
XXIII. 88 

Remontrance des Allemands tou- 
chant l’U nion. I yy. I y8 

UnioKs iVEgUJes limitées. 663 
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CAMVfr/rrZjplijfieurs Univerfitca pro- 
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gue. aa.a3. 

Leur utilité. 15-3. Vojn Paris, B om- 
Intte, Prague, Leipjig, Craetvie, 
Oxford. 

Voix, voyez Sxjrages, Nations. 
VolaJimir (Paul) Ambafladcur de Po- 
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convcrlion des Infidèles, aôy. i68. 

169. ayo 

Il protefle contre Martin V. 610 
Voyage de l’Empereur. 63 
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Donne la Rofe d’ür à Jeanne de 
Sicile. J93 
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tion. 6yi 

Urbain VI, l\ fonéicûion a été forcée. 

360 

Il eft occafion du Schifme a 
Sa Conilitution touchant les Bulles 
du Pape annullée pat Martin V. 


. ... 606.607 
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Il y rentre. * 366 

Berthold des Urjitts, Garde du Con- 
cile. 3 f.i 64 

Utrecht, l’Evéqued’Utrecht époufe la 
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